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De  la  part  de  rAcademie  royale  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles  ; 

I*  Le  tome  X  de  ses  nouveaux  Mémoires.  In-4<*',  17  mé- 
moires formant  498  pages,  avec  14  pi.  Bruxelles,  1837. 

2^  Le  Bulletin  de  ses  séances^  n^*^^5,  7,  8,  pour  1837.  Le 
tome  I,  années  1832-1834,  et  les  n«  9  et  1 1  pour  Tannée  1836. 

De  la  part  de  BL  le  Directeur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées et  des  mines,  l'ouvrage  intitulé  : 

Etude  des  faites  houilters  et  métallifères  du  Bocage  ven- 
déen^ faite  en  1834  et  1836  par  Henri  Fournel.  In-4%  200 
pages,  avec  un  atlas  de  12  pi. ,  Paris,  1836. 

De  la  part  de  M.  Porphyre  lacquemont  :  les  livraison» 
13  et  14  du  Voyage  dans  flnde,  par  Victor  Jacquemont, 
pendant  les  années  1828  à  1832. 

De  la  part  de  MM.  Huet  et  Roret  ;  le  premier  volume  du 
Nouveau  cours  élémentaire  de  géologie,  par  M.  J.-J.-N. 
Huot.  In-8«,  771  pages,  12  pi. ,  Pariç,  1837,  Roret.  Ouvrage 
faisant  partie  des  suites  à  BufTon. 

De  la  part  de  M.  A.  Quételet,  son  Mémoire  sur  tes  va- 
riations diurne  et  annuelle  de  ta  température  terrestre  à 
différentes  prof ondeurs^d' après  les  observations  faites  à  Cob- 
servatoire  de  Bruxelles,  In-4o,  80  pages,  3  pi.,  Bruxelles, 
1837. 

De  la  part  de  M.  Fabbé  Poullet,  la  thèse  quil  a  soutenue 
pour  le  grade  de  docteur,  à  la  faculté  des  sciences  de  Paris, 
en'juUlet  1837,  intitulée  :  Des  fossiles  et  de  leur  significa- 
tion.  In-4%  30  pages,  Paris,  1837. 

De  la  part  de  M.  Nodot ,  conservateur  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Dijon  y  son  Support  à  M.  le  maire  de 
Talanty  sur  la  possibilité  d'avoir  une  source  abondante  au 
pied'  du  monticule  ou  est  située  cette-  com,mune.  In-4% 
1 1  pages,  1  pi. ,  Dijon. 

De  la  part  de  M.  Tabbé  Canéto,  la  Description  d'une 
dent  molaire  de  Dinotherium  ^  découverte  à  Labastide 
d* Armagnac  {département  du  Gers).  In-8^,  1 5  pages»  1  pi. , 
Paris,  1837. 

De  la  part  de  M.  H.  Nyst,  fils,  les  deux  ouvrages  suivants 
dont  il  est  l'auteur  :  1®  Becherches  sur  les  coquilles  fossiles 
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4ô  Houssett  et  de  Kt^n-Spawen  (^province  du  Linibourg). 
'  In-8%  40  pages,  4  pi. ,  Gand,  1836. 

2*  Notice  sur  une  nouvelle  espèce  démoule  trouvée  à  An- 
vers.  In-8oy  4  p^ges,  1  pi. 

De  la  part  de  MM.  Gîrardin  et  Morin  ^  leur  Bapp&H 
adressé  à  M.  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure ,  sur  une  nou- 
velle source  d'eau  minérale,  découverte  à  Forges-les-Eaux, 
par  le  docteur  CissevUle,  In-8<>,  45  pages,  Rouen,  1836. 

Delà  part  de  M.  Danliauser,  une  Notice  sur  la  décou- 
verte du  zinc  sulfuré  dans  h  calcaire  du  Jura.  In-8% 
4  pages.  Cette  notice  est  accompagnée  d'un  échantillon 
de  calcaire  contenant  de  la  blende. 

De  la  part  de  M.  Boucher  de  PertheSi  président  de  la  So- 
ciété royale  d^éniulation  d'Abbeville,  son  discours  intitulé  : 
Du  courage,  de  la  bravoure^  du  courage  civil.  In^S*,  T5  p. , 
Abbeville,  1837. 

De  la  part  de  M.  Guérîn  Méneville,  voktNoU  sur  lapy- 
raie  de  la  vigne  et  sur  les  moyens  de  préserver  les  vignobles 
de  ses  ravages,  lue  à  F/nstitiit  dans  la  séance  du  18  sep- 
tembre. 

De  la  part  de  M.  Ch.  Lyell,  son  Address  àéltveréd  at 
thé  anniversary  mettitig  ofthe  g6ologiealSooiètyofLk>ndon^ 
on  the  llth  Pebruary ,  1837.  (Discours  prononcé  dans  la 
séance  annuelle  de  la  Société  géologique  de-Loiidrés,  le 
17  février  4837).  In-8%  50  pages,  Londres,  1837. 

De  la  part  de  M.  B.  Siliiman  :  Miscellaneous  observations 
made  during  a  tour  in  May  lj335,  io  the  Faits  ofthe'Cvya- 
hogà^near  lakéErie.  (Observations  faites  pendant  un  voyage 
aux  chutes  duCuyalioga,  près  du  lac  Erié,  en  mai'  1895.) 
In-8*,  84  pages,  extrait  du  Journal  américain  des  science»  et 
des  arts. 

De  la  part  de  M.  Glocker,  de  ft*eslau,  le  V*  eahi^  dé  80» 
M ineralogische  lahreshefte  (annuaire  minéralogique)  pour 
18à5.  In-8^  4t0  pages,  Nuremberg,  1837. 

De  la  part  du  baron  Y.  Mortillaro,  son  discours  :  iSu  la 
vita  e  su  le  opère  dell*  abbatc  Domenico  Scina.  (Sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Tabbé  Dominique  Scina.)  In-8%  5&  pages, 
Palerme,  183T. 
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Les  AnnaUi  dt9  mines.  Tome  XI^  II*  et  III*  livraisons  de 
1837.  3  Tolumes  in-8^  pages  de  165  à  731|  8  pi. ,  1837. 

Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences ^  de  Vagrieul- 
ture  et  des  arts  de  Lille.  Année  1834-.  In-8<^,  698  pages  ^ 
8  pi.,  Lille,  1835.  Année  1836.  In-8o,  487  pages,  Upl.^ 
Lille,   1837. 

BuUetin  de  la  Société  industrielle  d^ Angers^  u^Z  et  4, 
huitième  année. 

Mémoires  de  la  Société  d^ agriculture ,  sciences,  arts  et 
belles^lettres  du  département  de  CAube;  n^  6l ,  premier  tri- 
mestre, 1837. 

Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux.  Tome  VIlI  ^ 
livraisons  5  et  6.  Tome  IX ,  V*  livraison. 

Recueil  de  la  Société  libre  d^ agriculture,  scieneeSy  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  CEuref  n^'  30  et  31,  avril  et 
juillet  1837. 

BuUetin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhamsen,  n^  à9 
et  50. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  II*  série ,  n^*  42  , 
43  et  44. 

Bulletin  des  concours,  recueil  des  questions  proposées  pour 
sujets  de  prix ,  par  les  divers  corps  savants  de  la  Framoa 
et  de  t étranger,  publié  et  offert  à  la  Société  par  M.  EugpèiM 
Gassin,  i»»  1. 

Proceedîngs  of  the  geological  Society  of  London^  yoluiM 
II,n^SO,  1837.- 

The  american  Journal  of  science  and  arts^  dirigé  par 
Benjamin  Silliman.  Volume  XXXI,  n^  3,  janvier  1837.  — 
Volume  XXXU,  no  1.  Avril  1837. 

Neues  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  Geognosie^  eUf. 
(Nouvelles  annales  de  minéralogie,  de  géognosie,  de  géolo« 
gie  et  de  paléontologie)  par  MM.  de  Léonbard  et  Bronn. 
Année  1837,  II  et  III'' cahiers. 

Correspondentblatt  des  kœnigiich  Tf^urtember gischen 
Landmrthschaflichen  Fereins*  (Feuilles  de  correspondance 
de  la  Société  royale  d'agriculture  du  Wurtemberg),  Tome  II*, 
cahiers  1,  2  et  3, 1837. 

Landwirthsehaflichen  Zeitung  fur  Kurhessen.  (Journal 
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d'agricuiture  pour  la  liesse.)  lY*  trimestre  de  1835.  —  l*' 
et  IP  trimestres  de  I83X. 

Giamale  di  sûienze^  Uttere  e  arti  per  la  Sicilia .  (Journal 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  pour  la  Sicile.)  N**  174| 
176,  776  et  177, 

Continuaziane  degli  atti  delC  L  e  R.  Aorademîa  eco- 
nomieo-agraria  dei  geargafiUdi  Firenze,  (Continuation  des 
actes  de  l'académie  des  6éorg[opliiles  de  Florence).  Yolame 
IS,  II*  cahier.  .... 

Mémorial  encyclopédique^  du  n*  76  au  n^  SI . 

V Institut,  n<»*  215  à  220. 

The  Mining  journal^  n^  95  à  115. 

The  Aihenœum,  Vo%  504  à  523. 

Catalogue  des  colleotions  géologiques  et  minéralogiques 
de  C&rse^ 

Programme  des  questions  proposées  pour  le  concours  de 
1838»  par  C Académie  royale  de  Bruxelles. 

Quatre  numéros  de  V Europe  industrielle,  journal  désin- 
térêts positifs*  . 

T^  Société  reçoit  en  outre  : 
De  la  part  de  M.  Bûckland. 

l«Un  tableau  en  deux  feuilles  coloriées,  ayant  pour  titre: 
Idéal  section  of  a  portion  of  the  earth*s  crust,  intended  ta 
shew  the  order  of  déposition  of  the  strati/led  rocks  ^  tvith 
their  relations  to  the  unstratified  rocks,  Composed  by 
Thomas  Webster*  F,  G,  S.  (Coupe  théorique  d*une 
portion  de  la  croûte  du  globe,  pour  montrer  Tordre  dans 
lequel  se  sont  déposés  les  terrains  de  sédiments^  et  leurs 
relations  ayec  les  roches  non  stratifiées.). 

2®  Une  gravure  représentant  A  coprolitic  vision^  dessinée 
et  gravée  par  M.  de  Labèche. 

De  la  part  de  M.  Walferdin  ,  le  portrait  lithographie  de 
Robert  Paul  de  Làmanon,  naturaliste. 

De  lapartdeM.  Yander  Maelen,.le45)>ect7nen  d'une  carte 
topographique  de  la  Belgique  en  25  feuilles  y  d'après  le  ca^ 
dastrcs  construite  à  C échelle  de  1/80,000  par  P.  Gérard  y  ep 
publiée  par  Ph.  Vander  Maelen. 
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Enfin  la  Société  reçoit  de  91.  Edouard  Richard,  son  agent, 
une  collection  de  300  échantillons^  comprenant  :  » 

1^  De$  fossiles  recueillis  à  Is-sur-Tille  (Gôte-d*Or),  dans 
une  couche  de  minerai  de  fer  oolitique,  dépendant  de 
V Oxford  clajr^  et  dans  les  couches  de  l'étage  qui  le  recouvre. 

2^  Des  coquilieà  fossiles  du  lias  et  du  terrain  juras- 
sique du  département  de  la  Màute-Marne ,  avec  deux  yer~. 
lèbres  de  saurien  ,  des  marnes  qui  recouvrent  Toolite 
inférieure  à  Bourmont;  des  échantillons  de  baryte  sulfotëe 
radiée,  et  du  lignite  trouvés  dans  ces  mêmes  marnes. 

3*  Des  empreintes  végétales  du  grès  bigarré  de  Deuilly 
(Vosges). 

4°  Des  empreintes  de  végétaux  et  de  coquilles  du  grès 
inférieur  du  lias,  de  Lamarche  (Vosges),  parmi  lesquelles 
M.  Ad.  Brongniart  pense  qu*il  se  trouve  des  fragmeuts  d*line 
nouvelle  espèce  de  fougère. 

6^  Enfin  des  roches  et  des  fossiles  des  environs  de  Paris. 

M.  Rivière  prend  occasion  de  Foffre  faite  par  M.  le 
Directeur  général  des  ponts-et- chaussées  et  des  mines, 
de  l'ouvrage  de  M.  Fournel  sur  la  Yendée,  pour  rappeler 
les  travaux  antérieurs  de  MM.  de  Cessacet  Manès  et  plus 
récemment  de  M.  Lemercier  et  de  lui-même  sur  cette 
partie  de  la  France,  travaux  dont  M,  Fournel  a  eu  connais*^ 
sance  et  dont  il  a  du  profiter  pour  rédiger  la  partie  géologique 
de  son  ouvrage.  M.  Rivière  ajoute  que  le  nom  de  M.  Deshayes 
se  trouve  cité  à  tort  dans  ce  même  ouvrage  puisque 
M.  Deshayes,  comme  il  le  confirme  lui-même,  n'a  déterminé 
aucun  des  fossiles  qui  y  sont  mentionnés* 

M.  Boubée  fait  remarquer  que  la  géologie  proprement  dite 
n'est  qu'une  partie  très  secondaire  de  la  publication  dé 
M.  Fournel I  qui  est  particulièrement  consacrée  au  gisement 
et  à  l'exploitation  des  mines  du  Bocage  vendéen. 

Le  Secrétaire  donne  ensuite  lecture,  1<*  d'une  lettre  de 
M.  Chaubard  qui  signale  quelques  contradictions  dans  des 
passages  du  Bulletin  relatifs  à  la  division  des  terrains  ter- 
tiaires; mais  après  avoir  entendu  M.  Deshayes  et  le  Secré* 
taire  qui  avait  vérifié  les  passages  indiqués,  la  Société  pense 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  rectification. 
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2^  Des  observations  saivantes  adressées  par  M.  Deloc  de 
Genève. 

«  M.  Constant  Prévost,  dans  un  article  (1)  sur  la  nouvelle 
île  volcanique  qui  parut  eu  1831  près  des  côtes  méridionales  de 
la  Sicile ,  combat  l'hypothèse  des  soulèvements  imaginée  pour 
expliquer  les  montagnes  volcaniques  tronquées  avec  une  vaste 
cavité  au  milieu.  M.  Charles  Lyell  a  aussi  réfuté  cette  hypothèse, 
et  a  donné  la  véritable  explication  de  ces  vastes  amphithéâtres 
volcaniques. 

M  Le  but  de  cette  communication  est  de  montrer  qu'il  y  a 
long-temps  que  la  même  explication  a  été  douuée  par  Deluc , 
dans  ses  Lettres  sur  f  histoire  de  la  terre  et  de  l'homme ^  publiées 
en  1779,  tome  IV,  p.  )99  à  201.  Ce  physicien  géologue  la  donne 
à  roccasion  du  lac  de  Loch,  situé  près  de  Nieder-Municb.  Ce  lac 
occupe  l'intérieur  d'un  ancien  volcan  écroulé*  Voici  comment 
DelUc  s'exprime  : 

«  Toutes  les  fois  que  Ton  voit  au  haut  des  vokans  une  grande 
«  enceinte ,  à  bords  fort  élevés ,  formée  de  laves  ou  d'autres 
»  couches  qui  se  trouvent  rompues  dans  rintérieur,  ce  n'est  plus 
»  leur  cratère  (si  du  moins  on  veut  donner  un  sens  déterminé  à 
»  ce  mot} ,  ce  ^ont  les  restes  d'un  cône  qui  s'est  enfoncé  par 
»  dedans.  La  voûte  sur  laquelle  il  reposait,  émincée  par  les 
»  explosions  en  même  temps  qu'elle  a  été  chargée  de  plus  en  plus 
»  des  matières  qui  s'^accumulaient  sur  elle,  a  enfin  cédé;  et  tout 
»  ce  qu'elle  supportait  s'est  écroulé  dans  l'intérieur.  Si  une  telle 
»  catastrophe  arrive  tandis  que  le  volcan  brûle  encore ,  le  courant 
»  de  vapeurs  et  de  matières  fondues,  qui  se  porte  toujours  dans 
»  l'ouverture  ,  se  maintient  un  passage  au  travers  des  décombres; 
»  un  nouveau  cône  se  forme  sur  la  section  de  l'ancien  ,  avant  un 
V  cratère ,  qui  s*élève  toujours  à  mesuni  que  le  cône  s'élève. 

V  Tel  est  le  phénomène  des  volcans  actuels  ^  où  les  grandes 
9  enceintes  qui  environnent  les  nouveaux  cônes  ne  peuvent  pas 
»  être  appelées  anciens  cratères,  puisque  ce  ne  sont  que  les  rebords 

»  des  fractures  des  cônes  originels; je  leur  donnerai  le  nom 

»  de  couronnes  volcaniques^  C'est  donc  une  couronne  volcanique 
»  que  l'enceinte  du  lac  de  Loch  :  elle  a  plus  de  deux  lieues  de 
»  tour  par  le  sommet  des  montagnes^  qui  marque  la  circonférence 
»  de  la  section  de  l'ancien  cône.  C'est  un  immense  cône  tronqué , 

(i)  Inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France  , 
tome  VIII,  1856-57. 
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9  dont  la  base  ne  peut  être  déterminée  »  pai*ce  qu'elle  se  confond 
»  dans  celles  de  quantité  d'autres  montagnes  de  même  genre.  » 

»  On  peut  citer,  comme  un  autre  exemple,  la  Caldera  de  File 
de  Pal  ma  •  l'une  des  Canaries  ;  c'est  un  cône  tronqué ,  dont  la 
partie  la  plus  élevée  s'est  écroulée  et  s'est  engloutie  dans  Fin  te- 
neur; sa  gi*ande  profondeur  et  son  grand  diamètre  prouvent 
suffisamment  son  origine.  Aucune  nouvelle  éruption  ne  s'est  fait 
jour  du  fond  de  la  Caldera. 

«  Le  pic  de  Ténériffo  nous  fournira  un  autre  exemple.  Ce  pic, 
du  côté  oriental,  est  entouré  d'une  couronne,  comme  le  serait 
une  tour  de  fossés  et  de  inurs.  On  arrive  au  pied  du  Piton  en 
passant  au  travers  d'un  passage  étroit  nommé  cl  ParUllo,  Là  on 
voit  ces  rochers  déployés  eu  un  demi-cercle,  qui  entoure  avec 
une  régularité  frappante  le  puissant  cône  du  côté  sud  jusqu'au 
côté  ouest.  Les  rochers  du  demi-cercle  ou  cirque  sont  perpendi- 
culaires et  par  couches  :  ce  sont  le»  restes  d'un  ancien  cône  qui 
s'est  écroulé  dans  l'intérieur,  après  quoi  le  Piton  s'est  formé  par 
de  nouvelles  éruptions.  » 

M.  Roberton  met  sous  les  yeux  de  la  Société  un  A^anu 
produit  pendant  les  expériences  électriques  de  M.  Gtoss  -et 
dans  les  circonstances  qui  ont  été  indiquées  précédem- 
ment. (Tome  VIII,  page  33S.) 

Le  secrétaire  lit  ensuite  les  procès-verbaux  des  sëance^i 
que  la  Société  a  tenues  dans  sa  réanion  extraordinaire  i 
Âlençon ,  au  mois  de  septembre  dernier. 

M.  Charles  d*Orbigny  communique  les  obserrattotiB 
suivantes  : 

Dans  une  course  géologique,  faite  il  j  a  trois  mois  aux 
environs  de  Fontainebleau,  j*aixonataté,près  deJVfoiilereau, 
Texistenoe.  de  quinze  grandes  carrières  de  calcaire  piscdi- 
tique. 

Ce  calcaire,  devenant  extrêmement  dur  vers  sa  paiilie 
inférieure,  n'est  exploité  que  jusqu'à  une  profondeur  de 
10  à  12  pieds  ;  mais  il  paraît  avoir  une  puissance  bien  plus 
considérable.  Il  renferme  quelques  petits  nodules  de  fçr  hy- 
droxidé,  ainsi  que  des  fossiles  qui  y  sont  en  général  assez 
rares  ;  néanmoins  quelques  minutes  m'ont  suffi  pour  y  trou- 
ver plusieurs  espèces  de  coquilles  et  de  polyj)iers  tertiaires 
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absotumeiit  semblables  à  celtes  des  couches  analogues  de 
Meudon  ;  sav<Hr  ;  Lueina  cpniôria,  Luçinm  gmiay  Corbis 
lamtUMa^  Limaf  nouvelle  espèce  très  commune  dans  tous 
les  divers  gttes  de  ce  terrain,  Turritetla  imbrieaîaria^ 
Ckrithium^  Tatbimetifi  elUpêieaf  etc.  Il  contient  en  outre 
un  assest  grand  nomlure  de  corpa  cylindroides  terminés 
par  une  partie  renflée ,  ayant  quelque  analogie  avec  les 
AlcjonSé 

Au-dessus  de  ce  calcaire  est  une  coucfae  de  sable  de  Targile 
plastique,  ayant  uu  à  deux  mètres  d  épaisseur,  et  contenant 
quelques  petits  lits  de  silex  ;  enfin  i  à  la  partie  supérieure ,  on 
¥oit  une  assise  de  deux  à  trois  pieds  de  puissance  composée 
aussi  de  sablé  de  Targiie  plastique  qui  empâte  des  rognons 
corrodés  de  calcaire  pisolitique. 

Ce  nouveau  terrain  nkaritty  oaniônant  Ua  mémei  fassiU$ 
qtAôlô  calcaire  grossier,  n  avait  encore  été  cité  que  sur  cjnel- 
ques  points  de  la  partie  nord  du  bassin  parisien  ;  or  il  me 
parait  intéressant-  de  le  retrouver  maintenant  avec  les  mêmes 
«^aractèi^esy  tant  minéralogiques  que  2oob>giques ,  à  Textré^ 
mité  sud  du  même  bassin,  c'est-à-dire  à  trente-trois  lieues  de 
Laversine  près  Beauvats,  où  l'on  a  observé  pour  lapremièra 
fois  «m  dépdt  de  ce  calcaire.  11  est  d^autant  plus  curieux  de 
le  voir  s'étendre  jusque  près  de  Montereau»  et  sans  doute 
aussi  dans  tonte  cette  extrémité  sud  du  bassin  parisien,  que 
dans  cette  région,  le  terrain  du  calcaire  grossier,  ai  puissant 
aux  eqvirons  dé  Paris,  y  est  complètement  remplacé  par  un 
travertin  ou  calcaire  d'eau  douce ,  et  que  jnsqu'ici  aucune 
couche  importante  de  calcaire  marin  n'y  avait  été  vue. 
Cela  est  une  nouvelle  preuve  que  ce  terrain ,'  loin  d'être  un 
d^pôt  aecidanHel ,  constitue  au  contraire  évidemmient  une 
véritable»  formaticm  paléothérienne  qui  s'étend  non  seule^* 
meoit  sous  tout  le  terrain  d'argile  plasitique  des  environs 
de  Paris,  mai^  même  probablement  beaucoup  au-^dclà. 

Après  cette  communication,  MH.  Constant  Prévost  et 
Bertrand  Ge^lin  prennent  successivement  la  parole  pour 
appuyer  les  observations  de  M.  d'Orbigny.  M.  Desnoyers 
rappelle  iqu*il  a  signalé  dans  le  Coteniin  une  couche  de  cal- 
caire grossier  concrétionné  qui  paraît  être  dans  une  position 
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analogue  à  celle  deMeudon.  M.  Deshayesiait  remarquer  que 
l'argile  plastique  n'étant  plus  aujourd'hui  un  horizon  géo- 
gnostique  certain  entre  le  terrain  tertiaire  et  la  craie ,  les 
4>bservalions  de  M.  d'Orbi^y  en  acquièrent  plus  d'impor^ 
tance;  mais  elles  n'établissent  point,  comme  quelques  per- 
sonnes semblent  le  croire,  un  passage  réel,  entre  le  terrain 
secondaire  et  le  terrain  tertiaire.  En  effet,  dit*il,  à  la  mon- 
tagne de  Saint-Pierre,  près  Maestricht ,  où  la  partie  su- 
périeure de  la  formation  crétacée  est  plus  complète  que 
partout  ailleurs,  on  voit  très  bien  les  couches  tertiaires  de 
Kleyn-Spauwen,  qui  représentent  les  sables  inférieurs  du 
nord  de  la  France ,  reposer  sur  la  craie  supérieure  de  la 
montagne  de  Saint-Pierre.  Cette  craie  supérieure,  qui  re- 
couvre elle-même  la  craie  blanche,  présente  quelques  es^ 
pèces  fossiles  de  cette  dernière ,  mais  aucune  de  celles  que 
Ton  rencontre  dans  la  couche  tertiaire. 

M.  fiertrand  Geslin  ajoute  que  dans  le  Véronais,  à  Castel- 
Gomberto,  il  y  a  des  calcaires  grossiers  pisolitiques ,  rea*>' 
fermant  de  grandes  Huîtres  qui,  prises  d'abord  pour  des 
Gryphées,  avaient  fait  rapporter  ces  couches  à  la  craie; mais 
que  pour  lui  ces  calcaires  sont  les  équivalents  de  celui  de 
Meudon,  étant  de  même  recouverts  par  des  argiles.  A 
Ronca,  les  fossiles  s'observent  dans  les  couches  supérieures^ 
et  vers  le  bas  il  y  a  aussi  des  calcaires  concrétiounés  repo- 
sant sur  la  seaglia. 

.  M.  Boubée  pense  que  si  le  passage  des  terrains-tertiaires  à  la 
craie  ne  se  voit  pas  dans  le  N.-O.  de  l'Europe,  il  est  très 
vraisemblable  qu'il  existe  ailleurs,  et  qu'on  pourrait  le 
trouver  dans  le  midi.  Il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  les 
observations  des  géologues  qui  ont  étudié  les  couches  se- 
condaires sur  le  versant  des  Pyrénées  et  qui  n'ont  point 
pu  tracer  une  limite  bien  précise  entre  les  couches  supé- 
rieures du  système  crétacé  et  celles  du  sol  tertiaire,  la 
grande  masse  des  bancs  à  Nummulites  se  trouvant  à  leur 
jonction,  comme  dans  le  nord^  à  la  base  du  calcaire 
grossier. 

M.  Deshayes  réplique  que  ses  théories  reposent  sur  des 
faits  démontrés^  tandis  que  les  objections  de  M.  Boubée  pa- 
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raissent  plulàt  établies  sur  des  suppositions  que  sur  des 
observations  directes. 

M.  de  Verneuil  demande  si  les  fossiles  du  Cressemberg 
et  les  couches  à  NummuHtes  de  l'Egypie ,  de  la  base  du 
Caucase  et  de  la  Grimée,  ne  viendraient  point  à  Tappui  de 
Tppinion  de  M.  Boubée  sur  le  passage  des  deux  systèmes. 

M.  Foulon  signale  avec  M.  Richard,  sous  le  calcaire  chlo- 
rité  des  collines  entre  Sèvres  etHeudon^une  couche  de  sa- 
ble assez  puissante  et  séparée  du  calcaire  par  un  lit  de 
cailloux  roulés  d'un  demi-pied  d'épaisseur. 

MM.  Prévost,  de  Verneuil  et  Charles  d'Orbîgny  prennent 
successivement  la  parole  sur  ce  sujet^et  M.  Bertrand  Geslin 
ajoute  qu'il  a  trouvé  récemment  avec  M.  de  Verneuil  une 
vertèbre  cervicale,  dans  des  sables  analogues,  aux  environs 
de  Guise-Lamotte. 

M.  de  La  Pylaie  donne  quelques  détails  sur  la  géogra- 
phie ancienne  de  Tembouchure  de  la  Loire,  détails  qui 
tendent  à  prouver  qu'une  partie  du  sol  actuellement  re- 
couvert par  des  prairies  seraitdue  aux  alluvions  du  fleuve  ; 
la  Loire  aurait  ainsi  réuni  plusieurs  îles  préexistantes,  tels 
que  les  lieux  sur  lesquels  sont  aujourd'hui  les  communes 
de  Guérande  et  du  Croiiil.  On  trouve  aussi  dans  les  anciens 
auteurs  que,  il  y  a  quatre  ou  cinq  siècles,  le  bourg  de  Saly 
avait  un  port  qui  a  disparu  par  la 'même  cause.  Dans  les 
marais  de  Montoire,  situés  au  nord  de  ces  prairies,  la  tourbe 
est  exploitée  sur  une  profondeur  peu  considérable  ;  mais  l'é- 
tude des  couches  qui  la  composent  et  la  manière  dont  quel- 
ques unes  lui  ont  paru  se  reproduire,  ont  particulièrement 
fixé  l'attention  de  M.  de  La  Pylaie.  En  creusant  le  sol  ma- 
récageux près  d'un  menhir,  le  granité  en  place  a  été  ren- 
contré à  une  profondeur  de  quatre  pieds  et  demi ,  et  cette 
épaisseur  se  composait,  1^  d'une  couche  inférieure  reposant 
sur  la  roche  primitive  et  qui  parut  à  M.  de  La  Pylaie  douée 
d'une  vie  propre  et  annuelle;  2"*  d'une  couche  d'un  pied  et 
demi^ormée  d'arbres  décomposés;  3*  d'une  couche  plus 
terreuse  résultant  de  l'altération  des  feuilles  de  ces  mêmes 
arbres;  4®  enfin  d'une  couche  supérieure  brune  très  dis- 
tincte de  celle  formée  par  les  arbres»  et  due  à  l'accumulation 
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dés  détritus  des  végétaux  vivant  encore  à  la  surface  du  sol.  Le 
lit  inférieur,  que  M.  de  La  Pylaie  nomme  couche  vitaUf  est 
filandreux  et  jaunâtre;  examinées  à  la  loupe,  les  fibres  pré- 
sentent des  tubes  diaphanes,  tortueux,  ramifiés  ,constituant 
une  sorte  de  plexus^  vivant  ainsi  dans  un  fond  privé  de  lu- 
mière, et  qui  par  cette  raison  présebterait  quelque  analogie 
avec  les  végétaux  de  la  famille  des  champignons,  tandis  que 
par  sa  structure  il  se  rapprocherait  des  confervea.  Si  l'on 
conçoit  que,  d'une  part,  ces  conferves  végètent  constam- 
ment par  dessous  »  et  qu'en  même  temps  la  couche  supé- 
rieure s'augmente  des  débris  des  végétaux  vivant  à  la  lu- 
mièi*e ,  on  s'expliquera  l'accroissement  ou  l'exhaussement 
signalé  dans  les  tourbières»  et  en  particulier  dans  celles  de 
Montoire. 

Ayant  ensuite  remarqué  que  les  arbres  qui  forment  la 
seconde  couche  étaient  placés  dans  une  direction  générale 
N.  S.  ;  que  dans  les  marais  des  environs  de  Dole  cette  cir» 
constance  se  présentait  encore ,  de  même  que  sur  les  haur 
teurs  de J\Ioncontour ,  à  sept  ou  huit  oents  pieds  au-desans 
de  la  mer,  M.  de  La  Pylaie  a  pensé  que  cette  uniformité  re> 
marquable,  sur  des  points  éloignés  de  vingt-cinq  à  trente 
lieues,  devait  être  attribuée  à  la  même  cause,  qui  est,  selon 
lui,  une  tourmente  très  violente  arrivée  dans  lautomne  de 
Tannée  709,  et  dont  les  chroniques  locales  ont  conservé 
le  souvenir. 

Le  même  observateur  attribue  le  dépôt  du  limon  de  la 
Loire  à  la  présence  de  VArwndo  phragnites^  plante  qui  ver- 
geté dans  les  alluvions  jusque  sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont 
les  racines  entrelacées  dans  le  sol  et  le  chaume,  à  sa  smrface» 
contribuent  à  arrêter  et  à  consolider  les  sédiments  tenus 
en  suspension  dans  les  eaux  du  fleuve;  il  ajoute  encore. que 
le  trouble  des  eaux  à  Tembouchure  des  rivières  qui  se  jet- 
tent dans  la  mer  lui  paraît  être  dû  à  Tinégale  densité  de 
Teau  douce  et  de  l'eau  salée,  celle-ci  par  sa  plus  grande  pe- 
santeur spécifique  devant  toujours  occuper  la  partie  infé- 
rieure. 

M.  de  La  Pylaie  ayant  étudié  la  disposition  des  dunes  de 
sables  qui  bordent  la  côte  dans  les  Landes,  le  Médoc,  la 
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Vendée  et  à  reinbonchiire  de  la  Loire,  ne  croit  pas  qu^elles 
soient  le  résultat  de  l'accumulation  dessables  qui  se  forment 
journellement  sur  le  rivage  et  dont  la  masse  nest  nullement 
en  rapport  avec  celle  des  dunes.  La  cuUnre  de  la  vigne  lui 
sert  à  déterminer  lëpoque  de  leur  formation  dans  le  Médoc  ; 
car;  dit-il,  la  vigne  introduite  dans  la  Gaule 7 14  ans  avant 
Jésii#-Christ,  arrachée  plus  tard  par  les  ordres  de  Domitîen» 
puis  replantée  sous  Probus  en  283,  est  antérieure  à  la  for- 
mation des  dunes,  et  ce  nest  que  vers  Tan  400^  comme  le 
rapportent  les  chroniques^  que  cette  formation  a  dû  avoir 
lieu^  à  nie-Dieu  et  dans  Tîle  de  Noirmoutiers  se  trouvaient 
aussi  des  ports  dont  le  comblement  peut  être  rapporté  h  la 
même  époque  et  au  même  phénomène. 

M.  Rivière  cite  un  mémoire  de  M.  Piet  sur  les  tourbes 
de  Tembouchure  de  la  Loire,  dans  lesquelles  il  signale  à 
la  fois  des  hydrophytes  marins  et  d*autres  d'eau  douce  ;  mais 
M.  de  La  Pylaie  n*en  a  pohit  trouvé  de  marins  dans  les 
lourbièi*es  de  Montoire,  non  plus  que  de  débris  de  coquilles; 
il  termine  en  faisant  remarquer  la  grande  différence  que 
présente  la  côte  actuelle  de  l'Océan  dans  le  golfe  de  Gasco- 
gne, avec  les  renseignements  que  Ton  trouve  dans  les  ou- 
vrages dOrtelius,  de  Strabonet  de  Ptolémée,  tout  en  faisant 
la  part  des  connaissances  incomplètes  de  ces  auteurs. 


EXTRAIT    DBS    OUVBAGBS     REÇUS    m   ^'ÉTRANGER. 

Le  compte-rendu  des  séances  de  f  Âcadétnie  royale  de  Ber^ 
lin  en  1836  et  1837,  contient  une  suite  de  travaux  de 
M.  EUrenberg  sur  les  infasoires  fossiles,  que  nous  résume- 
rons dans  un  seul  extrait. 

Lorsqu'il  eut  été  constaté  que  l'opale  incrustante  des 
sources  de  Carlsbad  était  presque  exclusivement  composée 
de  carapaces  bien  conservées  d'une  espèce  de  Navicula^ 
avec  quelques  autres  Bacillaires,  M.  E.  soumit  à  l'analyse 
microscopique  une  quantité  de  substances  minérales  plus 
ou  moins  analogues  à  cette  incrustation  siliceuse.  Il  exa- 
mina d'abord  des  opales  de  Vllc-de- France  et  de  Santa- 
Sjs.  géol,  Tomfî  l\.  a 
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Fipra  en  Toscane  qui  étaient  dans  la  collection  de 
M.  Klaproth,  el  les  trouva  composées  de  même  de  carapa- 
ces de  Bacillaires  ayec  quelques  spiicules  dëponges.  Pias 
tard  il  vit  que  le  tri  poli  d|]  commerce  que  Ton  tire  à  Berlin, 
du  Harlz  ou  de  Boliêine»  était  également  composé  d'iiifu- 
soiresy  et  il  arriva  à  reconnaître  que  le  schiste  à  polir  de 
Bilin  résultait  exclusivefiient  de  l'accumulation  en  nombre 
infini, des  rentes  d'une  GailoneUa  klnqueMe  M.  £.  donne  le 
nom  (le  G.  ^ftisf^n^,  Oo  a  calculé  qu'un  pouce  «ube  de  ce 
schiste  devait  contenir  4i  ,Q00  millions  d'animaux.  Qn  a 
trouvé  quelques  traqes  de  cette  même  Gailoneila  dan»  les 
qpales.de  Ménilmontant.  M.  de  Humboldt  reconnut  ensuite, 
dans  un  voyage  à  Biliii,  q\ie  le  soh,iste  à  pMir  y  formait  un^ 
couche  de  quatorze  pie<is  d*épais$eur  environ.  Des  .^cl^tes 
arialogues  d'Habichtswald  près  Cassel  o.nt  présenté  unt  eàr 
pèce  de  Gailoneila  (fi.  varians)  et  six  de  Itavict/LUi.  he» 
semi-opales  de  Champigny,  de  Sainl-Oi^en  ;  celles  de  l^  dor 
lérite  de  Steinhelm,  de  la  serpentine  de  Kosemitz;  ceQas 
qui  se  trouvent  à  Kaschau  au*dessoMS  de  l'opale  nol>le ,  et 
les  silçx  de  la  craie  paraissent  également  résuHc.r  de  l'^(0qju- 
mutation  de  corps  organisés  microscopiques. 

M.  Ehrenberg  recoiiput  plus  tard  que  des  algies  et  gle^ 
Bryozoées  microscopiques  étaient  associées  aux  infu&çi^e^ 
fossiles  des  pierres  à  feu  de  Delitsch. 

On  sait  que  lors  de  la  disette  de  1832,  on  avait  mêlé  en 
Laponie  de  la  farine  fossile  à  de  Técorce  d'arlire  pour  en 
faire  une  sorte  de  pain  grossier.  M.  Berzélius  ayant  analysé 
ce^tç  farine  fossilfif  la  trouva  composée  de  silice  et  de  ma- 
tière organique.  Le  professcujr  Reîzius'y  reconntxt  dit-neuf 
tQrinej»  difjEé^eijytes  .d'ii;ifeisoires.  M.  Ëhrenberg  ayant  exa- 
miné à  son  tour  cette /artne  fossile  y  détermina  vingt-deux 
espèces,  dont  cinq  parJaiteme^t  analogi^es  à  ^djes  espèce  vi- 
vantes de  nos  jour§;^  11  est  donc  prouvé  a^joAird'hjui  q^e  les 
hommes  çnt  jpu  se  nourrir  d'infusoires  fossiles  ! 

Les  travaux  de  M.  Ehrenberg  ppt  encouragé  d'anti'es  sau- 
vants à  s*occuper  de  recherches  du  m.êfne  g^iï^e.  iû^ai 
M.  Agassiz  a  trouvé  qu'un  écha^tillop  de  tr}fpli  4'QfV^  > 
contenant  une  impiigssipn  de  poisspj?  ÇdlftSf^  elimgfi^fi)  |é|ail 
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i3t-esque  ei^cIttsiT«nient'fbmié  d  atiimaux  tnicroscopiques.  Le 
fhisîle  caractéri^ique  de  ce  tripolî,  que  M.  Ehrenberg  r^^- 
porte  avec  doiite  au  genre  y^réeWït,  aratt  été  reconnu  déjà 
dans  un  tripoli  déZante. 

Noirs  ajouterons  qtie  M.  E.  a  découvert,  il  y  d  plu- 
sieurs années,  qnt  la  substance  ocreuse  qui  recouvre  quek 
quefoîs  le  fond  des  fossés  ou  ruisseaux  marécageux  ,  et  que 
Tott^pfetid  souvent poiïr  un  dépôt  de  fer  oxîdé,  e^t  compo» 
sëe  de  très  petites  Bacillaires  du  genre  Gailonélta^  qui  con- 
tîetftietit  du  fer,  mais  qui  ont  en  même  temps  une  carapace 
âfiNceuse.  Mi  E.  nomme  cette  espèce  G*  ferruginea  y  et  il  la 
rérrbure  dans  Tocre  'fc^rrugineuèe  qui  accompagne  les  fers 
lim^onetrx.  11  croît  pouvoir  en  conclure  que  ta  C  ferruginea 
jotle  un  t^le  très  important  dans  la  formation  du  fer  limo- 
neux y  Wit  par  le  fer  qu  elle  contient  en  elle  même,  soit  par 
TatlFaction  qu'elle  peut  exercer  sur  les  parties  ferrugineuses 
du  terrain  voisin. 

M,  Slirenberg  a  soumis  de  même  à  l'Académie  de  Berlin 
des.  observations  sur  les  formes  microscopiques  que  présen» 
l^nt  plusieurs  substances  minérales  terreuses,  telles  que  la 
craie,  le  lait  de  lune,  le  kaolin,  récuDie  de  mer»  et  néme 
le  ^uam  cristallisé  et  le  mica. 

Danâ  ta  séance  dû  33  février,  M.  de  Buch  a  lu  quelques 
considérations  stir  le  Jura  allemand ,  qui  est  une  continua- 
trôti  de  la  cbaf  ne  suisse  de  même  nom.  Sa  forme  extérieure 
<^sk  celle  des  gflacis  d'une  for'teresse  présentant  vers  le  S.-E. 
un  trahis  insensible,  et  un  escarpement  brusque  du  côté  op- 
posée t;e  Jura  français  se  présente  vis-à-vis  de  la  chaîne  al- 
Ic^matrde ,  à  la  rive  droite  de  la  Saànè  et  à  la  gauche  de  la 
Meui'the  et  âe  la  Moselle.  Le  bassin  situé  entre  ces  deux 
chaînes  est  presque  complètement  fermé  vers  le  nord  par 
des  montagnes  appartenant  aux  terrains  de  transition;  il, 
comprend  la  plus  gfande  patiîe  de  la  Bourgogne  et  de  la 
Lorrains,  toute  t^ Alsace,  la  Souabe,  la  Pranconie  et  la  Hésse. 
On  ne  trouve  dans  ce  bassin  aiicane  roche  appartenant  au 
terrain  juf  assique  ;  il  fallait  donc  que  cette  partie  de  l'Europe 
fàt  émergée  lors  du  dépôt  de  ce  terrain.  Il  est  à  remarquer 
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que  les  récifs  de  coraux,  qui  entourent  aujonrdluii  la  Nou* 
velle-Hollande,  présentent  la  plus  grande  analogie  de  posi- 
tion avec  les  couches  du  coral-rag  entourant  la  grande 
lie  qui,  lors  de  la  période  jurassique,  représentait  le  conti- 
nent européen*  On  est  donc  porté  à  assigner  à  tous  ces  dé- 
pôts de  polypiers  une  même  origine.  Autour  de  cette  île 
centrale  d*£urope,  la  formation  crétacée  se  montre  de  toutes 
parts  recouvrant  les  cpuches  jurassiques,  tandis  qu*à  son  in;- 
térieur  on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace  des  terrains  créta* 
ces;  ce  qui  prouve  que  les  soulèvements  jurassiques  avaient 
eu  lieu,  en  partie  au  moins,  avant  la  période  crétacée.  M.  de 
Buch  entre  ensuite  dans  quelques  détails  sur  les  trois  divi- 
sions naturelles  du  Jura  allemand;  c'est-à-dire  le  Jura  suisse, 
celui  de  Souabe,  et  celui  de  Franconie ,  sur  les  diverses  cou- 
ches de  ces  chaînes  et  sur  les  fossiles  qui  les  caractérisent. 

Le  compte-rendu  des  progrès  de  la  géologie  pendant  1836, 
par  M.  Lyell,  contient  un  fait  qui  n'a  pas  encore  été  signalé 
à  la  Société;  c*est  rabaissement  progressif  du  sol  dans  la 
Scanie,  c est-à-dire  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Scan- 
dinavie. Voici  les  données  qui  ont  été  fournies  à  M.  Lyell 
par  M.  le  professeur  Niisson.  On  ne  trouve  pas  dans  la  Sca- 
nie  des  plages  de  coquilles  soulevées,  analogues  à  celles  que 
Ton  voit  au  nord  de  Stockholm.  Linné  avait  mesuré  en  1749 
la  distance  qui  existait  entre  la  mer  et  un  rocher  voisin  de 
Trelleborg.  M.  Niisson  assure  que  cette  distance  est  au- 
jour4*hui  de  centpieds  plus  courte  qu'elle  ne  Tétait  du  temps 
de  Linné.  Dans  tous  les  ports  de  mer  de  la  Scanie  il  existe 
des  rues  qui  sont  au-dessous  des  hautes  eaux  de  la  Baltique, 
quelques  unes  même  soniau-dessous  des  eaux  les  plus  basses. 
A  Malmœ ,  la  mer  recouvre  quelquefois  une  des  rues  de  la 
ville,  et  Ton  a  reconnu  ps^^  des  excavations  le  sol  d'une  an- 
cienne rue  plus  basse  de  huit  pieds.  A  Trelleborg  et  à  Skanœr 
il  est  des  rues  plus  basses  de  quelques  ponces  que  les  hautes 
eaux  ;  à  Ystad  une  rue  se  trouve  exactement  au  niveau  de 
la  mer,  et  il  est  évident  que  les  maisons  n  ont  pu  en  être 
construites  dans  une  telle  position  relative.  Il  est  démontré 
aujourd'hui  quç  le  soulèvement  progressif  de  la  Scandinavie 
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diminue  d'inlensité  en  Tenant  di|  cap  Nord  vers  Stockboim; 
il  paraîtrait ,  d'après  les  faits  ci-dessus,  qu  il  se  fait  au  sud 
de  Taxe  de  moindre  mouvement ,  un  mouvement  dans  un 
sens  oppose  qui  donnerait  lieu  à  Taffaissement  progressif 
de  la  Scanie. 

Séance  de  ta  Société  géologique  de  Londres,  du  22  février 
1837.  M.  Lyell  a  communiqué  un  mémoire  sur  la  géologie 
du  pays  de  Gutch,  par  le  capitaine  du  génie  Grant. 

Le  pays  de  Cutcb,  si  intéressant  par  les  phénomènes  de 
soulèvement  et  de  dépression  qui  s'y  manifestèrent  en  1819, 
est  situé  près  de  Tembouchure  de  llndus  ,  et  il  occupe  une 
surface  de  6,500  milles  carrés.  La  surface  en  est  traversée 
par  trois  chaînes  de  collines  dirigées  de  TE.  à  1*0.  I^ 
chaîne  septentrionale  est  composée  de  calcaires  et  d*argîlès 
schisteuses  contenant  des  Ammonites,  Nautiles^  Bélemnites, 
Trîgonies  et  autres  fossUes  caractéristiques  en  Angleterre 
du  système  oolitique.  Les  collines  centrales  se  composent 
de  grès  et  de  schistes  contenant  des  lits  de  combustible  f  t  de 
minerai  de  fer.  M.  Grant  croit  que  ces  couches  sont  infé- 
rieures à  celles  des  collines  septentrionales.  La  chaîne  mé- 
ridionale est  formée  entièrement  de  roches  trappéennes  et 
volcaniques.  Au  sud  dé  cette  dernière  chaîne  s  elend  une 
plaine  en  partie  tertiaire,  en  partie  d'atluvion. 

Entre  la  chaîne  septentrionale  et  celle  du  centre,  l'au- 
teur signale  dés  basaltes,  des  grûnsteins  et  des  trachytes  ; 
il  décrit  avec  détail  les  effets  produits  par  la  sortie  des 
trapps  sur  les  couches  de  sédiment,  a  Parmi  les  phénomènes 
.  »  dus  à  Taction  volcanique,  l'auteur  décrit  plusieurs  marne 
»  Ions  dont  le  diamètre  varie  de  trois  à  vingt  mètres  (yards), 
»  qui  sont  recouverts  de  petites  plaques  tabulaires  de  grès» 
»ct  dont  les  fractures  rayonnent,  quoique  irrégulièrement, 
»  autour  d'un  centre.  Dans  certains  cas  le  sommet  de  ces 
»  mamelons  a  été  détruit,  et  il  en  est  résulté  un  petit  cirque 
»  régulier ,  entourant  une  cavité  ;  les  fissures  de  la  roche 
«xrayqnnent  exactement  comme  dans  une  voûte.  » 

Séance  du  8  mars.  M.  W«  B.  Glarke  a  lu  un  mémoire 
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sur  h  géologie  dn^  comté  de  SiifFolkf  UoDtyoioile»>coaclur 
sions  principales. 

1^  La  craie  qui  forme  la  ba$e  des.  terrains  4u  Suffolk»  du 
No(foi)&  et  deTEsseXi  avait  été  dislaquée  et  ravinée  par  l*aC' 
tion  des  eaux  avant  le  commencement  de  la  pério4e.  tertif»ir^. 

2^  L argile  plastique,  avec  ses  sables,  se  déposa  sur  quel- 
ques ppints  seulement  de  la  surface  ravinée  de  la  craie. 

3*  L^argile  de  Londres  recouvrit  ensuite  la  craie  et  largile 
plastique  tout  à  ]a  fois. 

4"*  Le.crag  s*accumu]l<a  plastaird.sau^:  forme  de  bancs  de 
sable  au-dessus  dçs  formations  p/éc^demesr  et  au^purid» 
quelques  îlots  de  craicnf 

5*  Pendant  que  le  crag  ^tail  enpore  immergé:,  une  cata'- 
strophe  violente  disloqua  l^sol»  etl^  débrisdieS'CouchesaiiH 
térieureS)  depuis  le  lias  jusqu'à  la  craie,  se  répandirent  à  la 
surface  de  la  craie  et  des  terrains  tertiaires^  ou»  ils  formeni 
quelquefois  de^  accumulations  dtC  400  pieds  d'éjxaisseur* 

6®  A  la  suite  de  Cî^tte  grande  catastro{>he^  une  série  de 
cliocs  éleva  peu  à  peu  tout  le  pays  jusqu'à  ce  que  le  crag 
arrivât  .à  une  hauteur  de  100  pieds  au-idessusdc  la  mer. 

Le  deuxième  cahier,  pour  1837,  dés  Annales  de  tninéra- 
lo^icj  etc.,  par  MM.  deLéonhard  et  Bronn,  contient  : 

1"*  La  Relation  d'ufifi  course  dans  le  département  de 
l* Isère,  par  M.  Lortet.  L'auteur  décrit  successivement  les  li- 
gnites  de  LaTour  du  Pin  (dans  lesquels  on  a  trouvé,  £n  16^6^ 
des  ossements  fossiles  que  M.  L^  croit  pouvoir  rapporter 
à  un  Tapir  gigantesque) ,  les  calcaires  jurassiques  cl  les  terr 
rains  cristallins,  à  la  limitiQ  di^squels  se  trouvent  les  raines 
d'AUevard,  d'AIlemont^  de  Ghalanches;  et  le  ciffque  escarpé 
au  centre  duquel  se  trouve  le  bourg.  d'Oysans,  ,eL  qui  lui  pa- 
raît résulter  d'un  cratère  de  soulèvement;.  M.  Lortet  ne  pro- 
longea pas  son  voyagjB  vers  la  Grave  et  le  Villard  d!Areine, 
parce  que  la  mort  de  M..  Warmholz,  jeune  ingénieur  des 
mines  prussien  (1),  qui  devait  l'accompagner,  le  décida  h  rc- 


-•♦« 


(i)  M.  Warmholz  dirigeait  depuis  quelques  années  les  mines  de  cuivre 
jdtn  djépMlicment  des  Hautes-Alpes  ;  il  préparait  m  mjSme  temps  nn  traya}| 
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tourner  sur  s^$  paar,  en  passant  par  la  grande  Ghanteuie, 
dont  il  décrit*  les  eilvironft. 

2<»  La  Description  géô^àèït^uif  du' diêt'rîdt^ de  Bérg  (près 
Stsuiga^d)^^fi[tU,  HèM. 

C'est  un  petit  bassin  tertiaire 'dans' lec[ael  on  a  peroë  plti- 
sieurspnits'ariésiensqai  ont  donné  Une  éliu  plus  ou  moins 
minérale.  L'aulettrdonnW les  akialyses*  defs  diterséft  soutces, 
et  la  description  dcfSdoruchestrtiVmeefsplàr  les  forages. 

3^  Sur  lis*niesùf'es  b'àri'iAétriques  du  cours  du  Rhin  par 
M. ié  géiiéntî  Van-der-WyA. 

4*  Sur  Cage  géologique  des  terrains  tertiaires  du  bassin 
deilayence,  par  M.  Bronn.  M)I.  Klipstein  et  Kaop  ont  rap- 
porté les  couches  contenant  leur  Dinotherium  au  calcaire 
grossier  des  envirahs  de  Paris.  M.  Bronn  démontre  que  des 
36  espèces  d'^animaut  vertébrés,  et  des  53  espèces  de 
mollusques,  dont  on  a  trouvé  des  restes  dans  le  bassin  de 
Mâyence,  aucune  ne  se  retrouve  dans  le  calcaire  grossier. 
Au  contraire  25  espèces  Ue  vertébrés  sont  communes  au  bas- 
sin de'Mayence  et  à  celui  de  Tienne  (deuxième  étage  ter- 
tiaire). Que  si  les  coquilles  caractéristiques  des  terrains  de 
Vlehtie' ne  se  retrouvent  point  à  Mayence^  cela  tient  sans 
ddûii  à  ce*qué  les  couches  de  l^fayence  appartiendraient  à 
la  "^  partie  tou^-^â-faii  supérieure  de  la  formation  tertiaire 
rà'ôyennè,  et  que,  à'ce^te  époque,  les  eaux  de  ce  dernier 
bjjlâsih  étant  devenues  saumâtres^  et  presque  douces,  lesPa- 
lûdtnes,  les  Potàmidès,  etc.,  y  avaient  pris  la  place  des  co^ 
quilles  mdrinés  caractéristiques  du  bassfn  de  Vienne.  [Conus 
ncutahgûlus,  Anéttiartà  glahd^iformis,  f^olùta  irarispina^ 
etc.) 

— iiiiiiii|i»i—  .  ,      m    wm  I  I         III. I...  I  I  I.  .  — 

gédagiqac  snir  cè  d«(>aH<!Âitfnt.  Il  ntàU  téèuellli ,  dàbè  \ti  talléee  qtti 
rAjonoeat  autour ^da  cirqiiè  de  Ls  Béfarde,  tih  g#àiid  nombre  de  faiit 
curieux  »  relatifs  «u  contact  et  à  ta  saperposltiou  des  roches  prîmilivei 
sur  le  calcaire  à  Bélemniles  (j'en  ^i  communiqué  quelques  uns. à  la  So- 
ciéié,  en  décembre  i835).  Entraîné  par  une  ardeur  qui  allait  souvent 
j^iY^'i  la  témérîti^ ,  M.  Warmholz  a  péri  en  tombant  d'un  escarpement 
de  dou^e  cents  pieds.  Il  faài  espérer  que  les  matériaux  nonibreû  qult 
avait  rassemblés  peàdshot  «oa  séjour  dans  les  Hautes*A1p«#>  ne  seront 
pas  perdus  pour  la  science.  (  H*  w  Gouegivo.  ) 
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Le  troisième  cahier  du  même  recueil  contient  :  i*  Une 
Description  géognosttque  et  physique  des  volcans  du  pla- 
teau de  Quito  ;  par  IUL.  de  Humboldt. 

Si  Ton  comprend  sous  le  nom  de  volcanicité  tous  les  phé- 
nomènes qui  tiennent  à  Tinfluence  qxi  exerce  la  masse  fluide 
intérieure  d'une  planète  sur  sa  croûte  oxidée ,  il  est  peu  de 
régions  qui  présentent  autant  de  phénomènes  volcaniques , 
sur  une  aussi  grande  échelle  et  dans  un  espace  aussi  circon- 
scrit que  le  plateau  de  Quito.  Le  mémoire  de  M,  de  Humboldt 
se  divise  en  deux  parties  :  la  première  contient  des  considéra- 
tions générales  sur  la  structure  de  la  chaîne  des  Andes ,  sur 
les  divers  chaînons  parallèles  qui  la  composent,  sur  le  rap- 
port qui  parait  exister  entre  les  sinuosités  de  la  côte  de  la 
mer  Pacifique^  et  les  changements  brusques  qui  se  manifes- 
tent dans  la  direction  des  Cordillères,  même  les  plus  orien- 
tales. L'approche  des  volcans  en  activité  s'annonce  presque 
toujours  dans  les  Andes  par  l'apparition  de  certaines  roches 
sporadiques  qui  paraissent  être  le  siège  véritable  desphénomè-^ 
nés  volcaniques.  Les  découvertes  géognostiques  récentes  ont 
montré  que  ces  masses  intercalées  qui  tantôt  ont  la  forme  de 
dômes  arrondis^  tantôt  celle  de  vastes  cratères,  n'ont  point 
la   même  composition  minéralogique   dans  tous    les  pays. 
Ainsi  y  aux  Canaries  et  dans  les  Sept-Montagnes  y  la  roche 
est  un  véritable  trachyte  feldspathique;  à  l'Etna  et  à  Strom- 
boh,auChimborazo  etauPichincha,  on  a  un  mélaphyre  ap- 
prochant du  basalte  ;  dans  les  volcans  du  Chili ,  au  Puracé^ 
au  Tolucca ,  c'est  X andésite  (  roche  composée  d'amphibole  et 
d'albite),  qui  joue  ce  rôle  ;  enfin  la  Somma,  qui  forme  les  pa- 
rois du  cratère  de  soulèvement  du  Vésuve,  est  composée  de 
leucitophyre  (mélange  d'amphigène  et  de  pyroxène  augite)» 
Les  rapports  mutuels  de  ces  diverses  roches  ,  et  les  effets  ré- 
sultant de  leur  association,  sont  un  des  problèmes  les  plus 
importants  de  géognosie  générale. 

La  deuxième  partie  du  mémoire  de  M.  de  Humboldt  est 
consacrée  àla  description  des  environs  de  Quito,  et  du  volcan 
de  Pichincha.  La  ville  est  coupée  par  des  fentes  de  30  à  40 
pieds  de  large,  et  de  70  à  80  pieds  de  profondeur,  qui  toutes 
sont  perpendiculaires  à  la  crête  de  la  montagne  volcanique  ; 
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€e(  hënoniène  est  lié  au  soulèvement  du  volcan  lai-iBéme  qui 
n  a  point  la  foitne  conique ,  mais  celle  d'une  crevasse  longue 
de  8000  toises.  Les  mêmes  fentes  se  trouvent  sur  toute  la 
pente  du  Pichincha,  et  elles  en  rendent  Tapprocbe  très  dif* 
ficile.  Le  Rucu-Pic:hincha  a  2490  toises  de  hauteur  absolue; 
il  a  donné  des  flammes  en  1539,  1566,  1577  et  1660.  Les 
blocs  qui  forment  des  rangées  dans  la  plaine  de  Rumipamba 
ont  peut-être  été  rejetés ,  lors  du  premier  soulèvement  du 
volcan ,  par  une  des  fissures  qui  en  sillonnent  les  pentes» 

2<*  Un  mémoire  sur  des  coquilles  êubfouiUê  marines  de 
Pouzzoles  et  de  Cile  d*Ischia ,  par  M.  le  professeur  Phi- 
lippi.  Les  coquilles  recueillies  à  Pouzzoles,  dans  une  exca- 
vation faite  récemment  pour  poser  les  fondements  d*un  nou- 
vel hôpital,  appartiennent  toutes  à  des  espèces  vivant 
actuellement  dans  la  Méditerranée,  à  Texception  de  la 
Diptodonta  dilatata^  qui  habite  la  mer  Rougis;  encore 
a-t-elle  déjà  peut-être  été  trouvée  dans  la  Méditerranée ,  et 
citée  par  Payraudeau  sous  le  nom  de  Lucina  lactea»  M«  Phi- 
lippi  voit  dans  Texistence,  à  Pouzzoles,  de  ces  coquilles,  la 
preuve  que  le  sol  en  a  été  émergé  depuis  l'époque  actuelle  ; 
(ce  phénomène  se  lie  au  reste  à  celui  du  temple  de  Sérapis). 
Dans  rile  d'Ischia  ,  M.  Philippi  a  recueilli  92  espèces  de  co- 
quilles, dont  3  (  Terebratula  biparti  ta ,  Hjalcea  depressa, 
et  Tornatella  elongata)  n'ont  pas  encore  été  trouvées  dans 
la  Méditerranée.  La  couche  qui  contient  ces  coquilles  est 
une  argile  employée  par  les  potiers,  et  qui  provient  de  la  dé- 
composition de  cendres  volcaniques;  elle  contient  souvent 
des  fragments  de  ponce  à  demi -décomposés*  M.  Philippi 
conclut  que  le  soulèvement  de  Tile  d'Ischia  est  postérieur  de 
beaucoup ,  non  seulement  à  la  formation  des  collines  suba- 
pennines ,  mais  encore  à  celle  des  terrains  tertiaires  de  la 
Sicile,  dont  un  cinquième  au  moins  des  fossiles  appartient  à 
des  espèces  perdues.  D'après  Vauteur ,  ce  soulèvement  serait 
contemporain  de  la  période  diluvienne. 

Z^  Description  d'une  nouvelle  Nérinée  fossile  et  dfunnou- 
veau  Peeten  fossile^  par  M.  Philippi. 

La  Nérinée  que  l'auteur  nomme  N,  Roemeri  provien^du 
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coral-râgi  du  Lindnet<Be>i^g'^  prèé  Hanorré  ;  le  Peeien  (P.  ehi- 
ragra',  VhiU)' provient' des  tenraioA'terlkiires  de-Papdntiarv 
prèsde  Vera-<!ru%,.d«ns  le  Mexique. 

A^Sur  untnéuvelte  làealité' daniàkel  arttHlbaV  antitiiOfiU 
fèrfô^  par  M.  Khgetliatdt: 

5*  Sur  lèé  formel  or f;antquès  qui  se  trouvent  dans  un  filon 
rifàgaihe' à  SchilôtUvUt  ^  pr  M.  B.  Colta. 

6°  Notice  9ur  le  f^enre  Apiychus^  par  M.  Voitz,  inspeo 
teur-généràl  des  mines.  (Extrait  d'un  mémoire  lu  à  la  So- 
ci\écé der BéteMè^ tnMirrét les  de  Stiasbotirg ) . 

La  correspondance  de  la  Société  royale  d'agriculture  du 
Wurtemberg  (  2*  livraison)  contient  les  articles  suiTants  : 

lo  Esquisse  géognostique  du  cercle  d^Vlm,  par  M.  Biehler. 

2^  'Deêcription  de  ta  eraiè  d'eetû  é^utfè  de  DechUhgèr, 
pav  M.'  Bnickiioann.- 

S'^  Notices  géognostt(jf(ies\  par  le  mêmèauteu^.' 

4*  Sur  les  rapports  géognostiques  de  la  contrée  du  'Ries, 
par  M.'  Waltz. 

5"  Notices  géognosti^fues  sur  le  SchusseMhal  •  par 
AL  Schlipf. 


Séance  du  ^novembre  18^7; 

PRÉSIDENCE    DE    M«    DUFRENOT. 

L^e  Secrétaire  lit'lë  procès-verbal  de  la  dernière  séance 
dôtit'la  rëdâèiroh  est  adoptée. 

Le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

I^tiBRËîcn,ingénteur  desmihes^à  Siegen  (Prusse),  présenté 
par  MM.  Elie  de  Beau  mont  et  de  Yernéùn. 

AiiDBftiouskt ,  directeur  du  '■  Mtilftéutti  d'hi^éii^  naturelle 
de  Kiew  (Russie  méridionale),  pré&etlté  paV'IitfMVd'Ai^chiiBUS 
^1  de  Verneui). 
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DONS  FAITS   À   LA   SOCIBTB. 

M.  Alcîdc  d'Orbîgny  ofïre  à  la  St)cîéié,  de  la  pan  de 
M.  Isaac  Lca,  un  ouvrage  de  ce  dernier,  ayant  pour  titre  : 
A  synopsis  ofthe  famify  ofNayadès.  In-8*.  59  pages,  1  pi., 
t'hiladelpliiè  et  Londres,  1836. 

La  Société  reçoit  en  outre  : 

De  la  part-delKL  fiozet  tla^scoonde^partie  de  sôn  Traiié 
iUémentairtide^gMogiey  contenant  \t^*géùgénie.  l'vol.  iti-8* 
de  835  pargeè  et'8  pi.,  Paris,  t83T. 

De  h  part  de  M;  Por^Jiyre  Jacquémont  :ia  15*  HrfSiison 
(an  Foyàge  dans  l^Indt^  pendant  Us  années  18?8-i83?,  par 
Vîeror  Jacque«Dimt; 

De  la  part  de  M.  ili\c\vi\m:' Essai' d^unt  déscriptt&n  mt^ 
néralogîque  des  environs  de^'  Landeck  ^  par  Léopdld  de 
Buch,  traduit  de  l'aUemand,  Paris,  1805. 

De  la  part  de  M.  Aimé,  docteur  es  sciences ,  sa  thèse  de 
chimie  présentée  et  soutenue  à  la  faculté  des  sciences  de 
P«ris  :  Jh  fin/luenee  deia  pression  sw^iès  aâtians  chimi- 
ifUê9.li^4%  13  pages. 

Le  Bmitstin  de- la  Société  impéttate  dés  naturaPstesde 
Uoseou.  Année-tSUyti^^.  ln-«^.  82  pages,  2pl.;n»4:ff4 
péages  y  2  pi. 

The  american  Jonmatof  science  and  arts.  Vol.  XZS3CII, 
no  2,  juillet  1837.  In-8».  Pages  217  à  404* 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  Tome  VHP,  n®'  45 
et  46. 

Le  Mémorial  eneyclopé4iifii/te^  fàfi  82,  octobre  1837. 

Continuazione  degli  atti  delC  I.  e  R.  Accademia  dei 
georgoftti  dl  Firenze.  Tome  1 4,  3*  cahier; 

V Institut,  w""  22 1: 

The  Mining  Journal,  n«»  ll6  et  117 

th^  Athenœum^  n^*  524  et  525. 

La  Société' reçoit  aussi  les  planches  suivantes  : 

De  la  part  de  M.  Buckland  :  1°  Une  lithographie  repré- 
,s,entant  Comparative  view  ofihe  depth  and  elsf^tUion  ofre^ 
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tnarkabU  mines  in  Great-Britain  and  other  countries  »  par 
sir  John  Taylor.  2®  Une  lithographie  dessinée  par  M.  de  La 
Bêche  et  représentant  quelques  uns  des  êtres  organisés  qui 
peuplaient  la  terre  aux  époques  géologiques  des  Icihyosaures»^ 
Plésiosaures,  etc.  3^  Uue  planche  lithograpliiée  de  Cervical 
vertebrœ  of  Icthyosaurus  from  the  Lias  of  Lyme  régis  and 
Street^  par  sir  Philipp  Egerton. 

De  la  part  de  M.  Leymerie,  saL  Coupe  transversale  du 
Monhd^Or  lyonnais^  dirigée  à  peu  près  de  CE.  à  CO.^  de 
Roche  taillée  à  Limonest,  par  le  Crét  de  Mont-Toux. 

Enfin  M.  Maréchal,  officier  au  34*"  de  ligne,  offre  à  la 
Société,  l""  24  échantillons  de  roches  tertiaires  des  envi.rons 
de  Paris;  2^ 61  espèces  de  coquilles  fossiles  du  même  terrain. 

M.  Maréchal  offre  en  outre  un  échantillon  de  calcaire  à 
entroques,  scié  et  poli^  provenant  des  ruines  d*un  temple 
romain»  à  Entrains,  près  Glamecy  ( Nièvre V 

CORRESPONDANCE. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  de  Laon 
par  M.  Melleville  à  M.  le  président,  et  dans  laquelle  TauteuTy 
après  quelques  considérations  géologiques,  offre  d'envoyer  à 
la  Société  une  suite  de  fossiles  et  de  roches  des  collines 
tertiaires  du  Laonnais,  et  termine  en  annonçant  Tenvoft 
prochain  d'un  mémoire  sur  ces  terrains. 

M.  de  Roys  lit  la  note  suivante. 

Note  sur  les  terrains  de  la  partie  sud  est  du  bassin 

de  Paris, 

La  partie  sud-est  du  bassin  tertiaire  de  Paris  est  une  de  celles 
.dont  l'étude  a  le  plus  d'importance  pour  les  géologues,  à  raison 
de  la  belle  théorie  des  affluents  de  M.  Constant  Prévost.  Mal- 
heureusement,  cette  étude  offre  encore  un  grand  nombre  de 
lacunes.  Je  me  suis  efforcé  d'en  remplir  quelques  unes.  J'ai  pensé 
qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  pour  la  Société,  de  lui  offrir  une 
sorte  de  résumé  de  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour. 

Voici  quelle  est  la  coupe  générale  de  ces  terrains  ,  en  partant 
de  la  partie  inFérieui^  : 
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l*^  La  craie  bliUicIèe  ^  qui  fomus  Ipi  collines  qui  eatoorent  le 
bassin  ,  et  qvi  s'élènre  déjà  à  des  hautem-s  considérables  à  Monte- 
l'eau  y  IxH'iYz ,  Paley  ,  Ghâteau-Landoo ,  etc. 

2*  La  craie  dure^  qui  [brnïe  dans  ces  terraini  la  partie  supé^ 
rieure  des  terrains  crétacés.  On  peut  l'observer  sor  plusieurs 
points,  tels  que  BoiM*oux  ,  Sa'rnt*Ange ,  la  Foiidoire,  où  des 
protubérances  crayeuses  viennent  pei*cf*r  ou  onduler  les  assises 
inférieures  des  terrains  paléothériens.  Elle  est  très  dure,  à  cassure 
conchoide,  souvent  semée  de  points  et  de  lamelles  spatbiques. 
Elle  est  blanche,  quelquefois  colorée  par  Thydrale  do  fer,  soit 
uniformément  soit  en  zoni^s  concentriques.  Les  seuls  fossiles  que 
l'y  aie  observés  sont  de  petites  coquilles  cloisonnées  d'une  ligne 
au  plus  de  diamètre,  qui  m'ont  paru  un  Nautile,  et  une  TérélMT»» 
tille  à  Paley. 

*  3*  Le  calcaire  pisolitique.  Ce  terrain  marin  présente ,  à  une 
demi-^lieoe  au  sud  de  Montercau  ,  un  développement  assez  con- 
sidérable. Il  est  exploité  sur  plusieurs  points.  M.  Ch.  d'Orbigny  y 
a  retrouvé  quelques  uns  des  fossiles  caractéristiques  de  Meudoui 
Ils  y  sont  très  rares,  excepté  une  sorte  de  tube  aiTondi  peu 
déterminable.  On  y  tfouve  quelques  nodules  de  fer  hydroxidé; 
A  la  Fondoire ,  près  Yillecerf ,  sur  une  protubérance  crayeuse , 
on  observe  lé  calcaire  pisolitique  en  rognons,  dont  les  interstices 
sont  remplis  par  l'argile  plastique  qui  pénètre  aussi  au-dessous 
dans  ceux  de  la  craie,  jusqu'à  une  assez  grande  profondeur  (1). 
L'épaisseur  de  ceXte  couche  est  d'environ  deux  mètres.  On  peut 
remarquer  que  les  rognons  qui  la  composent  sont  réeulièrement 
couchés  dans  le  sens  de  la  stratification ,  tandis  que  la  craie  dure 
inférieure  est  très  fragmentée,,  sans  la  moindre  régularité.  La 
même  circonstance  s'observe  dans  une  excavation  près  do  Ville- 
mer,  où  une  assise  de  ce  calcaire  de  quelques  pouces  d'épaisseur 
s'étend  sur  une  craie  très  brisée.  Près  <le  là  ,  on  obsei*ve  quelques 
affleurements  de  craie  dure  dont  les  fragments  ,  presque  toujours 
quadrilatéraux,  jonchent  lé  sol.  On  n'y  trouve  point  de  calcaire 
IMSolittque.  Ce  calcaire,  à  la  Fondoire  et  à  Villemcr,  est  presquQ 
friable ,  et  a  dû  se  détruire  promptement. 

4°  U argile  plastique.  Elle  m'a  paru  toujours  exister,  au  moins 
d'une  manière  rudimentaire ,  sous  les  assises  postérieures.  On 
peut  l'observer  dans  les  points  que  j'ai  d(^à  cités,  et  sur  quelques 


(i)  La  position  de  cette  couche  ne  peut  tiii^^cr  de  iloate»  mais  »a 
cxlure  n'c«t  pas  vérit^ihleinent  pisolUîqnc. 


0aU9$  .poiuU  OÙ  la  CTftic  s'élèvej  «He  y  est  réduite  k  une  très  hïh\û 
épais(«iM*,  comme  «k^rU  route  de  Souppes  à  Cliâleau-Landeo^ 
mais  sans  disparaître  ciUièrenieut.  Lorsque  la  surFace  de  la  craie 
ofFredôs  cavités,  largiJe  pbstiqne  y  forme  commodes  amas.  C*est 
«urtouf  duiifr  ces  cavités  que  Too  trouve  Tari^^ile  la  plus  pare, 
telle  qiiecctleqùreâtt  employée  pnui*  la  poterie  &ne  de  MOntc-^ 
reu«i>  qui  ^cmteure  blanche  daos  la  cuisson.  Plus  habituellement, 
dlc  est  co'or<^c  par  Icsoxidcs  de  fer  on  vert,  bleu  ,  jaune  et  roii^. 
jGei  aapcct'Cst  connu  «ous  le  nom  de  panaché.  Des  nodules  feiTU-» 
f!{ineu«  se  renarquônt  au  centre  des  parties  les  plus  colofées;  Lé 
JFcrs'y  trouvleà  Téiat  de  péroxide  non  hydiaté,  ainsi  q^u'on  peut 
s'eo'convàiiicve  par  la  couleur  rougé  de  la  poussière.  Les  parties 
^iM»es6*ôbservent4iir  ceux  qui  ont  subi  l'actioii  de  Tair.  Dans  un 
nodule  recueilli  à  Courbeloti,  près  de  Mon tcreau,  j'ai  trouvé  uit 
fragmcn^t  de  fer  silicate.  J'ai  trouvé  aussi  à  Besanl'eu,  près  de 
TreuEy,  d(>s  rognons  de  calcaira  bleu ,  coiipé  de  petites  -veîoes 
«pathiquos,  où  M.  d'Oibi^ny  a  retrouvé  le  petit  Nautile  de  la 
ci*aje  dure»  ce  qui  en  déteraiine  l'origioe. 

5^  Sables ,  grès  et  poudingues  du  l'argiie  plastique^  Cette  assise 
se  présente  gj^Héj-alément  à  Vétat  meuble^  ordik)ah*emeiit  sOUs 
)a  rornie  d'un  sable  quarzeux  bleuâtre  à  grains  médiocrèmcat 
finti.  A  Salins,  ou  y  trouve  des  grains  verts  de  silicate  de  fer» 
Prè^  de  Montcrcau  et  à  Fcrroltes,  il  est  noii*ci  par  une-ibnle  de 
petiu  cl»rp$  lenticulaires  unir»  qu'il  est  facile  de  recMnaître  pour 
des  sites  très  atténués.  Très  souvent  ce  sable  est  mëié  d'une  ifti<» 
mciise  quantité  de  silex  do  la  craie,  quelquefois  d'uu  assez  gi^aod 
volume,  et  ayatrt  été  plus  où  moios  roulés.  Ces  silex  sont  surtout 
bii'iios  y -à  ctx)âte  noirâtre;  mais  on  ta  Uxmxe  avisai  de  roàgès , 
veines  )  etc.,  ta&t  datns  les  paities  memUe»  que  dans  cellefs  qui 
sont  agglomérées.  Cea ag^WmôratioQS  sont  ^léi^leraeiA  .formées 
parTiiitioduction  d'qii  ciàieot  silJcëo-^i^ileux,ltaotie9'graiDs:d'u 
sable  et  les  silex ,  et  produlsômt  bîmsi  de^  |près  ou  dj^pooidingaes , 
orec  tm  grand  iKimbre  de  passage^  de a'tips  aux  a'uins.  Oti  ^en  voit 
surtout  de  beaux  exemples  pès  de  Kemoùrs,  daiii»  les  rodhers 
qui  bordent  le  Loing  »  entre  autres  ceux  de  la  pierre  du  Saut  et 
de  -dan délies,  qui  sont  uoauimement  reoQnnns  ^aujourd'hui 
comme  appartenant  à  crtte  assise.  Le  ciment  des  grès  m'a  paru 
généralemeut  ccmi tenir  uii  peu  de  calcaire.  Leur  grain  est 
quelquefois  assez  fin  pour  prendre  l'aspect  lustré  quand  ils  sont 
purs,  et  jaspoïde  quand  ils  sont  ferrugineux.  La  proportion 
de  fer  est  souvent  assez  forte  pour  qu'ils  deviennent  ttn  véritable 
minerai.  Celui  qui  a  été  exploité,  an  moyen  de  forges  à  bras,  au 
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Pi«Dai*d^  k  "^Hlenicr,  k  Paley,  etc.,  appaiienait  sans  aucun  dôme 
à  cette  atôi9e.  Il  se  pi^sentait  sous  ibrinc  d'un  grès  ou  d'une 
marnolitc,  quelquefois  en  poudingues.  A  Courbcton ,  dans  des 
esploiiations  d'argile  plast*f<}ue ,  ou  a  trouve  à  la  base  de  cette 
assise  des  brèches  ja«ipordes.  Los  grès  et  les  poudingues  ne  forment 
pas  des  bancs  réguliers.  Ils  sont  en  masses  irrégulièrement  répan- 
dues, mais  qui  pretineut  un  développement  très  considérable  sur 
les  boiids  4^  I^oingt  au-dessus  de  Nemours.  Ce  n^est  pas  là  ce- 
pendant que  cette  assise  piiésente  la  plus  grande  puissance  Au 
Oallois,  près  de  Ytllemer,  e\}e  a  été  traversée  par  un  puits  sur 
Sâmètresy^ansqu'ooeti  ait  atteint  la  limite.Ëtle  offre  une  épaisseur 
ëgaJesur  les  bords  de  rOi-vannc^  vis-à-vis  Dormelles  ;  mais ,  dans 
ces  demièi'cs  localrtés;  les  agglomérations  ne  soiit  que  des  acci- 
dents, tandis  que  ,  vers  le  Loing  supérieur,  l'assise  est  presque 
entî^îremeni  agglomérée.  Le  coui's  supiMieur  du  Loing  atteint 
la  limite  sud-est  du  bassin  de  Paris,  dont  les  antres  localités  sont 
plus  éloignées.  Cette  circonstance  paraît  fournir  une  preuve  de 
plus  à  la  théorie  des  affluents  de  M.  PrcîNOSt.  Je  n'ai  trouvé  d'au* 
1res  fossiles  dans  cette  assise  q ut*  deux  Limuées  dans  une  marNOlite 
ièrrugitieuBe  ;  j*en  ai  remis  l'échan'tfHan  an  Muséum. 

.69  Fausses  glaises.  A  la  paitie  supérieui-e  des  sables  et  pou* 
dingiies  ,  on  trouve ,  mais  non  d'une  manière  constante,  une 
assise  Argileuse  qui  rappelle  bien  les  fausses  glaises  de  Vaugirard. 
On  l'observe  à  Cbâteau-Landou ,  immédiatement  au-drssous  des 
bancs  du  calcaire  ex ploi-té ,  mais  surtout  sur  la  rive  droite  de 
rOrvaime ,  de  Flagy  à  PilUerf^.  Il  est  à  remarquer  que ,  tandis 
que ies  sources  de  la  rive  g^tuilie  surgissent,  à  Dormeltes  et  Cha* 
lêau^  do  jla  partie  inférieure  dos  sables  de  l'argile  plastique, celles 
4e  jà  rive  droite  à  BelleibutaiAc ,  Ouîzille,  etc.,  ce^fes  même  de 
lia  Bi*oifie'Ytlle  Sailli- Jacques,  sur  le  versant  dti  môme  plateau, 
4a  c6té  de  la  Seine,  suivissent  des  fausses  glaises,  au^essus  des 
aables.  des  fausses  ^Uises  offrent  des  parties  panachées  toùt-à-fait 
«exolDlal^es  à  ceUes  4«  l'argile  plastique.  Elles  sont  géitéralement 
pjtius  saUejaseSy  souvent  mat'neuset ,  ce  qui  me  les  avait  fait  d'à*- 
}M)r4  rapporter  à  la  formation  du  calcsiire  siUceux  qne  j'avais  dit 
passer  à ia  marne  dans  les  parties  ialevieiires.  On  les  a  trmivées  à 
Saint- Ange^én creusant  uâ puits  dans  la  bMse-cour  du  cbéteau,au- 
dbessus  de  l'assise  des  sables  et  poudingiies.  A  l€OmètiW  au  plus 
de  dÂstauce,  tuie  excavation  a  présenté  Targile  plastique  infcrieti- 
remeut  à  cette  assise.  Dans  les  parties  où  la  craie  se  relevait,  les 
sables  eH  poudingues  à  l'état  meuble  ont  évidemment  dd  disps- 
raUi^e ,  «t  les  fausses  glaises  se  oonfondept  avec  l'ai^ffile  plastique. 
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C'est  ce  qu'on  peut  souvent  observer  près  de  Villcmer^  0(1  néan»- 
moins  la  couche  sablonneuse  est  toujours  indiquée  par  de  nonri^ 
breux  rognons  des  grès  de  cette  assise, 

7*»  TraveHin  u®  1 ,  calcaire  siliceux  de  M.  Brongniart,  Celle 
assise  Impose  sur  les  fausses  glaises  dans  les  points  où  elles  existent, 
avec  passage  quelquefois  par  un  calcaire  marneux»  Loi^qu'elles 
n*exislent  pas,  à  la  jonction  des  sables ,  on  trouve  une  sorte  de 
conglomérat  sableux  à  ciment  calcaire  et  friable  ^  que  j'ai  observé 
il  Montereau  et  près  de  Dormelles,  liant  les  deux  assises.  La 
puissance  de  cette  assise  atteint  40  mètres  près  de  Morel  ^  et  les 
dépasse  de  beaucoup  à  Melun ,  d'après  M.  Lajoye.  La  partie  infé-^ 
rieure.est  généralement  peu  agrégée,  et  passe  souvent  à  Tétâi 
de  rognons  ou  plaquettes  quelquefois  tout-à-fait  libres.  Plus  ordir 
nairemcnt ,  elle  présente  des  nodules  d'une  assez  grande  dui*eté, 
liés  par  un  calcaire  friable  ou  marneux.  Ces  nodules ,  de  dimen* 
sions  variables,  devenant  quelquefois  des  masses  de  plusieurs 
mètres  cubes,  offrent  une  teinte  jaunâtre,  une  cassure  assez 
parfaitement  conchoïde,  et  souvent  une  translucidiié  assez  re- 
marquable sur  les  arêtes  des  fragments  aigus  et  tranchants. 
Quelques  parties  sont  assez  colorées  pour  approcher  du  jaune  <]e 
Sienne.  Cette  coloration  est  due  à  du  fer  hydroxidé  eu  proportion 
assez  notable,  à  en  juger  par  le  poids.  Ce  calcaire  dur  et  compacte 
Ibrme  des  bancs  suivis  et  assez  puissants  à  la  partie  supérieure  de 
Tassisc.  Ce  sont  ces  bancs  qui  offrent  des  saillies  au  sommet  des 
falaises,  dont  j'ai  déjà  signalé  l'horizontalité  remarquable.  On  j 
trouve ,  mais  assez  rarement,  des.  conci*élions  siliceuses.  Sur  plu- 
sieurs points ,  et  notamment  dana  le  parc  de  Saint-Ange ,  oà  il  a 
été  exploité,  ce  calcaire  des  bancs  supérieurs  est  noirci  par  du 
bitume.  Sa  teinte  devient  alors  d'im  gris  bleuâtre,  semé  de  queU 
ques  points  ronds  d'un  noir  plus  intense ,  surtout  quand  il  a  été 
mpuillé*  Les  parties  exposées  au  cou  tact  de  l'air  s'albèt'ent  et  blan- 
phissent ,  mais  très  lentement  )  car,  dans  quelques  fragnients  qui 
ont  subi  cette  action  pendant  plus  de  quatre-vingts  ans ,  l'alté- 
ration n'a  pas  pénétré  à  plus  d'une  ligue  de  profondeur.  Ce 
calcaire  bitumineux,  dont  la  position  géologique  à  Saint-Ange 
est  incontestable ,  est  absolument  pareil  à  celui  qu'on  trouve  à 
Château-Landon ,  de  même  que  les  calcaires  blanchâtres  et  jau- 
nâtres. Au  surplus  ,  la  question  si  long-temps  débattue  de  Châ- 
teau-Landon ,  parait  être  aujourd'hui  définitivement  résolue. 
L'opinion  que  j'avais  émise  à  son  égard  ne  différait  de  celle  pré- 
cédemment émise  par  MM.  Brongniart^  Prévost  et  d'Archiac, 
que  parce  que  j'avais  sépare  des  bancs  exploités  appartenant  à 
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fcettê  assise  ^  l'assise  du  calcaii*e  en  |4a0(fuotles  de  la  partie.  %upé- 

'iâeinreij  dont  la  contimitté  sur  les  sablières  du  Mesnil  ei  de  Buieav 

,4kait  évidente^  comme  Ta  depuis  recoonu  M*  PrevosU  Je  viens 

^'apprendre. qu'une  coupe  réelle  ,  dressée  dans  une  «xploration 

.récenle  par.  SA,  Raulin ,  ne  peut  laisser  de  doute  à  cet  égard.  La 

Hiiiéme.superpo<Mtioa  immédiate  des  trois  étages  de  travertîo  peut 

s'observer  sur  les  bords  .du  Lunain  à  Paley ,  et  avec  les  mêmes 

xircoDStantes.  £n  partant  de  Nemours,  pn  observe  la  auocession 

«complète  des  assises,   depufs  les  sables  et  poudingues  de  l'argile 

r plastique;  jusqu'au  travertin  n^  3.  Quelques  déprcssious  sur  le 

-iplaiean.  découvrent  dans  plusieurs  points  les  grès  de  Eoniaine- 

•i>leau  sous,  ce  dernier  travertin*  La  même  succession  s'observe 

■sur    les    bords  du    Lunain^   en   partant    de  '  Nanteau.    Der- 

c«ière  le  diâteau  de  Paley,  on  remarque  une  protiftbéraace  de  la 

craie,  surmontée  de  l'argile  plastique,  et  au-dessus  une  masse 

r^alcatrfi  de  10  mètres  e»v4ron  de  puissance,  qui  se  lie  avee  le  cal^ 

x^e  siliceux  afflemraoi  sur  Cous  les  bords  du  Loing.  Au^lessus 

;4e  ce  calcaire,  qui  est  exploité,  on  trouve  iMie  terre  rougeâtre, 

contenant  de  nombreux  rognons  calcaires  à  Planoii>es  et  Limnées, 

«.^Vtnyiron  1  mettre  50  centimètres  de  puissance^  et  recpmrerfee 

•^aruné  assise  assefc  ^r^ulière  de  rognons  aassi  calcaîresy  très  plàls 

-«i'frès  ^ibul^^  de  5B  k  €ê  oentîmèlres  d'épaisseur.  Ces  demies 

.rdgaoos  appartiennent  bien  évidemment  au  travertin  n^  ^9  q^i 

.forme  la  base  du  plateao.  Leurs  iotenakes  présentent  une  très 

petite<quaBtiCë  de- la  terre  végétale  formant. le  sol  du  plateau,  et 

^ont  la  nature  est  assex^  argileuse.  Je  dois  meniionner  un  accident 

«ojbservé  dans  cette  assise  près  de  Montereau,  Ce  sont  des  sortes 

d'amas  irréguliers  ^e  nodules  que  j'ai  reconnus  pour  des  frag- 

•  ffuientS'lràs. roulés  de  grès  de  l'argile  plastique,  tant  purs  que 
'  éevrogineux ,  cimentés  par  le  dépôt  calcaire  et  formant  de  vraps 
.poudiâgues.  J'en  ai  déjà  signalé  un  à  Survilk»,  à  la  partie  infô- 
-  rteuA'e  de  rassise;  On  en  trouve  un  autre ,  à  nodules  motos  gro^ , 

^amaune  tranchée  à  4  ou  500  mètres  àb*desstis  de  MorUereau  ^  -à 
la  ^partie  snpéi^iemre.  A  ce  dernier  points  on  trouve  égaletncrrC  • 
v«i!S  la  partie  supévieove  de  l'assise ,  de  nombreuses  meuHèi'e» , 

,.  qui  bienévidemmeqt  s'y  sont  formées ,  et  qui  appartiennent  donc 
bien  pôsitii^ment  à  cette  formation.  Outre  les  grandes  tubulures 
-qu'on  trouve  dans  celle  assise  et  qui  ont  été  ren>plies  dcsnbles 
ou    de  roaimes  postérieures,  on  voit  dans  la    rorhe  des  vides 

'  remplis  dç  nodules- de  fer  hydroxidc  argileux  dans  une  marrte 

•  ocr6use«  J'ai  môme  observé ,  dans  une  cave  crelisée  dans  lé  roc  a 
' Saint- Ango  ,  i  plus  de  45  pied$  de  profondeur  dans  cette  assise. 

Soc,  géoi.  Tome  IX,  3 
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dtt  ces  modules  ramplaçani  les  nodules  cakaires  dont  le  reste  de 
la  roche  est  formé.  Le  calcaire  de  cette  assise  do&ne  presque 
partout  de  la  cbàux  grasse.  On  l'exploite  pour  cet  usage  à  Gràs  , 
Moret ,  YfMxlx  ,  esc.  Cependant  quelques  parties  ont  été  altérée» 
et  rendues  pulvérulentes  à  la  surface  par  un  long  contact  de  l'air, 
et  cette  pousiièra  offre  au  toucher  une  douceui*  qui  semble. indi* 
quer  la  présence  d'un  peu  de  magui'sic. 

8>^  Marnes  vertes  et  jaunâtres  inférieures^  Elles  s'étendent  sur 
la  surfiice  <le  l'assise  précédente;  leur  nature  est  ti*ès  variable.  A 
Melun  et  Montereau  ^  elles  sont  vertes ,  argileuses  ^  et  exploilée& 
-il  Melun  pour  des  tuileries,  lieur  coloration  est  due  à  du  fer 
silicalé  y  puisqu'elles  ixnigissent  au  feu.  A  Saint- Ange  y.  Mentarlot^ 
-et  surtout  à  la  carrière  de  Treuxy  on  ks  trouve  à  l'état  d'argile 
-panachée.  Les  parties  argileuses  sont  assex  imputes ,  en»  les  tuiles 
qu'on  en  fabrique  sont  de  mauvaise  qualité.  On  trouve  souvent 
-des  argiles  rougeâtres  avec  des  nodules  de  fer  hydraté.  L'état  le 
plus  habituel  de  œtte  assise  est  celui  d'une  marne  sableuse  jau- 
nâtre, se  modelant  sur  les  ondulations  de  la  surface  de  l'assise 
préoédenle,  mince  ^  s'oblitérant  même  aux  sommets  les  plus 
élevés,  offrant  jusqu'à  3  mèti^es  de  puissance  dans  les  parties 
plus  basses,  conxiiie  on  peut  s'en  assurer  sui*  le  plateau  de  Yille^ 
Sabit<*Jacqiies ,  celui  de  Bouron  à  Grès,  etc.  Elle  passe  quelque- 
fiiis  en  entier  à  l'état  d'une  marne  magnésifère  pulvérulente, 
douce  et  savonneuse  an  toucbei*  ;  mais,  le  pUis^ faaîiituflllement , 
elle  ne  l'offre  qu'en  nodules  dans  les  parties  où  l'assise  est  argi- 
leuse. C'est  minsi  qu'on  l'observe  à  Saint- Ange,  au  Pimard,  à 
Treuzy,accompaguée  de  rogtious  d'un  calcaire  stronlianiftre  qui 
rappelle  les  marnes  de  Montmartre.  A  Montereau ,  elle  esi  ac- 
^compagnée  atissi  de  silex,  rappelant  ceux  de  SaiBt«Ouen.  Les 
poinù  les  plus  remarquables  par  }à  puissance  de.  cette  marne 
magnésienne  sont  la  pointe  dé  la  Charronnene,  près  Sain èAnge  , 
quelques  sommité»  au  Boucher  et  à  la  FondoLre  ;  près  de  YtUe^ 
cerf ,  à  Train.  £lle  atteint  dans  cet  état  jusqu'à  une  piûssMice  de' 
près  de  2  métras.  Cette  assise  s'observe  sur  les  rives  de  la 
^'\  Seine,  au-dessous  de  Montereau^  retenant  une  nappe  d'eau  qui 
fournit  quelques  60uit:es  assez  faibles ,  excepté  à  Fontainebleau  , 
ou  elle  en  donne  une  célèbre  ,  et  alimente  en  outre  tous  les  puits 
de  la  ville.  Une  de  ces  sources  faisait  mouvoir,  aux  pressoirs  du 
Hoi ,  un.  moulin  bien  connu  des  personnes  qui  ont  suivi  le  cours 
de  la  Scioe,  par  sa  roue  de  72  pieds  de  diamètre.  Le  propiiétaire 
ayant  voulu  faire  quelques  fouilles  dans  l'espoir  d'augmenter  le 
i[aible  volume  de  ses  eaux^  a  percé  la  couche  des  marnes,  très 
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«ttiaqee  (Mtr  presque  Uius  cet  points,  et  les  a  viiei  «lUpaniUre. 

.  ^  TriweHin  n®  2.  Celle  esMse^  lîgoalée  d'abord  par  M.  Pre- 
voHy.offi-e  «n  dcyeioppeaeDi  asiea  reinarqiiaUe  à  Melue,  à 

.MMAereau ,  à  Yatvips  et  Fooiainebleaii ,  ou  «lie  eM  eaploitéc 

'4I0O8  «ttt  terrain  $ur  la  nie  de  la  Coudre  »  pcHir  feumir  de»  moeU 
ïoni^'y  i^t  à  Provitift,  où,  diaprés  M.  Pravoit^  elle  atteint  «ne 
puîfitttice  de  4  uiètrei*  Elle  est  traveraée  par  les  puits  de  Footai- 
dcJdI^U  et  par  ceus  de  la  Grande-^aroîsse  et  de  Rubrettes,  qvi 
s'appuieot  aus«i  sur  les  «âmes  vertes.  C'est  elle  qui  fbvrntt  les 
moelioD^  Ctilcai^'es  ei  les  meulières  employés  dans  ee«  dernières 
iocf^lités.  Ces.  meulières  s'exploiteni  aussi  près  de  Surville  ^  au- 
dessus,  da  Mantereau;  maïs  eUes  sont  trèsrenarquaUes  svrtOQtà 
Melup ,  QÛ  «elles  paraisseal  formées  d'une  acouuiuiation  éà  débris 
végétaux  iudéleitninables.  U  parah  que  oe  calcaire  ferme  le  sol 

f«de  cette  mhe  plaine  de  Brie  qui  coînmenoe  à  Meluo^  Qaelques 
st^dMiTcbes  -réceiktes  «l'ontprouiv^  que  ceite  assise  ofirais  isn  4é¥e- 

'  loppemeot  .superficiel  Jbeaucoup  plus  grand  qu!o«  n'aurait  d'abord 

.pu  le  supposer.  i^Ues. m'ont  été  siigféi>6es  par  u«e  dMervation 
très  curieuse  de  M.  Lajoye ,  sur  l'aspect  neuliériforme  et  carié 
M|«'elfi«Dt  les  lignons-  calcaires.  Ce  cat»Dlère  empiriqiié  y  mais 
4iont  l'ai  ^u  apf«»cisr  k  constance  sur  des  points  assea  éloignés  « 

^m'a, prouvé  qWi\  &JlaiC  cappoiter  à  cette  assise  les  cognons  et 

'  masses  tle  calcaire  laoustra  que  j'avais  sigvialés  comme  aboodatn- 
sneni  répandus  dans  les  maities  jamoâtres.  Des^eacatidions  prati- 

^uées^nr  des  .points  élerés ,  au  Ptmard  ^  sur  les  comreibru  de  4a 
moniague  4e  Train ,  mfont  présenté  ces  «Dg>nons  fbrmans-  une 
assise  i^gu]ièiie.ap-de6sns4les  marnes  jaunâtres ,  et  f  ai  pu  la*  suivie 
dans  une  gnmak^partie  de  la  longueur  d^un-  fessé  de  cl6tane  du 

.  |Mxc  de&iint'^À^gOy  sar  près  do  400  loîses»  On  doit  y  rappcvrièr 
également  ces  masses  et  rognons  de  calcaire  bitumineoiL'.À  Li  m- 
néeS'OlPIaBorfacs,  formant  le  sel  àt  la  plaine  de  Ville»Saint- 
Jacques,  entre  l'Orvanne  et  la  Seine;   les  rognons  meuiiéci- 

.formes^  quelqiiefeis  fesSâlfifères,  épan  à  la  surftiœ  des  marnes 
j«nnât«s  entre  fiourea  eA  Goès ,  et  ceux  que ,  d'apnès  -une  obsoi*- 

'  «àtion  de  .M*  Lajoye^  nous  avons  trouvés-  à  la  çatrière  djc  Beau* 

■  regdtfd  de  Soaippca,  dans  une  acursioo  à  Château^Landop,  où 
«0ua  accompagnions  M.  Constant  Prprosi»  Cette  observation  est 
id*une  grande  iniportance,  car  aqus  avons  retrouvé  ces  meules 
rognons  meuliériîbrmes  à  la  carrière  des  Grouettes,  au-delà  de 

.  fibiSBau-liandoa  ^  de  même  qu'à  Beauregard  ,  dans  un  banc  un 
peu  marneux,  immédiatement  superposé  aux  bancs  exploités. 
dette  remarque.,  qui  s'ao<;ordc  si  bien  avec  la  théorie  des  affluents 
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de  M.  ConsUDt  P«'evost ,  était  décisive  pour  le  cassement  du» 
assises  de  ce  calcaire.  Les  meulières  que  j'avais  aussi  signalées  à 
la.  partie  supérieure  dos  marnes  jaunâtres ,  surtout  à  Traiu', 
appàrtieuDenl  certainement  à  cette  assise.  Le  fer,  si  aboudant 
dans  tous  «es  terrains,  s'y  rencontre  également.  J*ai  troioté»  au 
haut  de  la  falaisa  de  la  rive  di^oite  de  t'Orvanne,  yis-è-vis  Ville- 
cerf ,  des  biocs  entièrement  imprégnés  de  fer  hydroxidé,  fbnofeént 
daqs  les  cavités  des  enduits  d'une  à  deux  lignés  d'épaisseur.  A  la 
camèi^e  de  Treuzy,  j'ai  observé  une  concrétion  de  fer  hydroxidé, 
/  ayant  rempli  des  tubulures  du  calcaire  et  se  ramifiant  avec  elles. 
.  C'eat  aussi  a  cette  assise,  dans  la  même  carrièi*e,  qu'appartien- 
j  neut  ces  belles  géodes  de  calcaire  spathique  dont  les  lames  dépas* 
^5ent  un  décimèti*e  de  longueur.  J'y  ai  trouvé  encoi*e,  outré  des 
Ximnées  et  des  Plauorbes ,  des  graines  fossiles  que  M.  Ad.  Bron- 
.  gniari  rapporte  à  des  palmiers,  et  une  Hélice,  fossile  unique 
-  jusqu'à  présent  dans  les  travprtins  inférieurs  au  grès  de  Fontaî- 
!  ueblèau.  Je  pense  que  c'est  l'espèce  nommée  par  Zieten  Helàc 
globulosa  j  qu'il  a  signalée  près  d'Ulm.  J'ai  remis  ces  fossiles  a^i 
Muséum.  '-'  " 

10^  Calcaire  marin.  Au-dessous  des  sables  qui  apparlientieDt 
au  g)rès  de  Fontainebleau  à  Buteau ,  M.  Huot  a  signalé  un  calcaite 
presque  .entièrement  pétri  d!Huîtres,  deBucardes,  Cérites,  Na- 
ticës/ etc.  Ce  calcaire  ^  observé  aussi  par  M.  d'Archiac ,  a  été 
iadiqué  par  M.  Prévoit  à  Larcbant,  dans  la  même  situàticnt,  et 
à  Provins,  ou  il  pénètre  dans  le  U*avertin  n^  2.  J'avais  men- 
tionné  ce  calcaire  en  i*ognons  épars  à  la  partie  supérieure  des 
marnes  jaunâtres  à  SaintrAn^^e.  Une  fouille  pratiquée  près  du 
point  où  je  L'avais  ti^ouvém'a  prouvé  que  là ,  comme  à  CÂiâteau- 
Landoo,  il  était  immédiatement  inférieur  aux  grès.  Ce  cakaive 
,n'a  présenté  encore  que  des  lambeaux.  U  parait  cependant  à  Lar- 
chant  former  une  assise  assez  suivie:  On  ne  peut  l'y  observer  en 
place.  U  a  été  mis  au  jour  par  des  fouilles  faites  pour  pratiquer 
un  puits  d'absorption  nommé,  le  goufFre  de  Larchact.  Mais  à 
Gbâteau-Landon  il  paraît  qu'il.a  au  moins  formé  quelques  bancs 
assitz  puissants  pour  en  tirer  de  la  pierre  de  taille.  Le  portail  de 
l'égli^  et  les  vieux  bâtiments  de  l'ancienne  aUsaye  de  SaintrSéve-^ 
rin  f  dont  la  construction  paraît  remonter  au  xni*  siècle,  en  sont 
entièrement  construits.  Son  gisement  paraît  ignoré  aujourd'hui 
des  gens  du  pays.  On  ne  peut  douter  que  ce  calcaire  ne  soit  le 
calcaire  à  Miliolitcs  et  Çéri  tes  observé  par  M.  Huot  à  Neaupble,  etc. 
11**  Sables  et  grès  de  Fontainebleau.  Cette  assise,  dont  la  puis- 
sance atteint  40  mètres,  offre  alors  une  maisse  immense  de  sables 
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<pl;iriseux  qudqueftNs  micacés,  quelquefois  tiès  légèrement  aqri- 
\^x^  quelquefois  assez,  purs  pour  être  d'un  hbnc  ëclatant,  cooinie 
ceux- qu'où  eiploile  à  Fontainebleau  doui*  la  porcelaine.  Ils  sont 
plus  habituellemcnt  colorés  par  l'hydrate  de  for,  en  Eones  qui 
ei\  indiquent  la  sti*atîiication.  Â  la  partie  supérieure  sont  les 
grès,  plutôt  en  blocj  qu*Gn  bancs  continus;  car  même  dans  les 
lieux  où  la  coui:be  est  complète  et  où  on  reconnaît  des  bancs , 
i^  sont  coupés  par  une  multitude  de  fissures  naturelles.  Ces  grès 
spot  quarzeux,  quelquefois  d'un  grain  si  fin  qu'ils  semblent  passer 
à  uu  quarzite.  M.  d'Aubuisson  pense  qu'ils  peuvent  avoir  été 
formés  par  une  sprte  de  concrétion  d'une  solution  de  silice.  Il  me 
semble  que  l'eiistepce  d'un  grand  nombre  de  blocs,  où  le  ciment 
moins  biep  fondu  avec  le  grain  donne  ut»  grès  tendre  ,  se  rédiii-' 
sant  par  la  pulvérisation  en  grains  quarzeux  roulés,  et  d'un  vo- 
lume très  appréciable,  dément  cette  hypothèse.  Ces  grains  sont 
tputi-à-|ait  semblables  Ir ceux  des  sables  contigus.  Les  blocs  de- 
grès  épars  à  la  surface  du  sol  dans  un  grand  nombre  de  lc>ca«- 
\\ié&  où  les  sables  ont  dispai'u ,  pronvent  que  cette  assise  a  pri» 
mitivemei^t   recouvert  toutes  les  assises  inFérieuret,  mais  que 
les  sablç$  ont  été  balayés  par  les  cataclysmes  postérieurs ,  partout 
oiù  kt  solution  ailfceuse,  qui  a  produit  les  grès,  n'a  pas   été 
assez  aboqdanle  pour  former  soit,  un  banc,  soit  un  assez  grand 
nombre  de  blo^s  pour  que  leur  accumùlatton  pût  retenir  ei 
pvotéger  les  sables.  Ces  blocs  isolés  et  rares  snr  iTasiec  grandes- 
surfac^^  ;ti|ndis  que  d'autres  points  offrent  des  bano^  eonsidé*' 
râbles')  sont ,  ce.  me  aenàble ,  iime  preuve  évidente  de  la  formation 
des  grès  par  l'accession  d'une  s<dotion  siliceuse  ayant  cimenté,  les' 
Sf4>les*  A  Lorire^,  au  Boulay,  à  Buteau  et  sur  qudques  aulres> 
points^  ces  sstbies  offrent  de  nombraux  fosiiie&marins/En  éttidiânt' 
la  positjcm  de  ce&'gîte^.,  Je  mé  suis  convaincu  qu'ils  (étaient  tous 
situés  afs^z  près  de$  limites  de  ee  terrain.  La  formation  deS' 
grès  qui' parait  y  être  complète  n'y  présente  cependant  qu'une 
puissance  ass^z  peu   considérable  et  qui  ne  dépasse  pas  6  a' 
If  mètres.  Ces  gUes  étaient  donc  situés  vers  les  bords  du  goifo 
que  la  mer  a  formé  après  avoir  envahi  les  immenses  lacs  ou  maran 
ou  s'étaient  déposées  les  formation»  d'eau  douce,  et  non  loin  dn. 
point  où  M.  Prévost  place  l'embouchure  dû  fleuve  auquel  sènC> 
4ues  ces  formations.  Les  mollusques  marins  qui  vivaient  pendant- 
le  dépôt  du  calcaire  niacin  précédent,  vivaient  encore  dans  cette. 
mer,  formant  comme  de  nos. jours  des  bancs  près  des  rivages,. 
ou   sur  les  hauts   fonds  qui   pouvaient  se  trouver  k  quelque 
distance  des  cotesi  C'est  ainsi  qu'on  les  retrouve  dans  les  grès  de 
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Montmartre.  On  se  convaincra  de  k  vérité  de  ce  fait  en  eiiâmi-* 
nant  les  9tbliërei  de  Lt  ChArmois  près  de  Yiileiiiaréclial  où  Von 
trouve  de*  valves  d'Huîtres  isolées  et  paraissant  avoir  été  eiitrat-* 
nées  juaque  là  par  les  vagues.  Une  demi-lieue  plu»  loto^on  trba^e 
ces  nôémes  Huîtres  en  place ,  formant  un  banc  «onaidérable ,  liée» 
ealre  elles  en  grand  nombre^^ou  portant  remprernte  d^adhérence» 
soit  â des  végétaui^oit  à  d'autres  coquilles.  Les  vatv«s  s'y  trouvent 
réunies;  nntérîem*  seuleoient  s'eat  rempli  d'an  sable  ftiiblement 
agrégé.  On  y  trouve  déjà  des  Cérites  et  Naticés  en  petit  nombre. 
Elles  sont  ti'ès  abondantes  au  Boulay  et  à  Buteeu,  vers' la  limite* 
du  golfe  y  et  récmtes  k  beaucoup  d'autres  espèces.  J'ai  âû  insister 
sur  ce  détail  pour  prévenir  l'erreur  où  pourrait  entraîner  l'autorité 
de  M.  Prevoat  qui  j  dans  sa  coupe  tbéorique  (  Bulletin  f  tome  8  , 
page  288),  indique  eea  sables  coquiUiers  comme  formant  une 
asaise  distincte  à  la  base  des  sables  de  cette  formation.  Les  co-^ 
quilles  la  remplissent  eir  entier  dans  les  lieux  qpe  je  viens  de  citer» 
Si  ellfes  n'eu  bccupaient  qu'une  partie ,  ce  devrait  être  la  supé- 
neure,  et  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  à  MontAiartre.  Les' points  ou 
ces  sables  s'élevaient  jusqu'auprès  du  nivèaU  de  k  mer  ^  devaient 
se  couvrir  de  végétai».  Aussi ,  dans  une  des  fouilles  pratiquées 
sur  la  montagne  de  Train  pourl'eaLtractioii  du  pavé ,  trouve-tsoii 
un  petit  lit  de  détritus  végétaux  assea  semblables  à  une  tourbe  R^^- 
breuse.  Son  épaisseur  n'atteint  pas  un  centimètre,  mais  il  s'étend' 
sur  50  à  60  mètre»  au  n^nns^  et  comme-  il  est  recouvert  d'un' 
mètre  et  demi  de  sable»  appartenant  encore  ii  cette  formation  / 
de  plu»  d'un  mètre  de  marnes  jaunâtres  d'une  fermatioft  posté*  ' 
rietire ,  enfin  de  plus  d'un  mètre  de  diluvium ,  on  né  peut  douter' 
de  son  anciennetés  L'hydrate  de  fer,  qui  colore  mie  partie  dei^' 
sables  inférieurs^  s'est  trouvé  à  la  partie  supérieure  en  assez  grande 
abondance  pour  produire  des  concrétions  qui  agglutinen  tdes  grains 
de  sable,  et  forment  de  petits  lits  irréguliei^^s'anastomosant^  tra- 
versant même  des  grès  où  leur  cassure  pi-ésente  Téclat  métallique..' 
Geslits  se  trouvent  surtout  au-dessus,  mais  quelquefois  aussi  an^es-' 
sous  du  baiic  de  grès.  On  trouve  k  Train  de  ces  aggIbméraCtOÉi» 
ferrifères  dont  la  poussière  est  noire.  M.  d'Orbigny  m'a  dit  y^ 
aroir  reconnu  du  manganèse  et  du  cobalt  comme  dand  les  gtès 
d'Orsay .  C'est  aussi  à  Train  que  j'ai  trôuréces  galets  de  silex  pulvé- 
rulents, qui  résultent  sans  aucun  doute  d'une  altéi*ation  de  silex 
pyromaques.  Us  ne  donnent  point  d'eau  par  la  cakinatiou;  ils 
sont  inattaquables  par  les  acides,  et  fondent  avec  la  soude  en  verre 
transparent.  Tout  me  fait  donc  présumer  qu'ils  sont  composés 
de  sUicp  bien  pure.  Daus  quelques  unes  des  veines  de  sable  où  je 
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les  ai  troittvés ,  ils  sont  accoippagoéd  de  gaJeU  ii^  i-ouVés  de  grès 
de  Targile  plastique.  Je  crois  donc  pouvoir  affirmer  qu'iU  pro<» 
viennent  de  silex  de  Ia<:raiey  mais  ayant  subi  un  premier  dépla*^ 
•cernent^  et  ayant  fait  partie  de  l'assise  des  sables  et  pouditigncs 
de  Targile  plastique  d'où  ils  ont  été  arrachés  et  portés  là.  M.  La- 
joye  en  a  trouvé  depuis  dans  une  sablière  près  de  Nemovirs^  ei 
j'apprends  qu'il  on  existe  égalentent  à  Montmorency. 

12®  TroA/erùa  n9  3«  C'est  l'ancien  calcaii'e  lacusti'e  supérîeur> 
auquel  M^  de  Bcaumoiit  avait  rapporté  ceiuj  de  <i)hâteau<-Laudoii> 
ne  croyant  pas  pouv-oir  admettre  que  les  bancs  qui  s'y  tiouveui 
pussent  appartenir  à  des  étages  différents.  L'observation  i)ue  j'ai 
citée  de  M>.  Lajoye,  indiquant  dans  ces  «arrières  même  la{>réseiice 
du  second  travertin ,  il  devient  impossible  maintenant  de  ttc  pas 
rapporter  les  bancs  exploités  au  calcaire  siliceux  on  travet*tâu 
B"^  1.  L'assise  de  logaons  calcaires  aplatis  que  l'on  observe  à  la 
partie  supérieure ,  et  qui  se  prolonge  sisr  loul  le  plateau  en  pais- 
sant sur  les  sablièi'es  de  Buteau  »  de  Mesnil ,  jusqu'aux  buttes,  do 
Fromofit  et  de  Bromeilles,  appa«*tieut  donc  à  ce  calcaire  supérieur 
aux  grès  de  Fontainebleau  »  ou  travertin  n^  3.  La  ^uperpo^itioa 
s'observe  très  bien  en  descendant  de  Bougligay  (où  un  putts 
«reuséréeemiRent  a  traversé  toutes  ces  couiches)^  par  Lai^eau  dans 
le  valloa  de  Fay  ,  où  on  les  voit  successivement  affleurer^.  Sur  te 
pitfteau  qui  borde  le.Lunain  de  Nevelay  k  Chevry^  on  tmuve  te 
travertin,  mais  indiqué  seulement  presque  partout  par  un  grand 
Bombre  de  rognons  calcaires  très  tubulaires^  et  souvent  paraissant 
avoir  été  très  roulés.  C'est  aussi  dans  cet  ^éiat  qu'on  l'observe  ^ 
Bjubrettes  près  deMootereau.  On  ne  commence  à  Je  trouver  ea 
bancs  «a  peu  puissants  qu'au  haut  de  la  côte  de  Bouron  daoa  la 
forêt  de  Fontainebleau.  Mats  c'est  à  la  sortie  de  f^tte  v|Ue ,  sur 
la  route  de  Paris.,  qu'il  attdnt  son  plus  grand  développement.  Il 
f  présente  une  épaisseur  de  10  mètres  foi^mant  douze  assises  Uea 
dîstinetes  dontiles  deux  supérieures  doiventpeut^râtrese  rapporter 
AU  travertin  n*  4;  elbes  sont  maitneuses*  Les.  di|L  autres  sont  so- 
lides ,  quelques  unes  très  bitumineuses  ,  toutes  contiennent  des 
fossiles.  Je  n'y  ai  jamais  trouvé  .d'Hélices.  Cette  grande  puissance 
ne  ft^étend  p«  fort  loin.  Il  est  à  remarquer  que  les  coHines  voî*^ 
Sînes,  en  se  dirigeant  vers  la  route  de  Melun,  quoique  plus  élevées 
que  celle  oii  se  trouve  ce  dépôt,apparliennenten.eptieràia  forma^ 
tion  des  grès.  Dans  ce  travertin,  de  même  que  dans  les  pi^écédetsts^ 
on  trouve  âeè  meulières,  mais  presque  toujoui^s  U'èsxariées; 
les  auties  sont  plus  habituellement  blanches,  calcédpnieuses  et 
cooapactes*  Ce  caractère  empirique  est  assez  constant»  Je  dois  égat 
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lementr  fiiire  oi)ftérver  que  la  partie  bkumineusc  de  ce  cârlcaire* 
est  plus  chargée  en  bitume  que  dans  les  étages  inféri6ut*s.  Il  parait 
que  la  propoition  de  bitume  augroeuCe  à  mesure  que  Von  s'étéye 
dans  la  série  de  ces  tcrrahis.  ^ 

tô?  Marnes  wrêes  et  jaunes  sitpérieares,  M.  Prévost  désigne* 
cette  assise  comme  argile  à  meulières ,  et  il  en  fait  te  gîte  des 
meulières  supérieures*  £n  la  reconnaissant  ausommet  de  la  mon-, 
tagne  de  Train ,  le  seul  lieu  où  je  Taie  étudiée^  il  a  paru  surpris 
de  n'en  trouver  aucune,  et  il  a  semblé  penser  que  les  nombreuses^ 
meulières  que  l'on  trouve  éparses  sur  les  contreforts-,  pourraient 
provenir  de  la  destruction  d*nne  partie  de  cette  assise.  I/étudef 
de  ces  divers  travertins,  faite  encore  récemment  dans  une 
course  avec  MM.  d^Orbigny  et  Lajoye ,  nous  a  prouvé  que  les- 
meulières  se  formaient  constamment  dans  les  assises  calcaires^ 
Ainsi ,  si  l'on  ti*ouve  des  meulières  dans  cette  assise^  eUes  provien» 
nent  bien  certainement  de  l'assise  supérieure  qui ,  ayant  été  dé-* 
truite,  n'aura  laissé  que  les  débris  silicifiés.Ce  qui  me  paraît  donner 
une  grande  vraisemblance  à  cette  hypothèse,  c'est  l'observatioii 
faite  pour  les  marnes  vertes  et  jaunes  inférieures,  auiqueHes>j'avai» 
cru  devoir  rapporter  les  meulières  trouvées  à  la  base  des  grès  à' 
Train  ,  qui  maintentint  mo  paraissent  cei^tainement  app&rtenir  h 
l'étage  du  travertin  n°  %  lequel  n'y  existe  que  rudimentaircment^ 
à  l'état  de  rognotis  épars.  Ces  meulières  se  rapportent  probable' 
ment  donc  au  travertin  suivant ^  et  cette  assise  est  seulement 
argileuse.  L'argile  y  est  mêlée  quelquefois  à  du  sable  et  à  de» 
galets  quarzeux.^  L'hydrate  de  fer  qui  la  colore  y  forme  aussi  de» 
concrétions  et  des  nodules^  Cette  assise  produit  le  plus  grand 
nombre  des  passage»  dangereux  connus  sous  le  nom  de  naolières. 
iV"  Xketi^,  travertin  n^  k^etfaluns.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à 
ce  que  je  viens  de  dire  sur  l'assise  du  quatrième  traver^ti ,  ré-? 
eemment  découverte  par  VL  Prévost ,  aux  buttes  de  Rumont  et 
de  Bromeilles^  près  de  Malesherbe».  Ce  calcaire  forme,  dit-il ,  eu 
s -abaissant  vei*s  la  Loire,  te  sol  de  la  Beauce.  C'est  dans  cette 
oroche  qu!/>n  trouve  abondamment  des  Hélices.  Je  ne  puis  égale? 
ment  rien  dire  sur  lesfaluns  superposé»,  selon  M.  Prévost,  au 
travertin  n**  4.  Ils  n'appartiennent  pas  aux  terrains  dont  je 
m'occupe.  J'ai  cru  cependant  devoir  les  mentionner  seulement 
pour  mémoire ,  afin  de  me  rapprocher  le  plus  possible  de  la 
coupe  déjà  citée  de  M.  Prévost* 

.16^  Allumions  anciennes.  J'ignore .  quelles  sont  les  aliuvïons 
supérieures  indiquées  dans  la  coupe  de  M.  Prévost  sans  désigna^* 
tto»  de  localités;  peut-être  a-fril  voulu  parler  du  diluviun»ou 
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^Ilbvîoos  récenles.  Sons  le  nom  d'aHavibns  anci^onei,  je  déri'» 
goerai    un  terrain  tris,  remarquable  que    j'avais    visité   avec 
BIM.  dX>rbîgny  et  Lajoye,  et  que  j'ai  étudié  depuis  avec  plus  de 
soin.  A  une  demi-lieue  de  Montereau ,  sur  la  route  de  Montsnr- 
gis,  on  a  pratiqué ,  pour  esrti^ire  dès  cailloux  pour  la  route,  unf 
excavation  de  ô  à  6  mètres  de  profondeur,  dans  un  pli  du  sol  qui 
»  élève  de  7  à  8  mèti^es  au-^dessusdu  niveau  delà  vallée,  au  con- 
fluent delaSeineet  de  l'Yonne.  Il  s'appuiesurles  collines  craycusca 
qui  forment  le  débouché  du  vallon  de  Noisy.  iiu-^essous-  de  la 
terre  végétale  d'un  rouge  ht*un,  dont. l'épaisseur  est  d'environ  0"^ 
ÔO  centimètres^  et  qui  contient  quelques  ùodules  femigineiix  de 
l'argile  plastique  et  des  silex,  l'excavation  a  présenté  le  diluvivm 
ordinaire  foi*mé  pripcipolement  de  silex  de  la  craie,  de  débris  de 
roches  jurassiques  et  granitiques,  confusément  mêlés,  sans  ordre  et 
sans  aucune  apparence  de  stratification.  Ou   ti*ouve  ensuite  une 
épaisseur  U*au  moins  7  mèti'es ,  d'après  le  dire  des  ouvriers  y  d'un 
dépôt  alluvionnel   parfaitement  stratifié  et  formant  un  grané 
nombi:e  d'assises  bien  distiocles,  et  dont  l'épaiueur  varie  de  5  h 
10  centimètres.  Ge  dépôt  se  compose  principalenkent  de  tileK  de 
la  craie ,  plus  ou  moins  roulés ,  mais  conservant  toujours  mi  cer- 
tain volume)  ils  sont  jnélés  à  un  très  grand  nombre  de  galets 
calcaires  ti*ès  aplatis ,. dont  on  peut  aisément  reconnaître  rori«« 
gine  jurassique,  toujours  couchés  dans  le  sens  de  la  stratification  i 
et  à  quelques  débris  granitiqiies  assez  atténués:  Dans  la  partie 
inférieure,  tous  les  interstices  sont  remplis  d'un  sable  granitique 
coloré,  dont  la  teinte  varie  d'une  assise  à  l'autre,  du  gris  clair  il 
un  noJr  assez  intense.  Â  la. partie  supérieure,  sur»  une  épaisseur 
qui  varie  de  un  à  deux  mètres  ,  en.  raison  des  ondulations  de  la 
sorfoce,  les  interstices  sont  remplis  par  un  détritus  très  fin  de  craie 
qui  les  a  pénétrés  en  poussière  tenue  peut-être  en  suspenstoo 
dans  les  mêmes,  eaux.    Quelques  assises  sont  marno-sablensesi 
quelques  unes  même  purement  argileuses.  On  ne  peut'confon* 
dre  un  dépôt  si  visiblement  stratifié  avec  le  diluvkum  qui  le  re«« 
couvre  en  partie,  et  qui  n'offre  aucune  apparence  de  stratification, 
ni  là,  pi  d.ans  le.  fond  de  la  vallée  où  il  pmenté  une  épaisseur  aises 
notable.  Ou  eu  trouve  au  surplus  la  pi*euve  dans  l'excavation  la 
plus  pi'ofonde.  Un  puits  naturel  a  percé  les  assises  du  dépôt 
jusqu'à  une  profondeur  d'au  moins  quatre  mètres.  Ce  puits  a  été 
rempli  par  Je  diluvium  dont  la  teinte  .unifoi^me  trancbe  parfaite- 
ment avec  les  teintes  variées  des  assises  qu'il  travei*sc.  Il  est  donc 
certain  que  ce  dépôt  est  antérieur  au  diluvium*  Son  aspect  offre 
une  ressemblance  parfaite  avec  ces  amas  de  graviers  qui  se  for- 
ment encore  de  nos  jours. dans  le  lit  des  fleuves  grsiuds .  et  rapi- 
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dt$,  «t  il  est  Impossible  de  ne  pas  lui  attribuer  une  origine  pareille. 
Il  eU  donc  très  probable  qu'il  s'est  formé  au  confluent  de  la  Seino 
et  de  l'Yonne,  dont  les  vallées  déjà  ouvertes  étaient  occupées  dans 
toute  leur  largeur  par  des  coura  d'eau  bien  plus  considérable» 
qu'aujourd'hui.  Comme  les  plateaux  voisins  présetitentdesissises 
que  l'on  avait  regardées  long-temps  comme  les  plus  récentes  du 
bassin  de  Paris,  le  travertin  n^  3  et  les  marnes  supérieures; 
que  ces  derniers  ont  visiblement  été  déposés  dans  de  vastes 
marais  ou  de  larges  bassins-,  on  ne  peut  douter  que  ce  dépôt  al- 
Ittvioonel  ne  soit  postérieur  à  la  Formation  des  assises  régulières 
qui  nous  ont  occupés  jusqu'ici.  Il  se  rapporte  donc  à  la  partie 
tottl-à-&it  supérieure  des  terrains  tertiaires,  à  l'âge  de  ces  immen- 
ses dépôts  de  cailloux  étudiés  par  M.  de  Beaumont,  dans  \e» 
vallées  du  Rbone  et  du  Graisivaudan ,  et  à  ceux  qui  accompa-* 
gnent  le  dépôt  de  combustible  connu  sous  le  nom  de  Bovey-eoal 
dans  le  Devonshire,  dont  la  composition  parait  fidèlement  repré- 
sentée en  petit  par  notre  dépôt.  Bien  que  son  étendue  ne  paraisse 
pas  dépasser  4  à  ÔOO  mètres  dans  sa  plus  grande  dimension,  il  m'a 
paru  que  la  constatation  de  l'existence  de  terrains  si  récents  dans 
le  bassin  de  Paris  était  un  fait  d'une  haute  importance.  Son 
étude  m'a  fait  présumer  qu'on  devait  en  trouver  d'analogues 
dans  des  situations  pareilles.  Je  pense  en  effet  que  l'on  doit  rap- 
porter au  môme  temps  et  aux  mêmes  causes ,  Un  dépôt  miimo- 
saUeux  existant  à  Saint*- Anfue,  k  l'angle  d'un  vaVlon  qui,  se  liant 
«vecoelui  deVilleion^pouiTaitavAir  sei*vi  do<lébou€faéan  Lovog, 
et .  du  vallon  de  l'OrVanne.  Dn  ne  peut  à  cause  de  sa  nature 
s'attendre  4  y  ||^ouver  une  stratificatiop  aussi  apparente.  On  peut 
néattittoins,  en  l'examinant  avec  attention,  en  reconnaître  de^ 
traces  évidentes.  Ce  dépôt  offre  un  fait  assez  i*emsi*quab1e.  il 
repose  sur  les  sables  et  poudingues  de  l'argile  pkstîque  qui  sont  k 
l'état  meuble ,  en  sorte  que  le  sol  est  couvert  <i'une  immense 
quantité  de  cailloux  arrachés  à  la  craie.  Il  est  couvert  d'une  {assise 
dedii«vium  composé  aussi  pnncipalement  de  cailloux  arrachés, 
seit  à  la  craie,  soit  à  ces  mêmes  poudiogues,  dont  on  qe  pourrait 
par  conséquent  le  discerner  sans  l'existence  de  ce  dépôt.  J -ai  aussi 
reconnu  surd'atitres  pointe  des  traces  de  dépôts  semblables,  et  je 
suis  convaincu  que  des  recherches  attentives  en  feront  reconnaître 
un  bien  plus  grand  nombre.  On  n'y  a  encore  trouvé  aucun  fossile* 

Au-dessus  de  ces  assises ,  on  trouve  enfin  le  diluvium  et  les 
alluvions  modernes. 

Peut-être  sera-t41  convenable  d'ajouter  encore  quefqires  mots 
sur  la  nature  des  surfaces  de  ces  diverses  formations.  Un  grand 
nombi^  d'entre  elles  n'ont  pu  évidemment  être  déposées  horison- 
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tâleni^Kit.  A.fm\ ,  rariglle  plastique  suit  tout»  les  ondaUllons  de 
la  craie;  les  manies  vertes  et  jaunâtres 'inférieures  suivent  celle» 
dtk  chicairte  uliee^x-.  Xavais  déjà  énoncé  ce  fait  dans  mon  premier 
naéitioire ,  en  partant  des  sitfonnemenis  remarquables  que  ce  cal- 
caire avait  subis  ;  les  environs  de  Fontainebleau  en  présentent  un 
exemple  sur  une  bien  grande  échelle.  Le  calcaire  siliceux  s'élève^ 
à  Yalvins  sur  les  bords  de  la  Seine,  aux  Sablons  et  à  Montigny  sur 
ceux  du  Loingy  à  une  hauteur  très  considérable.  De  là  à  Fon- 
tainebleau il  s'abaisse ,  toujours  recouvert  par  les  marnes ,  le  tra- 
vertin n^  2  et  le  grès.  Les  collines  calcaires  que  j'avais  primitive* 
nient  cru  devoir  rapporter  au  calcaire  siliceux,  sont  évidemment  à 
un  niveau  inférieur  à  la  su rfuce  supérieure  du  travertin  n*  1  aux 
Sablons,  point  qui  n'en  est  pas  très  éloigné.  C'est  là  ce  qui  avaii 
motivé  mon  opinion.  Si  le  travertin  n"*  3  s'était  déposé  sur  une 
plus  grande  étendue,  et  qu'il  eût  recouvert  toute  la  fcirmation  des 
grès  de  Fontainebleau,  vers  les  Sablons ,  il  se  serait  trouvé  im- 
médiatement superposé  aux  travertins  1  et  2  ,  comme  à  Château* 
Landon }  et  au  bas  de  la  côte  des  Sablons,  il  aurait  recouvert  les 
grès  et  sables  qui  commencent  à  s*y  montrer. 

On  ne  peut  donc  Bxer  l'âge  relatif  des  assises  que  lorsqu'elles 
se  présentent  avec  une  superposition  évidente,  h»  fossiles  et  la 
nature  minéralogique  des  roches  qui  les  composent  ne  peuvent 
.  oiPFrir  aucuiie  certitude.  Cependant  il  existe,  dans  la  manière  d'être 
générale  d'une  couche^  un  certain^cz^j  qu'on  ne  peut  décrire, 
maisdtmtrhabitUde  s'acquiert  bientôt.  J'ai  cité  l'aspect  meulié-' 
riforme  des  rognons  calcaires  du  travertin  m*  3,  et  Cubutatre  du 
travertin  n"  3  ;  l'aspect  calcédonieux  des  meulières  des  deux  tra- 
vertins' inférieurs,  celui  beaucoup  plus  carié  des  meulières  des 
travertins  supérieurs.  Quoique  souvent  très  altéré  ,  ce  faciès  n'est 
peut-être  jamais  complètement  détruit.  Sans  doute,  on  ne  doit 
pas  s'y  Ber  complètement,  mais  on  peut  y  trouver  des  indications 
précieuses  qui  souvent  mettront  sur  la  voie  de  découvertes  im- 
|)ortantes. 

*  M.  Pnel  communique  quelques  observalionà  sur  des  os-' 
sements  fossiles  qu'il  a  recueillis  dans  la  caverne  de  Bren- 
gués  (département  du  Lot),  et  dont  voici  l'énumération. 

HerwBs  -—  Cervus  tarandus. 

'Mâchoire  supérieure^  comprenant  Tes  six  molaires  du  côtc^ 
di'oit^  et  les  quatre  dernières  du  côté  gauche»*  - 
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.  Trois  fragmenta  d'une  même  léte,  dont  larépnUMi  forme  la 
presque  totalité  du  crâne. 

Yodte  supérieure  d'un  .cr<4oe,  comprenant  presque  tout  le> 
frontal  et  le  pariétal  du  coté  droit.  On  voit  sur  ce  fragment  la. 
place  des  bois. 

Petit  fragment  de  bois. 

Lièvre.  —  Lepus  tîmidus. 

Fragment  de  mâchoire  inférieure  du  côté  droit,  avec  les  cinq 
inolaires.  —  Deux  incisives  supérieures  du  coté  gauche.  —  Hu- 
mérus droit.  —  Vertèbre  lombaire.  — Vertèbre  dorsale.  —  Deux 
fragments  de  bassin  du  côté  droit,  comprenant  la  cavité  cotyloïde, 
Tilium  et  Tischion.  —  Extrémité  supérieure  de  fémur  gauche.  — 
Idem  du  côté  droit.  —  Fragment  inférieur  d'omoplate  du  côté 
droit.  — Cubitus  droit. — Deuxième  petite  phalange.— Fragment 
de  côte  gauche.  —  Fragment  de  côte  droite.  —  Premier  métatar- 
sien gauche.  —  Idem  du  côté  droit.  —  Fragment  pareil  au  pré- 
cèdent. —  Troisième  métatarsien  droit,  —  Fragment  inférieur  de 
troisième  métatarsien. 

Les  os  qui  précèdent  appartiennent  à  un  individu  tout-à-fait  ' 
identique  au  squelette  du  Muséum ,  qui  a  servi  à  M.  Pue) 
de  ternie  de  comparaison;  les  suivants  sont  aussi  du  genre. 
Lièvre,  mais  ne  peuvent  être  rapprochés  du  méra^s  squelette», 
les  uns  étant  trop  grands ,  les  autres  trop  petits. 

Mâchoire  inférieure  droite  avec  les  cinq  molaires  et  un  fi*ag-^ 
ment  de  Tincisive.  —  Fragment  postérieur  d*ùne  mâchoire  in-, 
férieure  droite,  avec  les  trois  dernières  molaires  et  la  première \ 

Tibia  gauche  sans  épiphyses.  - —  Fragment  inférieur  de  tibia 
gauche,  avec  l'épiphyse  soudée.  —  Humérus  gauche.  ' —  f'rag- 
ment  d*humérus gauche.  —  Fragment  inférieur  d*humérus  droit.' 
-—  Idem.  •— Fragment  inférieur  de  radius.  —  Fragment  inférieur 
de  fémur  gauche  avec  épiphyse  détachée,  -r-  Deuxième  métatar- 
sien gauche.  .  .  !       *   * 

Campagnol.  —  Arvicola. 

Les  débris  suivants  ,  du  genre  Campagnol ,  appartenaient 
tous  à  la  même  tête,  qui  s'est  bridée  entre  les  doigts, 
au  moment  où  on  cherchait  à  la  débarrasser  du  calcaire  dont 
elle  était  enveloppée. 
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Parmi  les  têtes  qui  smit  a^a  Musénm,  celle  qui  a  paru  serap- 
proçber  le  plus  de  celle-ci,  appartient  au  LemmwSehermaui. 

Mâchoire  inférieure  gauche  contenant  un  fragment  d'incisive 
et  les  deux  inolaires  aniérieures.  —  Mâchoire  supérieure  conte- 
nant la  dernière  molaire  droite  et  les  deux  dernières  molaires 
gauches.  —  Fragment  de  l'incisive  inférieure  droite.  —  Frontal 
entier.  —  Deux  portions  du  maxillaire  supérieur,  l'une  de  droite 
l'autre  de  gauche.  * 

Petit  rongeur  vok  détermine. 
Deux  incisives. 

OISEAUX. 

GALUKACà.  —  Geare  relTBo. -.  Espèce  r*»**,  Perdijr, 
Un  fémur  droit. 

ê 

Passereaux  ou  Corvidés.  —  Genre  Corvus. 
Corvus  pioa.  -^  Pie. 

Métacarpe  droit.  _  Deux  humérus  gauches.  -  Un  huméru, 
droit.  -  Deux  fragments  supérieur  d'humérus  droit    -  TU 
fiagment  inférieur  d'humérus  gauche.  _  p.èce  coracoïdienoi 
ou  fausse  clavicule  droite  -  Fémur  droit.  _  Cubitus  dÏÏt^ 
Ra^^ent  inférieur  de  métaurse.  _  Dernière  phalange  du  doigt 

Cette  énumération,  que  M.  P„el  se  propose  de  compléter 
«Itenearemem,  démontre  la  présence  dans  cette  camn^ 
de  debns  assez  nombreux  qui  „>  avaient  point  enoo^éî^ 
signa  es.  et  en  particulier  d'oiseaux  appartenant  aux  «fe„J^ 
Pie  et  Perdrix,  M.  P„el,  aidé  dans  quelque»  u„es  de  SZ 
terminations  par  lesconseilset  l'obligeance  de  M.  Laurillarî 
fait  remarquer,  en  terminant,  qu'il  a  recueilli  ces  ossementé 
sur  des  fragments  de  cailloux  enveloppés  de  calcaire  concré 
uonne ,  ce  qui  ne  pehnet  pas  de  penser  que  ceux  de  ces  ani 
maux  dont  les  analogies  vivent  encore  dans  la  contre'e   J 
soient^introduits  dans  la  caverne  après  sa  découverte  et'  1 
soient  point  par  conséquent  contemporains  du  Rhi„'océios 
et  du  Renne  qu'on  y  a  trouvé...  ï^mnocejos 
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]\L  liejeune,  dç  Meu ,  Ik  ce  qui  suit. 

«  Pat  cra  devoir  ftiire  connaîti^e  à  la  Sociélé  une  dissidence 
qui  existe  entre  les  géologues  suisses  et  les  géologues  fi-ançati ,  au 
sujet  du  terrain  que  M.  de  Montinollin  a  diésigné  sous  le  09111  dm 
terrain  crétacé  du  Jura  ,  dans  un  mémoire  inséré  daof  le  promier 
volume  du  Recueil  de  la  Sociélé  d' Histoire  nOJUirelle  de  Neucbâ- 
tel  en  Suisse.  M.  Tliurmanu  a  pro4)06é  de  l'appelgr  terraiii 
néocomien  à  cause  du  développement  remarquable  qu'il  a  daqs 
}es  environs  de  Neuchâtel,  et  '^  Thirria  le  désigne  sous  la 
dénomination  de  Jura  créiaçé^  ditas  uci  n«émoÛ€  inséré  dans  les 
Annales  des  Mines  (  livraison  de  juillet  et  août  1836). 

v  M.  de  Moutmollin  dit  que  les  fossiles  de  ce  terrain,  daus  le 
pays  de  Neuchâtcl^  appartiemieHt  pour  la  plupart  à  Tétage  infé- 
rieur de  la  formation  crétacée  (green  sand)^  et  non  point  au  ter- 
rain jurassienne.. En  effet,  en  .y  trouve  y  entre  nutre^  fbssrlâs  du 
terrain  crétacé,  des  Scaphites,  des  Hamites ,  €tc« 

»  M.  de  MontmoUin  ne  voit  pas  pourquoi  on  donnerait  à  ce 
terrain  le  nom  de  néocomien  au  heu  de  celui  de  crétacé  du  Jura 
qu'il  lui  a  assigné,  attendu,  m'a-t-il  dit,  que  cette  formation  est 
encore  plus  développée  dans  Ies\environs  de  Lassaraz  (  pays  de 
Vaud)  ,  sur  la  route  de  Pontarlierà  Lausanne^  qu'à  Neucbâiel. 

»  M.  Thfrrîâ  a  désigné  ce  teirain  sous  le  nom  de  Jura  çré^icé, 
parce  que  dans  la  partie  des  départements  du  DoubSt  de  la 
Jfeute^Saène  et  du  Jura  qu'il  a  parcourue  «  il  «e  Ùe  pur  6fi§  caraq- 
tèi*es  paléontologiquesy  avec  le  terrain  jurassique  ^  Iç  terrain 

»  J'ai  été  cette  année  à  même  de  vérifier  les  faits  rapportés  par 
M.  de  MontmoUin  et  M«- Thirria,  et  je  6im6  deiofunècativaincu 
qu'ils  ont  tous  deux  raison;  ce  qui  m^  semble •pKM^V'ei* qu'il  ne 
fafUi  paÀ  s'en  rapporter  aux  seuls  faits  zoologiquea  pour  Id  4(asm-* 
ment  et  fa  dénomination  du  teiTain  en  question. 

»  A,  la  dernfcre  réunion  de  la  Société  hçlvétique  des  Sciences 
uaiurelles ,  j'ai  laissé  MM.  les  géologues  suisses  convaincus  qu'il 
y  ayail  ^Teur  de  la  part  de  M.  Tliirria  ,  et  qu'il  y  avait  été  in- 
duit par  un  mélange  accidentel  de  fossiles.  I^our  m'en  assurer,  je 
«uis  allé  à  Yesoul  voir  M^  Thirria  qui  m'a  montré  le«  fossiles  qu'il 
xivait  recueillis  lui-même  et  qu'il  avait  déterminé»  avec  le  con- 
cours de  M.  Yoltz^  Il  n'y  a  donc  pat  de  doute  que^  dan»  )e  Jura 
^isse ,  les  circonstances  zoologiques  ne  SQnt  pas  tout-*à-Ëitt  les 
mêmes  que  dans  le  Jura  français. 

»  De  ces  considérations^  ne  peut-on  pas  déduire  que  Les  déaomi** 
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natioM  do  ieiT«in  criliKé  du  Jura ,  et  delerraiit  Jur2Hcrétâoé,  ue 
son^  |Mi»  les  plus  couveuables,  et  qu'il  conWeui  d'iudopter  GcUe  fie 
néôcomieh  proposée  par  M.  Thurmann,  attendu  :  1<^  que  si» 
comme  te  dit  M*  de  Motitmoliin  ,  ce  iet*i*âtn  est  encore  plus  dévc- 
k>ppé  dans  les  eqv>ir0iis  de  Lasseta?.  qu'autour  de  Neuchâtel , 
rimportaooetque  le  calcaii^  janae,  membre  •  prîndpftt  de  cette 
fornvitipa  ,.a  daus,  Ifs  constructioua  ramarquaUea  de  cette  vîlk» 
peut  bien  faire  compensation  au  grand  développement  de  ki 
même  formation  ,  remarqué  dans  les  environs  de  l'autre  loca- 
lité) 3°  que  si  le  terrain  marin  appelé  néocomien  est,  comme 
l'a  4it  M.  Éi\e  de  Beaumotit ,  à  la  l'éunion  helTéiique  de  1836  , 
parallèle  au  terrain  wealdiea,  qui^  en  Angleterre,  eat  tfean  device 
par  exception ,  il  convient  d'indiquer  en  qnrique  eOrte»  par  «me 
déstoçaioation  bien  choisie,  le  parallélisme  et  le»  diflferences 
d'origine*  a 

Après  quelques  observations  de  MM.  Michelin  el  Desbay^ts, 
M.  Lacune  comn^unique  la  liste  des  espèces  fo^iles  indi^ 
quéeapar  Id.  de  MontmoUindauaie  terrain  oéocomien^Plu- 
sieups  membres  pensent  que  tontes  les  espèces  citées  appar- 
tieiinem  à  la  formation  eretaieée.  M*  Lejenne  ajoute  que  la 
oofiche  marneuse  arec  les  grandes  Exogyres  se  retrouTe 
-dans  une  position  idetitique  sur  les  deux  Tersants  de  la 
chaîne  et  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  leur  con- 
temporanéité ,  opinion  confirmée  encore  par  le  témoignage 
de  M.  Dufrénoy/M.  Michelin  fait  remarcjuer  que  souvent 
des  couches  qui  paraissent  identiques  à  la  pi*emière  vue  ces- 
sent de  rétfe  lorsqu'elles  ont  été  soumises  à  un  ^xamea  fdus 
a,piu:ofondi.  M.  de  Roissy  demande  s'it  est  bte»  nécessaire 
de  donner  un  nouveau  xM>ni  à  on  dépôt  qui  parut  faire  rëeU 
leaaent  partie  du  grès  vert  inférieur, 

M.  Michelin  annonce  qu'ayant  revu  le  lambeau  calcaire 
de  Laversine ,  près  Beauyais,  il  pense  qu'il  ne  doit  pas  être 
rapporté  au  calcaire  grossier  pisolitique  die  Meudon ,  mais 
quÛ  représente  exaetenient  la  craie  supérieure  de  Maas- 
tricht. 

M.  Lajoye  signale  des  valves  de  Cypris  dans  les  marnes 
vertes  du  calcaire  siliceux.  A  cette  occasion ,  M.  Alcido 
d'Orbigny  fait  connaître  qu'il  en  a  recueilli  près  de  160  es- 
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pè^ees  dans  les  diverses  couches  du  terrain  tertiaire  ;  ces  ob- 
servations sont  confirmées  par  le  témoignage  de  M.  Deshàyes. 

M.  Leymerie  ofFre  à  la  Société  une  coupe  gravée  du 
MonC-d*Or  lyonnaisi  établie  d  après  ses  propres  observationfl, 
et  au  moyen  de  mesures  prises  dans  les  bureatix  du  génie 
militaire  à  Lyon;  il  donne  à  ce  sujet  les  explications  sui- 
vantes : 

Le  Montra' Or^  situé  au  nord  de  Lyon  et  à  une  petite  distance 
de  celle  ville,  est  allongé  dans  la  direction  du  méridien  sûr  une 
étendue  de  2  lieues  environ;  sa  plus  grande  largeur  n'excède  pas 
une  lieue.  Ses  cimes  principales  sont  Verdun^  Mont-Foua:  et 
Mont'Cindre.  La  première  qui  est  la  plus  élevée  est  à  626  mètres 
au*dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  à  464  mètres  au-dessus  de  lia 
Saône  qui  baigne  le  pied  du  Mont-d'Or  et  le  borne  à  Test.  La 
limite  occidentale  de  cette  montagne  est  un  peu  au-delà  de  la 
jx>ute  de  Paris  par  la  Bourgogne.  Au  nord  et  au  sud^  elle  vient 
•se  terminer  en  pointe,  d*un  côte  dans  la  plaine  à^Anse^et  de  Tau^ 
tre  près  du  faubourg  de  fraise.  Le  Mont-d'Or  forme  donc  un 
massif  isolé>  presqu'à  la  porte  de  Lyon.  Ses  formes  prononcées 
accusent  clairement  les  phénomènes  géologiques  qui  les  ont  pro- 
duites. Quant  à  sa  composition,  elle  présente  l'ensemble  des  ter- 
rains secondaires  du  déparlement  du  Rhône  reposant  sur  les  rq* 
ches  primordiales,  et  redressés  moyennement  de  12  à  15  degrés 
vei*s  la  chaîne  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais.  De  ce  même  côté, 
les  têtes  des  couches  forment  des  escarpements  ou  des  talus  ra- 
pides, tandis  que  du  côté  opposé.  Ton  ne  trouve  qu'une  sur&cc 
ondulée  qui  descend  doucement  vers  la  Saône  (i). 

Pour  montrer  toutes  ces  dispositions,  j'ai  dirigé'  ma  coupe  de 
l'ckiesi  à  l'est,  de  Limonest  à  Roche-TatUée^  en  passant  par  le 
sommet  de  Mont^Toux^  de  telle  sorte  que  le  plan  coupant  'Se  , 
trouvât  perpendiculaire  à  la  direction  des  couches  qui  est^  aussi 
celle  de  la  longueur  de  la  montagne.  {Voyez  la  planche.) 

En  suivant  cette  coupe  à  partir  de  Limonest,  près  de  la  poste,  et 
montant  sur  la  petite  montagne  (a  Longe^  on  trouve  d'abord  un  grri- 
nile  très  sujet  à  la  décomposition,  puis  des  bancs  de  grès  à  grains 
fins  d'abord,  qui  dans  la  partie  supérieure  prejinent  dcsgraitas  plus 

(i)  Tontes  ce8  coosidéralions  m'ont  engagé  a  faire  da  Moiil-d*Or  Tobjet 
duiie  notice  particulière,  dont  le  but  est  principalement  de  faire" naître 
parmi  les  Ljonn«ûs  le  désir  d'étudier  leur  sol  si  ricLe  et  si  pea  conna. 


OMF.    IX,    P.    48,    PI..    I. 

IGÉE    A    PEi;    PBÈS    DE    L'EST    A    1,'OUESÏ, 
E  CEÉÏ  DE  MOST-rOliX ; 


I  Gneiss  et  granité  avec  quelques  Sluni  d'eurite,  de  porphyre ,  de  niartlr,  elc. 

II  Grès  inférieurs  (nommés  par   diTers  auteurs,   nrkose,  grèi   bigarré,  grès  dn 

lias.  etc.). 
3  Cilraires  infëriturs  su  calcaire  k  Gryphéet  (Lumacbelle,  calcaire  de  Valofues. 

cboinbAtard,  (Dom  dupa;*}.) 
1  Lias  proprement  dit  (calcaire  à  Gryphées  et  i  Bélemnites). 
a  Ëttge  inférieur  du  système  oolitique  (ealcaire  è  ealioqueti  calcaire  marneui 

à  Bucardet.  Latordaire. 


I 

b 
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gros  ;  c€8  grès  sont  principalement  quai*zeux,  avec  quelques  graios 
<ie  feldspath,  leur  ciment  est  calcaire  ;  enlre  leurs  bancs  se  trouvent 
en  couches  subordonntîes  un  peu  de  marne  et  du  calcaire  rose 
foncé  ou  jaunâtre.  Ces  calcaires  renferment  25  pour  100   de 
carbonate  de  magnésie  ,  d'apt*ès  l'analyse  qui  en  a  ëlë  feite  par 
M.  Bcilliicr,  et  sont  traversés  par  quelques  veines  de  barytiue. 
€e  terrain  que  je  nommerai  terrain  des  grès  inféneuri^   ne 
renferme  pas   de  fossiles.  Ceux  que  j'ai  cités  d'après  d'autres 
personnes,  dans  un  travail  précédent  inséré  dans  le  Bulletin,  pro- 
venaient très  probablement  de  i'assise  arënacée  que  nous  allons 
bientôt  trouvera  la  l^ise  du  calcaire  à Oi'yphéés proprement  dit. 
Au-dessus  des  grès  inférieurs  commence  uue  série  de  calcaires 
d'abord  compactes,  hSseK'marneux  et  très  peu  fossilifères,  associés 
à  deà  lumachelleS)  et  ensuite  cristallins,  compactes  ou  lamellaires, 
gt'is  et  jaunâtres,  renfeimani  plusieurs  fossiles  assez  rares,  parmi 
lesquels  on  trouve  quelques  Gryphces  arquées  (jeune  âge).  Ters 
le  sommet  de  la  montagne  apparaissant  les  têtes  des  coucbes  du 
cakairc  à  Gryphéés.  Mais  entre  ce  calcaire  et  ceux  que  nous  ve- 
nons d'indiquer,  dans  lesquels  on  uc  trouve  pas  un  grain  quar- 
^xem,  existe  un  cakaîre  gi*is  renfermant  des  grains  de  quarz  et 
passant  même  à  un  macrgnOy  qui  ailleurs  a  pris  assez  de  dévelop- 
pement, où  Ton  trouve  peu  abondamment  des  fossiles  du  lias, 
et  notamment  la  Gryphée  arquée  très  Caractérisée.  Cest  de  là 
que  proveiiaienC   sans  doute  les  fossiles  dont  j'ai  parlé  tout  à 
rhetmn  En  allant  pins  loin,  on  descend  dans  le  vallon  de  laBa-^ 
roUière  dont  M.  de  Bonnard  a  parlé  dans  son  mémoire  sur  Tar- 
koée. -En  travei'sant  ce  vallon,  pics  do  château^  on  rencontre  un 
aff^urèmeut  de  granité,  puis  le  calcaire, et  les  marnes  àBélemnites 
et  h  oolit«s  ferrugineuses,   qui  séparent  le  calcaire  à  Gryphéés 
du  calcaire  h  entroques  que  l'on  peut  observer  en  montant  sur  le. 
prolongement  méridional  de  F'erdUn,  * 

On  a  ainsi  parcouru  dans  un  bien  court  espace  toute  la  série  des 
terrains  du  Moni-d'Or.  En  continuant  à  nâonter,  on  passe  insen- 
siblement sur  la  montagne  de  Narcel,  et  alors  recommence  la 
même  série,  savoir  :  les  grès  mférieursy  les  calcaires  inférieurs  au . 
calcaire  à  Gryphéés,  l'assise  arénaccc  qui  forme  la  base  de  ceder- 
nit»r  calcaire,  puis  ce  calcaire  lui-même,  le  calcaire  et  les  marnes  , 
à  Bélemnitcs,  et  enfin  le  calcaire  à  entroques  qui  forme  le  crêtdc  . 
Mont-Toux,  point  culminant  de  cette  coupe.  En  continuant,  on 
descend  toujours  sur  ce  calcaire  ou  sur  quelques  autres  couches 
de  lùàrnes  et  de  calcaire  blanc  qui  lui  sont  supérieures  (calcaire 
marneux  à  Bucardes  (Lacor^/a/Ve))  jusqu'à  la  Saône.  Là  existent 
Sac.  géoL  Tome  IX.  4 
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les  carrières  de  Couzon  qui  témoigneot  d'une  manière  frappante 
de  la  présence,  daus  la  partie  la  plus  basse  de  la  montagne ,  du 
calcaire  à  entroques  qui  en  forme  aussi  le  sottioiat»  EnQn  »  après 
avoir  traversé  la  rivière  ^  on  voit  paraître  à  Bochc-Tailiéc  le 
gneiss  que  couvre  le  diluvium  alpin  de  la  Mresses  inaît  plus  de 
calcaire,  il  a  entièreinent  disparu. 

La  réapparition  des  grès  inférieurs  à  mie  bauteor  plua  grande 
que  le  calcaire  à  entroques  ne  peut  s'expliquer  que  par  une 
grande  inégalité  dans  la  force  qui  a  soulevé  le  Meol-d'Or,.  è  l'o» 
rient  et  à  Toccident  chi  point  m  nous  avops  vu  se  reproduire  la 
série  des  terrains  secondaires  «Il  existe  là  ea  effet  une  grande  faille 
dirigée  à  peu  près  du  N.-U*  au  S.'O.,  à  l'oiî^t  de  laquelle  les  cou- 
ches paraissent  avoir  été  soulevées  en  masse  plus  haut  que  la 
portiof)  située  à  l'occident  de  cette  ligne* 

J^appellerai  un  instant  l'attention  de  la  Société  sur  l'assise  cal*» 
Caire  qui  sépare  les  p^rès  inFérieui*s  et  les  macignos  du.  calcaire  à 
Gryphéesr  laquelle  comprise  entre  deui^  terrains  aréoacés  ne  cou» 
tient  jamais  de  quarz.  Ou  n'y  trouve  que  Irèa^  raremenl;  des 
Gryphées  arquées  (jeune  âge),  mutilées  ou  déformées,^  et  par 
compensation  elle  présente  des  fossiles  habituels  qui  n'esistent 
pas  dans  te  calcaire  à  Gryphées  ou  qui  s'y  trouvent  assez  rarement» 
Cette  assise  présente  de  grandes  variations  tant  dans  le  sens 
vertical  que  dans  le  sens  horizontal^  caractère  qui  contraste  icr 
avec  la  constance  du  calcaire  à  Gryphées  qui  lui  est  superposé. 
Cette  variabilité  de  cette  petite  portion  delà  série  générale  des 
terrains  est  probablement  la  principale  cause  di»  retard  qu'ont 
mis  les  géologues  à  la  nommer  et  à  la  classer  comme  une  spbdi-- 
vision  du  grand  groupe  qui  remplit  l'intervalle  entre  le  keuper 
01  la  craie.  Ce  retard  lui-même  a  en  tramé  l'indifférence  des  ob- 
servateurs; de  là  vient  que  cette  assise  a  été  fort  peu  étudiée. 
Les  uns  la  comprennent  ds^ns  le  lias^  quoique  ce  nom,  d'après  les 
géologues  anglais^  ne  s'applique  qu'à  un  terrain  qui  commence 
au  calcaire  à  Gryphées  proprement  dit;  d'autres  se  tirent  d'em- 
barras en  disant  que  ces  couches  préludent  au  lias^ 

Cependant  quelques  auteurs,  MM*,  de  Bonnard  ,  de  Cau-» 
mont,  etc.,  ont  décrit  à  part^  et  ont  distingué  du  lias  des  couches 
non  pas  tout-à-fait  semblables  à  celles  du  département  duBhône, 
mais  qui  occupaient  la  même  position..  Tels  sont  la  luniacbeUe 
de  Bourgogne,  les  calcaires  de  F^aicgnes  et  d' Osmanville* 

Je  terminerai  ces  explications  par  quelques  mots  sur  la  cause 
qui  a  pu  produire  le  Moni-d'Or  avec  son  relief  actuel»  Cette 
montagne,  avons-nous  dit^  est  à  peu  près  isolée;  mais  si  l'pnse 
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traiispartc  à  TDuest  et  ait  tim^d,  oo  ne  tarde  pas  h  rencontrer,  du 
côté  de  Châtillon^  Chessy,  ètoièBiG  dansdes  perot»  inteimédiairiY, 
^  erimte  tout  fe  long  de  la  Sa6rie  juique  vert  Chdlons^  des  aà- 
caires  analogues  à  ceux  qui  la  comtîtuent.  A  l'est,  «n  traversant 
le  terrain  de  transport  de  la  Bresse»  on  arrivera,  à  huitiieues  eu- 
viron,  à  une  ligne  d'escarpements  calcaires,  dirigée  à  peu  près 
<lu  nord  au  sud,  passant  par  la  BalniCy  CrémieuXj  etc.,  qui  lais- 
sent voir  des  couches  encore  de  la  même  époque.  Or,  toutes  ces 
couches  présentent  une  inclinaison  constamment  dirigée  vers 
l'est,  de  TOoni^re  à  se  redresser  vei^  la  chaîne  primordiale  du 
Lyonnais  et  du  Beatijolats  à  laquelle  elfes  présentent  en  général 
-des  escarpements;  dès  lors,  la  théorie  suivante  n'*est-elle  pas  bien 
vpaisemblable?  Auttefeis  cescalcaifes  sépanéa  maintenant  ne  fer- 
maient qu'une  seule  nappe  déposée  au  sein  d'une  mer  qui  a'éten* 
dàit,à  partir  delà  chaîne  primordiale,  dans  ia^Bourgognet  loBug^ 
et  le  Dauphind,  Â.  une  certaine  époque,  >uoe  action  souterraine 
d'une  grande  violence,  qui  avait  sou  siège  principal  spus  la  chaîne 
primordiale,  est  venuel>riser  cette  nappe  eten  a  soulevé  et  redressé 
les  fragments ,  dont  les  uns  ont  été  plus  tard  remaniés  et  balayés 
.par  de  grands  cataclysmes,  les  autres,  mieux  a^uyéset  protégés 
par  ]esixx:hes  primordiafes,  ont  formé  des  protubérances  et  sont 
restes  comme  témoins  de  cette  grande  catastrophe.  Le  Mont-d'Or 
-ne  serait  autre  cliose  qu'un  de  ces  fragmervis,  «t  la  vallée  de  la 
grande  Saône,  ^iii-est^à  lapais  parallèle  à  la  direction  des-coudites^ 
Â  la  chaîne  primordiale  et  à  là  direction  dy  soulèvement,  ne 
serait  elle-même  qu'une  conséquence  de  ce  phénomène*  Â.lors 
s'expliquerait  fort  bien  cette  circonstance  r-emarquable  qu'elle 
forme  justement  la  limite  orientale  de  la  formation  calcaire  du 
Lyonnais  et  de  la  Bourgogne  qu'elle  ne  ti*averse  qu'en  uii  «eul 
peint  entre  Ghâlous  et  Lyon^  c'est-à-dii*e,  à  Tourniis. 

M«  Duf rénoy  sryatvt  demandé  à  M.  Leymerie  à^quoi  î?  rap- 
|>eFtaiit)e8  grès  inférieurs  du  AfoQt«d'Oret  de  Chessy,  ce- 
lufroi  wéfumâ  qae  l'abseace  des  fossiles  et  ht  superposition  ini- 
Tnédîate  du  grès  au  terrain  ancien ,  rend  la  question  fort 
difficile  à  résoudre;  mais- qu'il  ne  serait  pas  très  éloigné  de 
penser  que  ce  teiTgin  pourrait  se  rapporter  au  trias.  Il  se 
fonde  anir  la  présenee,  di|  milieu  des  grès,  de  marnes,  ayant 
quelque  capportaTec  les  marnes  insées,  associées  comme 
«Ues  à  des  calcaires  magnésiens.  Il  rappelie  qti*en  Franche- 
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Comte  et  en  Bourgogne  ,  à  une  assez  médiocre  distance,  Okt 
trouve  le  trias  plus  ou  moins  incomplet. 

L*absence  du  muschelkalk  n'a  rien  d'étonnant,  etle  mélangé 
dti  grès  bigarré  avec  les  marnes  irisées,  ainsi  que  leur  peu  de 
développemetit  pourrait  peut-être  s'expliquer  par  la  position 
tout-à-Fait  littorale  du  dépôt,  au  pied  de  la  chaîne  primor-^ 
diale,  qui  probablement  formait  une  limite  de  Tancienne  mer. 

M.  de  Bonnnrd  demande  si  la  lumachelle  de  Bourgogne 
qui  est  pénétrée  de  grains  de  quarz  se  présente  avec  les 
mêmes  caractères  dans  la  coupe  du  Mont-d*Or. 

Après  quelques  explications  données  par  là.  Leymerie, 
Mi  Deshayes  fait  remarquer  qu  il  y  a  une  grande  liaison  indi- 
quée par  les  fossiles  entre  le  grès  du  lias  et  le  lias  proprement  dit, 
ainsi  qu  il  a  eu  récemment  occasion  de  TobserVét*  près  (fËtange 
en  Lorraine ,  et  que  ce  pourrait  être  une  disposition  ana- 
logue à  celle  indiquée  par  M.  Leymerie;  mais  celui-ci  ré- 
pli(|ue  que  les  couches  dont  il  est  question  ne  renferment 
aucune  trace  de  fossiles,  et  sont  d'ailleurs  bien  inférieures 
à  ce  que  Ton  appelle  le  grès  du  lias. 

M.  Dufrénoy  et  plusieurs  autres  membres  prennent  suc- 
cessivement la  parole;  et  en  terminant,  M.  de  Bonnard 
exprime  cette  pensée,  qu'il  y  a  en  général  moins  d*iriconvé* 
nîents  à  établir  des  divisions  nombreuses  dans  un  système 
de  couches,  sauf  à  les  réunir  plus  tard,  que  de  décrire  tout  ce 
système  en  masse  ;  car  les  caractères  et  les  détails  qui  pour- 
raient servir  à  le  faire  bien  connaître  échappent  souvent  par 
celte  dernière  méthode. 

M.  Rivière  croit  que  dans  louest  de  la  France  des  cou- 
ches analogues  à  celles  dont  a  parlé  M.  Leymerie  ne  sont 
qu'une  dépendance  du  lias,  et  qu'il  est  par  conséquent  inu- 
tile d'établir  des  divisions  et  de  nouveaux  noms  pour  un 
étage  déjà  connu. 

M.  Boubée  n'admet  pas  qu'on  puisse  donner  le  nom  d'ar- 
kose«à  un  étage  ou  à  une  formation  géologique  quelconque; 
les  arkoses,  minéralogiquement  parlant ,  s'étant  formées 
dans  toutes  les  périodes  des  terrains  de  sédmients,  lorsque 
ceux-ci  se  sont  déposés  à  la  surface  des  roches  granitiques* 


M*  de  Bonnard  fait  remarquer  que,  dans  la  discussion ,  il 
ne  s'agissait  que  d'une  seule  arkose ,  de  celle  qu'il  a  décrite 
toi-même,  et  dont  Tâge  est  bien  déterminé. 


Séance  du  4  décembre  1837. 

PEBSIDEirCB   DE   M.    R0BBRT09 ,   VlCÔ'pTéêidcnU 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Rozet  demande  la  parole  par  suite  du  procès-verbal, 
et  trace  sur  le  tableau  une  coupe,  observée  aux  environs  de 
Couches  et  deSaint-Léger-sur-Dcnne(Saône-ei-Loire),  pour 
montrer  qu*en  Bourgogne ,  la  grande  masse  d  arkose  est 
séparée  du  lias  par  les  marnes  irisées,  et  qu'ainsi  elle  n*ap« 
partient  pas  à  la  formation  du  lias ,  mais  bien  à  celle  du 
grès^bigarré.  M:  Rivière  répond  que  les  mêmes  circonstances 
indiquées  pour  iesgrès^  par  M.  Lejmerie,  se  présentent  dans 
l'ouest  de  la  France ,  et  que  là  ces  roches  appartiennent  réel- 
lement au  lias. 

Le  Président  proclamé  menibres  de  la  Société  : 
MM. 

Jules  de  Christol  ,  professeur  d'histoire  naturelle  àjà 
faculté  des  sciences  de  Dijon,  présenté  par  MM.  Cordier 
et  Rozet. 

Dausse«  ingénieur  des  ponts-et- chaussées,  à  Paris,  pré 
sente  par  MM.  Elle  de  Bcaumont  et  Deshayes. 

Charles  Avril,  graveur,  à  Paris,  présenté  parMM.^Ro- 
zét  et  Pitois-Levrault. 

DONS   TAITS^A.   LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  »  de  la  part  de  M.  Moreau  de  Jonnès^  au 
nom  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics,  de  riigriculture 
et  du  commerce  :  La  Statistique  de  la  France*  Territoire 
€l population,  i  vol.  In*4*  de  ôH  pages,  Paris,  1837^ 
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De  la  part  de  ÏAcadémU  royale  des  âcieneea  el  beUes- 
lettres  de  Bruxelles  : 

V  Aperçu  hisloriguô  sur  Corigine  et  te  iUweloppememïï 
des  méthodes  en  giotnétrie,  particulièrement  de  celles  qui 
se  rapportent  à  la  géométrie  moderne  :  suivi  d'un  mémoire 
de  géométrie,  sur  deux  principes  généraux  de  la  science , 
la  dualité  et  Chomographie^  par  M.  Ghasles ,  ancien  élève- 
de  rÉcole  polytechnique*  Tome  XI*  des  Mémoires  cou- 
ronnés* de  FAcadéntie  de  Bruxelles,  Io-4«^  8âI  pages r 
Bruxelles,  \è31; 

.  2^  MulUtin  de^séamees  de  fAcadénUe  royale  de  Bruxelles^ 
n»9,  1837. 

De  la  part  de  M.  Michelin  :  Sur  les Ickthjolithes  empois^ 
sons  fossiles,  par  M.  H.  de  Hainville.  Io-8^,  9\  pages»  1818» 
(extrait  du  nouveau  dictionnaire  d'histoire  naturelle,. 
Tol.  28). 

De  la  part  de  M.  Auguste  Grasset  :  Rapport  de  l'in- 
specteur des  monuments  historiques  de  la  Nièvre,  au  con- 
seil général,  en  sa  session  de  1 831, 

Les  Annales  clés  mines.  Troisième  série,  tome  XII,  IV*  li- 
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COMMUNICATIONS    ET    MEMOIRES.. 

•     •  • 

M.  d'Arcfaiac  développe  les  considérations  suivantes  swr 
t  les  sables  et  gris  mojem  tertiaires* 


w  *» 


NOTE  SUR  LES  ÇABLES  liT  G-lVeS  MOYEIiS  TERTIAIRKS. 

•  * 

•  *  *  • 

Depuis  les  environs  d'£pei*nay  jusque  sur  les  lii»j(i^dea  dé- 
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partetneiKs  de  l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure,  on  a  siguatê,  dan^ 
uo  grand  nombre  do  localilét ,  des  sables  et  des  grès  plus  ou 
motus  ooquîllîerB  ^  pi*esque  toujours  recouverts  d'une  coucbe 
mince  de  calcaire  maria.  Le&  auteurs  de  la  Géologie  des  en  virons 
de  Paris  cuit  rapporté  ces  couches,  dans  certains  endroits,  aux 
grès  mariné  supérieurs  ;  dans  d'autres  ils  les  ont  regardées  comme 
Elisant  partie  du  calcaire  grossier  qu'elles  recouvraient.  Plus  tard 
MAL  Graves  et  Ë.  Robeit  placèrent  ces  dépéts  au*dessus  du  cal- 
caire grcMsier,  tandis  que  MM«  Desfaayes  et  Hérîearl«FeiTand 
«doptërent  pour  plusieurs  d'entre  eui,  les  idées  de  M,  Brongniart 
qui  les  rapprocbaii  des  grès  de  Fontainebleau.  L*étude  d'uiî  cer* 
laia  nombre  de  localités,  oit  la  superposition  directe  des  couches  ne 
peut  laisser  aucun  doute,  nous  a  dtaontré  que  tous  ces  sables  et 
ces  grès,  coquiliiers  ou  non,  n'étaient  enréatité  ni  les  équivalents 
des  sables  et  grès  de  Fontainebleau,  ni  la  i^nion  du  second  et 
du  iroisitoe  grès  de  M<  Brongniart,  comme  MM»  Desnoyers  .et 
Oe^ayei  l'avaient  aui^  supposé. 

GmK  p^r  deis  observations  faites  d'abord  en  suivant  les  vaHées 
du  petit  Morîn,  de  la  Marne,  de  l'Ouroqet  de  l'Aisne,  puis  con-* 
iinuées  à  l'ouest  dans  les  départements  de  Seino^etrMame,  dé 
rOisej  de  Seiiie-eikOise,  et  jusque  dans  le  sud  de  l'Angleterre, 
que  nous  avons  ét^  coddvi^  à  réuvir  en  un.  seul  groupe,  des  dé^ 
peu  dont  OP  n'avait  pas  encore  déiooiitiié  Téâroke  liaison  ni  les 
rapports  communs. 

Nou^avoof  donné  à  cesystèipno  de  courbes  qui  'cosaprend  des 
sables  et  des  grès  le  plus  souvent  recouverts  pair  un  banc  de  caW 
'Caire  mariu,  le  nom  de  s^bief  4t  g^^isf  moyens  ^  espression  qui  in-- 
dique  d'abord  ajuez  esactemeot  leur  posÂtion  dans  la  série  ter^ 
tiaire,  et  qui  ensuite  eippècbe  de^s  coufopdi^ei  d'une  part,  avec 
les  sables  et  grès  inférimrf  A¥  cakake  gr^oaiier^  qui  s'étendent 
au  nord  jusqu'en  Belgique^  <9t  de  l'autre  4reo  les  SAblet  et  grès 
supérieurs  qui  couronnent  Im  collines  gypseuses  des  en^^iroqs  do 
Pari«,  et  se  prolongent  au  »ud  par  les  gW^  de  Fontain  ebleau  (r), 

ETENDUE  ET  Gi^RACT^^ES  GENEa^UX, 

Pour  partir  d'un  point  bien  connu,  nous  rappellerons  qu^'en 
montant  lacoUine  doTarteretjà  l'est  de  La  Fert6-sous-Jouarre^ 


■*«> 


(i)  Qaoiqae  M.  Brongniart  ait  indiqué  cés  trois  diagcs  de  gt^s ,  !a 
cenpe  théorique  de  la  Qéelogic  des  cnviroas  de  Paris  (pl.B,  fig.  i'% 
édif.  i835  } ,  doanf  le  nom  -do  g¥é$  m^in  inférieur  tma^  gris ,  on  grèà 
de  BaiAcbsmpf^ 
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on  trouve,  à  une  hauteur  de  douze  à  quinze  mètres  au-dessus  de 
la  rivière  y  un  banc  de  sable  siliceux  blanc  rempli  de  Fossiles, 
Nous  y  avons  recueilli  43  espèces,  toutes  parfeitinneni  identiques 
à  celles  des  sables  coquilliers  d^Assy,  Bets,  Valmondois,  etc.,  et 
de  même  à  l'ét.  t  ronlé.  Les  Astrées,  les  Lithodefidtvn,  les  ra»- 
d répores  et  surtout  le  Lenticulite^  vtu^iolaria,  si  répandus  dansce^ 
localités^  se  retrouvent  ici,  au-dessous  du  hameau  des  Bondons, 
dans  les  mêmes  proporiîous.  Sur  ce  banc  de  sable  viennent  succès* 
sivementy  un  calcaire  maria  avec  empreintes  de  Cerilkium  rmita" 
bilcy  Cafyptrœa  trochiformis^  de  I>ucincs,  de  Vénéricârdes,clc., 
puis  un  calcaire  lacustre  grisâtre^  marneux,  assez  compacte,  pé- 
tri ^e  Limnées  et  renfermant  quelques  Planorbos.  €e  cakatre 
est.  surmopté  d'une  alternance  de  marnes  plus  ou  moins  ar^^- 
leuses,  verdâires,  grisâtres  ou  blanchâtres,  contenant  quelques 
lits  minces  de  sable  blanc.  Ces  couches  marneuses  qui  forment  à 
peu  près  le  tiers  de  la  hauteur,  totale  delà  colline,  présentçn^à 
leur  partie  supérieure  des  bancs  accidentels  et  irréguliers'  de 
silex  carié  ou  pierre  meulière.  M.  Dufî'énoy  a  démontré'  que 
cette  meulière,  d'ubord  rapportée  au  calcaire  lacustre  supérieur, 
n'était  réellement  qu'une  modification  particulière  du  calcaire 
siliceux,  et  le  môme  géologue  a  regardé  comme  Téquivalent  du 
grès  marin  supérieur,  un  dép6t  argilo-sableux  très  chargé' d'oxide 
de  for,  qui  recouvre  le  plateau  sur  une  épaisseur  de  10  à  12  mè- 
tres. 

-  La  tranchée  de  la  nouvelle  route  qui  monte  i  Jouant  vient 
confirmer  la  disposition  générale  que  nous  avons  assignée  aux- 
couches  précédantes.  Au^-dessus  des  sables  blancs  coquilliers  et 
des  bancs  de  grès  rubanési,  paraissent  successivement,  un  calcaii*e 
lacustre  avec  Limnées,  des  marnes  blanches  et  grises  avec  ro- 
gnons siliceux  aplatis,  recouvertes  par  les  sables  argilo-Fcnu- 
gineux  du  sommet.  Ahisi  déjà  ces  collines  nous  font .  voir  Pétage 
des  grès  supérieurs  de  Fontainebleau,  séparé  par  tonte  l'épais- 
seur, du  calcaire  siliceux  avec  ses  marnes  et  sa  meulière,  d'un 
banc  de  sable,  dont  tous  les  fossiles  sont  identiques  à  ceux  de  lo- 
calités jusqu'à  présent  rapportées  à  ces  mêmes  grès  supérieurs. 

La  coupe  du  tertre  de  Flagny  au  village  de  Sablonière,  dam  la 
vallée  du  petit  Morin»  est  encore  plus  complète,  car  le  tertre 
de  Flagny,  formé  de  sable  marin  supérieur,  est  recouveriparl« 
calcaire  lacustre.de  la  troisième  formation. 

I3e  la  colline  deTarteret  en  se  dirigeant  à  l'est  v<;rs  Sacy^.mi 
tjrayersc  uiie  plaine  ou  la  meulière  est  exploitée  comme  àTar- 
terct^  puis  en  remontant  le  lit  du  ruisseau  à  droite  dd  village, 
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on  retrouve  eacore  la  successîou  des  couches  observées  à  Test  et 
au  sud  de  La  FerLc  y  près  du  point  où  ce  ruisseau  preud  sa  source, 
sont  les  plâtrières  de  Villarct.  Le  gypse  est  esploité  par  des  puiis 
et  des  {^aleiies  à  une  profondeur  de  41  mètres;  le  banc  exploite, 
le  seul  qui  paraisse  y  exister,  a  cinq  mètres  d'qpuisscur;  sa  direc- 
l'On  est  N.-S. ,  et  il  se  termine  non  loin  du  dernier  puits.  Les 
couches  traversées  pour  arriver  à  ce  banc  représentent  exacte- 
ment la  série  des  marnes  plu^  ou  moins  argileuses,  quelqut*fi)is 
feuilletéf^s,  blanches,  grises  ou  vei*teS|  et  des  calcaires  marneux 
avec  silex  en  rognons  aplatis,  mentionnés  précédemment  ^  et 
constituant  la  formation  du  calcaire  siliceux  (1).  Ainsi  le  gypsù 
se  trouve  en  aiitas  aplatis  ou  coudies  courtes  subordonnées  à  la 
partie  iuférieui*e  de  ce  même  calcaire  siliceux  ,  et  au-dessus  de 
Pétage  des  sables  et  grès  marins  qui  n'ont  jamais  été  rencontrés 
dans  le  percement  des  puits,  quoiqi^e  affleurant  de  toutes  parts 
sur  les  pentes  de  la  colline.  Nous  pouvons  donc  reconnaître, 
comme  l'avait  indiqué  M.  Dufrénoy,  qpc  le  gypse  n'est  qu'un 
^accident  à  la  partie  inférieure  àsk  calcaire  siliceux,  comme  la 
meulicre  h  sa  partie  supérieure. 

De  YiUûrct^  si  l'on  se  dirige  vers  Nogent-KArtaud,  on  ne 
tarde  pas  à  arriver  au  ravin  du  moulin  de  Pisselonp,  commune 
de  Pavent,  sur  la  limite  même  des  départements  de  T Aisne  et  de 
Seine^-ct-Marne.  La  coupe  de  ce  ravin,  Kune  des  plus  complètes 
de  cette  partie  des  terrains  tertiaires,  présente,  depuis  le  sopiniet 


(i)  Nous  entendons  ici  par  formation  du  calcaire  tiliceux  on  du  caU 
Caire  d*eaa  douce  mojen  ,  toutes  les  couches  d*origînc  lacustrp  comprbcs 
entre  notre  étage  des  grès  moyens  ou  do  Bcauchnmps,  et  celui  des  gi^ 
SDpériçurs  ou  de  Fontainebleau.  Le  gypse  ne  présente  dans  celte  forma- 
tJpu  que  des  amas  locaux,  sans  eonlittuilé  ;  et;  quel  qoe  aoit  le  dévelop- 
pement que  prennent  ces  amas  sur  certains  points ,  ils  sont  tonjobra- 
subordonnas  à  des  coucbea  au  contraire  parfaitement  coutîauea ,'  oi  donl 
les  caractères  généraux  sont  identiques  dans  toute  Ivur  étendue.  La  plui^ 
ou  moins  grande  quautité  dç  çilicc  et  les  formes  variées  qu  affecte  cetto 
substance  ,  la  prédominance  de  la  matière  calcaire  ou  de  la  matière, 
argileuse,  comme  la  couleur  Je  celte  dernière  ,  la  présence  de  la  stron« 
tiane,  de  la  magnésie,  et  même  de  quelques  lits  de  coquilles  marines  ^ur 
certains  points,  ne  sont  encore  pour  nous  que  des^circonslauces  acciden- 
telles qui  ne  détruiseni  pas  les  rapports  intimes  de  toulcs  ce<t  couches. 
Gelles-cl ,  considérées  dans  leur  ensemble ,  nous  paraissent  s*6lre  dépo- 
sées sous  Tempirc  de  circonstances  «xlérienres  semblables  ,  et  par  consé- 
qiiont  pouvoir  seules  conatituer  ce  quo  Ton  appelle  une  formation. 


1 
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de  la  coMine  jusqu'à  la  Marne  qui  coule  au  bas,  )a  série  suiraute 
de  couches  sur  une  Iiauleur  de  110  à  115  mètres. 

s,  Terre  ▼^géule. 
9.  Glaise  rouge  et  grise* 
S.  Meulière. 
Calcaibi   siucuk,  ^     4.  Ilaraes  grises  et  Yerdâtre.*.  l 

0»  mètres  .  .  .  .  ^     »•  Calcaire  marneux,  gris  vert,  passant  au  compacte 

avec  rognons  siliceux  aplatis. 

Niveau  du  gypse  è  Viliaret. 

e.  Calcaire  lacustre  avec  Lifmnmi  ttmgUcâUi, 
7.  Marnes  grises. 

fiAMM     »     amàR  i     ••  Calcaire  avec  moaleset  empreintes  de  coquilles, 
o  JTiT^   J  Cyrena  deperdlia. 

MOTias,  8  mèlr,  <     ^    Sables  siliceux  et  calcaire  avec  lasêiles. 

10,  Crès  siliceux  en  bancs  réguliers. 

SI.  Marnes  d'yn  blanc  part  avec  lits  minces  de  marne 

feuilletée ,  verdâtre ,  à  la  partie  inférieure. 
19.  Calcaire  jaunâtre,  arénacé,  alternant  avec  deux 
lits  minces  de.  calcaire  blanc  marneux ,  présentant 
MiKHCS  ao  cALCiiRi  1  des  empreintes  de Cérites  et  de  bivalves. 

GROSsiia ,  10  met.  {    15.  Banc  de  calcaire  jaunâtre,  semblable  au  précédent , 

maia  (fivisé  par  trois  cordons  régnlier»  de  silex 
brun  foncé.  Ces  cordons  borixontaux»  de  0*,iNI 
d'épaisseur,  et  espacés  de  Om,30,  présentent,  à 
leur  surface  et  dans  leur  cassure,  des  moules  sili- 
V  ceux  de  Cérites,  ^«cardes,  Natices,  etc* 

14.  Galcaine  mario,  jaune,  arénacé. 
i$.  Calcaire  marin,  divisé  en  plusieurs  bancs»  avec 
CiLCAiRi  daossiER,  1  moules  de  Vénéricardes,  Bucardes,  etc. 

tO  mètres J    *••  ^^^  gtauconieux. 

17.  Sable  calcaire  blanc  jaunâtre,  avec  Cytherea  niti^ 
data ,  Vcntrieardia  pianieostata ,  F,  anguttieOi' 
tata,  Oiirea  ftabeltitla,   TitrriUlla  imbrieaia- 
^  rla ,  etc. 

SABua   lariaiKOis ,       18.  Sable  glauconieux ,  en  partie  recouvert  par  les  allu- 
épaisseur  inconnue.  vions  anciennes  et  modernes. 

Cette  coupe  oflfre,  jusqu'au  n'*  10,  une  parfaite  analogie  arec 
eelle  des  câlines  de  La  Ferté-sous- Jotiarre.  Sur  36  espèces  fossiles 
recueillies  dans  la  couche  n**  9 ,  34  sont  communes  aux  dépôts 
d'Assy,  de  Betz ,  de  Valmondois ,  de  La  Ferté ,  etc.  Le  Lenticu- 
Utcs  varîolaria  entre  autres  y  est  aussi  abondant,  et  les  deux  au- 
tres fossiles  sont  une  Serpule  et  un  polypier  qui  nous  ont  paru 
jusqu^à  présent  propres  à  cette  localité.  La  position  des  couches 
S  ,  9  et  10,  qui  pouvait  paraître  douteuse  à  La  Ferté  ^  et  dans  les 
autres  collines  où  Ton  n'apeicevait  pas  les  strates  sQUfi-jdcents^  ne 
Test  plus  ici  ou  ces  mêmes  couches  reposent  de  Mmanièi*Q  la  plus 
évidente,  sur  les  marnes  supérieures  du  calcaiiie  grossies*  ;  et  la 
Buite  non  interrompue  des  bancs  de  ce  dernier,  caracCérisés' par 
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les  &>S9iies  qui  leur  sont  propres,  ne  peut  laisser  aucune  incerti- 
tude sur  rage  du  grès  qui  le  recouvre. 

Entre  le  ravin  ou  ru  de  Pisseloup  et  le  village  de  Pavent» 
plusieurs  auti*es  ravins  confirment  la  position  relative  des  couches 
de  la  coupe  précédente.  £nii*e  Pavent  et  Nogent-l' Artaud ,  le 
pied  des  collines  présente ,  dans  les  vignes»  de  nombreux  fossiles 
du  calcaire  grossier,  et  les  grès  se  suivent  à  mi-côte ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne  au-dessus  de  Nogent ,  de  Chezy-rAbbaye,  de 
Kogental ,  etc.  Leui*s  blocs  détachés  s'observent  particulièi*emeol 
derrière  ce  dernier  village  ou  le  banc  de  calcaire  marin  qui  les 
recouvre  est  pétri  de  Lucina  saxorum  ,  tandis  qu'au-dessus  de 
ITogeut  c'est  la  Çyrena  deperdita  qui  s'y  présente  en  quantité 
jprodigieuse.  La  grande  route  de  Château-Thierry  à  Epernay 
traverse,  entre  Fossoy  et  Crezancy,  un  petit  plateau  sensiblement 
inférieur  à  ceux  du  calcaire  siliceux  environnant»  et  formé  par 
les  grès  moyens  dont  les  blocs  sont  épars  sur  le  sol.  En  remon- 
tant la  vallée  du  Surmoulin  jusqu'à  Gondé»on  retrouve  les  mêmes 
grès  sur  les  pentes  des  collines  au-dessous  du  calcaire  siliceux  et 
reposant  sur  le  calcaire  grossier»  qui  se  montre  particulièrement 
derrière  le  village  de  Saint-Eugène.  Un  ravin  profond  situé  en 
face  sur  la  rive  droite  présente  d'abord  »  h  partir  du  sommet  de 
la  colline ,  dix-neuf  couches  très  remarquables  par  la  variété  de 
leur  composition»  de  leur  couleur  et  de  leur  puissance»  apparte- 
nant au  calcaire  siliceux;  puis  au-dessous  quatre  mètres  d'un 
sable  siliceux  blanc  et  jaunâtre ,  représentant  le  grès  que  l'on 
observe  au  même  niveau  h  quelques  centaines  de  mètres  plus  loin. 
Sous  les  sables  enfin,  9  à  10  mètres  de  marnes  blanches»  grises  et 
jaunes,  faisant  partie  du  calcaire  grossier.  Les  bancs  de  ce  dernier 
étage  sont  recouverts  en  cet  endroit  par  un  sol  formé  d'alluvions 
et  «Téboulements  qui  recouvrent  les  couches  sous-jacçn tes  jusqu'à 
15  mètres  au-dessus  de  la  rivière.  Dans  cette  coupe,  nous  n'avons 
point  reconnu  la  présence  du  calcaire  marin  supérieur  au  gi'ès,  et 
Ton  peut  remarquei*  que  le  sable  et  les  grès  eux-mêmes  manquent 
quelquefois;  dans  ce  cas  les  marnes  du  calcaire  siliceux  reposent 
sans  intermédiaire  sur  celles  du  calcaire  grossier  ;  mais  toutes  Içs 
fois  que  les  sables  et  grès  moyens  reparaissent,  c'est  constamment 
àla  jonction  des  deux  systèmes  et  par  conséquent  au  même  niveau 
géologique.  Dans  la  partie  occidentale  du  département  de  la 
Harne^  nous  avons  encore  constaté  la  présence  des  mêmes  sables 
et  grès  sur  un  assez  grand  nombre  dépeints. 

En  redescendant  la  Marne  sur  sa  rive  droite  depuis  Pass^       ;t 
étage  manque  presque  complètement;  on  le  retrouve  seulem^  ^t 
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rn  mnatanl  la  côlp,  au-dessus  de  Tancien  manoir  Je  Chcltoau* 
Thierry ,  à  droite  de  la  route  de  Soissons.  Il  y  est  représenté  par 
un  sable  calcaire  avec  :  Cyrena  deperdita^  Nucula  deltoideay 
Lud'na  sajcorunij  Melania  hordtacea ,  Natica  labellata ,  Ceri^ 
thiitni  Bouei  ^  (7.  IricariuuUwi  et  C.  thiarella^  espèces  en  géné- 
ral caracLéristiqi;cs  de  cette  couche  qui  paraîtrait  ici  recouverte 
par  les  gi6s  ;  cette  disposition  anomale  devra  être  constatée  par 
un  nouvel  examen.  A  une  lieue  yu  S.-O.  de  Château-Thierry, 
derrière  le  villaf;c  d'Essomes,  en  montant  au  bois  aux  Loups,  ou 
voit  encore  le  calcaire  grossier  s'élever  jusqu'au  tiers  environ  de 
la  colline;  puisse  succéder  les  marnes,  les  giès,  les  calcaires  mar- 
neux ,  les  uiarnes  vertes  et  les  assises  supérieures  du  calcaire  siU- 
ceux  ;  la  meulière  seule  ne  se  montre  pas  bien  caractérisée  sur  tout 
ce  plateau.  Le  gypse  y  est  exploité  par  puits  et  par  galeries,  à 
une  profondeur  de  40  mètres  environ  ,  comme  dans  tout  Parron- 
dissemenl  de  Château-Thierry.  Les  exploitations  pratiquées  au 
centn»  des  collines  entre  la  vallée  de  la  Marne  et  celle  de  TOurcq, 
sont  sensiblement  à  la  même  profondeur.  Cependant  des  mesures 
rigoureuses  pourraient  démontrer  que  celles  de  la  limite  N.  du 
plateau  ont  quelques  mètres  de  moins  que  les  exploitations  du  S., 
circonstance  due  à  une  augmentation  dajis  la  puissance  des  couches 
supérieures  duN.  au  S.  Le  gypse  occupe  d'ailleursdans  toutes  ces 
collines  im  niveau  géologique  constant;  car  nulle  part  les  sables  et 
grès  moyens  n'ont  été  traversés.  Les  amas  de  gypse  n'affleureiit  ja- 
mais non  plus  sur  les  pentes  des  vallées.  Leur  épaisseur  est  variable, 
ils  présentent  des  renflements  et  des  rétrécissements  à  leur  surface 
inférieure;  tandis  que  le  toit  formé  par  un  calcaire  marneux  est 
horizontal  dans  la  plupart  des  cas.  Ces  amas  couches  se  terminent 
plus  ou  moins  brusquement  en  biseau  ou  en  coin  ,  avant  d'arriver 
aux  escarpements  des  collines.  Au-delà  de  Charly,  sur  le  chemin 
de  Çroutle  et  près  de  Villiers-sur- Marne,  les  sables  moyens c6- 
quilliers  se  montrent  encore  de  même  qu'à  Montreuil-aur- 
Lions. 

Si  de  la  vallée  de  la  Marne  on  passe  dans  celle  de  TOurcq,  on 
trouve  l'étage  des  sables  et  grès  moyens  beaucoup  plus  développé, 
quoique  toujours  dans  la  même  position,  le  plateau  qui  sépare 
ces  vallées  étant  encore  formé  par  le  calcaire  siliceux.  A  gauche 
de  la  route  de  Soissons  ,  à  la  hauteur  de  Grizolles ,  des  buttes  d)e 
sable  blanc  dont  le  sommet  et  les  pentes  sont  recouverts  de 
blocs  de  grès,  rappellent  exactement  celles  des  environs  de  la 
Chapelle,  de  Thierset  dcMortefontaine.  Le  village  de  Kecourt  est 
bâti  sur  ces  sables ,  et  les  grès  continuent  à  former  vers  l'est  une 
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Vangée  de  colli.oes  basses  (lotit  l.s  escarpcnionu  se  fout  remarquer 
«!c  loin  par  leur  extrême  blancheur.  Ces  {;rèi  passent  quelquefois 
d'une  Icxluiearénacée  et  friable  extérieurcnient ,  à  un  véritable 
qûarzite  subcompacte  et  lustré  au  centre. 

Au-dessous  de  Recourt  on  voit  exploites  les  calcaires  marneux  et 
les  marnes  supérieures  au  calcaire  grossier  avec  fossiles  de  cet 
étage,  tels  que  le  Cerithiuni  lapidum,  etc.  Ici  ^  comme  dans  les 
couches  correspondautes  du  ravin  de  Pavcut,  ou  retrouve  des 
cordons  de  silex  formés  par  des  plaques  minces  présentant  aussi 
des  moules  nombreux  de  Cerithiitm.  lapidum  et  de  Luçina 
saxoruni.  En  descendant  de  la  forêt  de  Fère  vers  cette  ville,  la 
même  succession  découches  se  présente  depuis  les  calcaires  blancs 
marneux  avec  gyrogonites  (i)  qui  recouvrent  les  marnes  verte<, 
jusqu'aux  grès  moyens  et  aux  marnes  avec  silex  du  calcaire  gros- 
sier que  l'on  exploite  près  du  pout.  Au  nord  et  à  Test  de  Fère  en 
Tardenois,  plusieurs  collines  de  sables  et  de  grè^  offrent  encore 
la, continuation  du  même  système;  celle  de  l'ancien  parc  quido* 
mine  les  tourbières  est  recouverte  par  un  calcaire  blanc  peu 
•  agrégé  avec  Corhula  angustata,  Paliidina  globulus,  Natica  muta-' 
bilis  y  Cerhh'iwn  subiila  y  C.  tri  cari  nalum  ^  C.  PrevosU  ai  \c  Fu" 
sus  polygonus. 

De  l'aère  à  Oul(hy-îe-CIi:îteau,  le  plateau  nord  est  formé  par 
îe  calcaire  siliceux;  au-dessous  sont  les  sables  et  les  grès  moyens, 
et  plus  bas  9  vers  le  fond  de  la  vallée,  se  montrent  les  marnes  du 
calcaire  grossier;  ce  dernier  calcaire  se  relève  lui-même  près 
d'OuIchy,  où  il  constitue  des  bancs  puissants,  jaunâtres  et  aréna> 
ces  au  bas  et  au  sud  du  bourg. 

(i)  On  a  dit  qac  le  calcaire  lacustre  mojen  .  oa  calcaire  siliceux»  ne 
renfermait  point  de  gjrogonîles,  et  que  ce  caractère  oégalif  pouTait  servir 
k  le  distinguer  du  calcaire  lacustre  supérieur  :  ceci  peut  être  Trai  quant 
an  centre  du  bassin  autrefois  occupé  par  ce  grand  lac;  mais,' en  se  rappro- 
chant de  ses  rives  anciennes  vers  le  nord,  ou  ne  tarde  pas  à  reconnatirc 
que  les  Tégéliinx  qui  ont  prodolt  ces  graines  y  TÎvaîent  comme  djns  ta 
période  suivante.  Nous  avons  trouvé  quelques  graines  de  Chara  dans  le 
caloain;  siliceux  an^easùs  de  Gheiy  FAbbaye  ;  elles  ne  montreni  dans  une 
couche  de  cet  étage  àU  détente  de  la  forêt  de  Fère,  et  plus  au  nord, 
sur  le  platean  élevé  delà  forêt  de  Yillers  Coterets ,  le  calcaire  en  est 
rempli.  Il  en  est  de  même  dans  le  calcaire  lacantrc  avec  silex  qui  reoCMivre 
les  grès  icojens  de  Brégjr.  MM.  G.  Preyo&t  et  Ocëiiojersen  avaient  sigpjjé 
dans  les  lignitcs  du  Soissonuajs^  et  nous  en  avons  recueilli  à  une  <lcmi* 
lieue  au  Fudest  de  CLâleau-Thierry,  parmi  les  coquilles  caractéristiques 
de  ces  d(^pôts  cliarbonucux. 
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La  colline  allongée  de  Test  à  l'ouest  de  Fère  à  Villers-Héloti , 
et  qui  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  TOurcq  et  deTAisne^ 
appartient  encore  au  calcaire  siliceux,  sur  sa  pente  nord,  à 
Tigny,  à  Taux^  etc.  Les  sables  et  gr^  moyens  constituent  des 
battes  coniques  bien  distinctes  par  leur  relief  au-dessus  du  grand 
plateau  que  commence  à  former  le  calcaire  grossier.  Celui-ci  se  re- 
lève à  partir  de  ce  point  jusqu'à  Laon  ;  tandis  que  le  calcaire  si- 
liceux cesse  toul-à^fait  de  le  recouvrir  dans  cette  direction.  Nous 
pensons  qu'il  en  est  de  même  des  grès  moyens  ;  car  sur  la  rive 
droite  de  l'Aisne,  au-dessus  du  village  de  Pargnan  ,  où  nous 
avons  trouvé  quelques  fragments  de  calcaire  lacustre  bien  ca- 
ractérisés par  de  nombreuses  Limnées ,  nous  n'avons  aperçu  au- 
cune trace  de  sables  ni  de  grès. 

En  redescendant  la  vallée  de  l'Ourcq,  d'Oulchy  à  La  Ferté->l  i- 
Ion  ,  on  suit  toujours  les  sables  et  les  grès.  A  l'est  delSeuilly  Saint- 
Front  ,  ceux-ci  sont  très  développés  ;  plus  loin ,  à  Touest,  le  cal- 
caire grossier  se  relève  sur  les  deux  rives  de  TOurcq  à  Trouaine  et 
Ancienville.  La  colline  qui  domine  au  sud  La  Ferté-Milon ,  a 
pour  base  le  calcaire  grossier  que  recouvrent  les  grès  moyens  et  lo 
calcaire  siliceux.  Le  prolongement  de  la  crête  que  nous  avons 
déjà  indiquée  de  Fère  à  Louastre  et  Villers-Hélon,  et  qui  se  con- 
tinue à  rO.-N.-O.  à  travei's  la  forêt  de  Villers-Coterets  ,  est  de 
même  formé  par  le  calcaire  siliceux  avec  gyrogooites  et  em- 
preintes de  végétaux  herbacés,  reposant  sur  les  grès  que  l'on  voit 
près  d'Haramonty  et  en  descendant  vers  Retheutl. 

Hors  du  département  de  l'Aisne  ,  on  peut  suivre  sans  interrup- 
tion ce  même  étage  de  sable ,  de  grès  et  de  calcaire,  en  marchant 
vers  l'ouest.  Sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  dans  un  ravin  pro- 
fond près  du  village  de  Taucrou,  sa  position  est  facile  à  constater. 
A  l'est  de  Mary,  il  forme  un  tertre  surmonté  d'un  calcaire  ma^ 
rin  très  solide,  grisâtre,  avec  empreintes  de ^e/v/AîuiTi  mutabile* 
Nous  ne  répèlerons  point  ici  les  coupes  que  M.  Lajoye  a  données 
de  ces  couches  à  Saint-Aulde,  au  nord  Je  La  Fertérsousrjouarre»  et 
à  Lisy-sur-Ourcq^  nous  nous  boroei^oos  à  faire  remarquer  que  le 
banc  où  se  trouvent  les  débris  de  crustacés  est  le  calcaine  mat^insu* 
périeur  aux  sables  et  grès  moyens.  Ce  banc,  comme  dans  les  co«ipes 
précédentes,  est  surmonté  d'un  calcaire  lacustre  à  Limnées,  qui  re- 
présente la  partie  inférieure  du  calcaire  siliceux.  La  vallée  4e 
l'Ourcq  entre  Ltsy  et  LaFerté-Milon  laisse  voiries  mêmes  sables  et 
çrès  coquilliers  sur  plusieurs  points,  particulièrement  à  Mareuil  ou 
le  Cerithium  tfiiarella  est  ivèi  abondant.  On  le  retrouve  plus  loin 
avec  des  fossiles  toujours  très  caractéristiques  loi*squc  ces  couches 
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cesieDt  d'être  recouvertes  par  le  calcaire  siliceux  ;  k  Élrepilly,  où 
Ton  a  pour  la  première  fois  signalé  le  Portimus  Bericarlif^h  k 
Assy  en  Mulitieo ,  dont  les  sables  coquilliers  du  trou  Saint-Pierre 
soot  placés  au-dessous,  du  gi^  Les  communes  de  Thury ,  de 
Beiz,  de.MaoqueUnes>  de  Puisieuz ,  de  Bregy ,  etc.,  offrent  en- 
core la  continuation  des  mêmes  couclies  qui  s'observent  aussi »sui* 
vaot  M.  Brongniart,  dans  la  tranchée  du  canal  de  l'Ourcq  pi-ès  de 
Fresne. 

lies  blocs  de  grès  au-dessus  de  Yancîenne  sur  la  rive  gauche 
de  TAutone ,  les  saUes  de  Lévignan  et  de  Gondreyille ,  presque 
toujours  recouverts  jusqu'à  lïaoteuil  par  le  calcaire  marin  avec 
fossiles,  «e  sont  que  le  prolongement  de  l'étage  dont  nous  ndua 
occupons.  Dans  cette  dernière  localité ,  le  calcaire  sableux  avec 
Olwa  mitreola^  Cytherea  eUgansy  elc»,  repose  sur  les  sables  et 
grès  moyens  que  l'on  peut  suivre  par  la  vallée  de  la  Nonette  de-« 
puis  NanteuiMe- Baudouin  jusque  près  de  Senlis.  A  l'ouest  de 
la  route  de  Paris  à  Soissons,  les  environs  de  Crépy  en  Valois ,  Ira 
buttes  de  Rozières  ,  d'Ormoy-«my-les'-Champ« ,  et  de  Monlcpilt 
lois ,  comme  celle  de  Vérine,  appartiennent  aux  sables  et  gi^ 
moyens.  L«a  butte  de  MontmeilUn,  où  le  gypse  est  exploité  ait- 
dessous  des  marnes  du  calcaire  siliceux,  est  couronnée  par  les  sa- 
bles et  la  meulière  supérieure^  tandis  qu'à  sa  base  les  sables  et 
grès  moyens  apparaissent  sous  un  calcaire  mainaeux  à  Limnées, 
pour  s'étendre  au  nord  où  ils  constituent  les  buttesde  laChapeller 
de  Tbiers,  de  Plailly ,  etc.  Sur  plusieurs  de  œs  points,  les  grès 
sont  recouverts  pax*  le  c^lcaii^e  siliceux.  Aux  Buttes  aux  Clochet- 
tes ,  le  calcaire  marin  qui  recouyre  les  grès  sur  une  épaisseur  de 
quelques  décimètres  seulement  est  rempli  de  fossiles  qui  ont  pé- 
nétré dans  le  banc  de  grès  sous-^acent  lorsqu'il  était  encore  k. 
l'état  de  sable.  Le  calcaire  lacustre  seyoît  au-dessus  dans  les  fis- 
ses du  chemin  qui  conduit  au  parc  de  ]y or tefon laine.  Ces  colline» 
basses  s'étendent  à  Fouest  vers  Luzarches ,  et  sont  coupées  par 
la  route  de  Paris  à  Senlis,  entre  Louvres  et  la  Chapelle.  Le  cal- 
caire marin  coquilUer  se  voit  à  Guespelle presque  k  la  surface  du 
sol ,  et  l'on  peut  observer  combien  la  coupe  de  Yilleron  a  d'ana- 
loifie  avec  la  partie  inférieure  de  celle  de  Pavent.  A  la  descente 
de  Yauderlan ,  on  voit  encore  \rê  grès  recouverts  de  marnesi  avec 
silex  dépendant  du  calcaire  siliceux. 

Le  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  l'Oiae  de  celle  deJa  Nonetie 
entre  Pont^^Sainte  Maxence  et  Senlis,  a  pour  base  le  calcaire 
grossier  reposant  sur  les  sables  ioféiHeurs»  Au-dessus  du  calcaire 
grossiei*  sont  des  marnes  sableuses  d'un  vc?rt  glauque,  exploitée»^ 
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pour  Tamendement  âc$  tcrrej^  sur  les  côtés  de  la  route  près  dii 
village  de  Fleurinc;  sur  ces  marnes  qu'au  premier  aspett  on 
pourrait  confondre  avec  celles  du  gypse,  sont  des  sables  srlibeur, 
blancs,  recouverts  par  des  grès  en  forme  de  grands  rbgnons'apta- 
tis  :  comme  dansbeaucoup  d'autres  endroits ,  les  sablés  y  présen- 
tent des  traces  de  lignite,  ou  de  bois  charbonné.  Ce  sable  et  ce^ 
grès  qui.  constituent  tous  les  monticules  de  laforél  dé  Haltate  et 
où  nous  n'avons  point  trouve  de  fossiles,  sont  eux-mêmes* recou^ 
verts  par  des  couches  plus  ou  moins  épaisses  de  calcaire  siliceux 
avec  Limnœa  longtscaia  et  Paludina  pusilia ,  en  aussi  gt^udc 
quantité  que  dans  les  couches  analogues  des  entrons  de  Dor- 
mans,  Château- Thierry,  La  Fertë-sous-Jouî»rrc,  SainisOuen,  la 
Villelte,  etc.  En  montent  de  Fleurine  à  Saint-Christophe,  on 
trouve  sur  les  calcaires  précédents  des  glaises  giises  et  jauiiàtreé 
exploitées  et  constituant  le  tertre  élevé  sur  tequel  sont  blâtis  l'é*- 
glisé,  le  château  et  une  partie  du  village.  D'après  des  renseigne-^ 
mcntstrès  précis  que  nous  devons  à  t'obligea nce  de  M.  de  Ver- 
ncuil ,  qui  a  étudié  d'une  manière  toute  spéciale  cette  partie  des 
terrains  tertiaires  ^  le  mont  Pagnol,  situé  à  peu  de  distanice  au 
nord  de  Saint  Cliristoplic ,  présente  encore  au-dessus  desmarnes 
du  calcaire  siliceux  dont  nous  vooons  de  parler,  une  couche 
épaisse  desnble  jaunâtre  représentant  les  gros  marins  st]pérteui;$, 
et  à  son  sommet  des  fraf][ra(^nts  de  meulière  de  la  troisième  forftia^* 
tion  d'eau  douce.  Ainsi  ce  point  non  seulement  nous  répète  les* 
couprs  du  tertre  de  Flagnr,  de  Tarterei,  de  .Montmeillan  et 
des  autres  localités  dont  il  nous  reste  h  parler,  mais  est  encore 
plus  intéressant,  puisqu'à  partir  de  l'Oise  qui  coule  sur  la  craie," 
on  atteint  successivement,  dans  l'espace  d'une  demi-lieue,  les 
trois  étages  de  sables  du  bassin  de  Paris. 

Au  pied  de  l.i  butte  d'Écouen,  à  l'ouest  et  au  nord-ouest,  près 
d'Ëzan  ville,  la  disposition  des  sables  et  grès  moyens  coquîllicr.*,  sons 
le  calcaire  siliceux,  se  voit  encore  ti*ès  bien,  de  môme  qu'au-delà 
de  Moissellc's  et  à  la  descente  de  Maffiiers.  Le  calcaire  lacustre 
moyen  y  repose  sur  les  sabler  et  les  gi*ès  accompagnés  par  places 
d'un  lit  mince  de  calcaire  marin.  Mous  nous  bornerons  à  rappeler 
ici  le  rapport  intime  de  ces  deux  derniers  points  avec  les  grès  de 
Beauchanipset  de  Pierrelaye,  placés  au  pied  des  collines  gypseuses 
de  Montmorency  et  de  Sannois  couronnées  elles-mêmes  par  les 
sables  et  la  moulière  supérieure,  rapport  si  bien  démontré  par 
M.  Brongniart  qui  a  réuni  aussi  au  môme  étage  les  r^rès  que  Ton 
voit  à  Triel  rntre  le  gypse  et  le  calcaire  grossier,  ainsi  qiie  ceux 
signalés  par  M..  C;  Prévost  aux  environs  de  Pontoisc,  àOsny,  à 
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Ser^  it  DIoFtouviUe ,  etc.  Les  gi*è^  et  poudingue)  coquitfiers  de 
Valmondoisen  sont  ertcoi«  un  lambeau  très  i-etnarquablc  par  le 
fçvfknà  Qorabre  des  espaces  fossiles  qu'il  a  ofitertes  aux  recherches 
ôe  M.  Deshayes,  et  dont  les  principales  sont  d'ailleurs  identiques 
jivco  celles  de  tous  les  dépôts  que  nous  avons  signalés  précédem- 
ment. Les  cailloux  roulés  s*y  rencontrent  de  tnônic  qu'à  Pier- 
nriaye  et  à  Bt;auchamps,et  de»  traces  de  coquilles  |)crforaTites  sW 
<ybsérvenl  daa*  de»  fragments  de  calcaire  comme  dans  plusieurs 
localitcs  de  l'est. 

Dnns  ï'ouest  du  département  de  l'Oise,  plusieurs  ikuite.%  collines 
recouvertes  de  grés  aùi  environs  de  Chars,  h  Hadancourt,  la  butte 
élevée  de  Mont-Javoult ,  un  plateau  entre  FréminVille  et  Artis  ^ 
une  couche  de  sable  siliceux  et  calcaire  avec  coquilles,  au-dessus 
de  Guitrancourt  près  Mantes, et  les  buttes  qui  dominent  ce  village 
et  celui  de  Fontenay-Saint-Père,  la  plupart  recouvertes  de  calcaire 
ki€ustre|,  pourraient  probablement  être  ,  en  partie,  rappor(écs  à 
notre  système  des  sables  et  grès  moyens;  mais  bien  que  nous 
ayons  parcouru  la  plupart  de  ces  localités^  nous  n'affirmerions  pas, 
qu'à  Texcepti-on  des  sables coquillicrs  de  Guitrancourt,  un  certain 
nombre  d'entre  elles  ne  pussent  être ,  après  un  examen  plus  ap* 
prôfnndi ,  rapprochées  des  grès  marins  supérieurs.  L'absence  des 
"fTYSsifes  doit  encore  contribuer  h  augmenter  nos  doutes  h  cet  égard. 
Nous  en  dirons  autant  de  quelques  collines  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine.  Ainsi,  aux  environs  de  Maulle,  dans  la  carrière  à  l'ouest 
de  ce  village,  le  calcaire  grossier  est  recouvert  par  un  grès  qui 
fait  sans  doute  |)artie  de  notre  étage  moyen.  Gomme  Va  remarqué 
M,  Brongniart,  le  sable  coquillier,  placé  sous  le  calcaire  siliceux  à 
la  descente  de  Mauletie  pi  es*  Houdan,  présente  la  plus  grande 
analogie  de  position  avec  les  sables  et  grès  de  Pierrelaye, 'Beau- 
champs  j  fizanville ,  etc. ,  et  la  plupart  des  espèces  fossiles  des 
ablc»  moyens.  Cependant  notre  certitude  à  cet  égard  n'est  pas 
asset  complète  pour  avoir  compris  les  Fossiles  de  ces  dernières  lo- 
calités dans  les  chiffres  que  nous  donnons  ci-après. 

Dans  le^  département  de  la  Seine-Inférieure  ,  nous  ne  connais- 
sons point  de  dépôt  de  sable  ou  de  grès  qui  puisse  être  rapporté 
à  cet  étage  :  ceux  qu'on  y  rencmit^i'c  sont  plus  anciens ,  quelques 

uns  peut-être  sont  plus  récents. 

» 

EN   ANGLETERRE* 

•      -  • 

Au'delà  du  détroit  on  retrouve  des  couches  de  sable  très  puis- 
santes dans  une  position  parfaitement  semblable  à  celle  de  Ké^ 
Soc*  géol.  Tom.  IX.    *  S 


iqgc  que  noui  visôoiis  4e  décrire.  Sur  la  côiç  du  H$alpsbîf«f  i* 
fitlaisf;  qu«  Von  suit  depuis  Mu4dif^ird,  à  Test  de  Christcburcb , 
jusqu'aii-delM^villagç  d'HordweW,  préseqlc  d'uboi'd,  pife*  de 
Muddifui  d,  des  «ablç»  pçu  épais  qui  djspuraisa^nv  )>ientèt:sQii$  le 
London-clay.  En  s'avauçant  à  l'est,  vq|-s  ChwUPn^Bunny,  les 
coudiçs  ar^ila-sableusc»,  grisâMes,.dM  londo^^ciqy  avec  &epiflriaj, 
se  montrent  sur  uoq  épaisseur  très  cppsidéi'able ,  pour  former 
la  frtlaise  dcBartop,  et  sont  recouvertes  par  un  saUe Jaunâtre 
bien  stratifié,  de  buit  à  dix  mètres  de  puissance.  &»  pable,  4anii 
leqfiel  nous  n*9VPn4  trouvé  i^ucun  fossile,  est  bii-^naéwe  «or- 
viionté  do  la  formation  4'oaM  dowe  qui  constitue  la  falaise 
jiiçqiiVu-delà  d'Hordvir^n  pr^squ'à  |a  baulfur  de  MiU^rd*  Cette 
foriMSitipu  d'eau  douce„  qu»  a  ^té  signatée  df puis  long^temp* 
comniQ  l'équivalenit  du  calcaire  siliceux  dw  nord  ^  la  Fram»» 
su  trou\c  donc  aussi  séparéo»  par  une  mas^l^  pMis3^H»t(S  de  sable, 
du  Lotidon  day,  regardé  lui-^ip^iu^  conama  parallèlo  «u  calcaire 
lypssier. 

Cette  analogie  si' observe  également  dans  la  partie?  occidentale 
i\c  V\k  de  Wigbt,  Ce  n'est  pas  jci  le  lieu  de  dis<:uter  s'il  y  a  une 
«)ti  deux  foi  maliona d'eau  douce  dans  cette  lie,  (*t  si  leba^c  d'Huî- 
tres avec  mélange  de  coqujUi^  marines  et  d'atni  douce,  appelé 
formation  marine  supérieure,  mcri  te  réellement  ce  nom;  il  nous 
suffit  d'établir  que  les  couches  d'eau  douce  de  la  falaise  d*Uord- 
xycll  n()us  pat  paru  correspondre  à  ce  que  l'on  a  appelé  la  foinia^ 
tion  d'eau  douce  inférieure  de  llle  de  Wigbt^  et  que  cette  der- 
liière,  comnie  au-dessous  d'XIordwell ,  repcjse.  sur  uae  coucbe  de 
sable  siliceux^  d'ui)  blanc  pui\  exploité  pour  les  verreries  dans:  lea 
falaises  d'Hcaden-rUill  et  d'Alum-b^y*  Enfin  aii^de^so^  de  cel^ 
lc-ci,.nnc  seconde  ma^se  trè$  puissante  de  sable,  jaune  s^  trouve 
ençorg  placée coçnme  intermédiaire  entre  lesconcbfs  d'eau  douce, 
pour  nous  parallèles  au  calcaire  siliceux,  et  le  Londonrclajc,  qui 
lui-napme  s'appuie  sur  le  Pla^ic-clay  rqdre^sé  d'AImn-^bay,  Ici, 
comme  dans  la  falaise  du  Hampslûve  qui  e&t  en  face^,  aucun  fos^ 
s: le  n'a.  enqarç  ét.é  signalé  dans  les  couches  de  sable,  ce  qui  a  (ait 
di^e  à  M.  {^yiiU,  qu'elles  pouvaient  ê(re  aussi  bien  rapportées  au 
dépôt  d.'eau  douce  qui  ie^  recouvre,  qu'au  dépôt»  marin  sur 
lequel  elles  reposent;  mais  par  ajialogie  nous  serions  porté  à 
leur  altribuer  une  origine  marine  plutôt  que  lacustre. 

Les  sables  de  Btêgshot-Heuth^  malgré  leur  composition  bien 
différente,  nous  paraissent  encore  les  équivalents  des  sables  et 
^^és.  rua^CHiS,  sur  Ica  limites  du  Suri-ey,  du  liaœpshire  et  du 
llierksl^ij  c.  Nous  ne  les  avons  observés  nous«^méme,  a  la  vérité  ^ 


que^^r  D^peLiVnMilMRédè  pointé*;  màk  d^rèt  M.  B«Hri  WâV* 
burtoa^  qui  «k  recidianu  qu'ils  se  pi*cs<îtHaîenl  au-deiMt»  dtt  Lon-^ 
ch/t-'CiaXf  e%  Ik  sewtenlent  6ii  ce  dernier  écage  <e  munirait,  ili 
«roosûjtueQt  nu  dépÂL  i*éi)ui<ièi*eiii6nt  stratifié*  Vei»  le  hkê  4é  ce 
^y$ièiiie  du  cauchesi  doiH  dds  ari^ilts  vertes,  fenilletéi's^  aiicrnaiit 
avec  4^&  11^  de.  sable  gtaucoAÏeuY.  Au-dessus  de  Cobbam^Park , 
£b<N9Ht».Ue  Chertscy  è  Baifshol)  on  trouve  (les  nuirties  dtvMes  pn 
piM«ttvfeUftU^»»  tantâi  bLanehes^'tantjftt  jauntt  de  Miifi^  OU  mê- 
lées de  graîo»  verts  et  régulièrement  stratifiées  sur  une  hauteur 
totaie  de.qtiai'Mile'pséda»  Les.fbssîlesyf(Hitdahs  un  trop  màif^ais 
^atfMMii' «pou voir  être  flétaïaiiiiiésr  spéciAquettient.  M.  Warbor- 
^t»  y  oile  des  traces  .de  Fngoe^  di^  Trochus^  et  un  (Aoulè  de  Cras- 
sAteile  qu'il  rapporte  à  ceux  que  l'on  ti*oiiv;e  fréfuetlif&etit  dani 
IcabaOcS  inCérieun  du  c<iIi:lMre  grofsier  de Meudoii  ètl  de  V^ati« 
gU'Mà{Ctws3at€lia  Uêmida),  Ou  voit  qu4»  lu  système  des  eoûchcë 
9SÀCZ  varices  de  JBasshoc-  Heath  ne  nom  présente  pôfiH  une 
certtibdc  d'analo(}le  auësi  complète  que  k« -sable»  d'HordwefI  el 
d<!s  rîlc  deWigbt,  o*étant point,  eomeatf  •  ces- dentici'S ,  recouvert 
par' uoeipuiasaïue  formation  d*eau  douce* 


'         •     '  '   fOSêltt8. 

•  :  Lie^débiia  de  «Orps»  organisés  sqnt  très  inof«aléiiieiit  répandus 
dans  l!éts^e  des.saUeaet  grès  moyeus%  A.4$cumulcs  eu  quantité' 
pLtbdi g^jaiiae .  daais  quelques  localités,  dans  d'^utt^e»  il»  sont  peu 
ilonobreUxyetaurdes  éieodues-  très  oonsidérabies,  ils  manqueirit 
cervAplèteiaeni^  du  moins  quant  aux  coochcM  de  sable  et  de  gi*è9  ; 
04r  kldAilmsraiTi  que  le  cakaiiv  marin  qtic  les  Meouv^e  en  soit 
tout  à-fait  dépourvu,  et  alors  il  est  assez  difficilodo  té  distinguer 
^c^caleaives  mavnaiiji  de  I»  fdrmatio»  d'etfti  dôueij;  Les  fossltes 
ue!$oiit  poin  t' non  pUii  parloiat  aif  wàmt  état  )  riinsi ,  dans  tes  sables, 
il^'Â^ni  le  piui.  elrdioatref lient  l'eoilôs  et  >iiSés  ptt^  le  fhOf temen(  ^ 
on  rç^bnniAtt  qu'ila.ooL  été-loof^tenips  soumis  à  Pnctton  dés  va^- 
g^es  catpmp  cela  a  lieil  sut  lc9  côtes.  Dans  la  eotiche  calcaire  ils 
fH>nl  au  cùuliniirtt  mieox  eonservés ,  et  paraissent  y  avoir '  été  en- 
v^ktppés  immadiatensent  après  la  moi^i  de  Taniimal. 

•  Les  polypiers  ne  se  trouvent  que  dan^  tes  sables  ,  là  où  les  fos< 
siks  sont  ie  plus  roulés^  le  bano  de  colcaire  marin  ne  nous  eit  a 
point  pré&euuL  JNous  signalerons  paitieulièrement  comme  les 
^pèc^s  lc$  plus  répandues*  V ÀntJwfil^Uum.  ttancaium^  Litho- 
iiffndrçfi.  viarÎQs^  (Caryophyllia),  Madrepam  eariésay  Maêfyn^ 
pora  Solandri,  HeUopot^  panicea^  H.'irregUiéft*i9,'Aslrcéi^'StfU^ 


68  SÛAHÙE    DO    i    DicCMttlIE    tSH» 

phmi  (4m4tcÀUa  Law.),  Pœiihpora  SolanéH.  Nous  jndt^ueMM 
encore  commâ  assez  rare  le  Daciylopora  çyiiiidrica  et  la  Tur^ 
binolia  salcala  du  cakaire  grossier.  Dans  le  bftoe  caléâréo^^sableux 
du  râvia  de  Pavent^  se  trouve  assez  aboudamineiit/tllaisà  Fexclu- 
liop  de  toute  autre  esfièce  de  cette  classe ,  un  très  petit  polypier 
de  forme  aciculaiVe  qui  nous  a  paru,  quoiqu'assez  voisin  des  Â.I-» 
véolites  ou  des  Céinopores ,  pouvoir  coustituer^  du  moins  proTÎ- 
soirement ,  un  nouveau  genre  .sous  le  nom  A^AciculUna  pa-- 

.  Dikus.le  groupe  des  coquilles  Faramiaées^  le  Leniiculites  varia* 
/aria  est  un  des  fossiles  les  plus  caractéristiques  de  Téfage  qui 
nous  occupe.  On  le  rencontra  dans  les  sables,  mai^  point  dans  le 
banc  calcaire  supérieur.  Nous  l'avons  observé  en  quantité  pro- 
digieuse depuis  Yalmondois  à  Touesl  ^  jusqu'à  .Nogent-rArtaud 
à  l'est  et  dans  la  plupart  des. dépôts. coquillters  interniédiaiTes, 
mais  c'est  pariiculièrcment  dans  la  vallée  de  VOurcq  et  dans  les 
petits  vallons  où  coulent  les  affluents  de  cette .  rivière^  depui» 
La  Ferté-Milon  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Marne,  que  ce  fossile 
ost  répandu  avec  profusion.  Nous  ne  l'avons  point  observé  dans 
le  haut  de  la  vallée  de  TOurcq,  dans  celle  de  la  Thève,  ni  au- 
delà  de  la  N^nette.  Les  sables  et  grës  moyens  dt^s  environs  de 
t^on toise  et  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ne  nous  en  ont  point 
offert  non  plus.  Nous  pensons  qu'en  le  citant  à  Grignoti  et  àChau-^ 
mont»  M.  de  Lamark  l'a  confondu  avec  une  autre  espèce  asseK 
voisine  qui  appartient  en  effet  à  ces  deux  localités;  mais  celle 
que;  nous  avons  recueillie  vers  le  liaut  de  la  montagne  de  Cassel 
(Nord)}  où  elle  se  trouve  eu  grande  quantité,  nous  a  paru  sinon 
identique)  dunioins  pouvoir  être  regardée  comne  une  variété  du 
/i,  yarioàtria  (1). 

Nous  u*a vous. reconnu  aucun  débris  que  l'on*  puisse  rapporter 
à  la  cliisse  des  radiaires,  si  ce  n'est  un  corps  bacillaire,  béliemniti- 
forme,  nxucroné,  un  peu  comprimé  et  à  surface  veloutée,  que  nous 
regardons^  mais  avec  doute,  comme^une  baguette  d'échinide. 

Pour  la  classe  des  mollusques,  en  combinant  nos  propres  ob^ 
servations  avec  les  indications  consignées  dans  le  grand  ouvrage 
de  M.  Deshayes,  nous  avons  trouvé  que  l'étage  des  sables  et  grè^ 
luoyeus  renfermait  jusqu'à  présent  321  espèces.  Sur  ce  nombre 
166  be  retrouvent  dans  les  étages  tertiaires  inférieurs  de  Paris,  et 
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■  (i)  Nous  ne  voulons  cependant  faire  aucun  rapprochement  entre  les 
sables  de  Gaasel  et  cçux  qui  nous  occupent  i  ces  deux  étoges  étant  séparés 
par  Celai  du  calcaire  girossier.^^ 
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153  son\  propres  k  celui  des  tables  et  grès  moyens.  Cette  propor- 
tiooqui,  comme  on  le  voit,  est  presque  de  moîtîéi  se  retrouve 
la  même  si  Uon  considère  séparément  les  bivalves  et  les  unîvalves. 
En  oFfoty  sur  137  bivalves,  70  sont  communes  et  67  sont  propres, 
et  dans  les  13i  univalves  ,  96  sont  communes  et  S8  sont  propres. 
Ainsi  -cet  étage  renferme  un  peu  moins  du  tiers  du  total  4es  of* 
pèces  tertiaires  du  nord^  de  la-  France ,  et  la  mer  dans  laquelle  il 
6*(St  déposé,  nouinssait  J55  espèces  qui  n'avaient  point  encore 
paru  dans  les  périodes  précédentes,  tandis  que  pliis  de  700  espè* 
ces  de  cc$  mêmes  péi*iode6  avaient  cessé  de  vivre  dans  celle  dont 
Tioa<i  nous  occupons  (1).  Parmi  les  espèces  de  la  couche  tertiaire 
la  plus  ancienne  9  celle  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nOin  de 
G/aucome  injffrieure^  (firaiCheux^  Abbecourt,  Moailles   (Oise), 
LaFère  (Aisne),  on  trouve  que9  espèces  seulement  vivaient  encore- 
lors  du  dépôt  des  sables  et  grès  moyens  (S).  Oéjii ,  dans  une  com*^ 
rauuication  précédente,  nous  avions  indiqué  qu'un  tiers  è  peu 
près  des  espèces  du  banc  calcaréo-sableux  du  Soissonnais,  du 
Laonnais,   des  environs  de  Compicgne ,  de  Senlts,  ne. ,  né  s'ob- 
sci*vait  plus  au-dessu»,  dans  le  calcaire  grossier  proprement  dit  ; 
nr  ces  résultats  que  nous  ne  faisons  d'ailleurs  qu'esquisser  ici, 
suffisent  cependant   pour  faire  voir  dans  quelles  proportions  se 
sont  opérées  les  modifications  de  la  vie  animale  pendant  cet 
quatre  époques  successives,  qui,  en  adoptant  la  classification  gêné* 
raie  des  terrains  tertiaires  de  l'Europe,  sont  toutes  quatre  com- 
pi  ises  dans  ce  que  Ton  appelle  le  terrain  tertiaire  inférieur. 

Outre  ces  rapports  fournis  par  le  nombre  des  espèces  que  l'on 
trouve  dans  les  sables  et  grès  moyens ,  on  peut  renrarquer  que 
certains  genres  tels  que  les  Pieurotor^ia  ^  Turrilella  ^  FmuSj 
qui  offraient  des  espèces  si  variées  aux  époques  des  sables  infé- 
rieui*s  et  du  calcaire  grossier,  ont  {burni  peu  de  représen-, 
tants  dans  celle  des  sables  moyens  ,  tandis  que  les  genres  Ce- 

* 

(i)  Dans  ces  chiffres  qui  devront  peat-£lrc  subir  quelques  modîGca- 
tions  par  suite  des  acquisitions  que  la  science  fait  chaque  jour,  doqs 
navons  point  compris  le  genre Dentalium , dont  une  espèce,  leX>.  rnitalU, 
èsi  cooimunc^  et  une  autre,  le  D,  grande  est  propre.  Qn  a  cité  en  qntro. 
1ë  D.  eburneum  et  le  D,  sulcatum  ;  mais  nous  doutons  que  cet^  dernière 
espèce  se  soit  réellement  trouvée  dans  les  sables  mojena.  ;  , 

(a)  Ces  espèces  sont  :  Melania  hordeaeea^  variété  d^  Natiea  gUtu€inokU$, 
TurriteUa  imbrieaiaria ,  Tellina  donacialis  y  ?arîété^  Corbis  Um^Uçia,  Çy'^ 
iherea  lœvigaia ,  C,  niiidutat  Cardium  parulonun^  variété  ,  C.  pm^gfweik* 
Icêutk. 
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rithUwi  e|  Qstrea  »'y  trouvaient  dans  dos  proportion  dU  iftoln^ 

Pavmi  les  eipèces  de  coquilles  propres  à  ce  ^oiipe  et  q'aî  peu* 
vent^i'Yir  À  l6  curactérisor,  parce  que  iïous  les  y  avons  rencon- 
trées mv  usasse^  gpand  iiombiss  de^pbitrls;  nous  citerons  ;  Cor- 
hula  ûnguiatay  Cyrcna  dt^perditét,  Çyth'erea  èiineata\  ^eni/s 
solida,  Vénericardia  complanatéi^Pecfuncuius'HepressuSf  Ostrea 
^iCiiHair^^  O;  arenarîa,  Trochus  ptttèllhtuSy  Cerkhùtm  muta  - 
bile,  C,  Hcricartiy  Cvthîareièq,  C:  Cotdîeri,  C.  pleutotomoîdtrs, 
C,  Lamarkii^  Fusus  minaxy  et  O^iva  /aumonUaha,  et  parmi  cel- 
les qui)  se  retrouvant  dans  d'autres  étages,  se  montrent  (Cepen- 
dant très  Constamment  dans  celul->cr,  nous  indiquerons  :  Mac- 
tra  semisidcata^  Cùrbula  minuM,  €•  sirkuay  Lucina  saxonim, 
Cyiherea  plegans^  C.  lœvigatay  C.  mlidttla,  Cardium  oUiic/intnty 
Nucula  dcUoidea yMelaaia  hordeacea.  M,  ietctea,  Naiica  label' 
latck,  Cerithium  subula^  C,  tricarinatum ,  €.  lapiduniy  AncUlarla 
buecinotdes  (1). 

Ce  fut  AdansoD  qui  le  premier  indiqua  dés  débris  de  crustacés 
à  |^isyn&4u**Ourcq.  Desmarest  signala  plus  tard  dans  les  sables 
d'Sirepilly  un  crustacé  qu'il  rapporta  au  ^enre  Fortune  en  \\jl\' 
donnant,  le  nom  àe  Portunus  Herîôartt,  M.  Lajoye  constata,  à 
tiisy,.dafi9  la  couche  de  calcaire  marin  qui  rectnivitî  les  sables, 
le  gisement  de  débris  de  Pagure  asse^  voisin  dn  Pagtims  bernhar* 
dus  y  [>uis  MM.  Héricart-^Ferrand  et  E.  flobèrt*  lès  reti'ouvèrent" 
dans  la  plupart  des  lieux  oii  abonde  \e lentiûulffes  OarMaria,  et 
de  plus  à  £x>uvre8,  Villerofi,  Motsselles,  Etanville  et  Beau- 
cbauips.  Dans  les  grès  de  cette  dernière  localité,  M.  Cuvier  cite 
inue  pèrtiob  de  mâchoii'e  de  Plaléothérium. 

Dl&POàlTlON  ,    PUISSANCE  ,  tJ$AP£§. 

En  considérant  dans  son  ensemble  cet  étage  des  terrains  ter- 
tiaires du  nord  de  la  France,  on  le  voit  composé,  lorsqu'il  9C- 

■  mm        I  II  I  ■■     ■!■  1 1  II   i«  ■»     ni.'     ■'  >'  '  Il  ■■      I*'    "  'I'*    «'H'  iim>»«*  'u  ■■     ■  «■«    M       

•'(i)  On  s'est  étonné  du  mélange  de  coquîtfcs  mariuea  et  d^eau  douce 
qoe  1\)A  obserte  quelquefois  dans  les  coucTies  supérieures  de  cet  étag^e  ; 
mais,  diaprés  Tes  rapports  de  superposltico  que  nous  venons  d'établir,. on 
Toit  que  rien  n*est  plus  naturel.  Lorsque  la,  couche  de  calcaire  jparln 
irient  ^manquer,  comme  &  Bcauçhamps  ,  Icç  premières  coquiilea  |acu&« 
très  qu?  ont  vécu  sur  \é  fond  de  sable  du  fac  ont  dû  se  mêler  avec  les 
débris  marins  qui?  renfermait  déjà  ;  par  la  même  raison ,  ce  mélange 
l^pbscrYe  quelquefois  à  la  surface  du  calcaire  marjn. 
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q)ti«ri  fiOA  plui  ifrahd  développement,  d^Uii«  maifté  de  sabl^ 
siHc«u)K,  ordioftirdméut  fret  pnr  et  dont  la  p\ï\»aMë  ùxiéini  de 
15  a  18  mitres.  Cé^  9.lbli>s  sont  cbdronnés  d'un  ou  pjli^ieurs  bancs 
de  giès,  dùvij  stAidaSy  giisâtres,  i  Ktirfoces  ondulées,  souvent  dis- 
continus, et  sons  forme  de  grands  rognons  aplatis,  recouverts  * 
éUK-fnétn«S,  âûtïi  It*  plus  grand  nombre  des  cas,  pat*  tin  ou  deux 
lits  pen  épais  de  ca)cah*6  marin  dé  ieittore  et  éf.  coulènr  vàflàbles. 
L'épaisseur  dé  toutes  ces  coii<$hés  réunies  ne  dépasse  pas  S6  &  28 
mètres.  Souvent  l'un  de  ces  trois  termes  manqua,  quelquefois 
deux ,  rarement  tous  trois  à  la  fois,  mais  ils  ne  se  remplacent 
point  fuii  l'autre,  à  plu^  forte  liaison  ne  remplacent- ils  jamais  le 
calc.'iîrc  grossier,  comme  on  l'avait  supposé. 

C'est  en  se  rapprochant  de  leurs  limites  vers  le  nord,  que  les 
Sables  et  grèsmo^jrens  acquièrent  le  plus  de  puissance,  suivant  ei^ 
cela  la  disposition  générale  des  autres  couches  tertiaires.  Ils  s'a- 
miitcissciil  vers  le  sud ,  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  Ou  ne  les 
relrouNê  plus  que  daiis  un  petit  nombre  de  points  à  1  ouest. 
Vers  le  haut  de  la  valtcc  de  TOurcq,  entre  Père  en  Tardenois  et 
La  Pcrlc-Milon  ,  comme  à  Ermenonville,  Mortefontaîne^Thicrs, 
t^laitly,  etc-  Ils  ont  été  pins  ou  moUis  complètement  dcuuaés^  et 
les  surfaces  comme  les  buttes  qu^'ls  constituent,  rappellent  d'une  • 
manière  frappante  Vaspect  ruinifprme  si  pittoresque  des  grès  de 
IP'ontaineblcau  ^  circonstance  qui  à  du  contribuer  a  )es  faire 
regarder  comme  parallèles.  Mais  ce  caractère  commun  peut 
sertir  à  les  distinguer  tes  uns  et  les  autres,  djes  buttés  formées 
plus  au  nord  sur  les  ptalnes  de  la  craie,  par  les  grès  et  poudiu: 
gucs  subordonnés  aux  sables  inférieurs  :  car  les  caractères  minera- 
logiques  de  ces  trois  systèmes  de  grès  ne  nous  ont  paru  présen- 
ter aucune  différence  essentielle.  Les  dci:uiers  dont  nous  vepons 
de  parler  n'offrent  point  ces  masses  énormes  de  olocs  roulés  sur 
(es  pentes  ou  accumulas  au  sommet  des  collines^  Cette  différence 
d'aspect  tient  a  ce  que  les  grès  moyens  et  les  grès  supérieurs 
recouvrent  toujpurs  la  masse  des  sablés  ;  ceux-ci,  entraînés  par  les 
courants^  ont  laisse  tes  baiics  de  gr^s  sans  soutiens,  iU  se  sont 
brisés  aU^rs  et  amoncelés  sur  les  pentes  sableuses,  tandis  que  les 
grès  inférieurs  du  nord  étant  au  contraire  à  la  base  de  la  masse 
des  sables,  reposant  mènre  quelquefois  sur  îâ  craie,  leur  dénu- 
datfon  n'a  donné  lieu  qu'à  des  buttes  tOttf^aef^  plus  OU  ttlditis  al- 
lotigées,  et  dont  \é  sommet  ti  léS  lÉlàncS^Ottt  afroiïdi^. 

Lés  gi*è^  exploitas  potir  té  pârtf^agèdés  viFle»  é(  dés  roules,  su> 

la  dve  droite  dé  h  Séf OCf  et  dé  la  Marne ,  jusqu''â  la  vallée  de 
r Aisne, appartiennent) à  très  peu  d'exceptions  pressa  notre  éfagc 
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pioyen  et  entrent  pour  une  bonne  partie  daiïs  rappravîsioooe- 
inoiil  dfi  la  capitale.  Plus  au, nord  ,  dans  la  Picardie,  TArtoîs  , 
la  Flandre  et  une  partie  de  la  Champagney  ce  sont  les  grès  cl 
poudiugiies  de  Vétage  infériei^r,  tandis  qu'au  s\id  de  Paris  ,  ce 
.  sont  ceuXi  de  Téiage  supérieur  ou  de  Fontainebleau  qui  sont  ein-r 
ployés  aux  méipes  usages.  Les  sables  moyens  sopt  recherchas  pour 
la  verrerie  en  France  comme  en  Angleterre,  ei  ceux  de  Ja  butte 
d*Aulmont,  dans  la  ibrét  de  Senlis,  alimenteiit  la  manufac^iire 
de  glace^}  de  $>aint-rGobin. 

ALTITUDE. 

Ce  serait  ici  le  lieu  de  traiter  des  hauteurs  absolues  et  des  ni^t 
veaux  comparatifs  qi:(*attcignent  les  sables  et  grès  moyens ,  et 
nous  les  trouverions  présentant  des  différences  notables^  sur  des 
espaces  peu  étendus;  mais  nous  nous  bornerons  à  remarquer, 
quant  à  présent,  que  les  différences  dans  les  niveaux  d'une  même 
couche  ou  d'un  même  étage  sont  aussi  très  fréquentes  dans  les 
autres  parties  du  terrain  tertiaire  telles  que  le  calcaire  grossier 
et  le  calcaire  siliceux.  Tour  n'en  donner  qu'un  exemple ,  nous 
citerons  la  coupe  de  Laon  à  Montmirail ,  sur  une  étendue  d'euvi-r 
ron  19  lieues  du  nord  au  sud.  A  Laon  ,  le  calcaire  grossier  atteint 
Une  hauteur  absolue  de  156  mètres  (Berghans).  Il  s'abaisse  ensuite 
dans  les  vallées  de  la,  Lelte,  de  l'Aisne,  de  la  Vesie,  de  l'Ourcq,  de 
ta  Marne  ,  et  près  de  Montmirail,  il  n'est  plus  que  de  quelques 
mèires  au-dessus  du  petit  Morin.  Ainsi  ^  en  tenant  co:t:pte  du  ni- 
veau de  cette  rivière  au-dessus  de  TOcéan,  il  y  a  eu  entre  les  deux 
points  extrêmes  de  la  coupe  un  abaissement  de  pi  es  de  90  mètres 
pour  cet  étage,  dont  l'inclinaison  ne  devient  sensible  qu'a  partir 
de  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  là  ou  il  commence  à  être  recouvert 
parle  calcaire  siliceux.  Ce!ui-ci,  à  Montmirail ,  est  à  168  mètres 
d'altitude  (Oyenhausen),  c'est-à-dire  de  12  mètres  plus  élevé  que 
le  cale  «ire  grossier  à  Laon,  et  sa  puissance  est  de  100  à  105  mè- 
tres(l).  Mais,  comme  nous  venonsdele  remarquer,  l'abaissemcntdu 
calcaire  groisicr  ne  devenant  sensible  qu'à  partir  de  la  rive  gauche 
de  l'Aisne.,  à  douze  lieues  environ  du  point  le  plus  bas  où  nous 

(x)  D'après  les  cartes  pabliées  par  le  dépôt  Je  la  guerre,  le  premier  de 
ces  points  est  à  iSZ^-  d'altitade,  et  le  second  à  aôS;  mais  eu  tenant  compta 
des  causes  purement  accidentelles  qui  ont  exhaussé  le  sol  du  plateau  de 
Laon,  ou  ?oit  que  la  différence  entre  les  niveaux  de  ces  deux  points  est 
encore  sensiblement  la  même. 
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• 

l*avoiift  obacrvé ,  son  aogle  d*^ÎD€linâison  ne  sera  que  de  moins 
(l'uij  demi-degr^,  ou  dé  vingt  et  quelques  minutes  ,  c^eu  àwlire , 
un  angle  de  beauc4>up  inférieur  à  celui  sous  lequel  un  grand  nom- 
))rc  de  dépôts  ^  forment  aujourd'hui. 

Depuis  Taux ,  deux  lieues  et  demie  au  sud  de  Soissons  ,  les 
sables  et  grès  moyens  participent  à  Tinclinaison  du  calcaire  gros* 
sièr  qui  disparaît  complètement  au-delà  du  petit  Morin;  et  cette 
rivière,  entre  Montmirail  et  La  Ferté-sous-Jouarre^  coule  sur 
ces  mêmes  sables  et  grès  moyens. 

On  s'exposerait  donc  à  tomber  dans  de  graves  erreurs  si  Ton 
cliercJiait  à  établir  le  parallélisme  des  couches  tertiaires  du  nord 
deia  Fr:in£c  par  des  altitudes  comparées.  Les  hauteurs  relatives 
comme  les  liaMteura  absolues  ne  peuvetii,  selon  nous,  servir  qu'à 
çonstater,dans.certains  cas,  |^  position  primiiivedes couches,  et  dans 
d'autres,  la  direction  et  l'importance  des  mouvements  que  le  sot 
a  éprouvés  pendant  la  succession  des  dépôts  tertiaires.  Dans  un 
travail  plus  étendu  ,  dont  nous  nous  occu])ons,  sur  ces  terrains 
dans  le  nord-rouesl  de  l'Europe,  nous  essayerons  de  prouver 
comment  une  série  de  mouvements  ou  de  Vexions  du  sol  pendant 
èeite  période^  a  déterminé  la  superposition  obfique  des  couches  du 
nord  au  sud,  la  variété  des  dépôts,  tant  dans  lcui*s  caractères 
l^ioéra logiques  que  paléoiitologiques,  la  différence  que  l'on  ob- 
serve dans  la  hauteur  de  diverses  parties  d'une  même  couche  bu 
d'un  même  étage,  et  enfin  nous  i*echercheroiis  la  liaisoji  de.ces 
divers  phénomènes  avec  la  disposition  actuelle  des  bassins  hydio* 
graphiques;  il  noussuFRt  ici  d*avoir  constaté  l'identité  d'un^cer*^ 
tain  nombre  de  dépôts  que  Ton  avait  rapportés  à  des  âges  diffc-> 
rents,  et  d*avoir  établi  les  caractères  d'un  étage  tertiaire  jusqu'à 
présent  incomplètement  limite. 

M.Pesbayes  rappelle  que,  dès  ses  premières  observations, 
k  ValmcMidois,  il  a  reconnu  dans  les  sables  de  cette  localité 
des  galets  de  calcaire  à  Limhœa  longiêcata ,  percés  par  des 
Fholaiies;  ce  fait  prouverait  évidemuient  que  ce  dernier  cal- 
cairie  d'eau  douce,  qui  lui  paraît  appartenir  à  l'étage  du  gypse» 
est  plus  ancien  que  les  sables  de  Valmondois. 

M.  d'Arohiac  répond  qu'il  comprend  ceux-ci  dans  son 
groupe  des  sabtes  et  gvès,  mojren$  ,  que  le  fait  cité  par 
M*D^shayes  peut  être  attribue  à  un  remaniement  postérieur, 
fit  que.  la  superposition  des  couches  vers  le  haut  du  ravin  de 
YalmQudois  est  d'ailleiu^s  as9e£  obscure. 
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M.  Constant  Prévost  dit  que  les  dables  de  Valniotidois  ap<- 
pariiennent  au  même  éuige  que  ceux  de  Beauchamps^  Etan« 
ville,  etc.  Leur  position  au-dessous  du  g^yp^e  et  dans  la  partie 
supérieure  du  dépôt  de  ôalcdire  grossier ,  ne  saurait  être 
douteuse,  ainsi  qu*ii  i*a  démontré  dans  un  Mémoire  publié 
en  l8'2l  ,  dans  le  Journal  de  phjsiqiie.  Il  îijoute  que  le 
mélange  de  co(|uilles  d'eau  douce,  et  notamment  de  Limhùes 
avec  les  coquilles  marines ,  ne  se  volt  pas  seulement  dans  ixi% 
point  et  au  contact  des  grès  et  des  gypses  »  mais  à  différentes 
hauteurs  dans  le  calcaire  grossier  {Il uHe-au-^Garde  ^  Faugi-^ 
rard,  Bagneux  t  Grignon ,  Nanterre).  Il  a  indiqué ,  dans  le 
Mémoire  précité,  un  banc  de  calcaire,  à  Sergjr  y  près  Pon- 
toise ,  dans  lequel  on  voit  non  £etdement  un  mélange  de 
Miliolites,  Ampullaires  et  Cérites  avec  les  Limnées,  mais  en- 
core un  amalgame  distinct  de  deux  gangues,  c*est-à-dire  de 
sédiment  grossier  marin  et  de  calcaire  d'eau  douce  com- 
pacte^ dernière  circonstance  qui  prouve  bien  deux  effets 
produits  simultanément  par  deux  causes  distinctes  agissant 
ensemble ,  et  qui  vient  à  Tappui  de  son  opinion  Relativement 
à  la  coniemporanéité  de  certains  dépôts  marins  et  de  certaine 
dépots  d  eau  douce  du  bassin  dé  Paris. 

M.  C.  Prévost  demande  à  M.  d'Archiac  s'il  considère  toutes 
les  assises  du  calcaire  siliceux  d*eau  douce  dé  Montereau  » 
par  exemple,  comme  plus  nouvelles  que  toutes  celle  des  grès 
marins  moyens,  M.  d'Archiac  répond  que  toutes  les  couches 
comprises  entre  le  grès  marin  supérieur  et  le  grès  maria moyeiii 
ne  forment  pour  lui  qu  un  seul  et  même  groupe,  qui  est  la  for- 
mation du  calcaire  siliceux;  mais  que  pour  préciser  là  position 
d#$  s>ables  et  .grès  moyens  relativement  aux  couches  taeustfed 
des  environs  de  Montereau,  il  faut  d'abord  se  rappeler  quô 
1^  couches  tertiaires  comprises  entre  la  Loire  et  la  Belffiqâé 
se  superposent  obliquement  les  unesi  aux  autres,  de  tiiiUé 
sorte  que  celles  du  nord  ne  Se  retrouvent  plus  au  centre  du 
bassifl^et  que  celles  du  centre  manquent  au  midi*  Or  si, 
comme  1q  pense  M.  d'A^rçlùais,  le  calcaire  lacuttre  moyen 
des  eavironfi  de  Fontainebl«îau>  de  Montereau ,  de  Uéluâ , 
ueBit  que  le  prolongement  exact  du  calcaire  siliceux  dû  la 
rive  droite  de  la  Mayne^  si  évidemment  sbperpMé  mê  oal- 
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caife  gpa$sier ,  il  s*<3n8uU  nécessairement  que  le  premier  est 
postérieur  9Ut  sablés  ei  grès  moyens  qui,  dans  les  départe- 
ments de  la  Marne^  de  TAisne,  de  l'Oise,  etc. ,  se  trouvent 
placés. entre  le  calcaire  grossier  elle  calcaire  siliceux. 

M.  Boiibée  lit-  un  mémoire  intitulé:  Théorie  de  la  forma- 
tion des  combtisiibles  fossiles  en  général ,  et  de  ceux  de 
l'Auvergne  en  particulier.  L*auteur  insiste  principalement 
sqr  dffut  points ,  savoir  :  que  le  sol  <jle  TAuvergne  a  été 
émergé  avant  le  dépôt  des  terrains  marins  les  plus  anciens, 
et  que  les  couches  de  iiouille  sont  exemptes  de  tous  débris, 
minéraux  parceque,  dansièa  endroits  où  se  formait  la  houillet 
les  végétaujc  ne  se  déposaient  que  long^-temps  après  les  mi^* 
néraiii«4 . 

$XTaAJT  BXS    OirVRAOBS    HBÇOS   DB   l/ÈTBAlIGEa. 

Le  quatrième  cahier  des  Annala  (U  tninèrmlogU^  etc.  ^  de 
MM.  Léonhard  «t  BronOt  comiem  les  articles  suivants  : 

i^  Sur  les  couches  dans  lesffuelles  se  trouvent  les  'etn- 
ptctntes  des  pieds  d* animaux,  près  d*Hildburgkausen,  par 

M.  Engelhardt. 

.On  rapporte  en  général  ces  couches  au  grès  bigarré  ;  l'au* 
t<$ur  croit  qu'eHes  appartiennent  au  Keuper  (marnes  ir^. 
Siées  )  i  une  faille  suiyant  la  vallée  de  la  Werra  poêlerait,  le 
grès  bigarré  de  la»  rive  gauche  au  mçme  niveau  que  l^> 
Keuper  (Je  la  rive  droite,  et  de  là  rcrrcur  4^^^  laquelle  ixn 
est  tombé. 

•  On  a  cru  que  les  réseaux  à  mailles  grossières  qui  accom-^ 
pagnent  les  empreintes  des  pattes  d  animaux  i  pouvaient 
êtxe  des  impressions  do  yf3gçtaux,  M.  Engelbardt  pense 
qvLG  Targile  sur  laquelle  avaient  marché  les  anini^ax,  dokt 
iltoir.  donné  lieu  en  se  desséçhantà  des  feniesde  retrait  qui  ailr 
raient  été  remplies  par  le  sable  qui  a  moulé  les  empreintes* 
A  Tapp^  de  cette  opinion  de  At.  Eogelhardi,  M.  Bronn  dit 
avoir  okseryé  récemment  le  fond  d'une  m^e  desséchée  qui 
présentait  des  fentes  disposées,  en  réseau ,  et  s'anAStomof* 
sant  ei^ire  elles  cQni|a(^.les.enifseii»ie8  U'^iMburglMUAsm 
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les  feoies  avaicut  de  8  à  iO  ligne»  de  large,  el  de  1  f;2 
à  2  pouces  de  profondeur  ;  les  mailles  de  6  à  8  pouces  de  - 
côté. 

2®  Sur  les  soulèvements  jurassiques  de  M,  Thurmann; 
par  M.  de  Buch.  C'est  un  court  extrait  de  Touvrage  de 
M.  Thurmann,  que  M.  Yoltz  a  fait  connaître  k  la  Société 
dans  la  séance  du  19  juin   1837. 

3^  Observations  faites  pendant  un  voyage  de  Lotseh  à 
Bormio  par  le  Martelthal,  par  le  comte  de  Ke^serling. 

Lorsqu'une  force  quelconque  vient  à  presser  un  point  de 
la  surface  inférieure  d'une  nappe  rigide  immobile,  et  que 
la  pression  arrive  à  vaincre  la  cohésion  des  diverses  parties 
de  celte  nappe,  celle-ci  doit  se  fendre  au  moins  suivant  trois' 
directions.  La  forme  la  plus  simple  que  puisse  donc  pré* 
sentor  un  soulèvement  central  est.  un  étoilement  à  trois 
rayons  divergents,  entre  lesquels  s'élèveraient  trois  fragments 
triangulaires  de  la  couche  qui  formait  d'abord  la  surface  ho- 
rizontale du  soi.  Mais  au  moment  où  la  force  intérieure  se 
dissipe  par  les  fentes  qu'elle  vient  de  produire,  la  ligne  qui 
partage  en  deux  parties  égaler  l'angle  au  sommet  de  ces  frag- 
ments, est  celle  qui  se  trouvera  la  première  sans  appui;  et 
alors  le  poids  de  ces  fragments  pourra  vaincre  encore  leur 
force  de  cohésion  de  manière  à  produire  par  la  chute  de 
leur  centre  trois  autres  fentes  suivant  ces  trois  lignes»  La 
forme  normale  d'un  tel  soulèvement  présenterait  donc  trois 
vallées  anticlinales  rayonnant  autour  d  un  centre  et  séparées 
par  autant  de  vallées  synclinales.  Telle  est  la  forme  que 
M.  de  Keyserling  a  observée  dans  le  massif  du  mont  OrtUr, 
En  quittant  l'Adige,  il  a  pénétré  par  la  vallée  de  la  Martel 
jasqu'au  cirque  situé  au  centre  du  soulèvement  qui  est  en- 
touré par  les  hautes  sommités  deYOrtles,  delà  Kœnigsspitze 
et  du  Zufall  ;  des  escarpements  calcaires  de  1 500  pieds  y 
répondent  aux  parois  calcaires  de  la  vallée  de  l'Adige.  Il' 
est  descendu  de  ce  cirque  parla  vallée  de  Zeden  qui  Ta  con- 
duit à  Bormio  dans  laValteline.  M.  de  Keyserling  annonce 
en  outre  qu'il  a  fait  dans  les  Alpes  du  Tyrol  et  du  Saltzbourg 
une  suite  d'observations  barométriques  dont  il  publiera  les 
rësnttats  aussitôt  qu'il  aura  eu  le  temps  de  les  calculer. 
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-    4^  «Sicr  V étude  ée$  bob  foêàiies;   par  M.    le  prôfirasenr 
Gœppeit. 

So  Sur  le$  fb$$ile$  du  bassin  tertiaire  de  Fienne;  par 
M.  le  yîce-presîdent  de  Haner.  L^auteur  donne  un  catalogae 
de  266  espèces  de  coquilles  appartenant  à  82  ou  84  genres. 
M.  Bronn  fait  remorquer  que  de  ces  espèces,  21  appartiens 
nent  à  )a  période  tertiaire  inférieure  {Paris,  Londres,  Cas* 
tel-Gomberto,  Ronca^Stemberg),  180  à  la  période  moyenne 
{Bordeanœ,  Majrenee,  Pologne,  Parisy  supérieurement  an 
gypse,  Super ga^  Transylvanie)^  125  à  la  période  supérieure 
(Collines subapennines  d^ Italie,  Sicile,  Nice,  Allemagne 
Septentrionale,  crag  d*  Angleterre);  60  espèces  ont  leurs  ana« 
loguesà  l'état  viyant.  C'est  donc  à  la  période  moyenne  que 
correspond  le  plus  grand*  nombre  des  coquilles  fossiles  de 
Vienne^  et  c'est  à  cette  époque  que  M.  Bronn  rapporte  les 
terrains  de  ce  bassin,  quoique  contenant  24  analogues  -vi* 
vanta  sur  100  espèces  fossiles;  tandis  que  M.  Deshayesn'as* 
signe  à  la  seconde  période  que  18  pour  100  d'analogues  à  Té- 
tât nvaoc,  dans  l'époque  actuelle. 

6^  La  fin  du  Mémoiresur  le  genre  Aptjehus,  par  M.  Yoltz. 
(Voir  la  séance  du  6  novembre.) 


Séance  du  18  décembre  1837. 

PRÉSIDENCE    DE    M.    DUFRENOT. 

Le  procès'verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Le  Président  proclame  membre  de  la  Société  : 

Mi  William  Henry  Fittow,  membre  de  la  Société  royale 
et  .de  la  SocJélé  géologique  de  I«ondres»  présenté  par 
]y[M.  Dufrénoy,  Elie  de  Beaumont  et  Constant  Prévost. 

DOffS   FAIVS   A    LA    SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  partdeM.  H.Lecoq,  son  ouvrage  intitulé  :  Eléments 
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dô  Géologie  et  iC Hydrographie^  oaRéêùmé  dêo  nattons  ne- 
quises  sur  les  grandes  lois  de  la  nature»  faisant  êUif 4  et 
servant  de  çotnpUment  auço  éUn^nts  de  géograp/iie  physique 
et  de  mitéorçlogie.  2  yolumas  in-S''»  8  pl«aeUe0i  Pam»  Bailf» 
lièrQ,  IH384 

Dd  la  part  de  M*  Leymeiie,  9a  Natim  famUièr^m»  lé 
gtofogie^  d^  Mon^t^dkOr  lyonnais.  lii^S*,  £i  p?g^&»  ub^ 
CQup^*  l*yon<  1838,.  ,   .,      • 

De  U  pai^t  d^  U  Soeiéfé  Linnëannede  Nortdaïuiîey  trMà 
UroQhurea  contenant  see  Séances  publiques  tenueo  à 
Bayeum^  t«  4. juin  1^35»  in-8%  92  p«;  à  f^rVe,  leS4mai  lASd» 
in-8%  159  p-  ;  àJionflmr,  le  28  juin  1837,  in-8S  74  pag^a^ 
Caen^lSâi,  1836,18-37. 

Le  Bulletin  de  la  Société  indueiritUe  4e  MndkoAUen , 
n*5l.In*8*,  96  p.; 4  pi. 

De  la  par(  de  M.  H.  Englîsh  :  The  Miuing  Review  and 
Journal  ofgeologyp  mineraiogy  and  metallurgy  ^'conduoêéd 
b)j  H*  English  (Keiwxe  des  Mines,  Journal  de  géolo£^e»de 
minéralogie  et  de  métallurgie) ,  n^  10«  NouveUe  série,  '^tgéê 
166  9f  379^  1  pi.  LondceS)  décembre  1837, 

Proceedings  of  the  geological  Society  ofLohdon^  vol.  II, 
1837,  n*  51. 

Mémorial  encyclopédiffute ,  »•  83,  novembre  1837. 
Llnsliiut,  n«222,  décembre  1837. 
The  Mining  Jowrnat^  n«»  120  et  151 ,  vol*  V. 
The  Aihenœum ,  n«»  528  et  529. 

CCRRESPONDAVCE^. 

M.  Michelin  ofifiré,  au  nom  de  la  Société  fJnnéentïé  de 
Normandie^les  procès-verbaux  des  séances  publîquies'  dé  cette 
Société,  tenues  à  Bayeux ,  Vire  et  Honfleur.  Parmi  les  mé 
moires  iniér^ssants  que  ce»  procès -v^rbaax  renferment, 
il  signale  un  essai  d'arrangement  systématique  établi  par 
M.  Deslongchampa  pour  les  Brachiopodes  fossiles,  et  la 
découverte  de  Cônes  fossiles  dans  le  lias  de  Brette  ville -sur- 
Laize  (Calvados). 

Il  (oSfrvt   etiedfe  dent  éciianfilfons  d*un   terrain  tertiaire 
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noQTellenient  reconnu  sur  )e  haiitj  d*itne  cote  près  Choîsy- 
êa-Haye ,  qui  se  trouve  à  cinq  lieues  de  Rouen  sur  la  route 
de  Beauvais.  II  ajoute  que  ce  terrain  a  été  mis  à  découvert 
par  les  travaux  d'établissement  d'une  nouyelle  route»  mais 
qu*il  ne  peut  donner  aucun  renseignement  sur  sa  position 
géognostique^  parce.que,  pendant  son  séjour  à  Rouen ,  il  n*a 
pu  savoir  où  gisait  ce  terrain  »  dont  plusieurs  échantilbns 
siQ  trouvai^t  au  M^s^ejjde  la  villa,  et  parce  ^'cn  lui  en*» 
voyante  ceux  qu'il  présente  à  la  Société ,  M.  Peoclni^  conser* 
vateur  du  Musée^  ne  lui  a  donné  aucun  autre  renseignement. 

Enfin  y  M*  Michelin  communique,  de  la  part  de  M.  Maré- 
chal |  une  belle  Astérie  parfaitement  conservée ,  provenant 
de  la  grande  oolite  des  environs  de  Dijon, 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  note  suivante  envoyée 
])ar  M.  de  Meyendorf ,  sur  Y abatsiement  de$  eaux  de  la 
Baltique  et  te  déptaeemtnt  des  rochers  sur  ses  bords, 

■ 

Un  phônoimène  qui  occupe  depors  k>iTg-teinps  les  naturalistes, 
qui  même  a  donné  lieu  à  de  vives  discussions ,  cVst  la  baisse  con- 
tJDoelle  et  n^gufière  des  eaux  de  la  mer  Baltique.  Ctfsîus  Tob- 
serva  le  prrmier  il  y  a  près  d'im  siècle;  et  ce  savant  croyait 
pouvoir  afîBrmer  d^  lors  que  cette  baisse  était  ss^z  considérable 
pour  opéi^r  dans  le  cours  de  cent  ans  un  changement  très  sen- 
sible dans  le  nivcmi  de  lu  Baltique.  Le  Fait  est  incontestable;  les 
rochpi^sde  la  côte  s'élèvent  de  plus  en  plu^  au  dessus  de  la  mer; 
rien  ne  prouve,  cependant,  que  les  eaux  diminuent  généralement 
sur  tdute  la  surface  des  mers  ,  et  il  ne  serait  ^çuère  plus  probable 
que  celles  de  4a  Baltique  seule  épiouvasscnt  un  décroissemeut, 
tandis  que  rf>céan  resterait  au  même  niveau.  Au  commence- 
ment de  ce  fièele,  le  savant  Plarf^ir  essaya  de  résoudre  toutes 
ces  difficuttés  en  avançant  une  nouvelle  hypothèse  rt-gardéc 
d'abord  comme  léméi'aîre.  \\  prétendait  que  les  changements 
que  »fwis  voyons  s'opérer  pouvaient  n*êirc  pas  causés  par  la 
baisse  des  eaux;  mais  bien  au  coutraire  par  un  exhaussement 
graduel  du  continent  do  la  péninsule  Scandinave  ,  et  de  nos  jours 
celte  opinion  a  été  adoptée  par  plusieurs  des  plus  célèbres  natu- 
ralistes, tels  que  Léopofd  de  Buch  et  Lycll. 

L'Académie  de  Stockholm  fit ,  en  1820,  examiner  avec  soîn 
quelques  marques  qui  avaient  été  antérieurement  taillées  dans  les 
i'Oi:hers  de  la  côte  a  une  certaine  élévation  au-dessus  du  niveau 
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de  la  mer.  L'espace  entre  ces  marques  et  la  surface  ée  l'eatt 

s*ctait  efFcctivemcnt  augmenté.  D*aiiti*es  marques  furAol  aloré 
tracées  sur  le  roc,  et  les  mesurages  exécutés  en  1834  attestèrent 
une  nouvelle  baisse  de  la  Baltique,  ou  un  nouvel  exhaussement 
de  la  côtp. 

L'on  conçoit  combien  il  est  intéressant  de  suivre,  pour  ainsi 
dire  pas  à  pas,  le  travail  de  la  nature,  et  d*observer  avec  mé- 
thode les  phases  d'une  révolution  semblable  à  celles  qui  ont ,  à 
des  époques  inconnues ,  changé  la  face  de  notre  globe  ;  et  il  est' 
aisé  de  voir  quels  importants  rcbultats  de  pareilles  recherches 
pourront  avoir  pour  la  science. 

Aussi  l'Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  et  le  mi- 
nistère de  la  marine  se  sont-ils  empressés  d'y  prendre  une  part 
active.  M.  Reine c ke ^  capitaine -lieutenant  de  la  flotte^  oFficier 
distingué,  occupé  depuis  plusieurs  années  de  l'examen  des  côtes 
de  la  Finlande,  vient  d'être  chargé  du  soin  de  mesurer,  partout 
où  il  y  a  d'anciennes  marques ,  leur  élévation  actuelle  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  d'en  faire  de  nouvelles  sur  les  rochers, 
qui  bordent  le  rivage. 

Ces  recherches  présenteront  d'autant  plus  d'intérêt  que  les 
habitants  de  la  côte  méridionale  du  grand  duché  de  Finlande 
ue  s'aperçoivent  pas  de  cette  diminution  de  profondeur  de  l'eau, 
dont  ceux  des  rives  du  golfe  Bothnique  parlent  commed'un  fait  qui 
depuis  long-temps  n'est  plus  douteux.  En  attendant  les  résultats 
de  l'examen  commencé,  les  pécheurs  des  environs  de  Sweaborg 
ont  signalé  aux  officiers  russes  un  phénomène  qui  sous  d'autrèi 
rapports  n'est  pas  moins  remarquable. 

Il  parait  que  le  fond  de  la  mer  est  dans  ces  parages  sujet  à  de 
fréquents  changements ,  dus  en  partie  au  mouvement  de  l'eaQ 
agitée  par  la  tempête ,  et  surtout  à  l'action  de  ces  énormes  gl.i«- 
çons  ,  si  souvent  arrêtés,  à  l'époque  de  la  débâcle  ,^ar  \e%  nom- 
breux promonton*es  de  la  côte  ,  et  les  écueils  dont  la  mer  est 
hérissée.  Ces  glaçons  entassés  en  masses  colossales ,  là  où  ils  ren- 
contrent de  pareils  obstacles ,  emportés  ensuite  avec  violence  par 
quelque  nouvelle  secousse ,  entraînent  souvent  dans  leur  mouve» 
ment  les  sables  du  fond  et  jusqu'à  des  fragments  de  rochers 
d'une  grandeur  considérable. 

Dans  les  environs  du  village  de  Kittelbolm,  près  de  Sweaborg, 
les  habitants  font  surtout  remaixjuer  deux  de  ces  rochers  auibu- 
lants  qui  ont  changé  de  position  à  une  époque  récente.  Sur  un 
rocher  de  la  côte,  qu'on  appelle  Wittheller,  on  remarque,  à  une 
hauteur  de  trois  sagènes  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  un  bloc 
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de  granité ,  auquel  les  matelots  russes  ont  donaé  le  nom  de  veau 
marin,  parce  qu'il  rappelle  effectivement  par  sa  forme  un  de 
ces  phoques  que  Ton  voit  souvent  couchés  au  soleil  le  long  de  la 
rive.  Ce  bloc  u'a  paru  à  l'endroit  où  il  se  trouve  aujourd'hui 
qu^en  idi4  ou  i8i5.  Un  glaçon  qui  le  renfermait  a  probable- 
ment été  soulevé  par  l'action  des  vagues  et  des  vents  jusqu'à  un 
petit  plateau  qui  se  trouvait  à  cette  hauteur,  et  au  moment  du 
dégel,  il  a  déposé  ce  bloc  entraîné  d'une  partie  peut-être 
éloignée  de  la  cote. 

L'autre  rocher  erratique  des  environs  de  Kiltelholm  est  d'au^ 
tant  plus  remarquable  que  les  habitants  du  pays  l'ont  d'abord 
i*econnu  lorsqu'il  a  paru,  en  i8o6  ou  1807,  à  l'endroit  où  il  se 
ti*ouve  aujourd'hui ,  comme  ayant  occupé  avant  cette  époque  un 
autre  emplacement  qu'ils  ont  désigné  aux  oificiers  russes.  Les 
glaces  l'ont  entraîné-,  dans  le  cours  d'un  seul  hiver,  à  une  dis- 
tance de  2Ô0  sagènes ,  ou  d'une  demi -vers te. 

Partout  nous  voyons,  dans  le  nord  de  l'Allemagne  et  dans  la 
Livonie,  des  blocs  de  roches  primitives,  et  même  des  couches 
entières  de  h^agments  de  granité  déposés  dans  la  plaine ,  ou  en* 
fouis  dans  les  coUines  de  formation  tertiaire.  Si  les  exemples  que 
ubus.  venons  de  citer  ne  suffisent  pas  pour  expliquer  entièrement 
ce  phénomène,  ils  n'en  seront  pas  moins  d'un  grand  intérêt  pour 
le  naturaliste* 

M.  de  Collegno  rappelle  que  M.  Lyell  a  annoncé  à  la  So- 
ciété géologique  de  Londres,  en  février  1837,  que  tandis 
que  le  nprd  de  la  Scandinavie  s* élève,  le  midi  s  abaisse,  en 
sorte  que  la  sui'facede  cette  presqu  île  semble  se  mouvoir  au«- 
tour  d'un  axe«        .^^-^ 

«If ÉMOIRES   ET    COMAtUNIGATIOlfS. 

M.  de  Collegno  communique  quelques  observations  sur  le 
contact  des  calcaires  carbonifères  du  Haiuaut  avec  les  schistes 
siluriens  du  Brabant  méridional. 

Dans  une  note  insérée  au  tome VI,  page  272,  du  J5i///e//tt,  j'an- 
nonçais, dit-il,  que  le  terrain  carbonifère  du  Hainaut  reposait  eu 
stratification  discordante  sur  le  terrain  ardoisier  deM.  d'Omalius, 
Quelques  géologues  m'ont  fait  observer  quej'avais  pu  confondre 
l'un  des  plans  de  clivage  du  terrain  ardoisier  avec  le  plan  de-sa 
véritable  stratification,  et  conclure  d'après  cela  une  discordance 
Soc.  géoL  Tome  IX.  6 
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qui  n'âumt  potat  etïsié  en  réalité.  Je  viens  de  visiter  de  nouvcair 
les  localités  que  j'avais  étudiées  il  y  a  quelques  années;  j'ai  exa- 
miné à  la  limite  des  deux  terrains  un  g;rand  Dombi*e  de' points 
que  je  n'avais  pas  encora  vus,  et  c'est  le  résultat  de  mes  dernières 
observations  que  je  soumets  aujourd'hui  à  la  Société. 

Le  psammite  schistoïde  eie  couleur  %*erdâtre^  que  la  Société 
reconnut  au  Gi*and-Manil  près  Gembloux  ,  loi*s  de  sa  réunion  à 
Méziëres  (BuUciin  y  tome  "VI ,  page  352}  s'étend  assez  bien  vers 
l'ouest^  où  il  parait  au  jour  dans  le  bas  de  quelques  unes  des  val* 
lées  du  Brabaut  méridional.  La  dii^ection  de  ses  couches  est  en 
général  très  difficile  à  observer;  carie  plus  souvent  la  roche 
est  coupée  suivant  trois  plans  différents  :  cependant  il  est  des 
points  oh  la  stratification  des  psammites  n'est  masquée  par  au-* 
cun  clivage;  et  alors  la  direction  des  couches  est  constamment, 
à  quelques  degrés  près,  de  l'ouest  20*  nord  à  l'est  20^  sud.. 
Cette  direction  est  toujours  très  prononcée  aus^i  dans  l'un  des 
plans  de  fissures ,  loi'sque  la  roche  en  ofFre  plusieurs  ;  en  sorte 
qu'on  peut  admettre,  aiifsi  que  l'a  fait  M.  Galeotti  dans  sa  Des^ 
crîption  du  Brabant  méridional ^  que  c'est  là  Ja  véritable  dii*ection 
des  psammites  scliistoïdcs. 

Je  viens  de  dire  que  les  psammites  ne  paraissent  au  jour  que 
dans  le  bas  des  vallées;  les  hauteurs  intermédiaires  sont  formées 
par  des  sables  supra-crétacés  qui  s'étendent  à  la  fois  et  sur  les 
psammites  du  Brabant  et  sur  les  calcaires  carbonifères  du  Hai- 
naut.  Il  devient  par' cette  raison  très  difficile  de  reconnaître  les 
rapports  qui  existent  entre  ces  deux  dernières  formations.  Ce  n'est 
qu'auprès  du  village  de  Ronquières  que  j'ai  réussi  à  les  voir  à  dé- 
couvert sur  des  poinls  assez  rapprochés  pour  pouvoir  en  tirer  une 
induction  rigoureuse.  A  un  quart  d'heure  au  sud  de  ce  village,  le 
sommet  d'un  mamelon  arrondi  au  pied  duquel  coule  la  Senne 
est  formé  par  le  calcaire  carbonifère  dont  les  co8thes  très  régu* 
Kèrcs  et  n'offrant  aucune  trace  de  clivage,  sont  dirigées  de  l'est  à 
l'ouest  et  plongent  de  20*  au  sud .  Si  dece  point  on  descend  vers  l'est, 
on  trouve  au  bord  de  la  Senne  les  couches  de  psammite  qui  présen- 
tent ici  deux  plans  de  fissures,  l'un  dirigé  nord-nord-est,  Vautre 
est-sud-est,  tous  deux  approchant  de  la  verticale.  Au  nord  du 
mamelon  on  trouve  près  de  Ronquières  les  mêmes  psammites  avec 
les  mêmes  accidents  de  clivage.  Si  d'après  ces  données  on  construit 
des  coupes  de  ce  mamelon,  on  sera  forcé  de  reconnaître  qu'il 
y  a  là  une  discordance  marquée  entre  le  calcaire  carbonifère  et 
les  psammites.  En  suivant  la  limite  commune  de  ces  deux  for- 
mations^  on  les  verra  présenter  constamment  sur  les  points  les  plus 
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rapprochés  de  leur  jonction,  les  menus  directions  qu*à  Ron- 
quîères  :  de  sorte  qu'il  faut  admettre  que  si  on  enlevait  les  sables 
qui  les  ont  recouvertes  ,  le  phénomènede  discordance  se  retnm» 
vei*ait  sur  toute  la  ligne  de  jonction. 

On  objectera  peut-Atra  que  les  rocbes  qui  fi>rm<!nt  les  pentes 
du  mamelon  au  sud  de  Ronquières  étant  masquées  par  le  sol 
végétal,  il  peut  y  avoir  sur  le  talus  de  c^  mamelon  le  même  pas- 
sage du  calcaire  au  psammite  que  la  Société  a  vu  à  découvert  eà* 
tre  Golzinneet  Gembloux;  mais^  outre  la  différence  de  direction, 
qui  sufBt,  je  crois,  pour  indiquer  lli  une  différence  de  formation^ 
je  ferai  observer  que  Ton  voit  à  quelque  distance  au  sud  (à 
l'écluse  n^  32  du  cjinal  de  Charleroi  à  Bruxelles)  les  calcaires 
carbonifère»  reposer  en  stratification  concordante  sur  un  pou. 
dingue  rougeâtre  très  peu  solide;  «t  il  est  plus  que  probable 
que  ce  même  poudingue  désagrégé  k  sa  surface  fbVnoe  les  pentes 
du  mamelon.  £n  tout  cas  plusieurs  des  galets  de  ce  poudingue 
sont  des  fragments  arrondis  sur  les  bords  d'un  psammite  verdàtre 
qui  paraît  absolument  identique  avec  les  psammites  de  Ron* 
qdîères.  Ce  poudingue  résulterait  donc  d'une  destruction  par- 
tielle des  couches  des  psammites,  et  il  appartiendrait  par  con- 
séquent, ainsi  que  les  calcaires  qu'il  supporte,  à  une  formation 
postérieure. 

On  sait  que  MM.  Buckland  et  Creenough  ont  rapporté  les 
psammites  de  Gembloux  aux  schistes  de  Garadoc  (terrain  silu- 
rien), et  puisque  les  psammites  du  Brabant  sont  la  prolongation 
de  ceux  de  Gembloux,  il  s'ensuit  qu'il  y  a,  à  Ronquières,  discop* 
dance.  ^itre  le  terrain  silurien  et  le  calcaire  carboaift^re  qui  le 
i^ccouvre.  Je  ne  prétends  pas  conclure  que  cette  discordance  soit 
uij  phénomène  général  devant  se  retrouver  sur  toute  l'étendue 
des  deux  formations  :  MM.  Sedgwick  et  Murchison  ont  reconnu 
que  le  vieux  gi^  rouge  d'Angleterre  se  troQve  sur  quelques  points 
en  stratification  concordante  sur  les  couches  siluriennes^  tandis 
qu'ailleurs  il  repose  sur  les  tranches  redressées  de  ces  mêmes  cou- 
ches. Il  peut  en  èlre  de  même  en  Belgique;  les  couches  des  deux 
époques  peuvent^  être  en  stratification  concordante  sur  certains 
points  ;  mais  lori^que  ta  discordance  des  deux  systèmes  est  aussi 
évidente  qu'à  Ronquières,  on  est  en  droit  de  conclura  qu'une  ac- 
tion quelconque  avait  redressé  les  couches  siluriennes  avunt  le 
commencement  de  la  période  carbofùi%re. 

On  est  porté  à  attribuer  ce  redressement  à  la  sortie  des  por- 
phyres violâtres  qui  se  montrent  à  Lessines^  à  Quenast  et  à  Gem- 
bloux, alignés  dans  une'  direction  sensiblement  parallèle  à  celle 
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ouest  20^  nord  que  j*ai  dit  être  celle  des  psammitfs.  A  l'appui  de 
cette  opinion  que  j'avais  émise  dès  1835,  j'ajouterai  que  les  psam- 
mites  sont  considérablement  modifiés  aux  approches  de  la  butte 
de  Quenast,  et  qu'ils  y  prennent  eux-mêmes  une  structure  por- 
phyro'ide  pai*  la  quantité  de  cristaux,  de  feldspath  qu'ils  renfer- 
ment. Suivant  M,  Buckland,  les  psammit^  de  Gembloux  passent 
sur  quelques  points  à  l'état  de  jaspe  par  suite  de  l'jntrusion  por- 
phyrique  postérieure.  En  outre  les  porphyres  de,  Quenast  ren- 
fermant irks  fréquemment  des  fragments  d'une  roche  arénacée, 
schisteuse,  plus  ou  moins  modifiée,  ayant  tous  les  caractères  que 
pourraient  présenter  les  psammites  voisins  s'ils  étaient  long-temps 
soumis  à  une  très  haute  température. 

Je  crois  donc  pouvoir  persister  à  voir  dans  les  porphyres  de  la 
Belgique  le  résultat  d'une  ^uption  qui  aurait  eu  lieu  à  la  fin  de 
la  période  silu^rieune,  et  qui  aurait,  sur  quelques  points,  soulevé 
les  couches  de  celte  période,  de  manière  à  déterminer  le  bord  de 
la  mer  daus  laquelle  se  serait  déposé  plus  tard  le  calcaire  car^ 
boiiifère. 

M.  de  Verneuil  objecte  à  M.  de  Collegno  que  le  vieux  grès 
rouge  peut  manquer  sur  quelques  points ,  et  qu'alors-  il  n'y 
st  rien  dVtonnant  qu* il  existe  dans  ces  points  une  discordance 
de  stratification  entre  les  schistes  siluriens  et  lés  calcaires 
earbonifères. 

M.  Rozet  répond  que  le  vieux  grès  rouge  ne  manque  point 
en  Belgique  ;  qu'il  est  très  bien  développé  entre  Dînant  et 
Namur  y  oii  on  le  voit  reposer  sur  les  schistes  siluriens  et 
s'enfoncer  sous  les  calcaires  carbonifères;  et  que  M.  Dumont 
a  commis  une  erreur  en  écrivant  que  le  vieux  grès  rouge 
manquait  dans  les  Ardennes. 

M.  C.  Prévost  ajoute  que,  lors  de  sa  réunion  a  Mézières,  la 
Société  a  aussi  reconnu  une  masse  très  puissante  composée 
de  psammites  et  de  grès  rouge  avec  nombreuses  couches  de 
poudingues  à  fragments  quarzeux,  entre  Dînant  et  Namur, 
effectivement  placée  entre  les  schistes  siluriens  et  les  cal- 
caires carbonifères ,  et  représentant  par  conséquent  le  vieux 
grès  rouge  des  Anglais. 

M.  C.  Prévost  lit  pour  M.  Joseph  Prestwich  le  mémoire  sui- 
vant sur  les  débris  de  mammifères  terrestres  qui  se  trouvent 
dans  Targile  plastique,  aux  environs d'Ëpernay. 
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Il  y  a  plus  d'un  an  que  M,  Charles  d'Orbigny  a  découvert 
à  Meudon ,  entre  l'argile  plastique  et  une  couche  de  calcaire 
pisolitique  qui  recouvre  la  craie,  un  banc  de  conglomérat  ren- 
fermant des  débris  de  mammifères  terrestres^  de  reptiles,  et  de 
poissons  avec  dés  coquilles  d'eau  douce. 

Comme  il  n'y  a  que  quelques  exemples  rares  de  la  découverte 
des  débris  de  mammifères  terrestres  au-dessous  du  gypse,  le  fait 
observé  par  M.  d'Orbigny  a  un  grand  intérêt,  car  il  tend  à 
reculer  d'une  manière  positive  l'époque  de  l'existence  de  ces  ani* 
maux.  •     • 

Espérant  que  les  observations  suivantes  pourront  servir  h  con* 
stater  un  fait  analogue  dans  une  partie  éloignée  di^  bassin  de  Paris, 
je  m'empresse  de  les  soumettre  à  la  Société. 

Me  trouvant  à  Épernay  au  mois  de  janvier  1837,  j'ai  eu  occa- 
sion d'observer  dans  une  des  carrières  situées  sur  la  hauteur  de 
Mont-Bernon  une  couche  de  sable  ferrugineux  qui  reposait  sur 
des  lits  d'argile  plastique.  Il  n'y  avait  rien  dans  cet  endroit  qui 
put  indiquer  le  gisement  de  cette  couche  dans  laquelle  j'ai 
trouvé  quelques  débris  d'ossements  fossiles.  Obligé  de  partir 
pour  l'Ângleterra  peu  de  temp's  après,  j'ai  prié  mon  ami  M.  J« 
Wyld  de  cootitiuer  ces  recherches,  et  c'est  à'  lui  que  je  dois 
presque  tous  les  échantillons  que  je  possède. 

A  mon  i*etour  à  Épernay,  au  commencement  de  ce  mois,  j'ai 
cherché  de  suite  à  m*assurer  de  la  position  réelle  de  cette 
couche,  et  d'après  les  recherches  que  j'ai  faites- il  me  parait 
qu'elle  appartient  à  la  partie  supérieure  de  l'argile  plastique, 
jqui  dans  ces  environs  se  trouve  immédiatement  au-dessous  des 
marnes  vertes  et  du  calcaire  d'eau  douce.  Le  calcaii*e  grossier 
si  puissant  etsi  riche  en  débris  organiques  sur  les  coteaux  de  Da- 
mery,  à  deux  lieues  d'£pei*nay,  disparaît  entièrement  dans  les  en- 
virons de  cette  dernière  ville;  et  tandis  que  la  puissance  du  cal- 
caire grossier  diminue ,  celle  de  l'argile  plastique  augmente  (1\ 

La  couche  de  sable  qui  ne  se  montre  d'abord  que  tout  près.de 
la  surface,  et  sur  une  épaisseur  de  2  à  3  pieds,  se  trouve  à  quelques 
pas  en  arrière  à  un  niveau  de -5  pieds  plus  bas,  à  cause  d'un  af- 
faissement qui  traverse  le  terrain  de  10®. E.  de  S.,  à  10®  Q. 
deW. 


^ 


(i)  Pour  une  cxpUcatioli  plus  délailléc  de  la  géologie  de  ce  pagrs , 
^oyez  les  mémoires  de  M.  d'Archiac  {Bull,  Soe,  GéoL^  tome  VI,  page  34o), 
et  de  M.  Drouct  {Bull,  Soe,  GéoL,  tome  VI,  page  294) ,  ainsi  que  plu- 
sieurs mémoires  de  M.  de  Férussae. 
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Telle  est  la  série  des  coiiclies  qu*OQ  y  observe  en  allant  de  haut 
en  bas. 

I.  Calcaire  d>au  douce O^ïtO 

9.  Marne  Terle* 1920 

s.  Argile  brune  et  jaune  claire •     .      0,50 

4.  Sable  jaune,  fin  et  sans  débris  organiques 8,tO 

tt.  Sable  quart  eux  à  gros  grains ,  avec  plus  00  moins  d*argile  ferrugi- 
neuse, renfennanl  des  débris  de  mammifères,  de  reptiles,  de 

poiaaooiPt  de  coquille?.    ...,., 1,40 

6.  Lignite  compacte ,  brun  et  noir 0,40 

.  7.  Sable  gris  avec  de  l'argile  et  des  veines  de  caibonatede  chaux  très 
tendre ,  passant  d*abord  à  un  sable  ferrugineux  ,  puis  à  un  sable 

d'une  couleur  grise  très  légère 1,90 

*8.  Argile  plastique  brune  et  ferrugineuse.    , '0«M 

9.  Sable  gris  peu  foncé,  passant  à  un  sable  très  ferrugineux.    .     «       1,40 
(  Dans  presque  toutes  ces  cbuchesjde  lignite  et  d'argile,  se  trouvent 
souvent  de  la  chaux  sulfatée  à  l'état  de  sélénite  et  de  gypse  lenti- 
culaire, de  la  chaux  carbonatée,  de  la  webstérite,  du  fer  oxidé  et 
sulfuré). 

10.  Argile  plastique  gris-foncé  avec  un  peu  de  sable  ferrugineux .    •      0,30 

11.  Lignite  très  tendre  et  impur ,..•••       0,10, 

19,  Argile  plastique  brune  et  ferrugineuse  ;  quelquefois  avec  des  grès 

ferrugineux 0,20 

15.  Sable  argdeux  jaune-sale,  rempli  de  coquilles,  presque  toutes  du 

genre  Melania .  ' <• 0^40 

14.  Argile  plastique  grise  et  brune,  se  divisant  en  plaques  très  minces, 

avec  des  Mélanies,  Gy rênes  ^  Mélanopsides,  Néritinei  bien  con- 

servéjes,  et  des  traces  de  végétaux.  Ellç  contient  dans  sa  partie 

inférieure  un  banc  mince  de  grès  pyrileux 0,40 

IK.  Cette  couche  consiste  presque  entièrement  en  coquillpsbrisées(prin- 

cipalement  des  Mélanies),  mêléfs  avec  un  peu  de  sable  blanchâtre.  0,6& 
10.  Sable  fin  blanchâtre  avec  quelques  petits  amas  de  Mélanies,  Cy  rênes, 

Mélanopsîdes,  etc 1,10 

17.  Sable  jaunâtre  argileux,  avec  beaucoup  deCyrènes  bien  conservées,     o,iiO 

18.  Argile  plastique,  gris  foncé.    •     .     •     • 0,50 

19.  La  même,  avec  coquilles,  principalement  des  Mélanies  et  quelques 

Huîtres •    .      o,50 

90.  Lignite  irrégulier' 0,10 

91.  Marne  jaunâtre  très  tendre  et  fragile,  avec  des  traces  de  végétau, 

et  quelques  coquilles 0,911 

99.  Lignite 0,10 

95.  A  rgile  plastique  d'une  couleur  grise  foncée  avec  quelques  coquilles,  l  ,8iS 

94.  Gomme  90 0,10 

9».  Comme  91 i O.SK 

96.  Comme  99 n  '   •     .     .  0.IO 

97.  Comoie  99«  mais  )»lu5  compacte 0,7o 


s 


17,6» 
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Cette  dernière  couche  d'argile  se  trouve  à  ud  niveau  de  10  à 
1 5  pieds  au-d.essus  de  la  craie  ;  mais  il  n'y  a  aucune  tranchée  qui 
permette  d^observer  quels  soat  les  dépôts  entre  elle  et  la  craie. 
On  peut  seulement  en  juger  par  la  nature  du  sol  qui  est  composé 
.d'une  argile  tenace.  Tout  donne  lieu  de  croire  que  l'argile  plas* 
'tique  est  immédiatement  au  dessus  de  lar craie.  Ce  qui  donnera 
alora  à  cette  formation  une  épaisseur  d'environ  20  à  24  mètres. 
Il  y  a  beaucoup  de  difféi*ence  en  *  divers  endroits  dans  la  p»i^ 
sance  et   la  nature  de  la  couche  de  sable  qui  cootieot  les  osse- 
ments. Ici  elle  a  une  épaisseur  de  10  pieds,  et  à  quelques  pas  de 
là  eHe  est  de  ^  pieds  ou  même  plus.  Ses  parties  inférieur  et 
auoyenne  sont  généralement  grossières  et  c'est  là  qu'on  -ironve 
des  ossements  avec  des  cailloux  siliceux.  Sa   partie  supérieure 
devient  de  moins  en  moins  grossière  et  ne  contient  pas  de  dé- 
bris organiques..  Sa  couleur  varie  du  ferrugineux  foncé  à  une 
teinte  presque  non  colorée^  les  ossements  y  sont  extrêmement  raret, 
etcen'est  que  dans  deux  ou  trois  endroits  rapprochés  que  j'ai  pu 
les  observer.   Les  débris  organiques  qui  se  trouvent  dans  celte 
«couche  sont  :  .    . 

Mollusques* 

MeUnta  inqitinata  .,de  Kér, 
Meianopsis  ùûccinçîdea ,  de  Fer. 
Patudîna. 

Canchlfères* 

Cyrena? 

Teredlna  { personata?  ) ,  Lamk.,  i  ou  2  nouvelles  l'spvcos. 

Poissons, 

.  Plusieurs  écailles  et  arêtes  indéterininabl«&.  ' 

BeptUea. 

Crooodite?(f);  plusieurs  dénis. 
Mosasaurui  ?  ;  partie  d'une  côte  et  des  deois. 
Tortues  ;  plusieurs  os  de  Trionyx  et  d'Emys. 
Serpent;  une  vertèbre. 
Lézard? ,  petite  espèce;  une  mâchoire. 

Mammifères  terrestres. 
Jnihracolhfiritwi  ? ,  petite  espèce  ;  une  deot  molaire* 


(i)  M.  DrotHit  a  trouvé  des  os  de  crocodiles  dans  uuo  des  couc(ii*«  iii- 
fc ri  cures. 
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liO|ifaiodoo,  peut-être  deux  espèces;  quatre  dents  molaires  inférieurea;  une 
dent  canine  inférieure. 

Rongeur  ou  Carnassier  ;  un  fémur,  une  vertèbre  (atlas}  de  mammifère  indéter- 
minable. 

Âiosi  il  paraît  qu'en  fait  de  reptiles  et  de  mammifères^  cette 
couche  présente  une  analogie  frappante  avec  celle  décrite  par 
AI.  d'Orbigny.  Toutes  les  deux  aussi  doivent  leur  origine  à  des 
courants  fluviatiles  plus  puissants  que  ceux  qui  ont  produit  les 
couches  associées.  Les  coquilles,  il  est  vrai,  diffèt*eht  dans  les 
deux  endroits  ;  mais  dans  chacun,  elles  indiquent  de  même  la  pré- 
sence d'eau  douce  (caractère  plus' important  que  la  différence 
•d'espèce.)  Cependant  les  deux  gisements  ne  sont  pas  tout-à«fait 
identiques.  A  Meudon,  cette  couche  est  placée  entre  le  calcaire  pi- 
solitique  et  l'argile  plastique ,  au  lieu  qu'à  Bernon  elle  est  la 
couche  supérieure  de  l'argile  plastique,  et,  comme  le  calcaire 
grossier  n'y  est  pas,  elle  se  trouve. immédiatement  au-dessous 
des  marnes  vertes. 

De  plus,  comme  la  puissance  de  l'argile  plastique  augmente 
un  peu,  à  mesure  que  celle  du  calcaire  grossier' diminue^  il  se 
peut  que  la  partie  supérieure  de  l'argile  plastique  de  Bernbn 
soit  contemporsTine  du  calcaire  grossier  de  Damery^  cependant 
la  présence  du  Melania  inquinata  et  du  Melanopsis  bucci- 
noïdea  paraît  indiquer  que  cette  couche  de  sable  grossier 
avec  ossements  appartient  à  cette  formation  fluviatile,  dite  ar- 
gile plastique,  qui  se  trouve  intercalée  dans  la  partie  inférieure 
du  grand  système  du  calcaire  grossier. 

Ce  travail  est  accompagné  de  quelques  échantillons  des 
sables  et  de  fragments  d*os  fossiles  des  environs  d'Épernay. 

Après  la  lecture  de  ce  Mémoire ,  M.  Constant  Prévost  fait 
remarquer  que  si  les  ossements  d'animaux  vertébrés ,  trou- 
vés par  M.  Prestwich  dans  le  dép6t  argilo-sableux  à  lignite 
de  la  montagne  de  Bernon  ,  conduisent  à  identifier  ce  dé- 
pôt avec  les  conglomérats  ossifères ,  observés  par  M.Charles 
d'Orbigny  entre  la  craie  de  Meudon  et  le  calcaire  grossier 
chlorité;  d'un  autre  côté,  des  rapports  non  moins  grands 
existent  entre  le  même  dépôt  et  les  couches  à  lignite  et 
mélange  de  coquilles  fluviatiles  et  marines  que  l'on  voit 
à  Heacten-HUl^  dans  l'île  de  Wight ,  évidemment  placées 
au-dessus  de  Targile  de  Londres,  laquelle  représente  notre 
calcaire  grossier  parisien. 
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Les  argiles  et  sables  à  lignite  de  Bemon  ne  sont  pas  re- 
couverts, non  plus  qu'un  grand  nombre  de  dépôts  presque 
enlièremeut  semblables  qui,  sous  le  nom  de  cendiîtres, 
sont  exploités  dans  la  ceinlure  est  et  nord  du  bassin  de 
Paris,  depuis  la  vallée  de  la  Marne  jusqu'à  Varangeville , 
sur  les  bords  de  la  Manche. 

11  .est  vrai  que  sous  le  nom  de  cendrières  on  confond  et 
on  exploite  des  couches  pyriteuses  d*àges  très  distincts, de- 
puis celles  du  lias  des  environs  de  iMéziéres  jusqu'à  d'aulres, 
qui,  analogues  à  celles  d* H eaden- II illj  et  probablement  des 
environs  d'Epernay,  sont  peui-étre  plus  nouvelles  que  le 
gypse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  résulte  de  l'observation,  que  des  ar- 
giles et  sables  à  lignite  avec  mélange  de  fossiles  terrestres, 
fluviatiles  et  marins,  se  rencontrent  dans  le  même  bassin , 
à  la  partie  inférieure,  à  la  partie  supérieure,  et  même 
à  la  partie  moyenne  (Bagneux,  Vaugirard)  du  calcaire 
marin.    - 

Ce  sont  ces  circonstances  de  gisement  que  M.  G.  Prévost 
a  déjà  signalées  plusieurs  fois  dans  le  Bulletin,  qui  l'ont 
conduit  depuis  long-temps  à  considérer  les  argiles  à  lignile 
du  bassin  de  Paris  comme  laissées  par  des  affluents  ter- 
restres sur  des  rivages  et  sur  le  trajet  de  leur  course,  d^ns 
le  '^même  temps  que  les  eaux  de  la  mer  déposaient  le 
calcaire  grossier  à  peu  de  distance  et  sous  d'autres^ circon- 
stances. 

M.  Deshayes,  qui  a  étudié  récemment  les  dépôts  de  tourbe 
pyriteuse  et  de  lignite* des  environs  de  Soissons,  dit  que 
toute  la  surface  de  la  plaine  où  les  dépôts  sont  exploités 
présente  une' suite  d'ondulations  peu  sensibles ,  mais  évi> 
dentés,  et  dont  l'ensemble  offre  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  de  dépôts,  formés  sous  ufie  masse  liquide  peu  pro- 
fonde, légèrement  agitée.  Presque  tous  les  exhaussements 
renferment  un  dépôt  charbonneux  plus  ou  moins  pi^issant, 
et  des  vallons  qui  n'en  contiennent  jamais  forment  sépa- 
ration entre  deux  dépôts  contîgus.  Les  ouvriers  epiployés 
à  l'exploitation  de  ces  dépôts  lui  ont  assuré  que  celte  loi  était 
générale  pour  la  plaine.  Les  petites  vallées  sont  occupées 
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par  des  sables.  Chaque  dépôt  offre  des  allures  différentes  et 
aussi  des  différences  marquées  dans  la  manière  dont  les 
fossî^es  sont  mélangés;  ce  qui  prouve  que  cet  ensemble  n'est 
pas  le  résultat  d'une  grande  formation ,  mais  bien  de  d9jpôts 
particuliers  qui  ont  eii  lieu  dans  des  circonstances  analogues, 
mais  cependant  réellement  différentes*  Ces  ouvriers  ont 
«ncore. assuré  à  M.  Deshayes  que  tous  les  dépôrs  charbonneux 
cessent  Jjrusquement  en  arrivant  au  pied  xles  montagnes 
de  calcaire  grossier  qui  bordent  la  plaine,  et ,  dans  la  vallée 
de  TAisne ,  il  ne  les  a  jamais  vus  dans  le  calcaire  grossier, 
tandis  que  l'argile  plastique  s'y  montre  souvent. 

M.  Deshayes  ajoute  qu*il  a  vu  dans  la  montagne  de  Reims 
les  dépôts  mixtes  adossés  au  calcaire  grossier.Près  de  Chaf  nbly, 
un  de  ces  dépôts  est  également  adossé  au  calcaire  grossier 
et  repose  sur  la  craie.  Des  dépôts  analogues  sont  très  bien 
développés  à  Headen-Hill,  en  Angleterre,  où  la  superpo- 
sition sur  Targile  de  Londres  est  évidente.  M.  Dcsh«iyes  a 
toujours  reconnu  ces  sortes  de  dépôts  à  leurs  fossiles ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  des  espèces  particulières  de, coquilles. 
Les  fausses  glaises  de  Yaugirard  lui  paraissent  très  diffé* 
rentes  des  argiles  à  lignite:  les  coquilles  qu'elles  renferment 
sont  des  coquilles  d^eau  douce  et  d'eau  saumâtre.  Il  n  a  jamais 
vu  de  fossiles  dans  largilc  plastique  inférieure  proprement 
dite,  quoique  M..  d'Orbigny  y  ait  cité  des  Unios. 

M.  Constant  Prévost  fait  observer  que  ce  que  vient  de 
rapporter  M.  Deshayes  confirme  complètement  sa  manière 
de  voir  relativement  au  mode  de  formation  et  au  gisement 
des  argiles  à  lignite  du  bassin  parisien  ;  il  dit  que  ce  n'est 
pas  dans  celte  seule  localité  et  dans  les  terrains  tertiaires 
qu'il  devient  nécessaire  de  distinguer  parmi  les  dépôts  nep- 
tuniens,  ceux  formés  par  des  causes  et  spusdes  circonstances 
locales  diverses  qui  ont  agi  simultanément^ 

Le  synchronisme  tics  formations  est  im  principe  dont  il 
faut  faire  l'application  à  Tétude  raisonnée  des  dépôts  de 
chaque  époque  et  même  de  chaque  moment. 

En  effet,  dès  Finstant  qu'à  la  surface  de  la  terre  il  a  existé 
des  bassins  marins ,  il  y  a  eu  nécessairement  des  rivages^ 
des  terres  continentales  et  des   ruisseaux  et  fleuves  d'eau 
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douce  qui ,  débouchant  dans  la  mer,  j  prolongeaient  leur 
cours  plus  ou  moins  loin  ;  par  conséquent  aossi ,  dans  le 
même  instant,  des  sédiments  minéralogiquement  et  paléon- 
tologiquement  distincts ,  ont  été  déposés  sur  les  lits  et  les 
riyagesfluviatiles,  aux  embouchures  des  fleuve^ ,  sur  les  plages 
marines,  le  trajet  des  courants,  la  place  des  remous,  les  hauts-* 
fonds ,  les  abîmes ,  etc.^  et  à  chaque  dépôt  pélagien  doivent 
correspondre  *  synchroniquement  des  dépôts  littoraux  , 
fluvio-marins ,  fluviatiles,  terrestres,  etc., et  vice  versa. 

Si  de  ce  point  de  Yue  élevé  on  embrasse  d'une  manière 
générale  l'innombrable  série  des  couches  qui  composent  les 
terrains  secondaires  du  centre  de  l'Ëurdpe ,  ne  voit-on  pas 
se  dessiner  deux  grands  groupes  dont  les  caractères  parti- 
culiers ne  peuvent  pas  être  attribués  à  l'époque ,  mais  au 
mode  de  leur  formation. 

D'une  part,  les  argiles  et  sables  à  lignite  tertiaires  se 
lient  aux  schistes  et  grès  houillers  par  : 

Le  gaait  et  une  partie  des  couches  manicascs  des  sables  vcrls  ; 

Les  argiles  de  Weald  et  les  grès  de  'lllgatu  ; 

Les  argiles  d^Houfleur  et  dcKiiDiDcrîdge; 

Les  argiles  de  Dîtcs  el  d'Oxford  i 

Les  argiles  et  grès  du  lias; 

Les  marues  et  grès  du  kcuper  ; 

Les  mai  nés  et  grès  bigarrés; 

Los  schistes  et  grès  houillers^  etc.,  etc. 

D'une  autre  part,  on  peut  descendre  sans  interruption 
du  calcaire  grossier  pari  sien  jusqu'aux  marbres  dits  de  tran« 
sition ,  par  : 

îiC  calcaire  pisolilique  ; 

La  craie  blanche  et  à  Hîppuritcs  ; 

Le  calcaire  de  Porlland  ; 

IjC  calcaire  jurassique  et  oolitir|uc 

Le  calcaire  à  enclines  du  lias. 

Le  muscbelkalk; 

Le  calcaire  magaésico  et  xcchsletii  ; 

Le  calcaire  carbonifère ,  etc. 

Les  embranchemen  ts  de  chacun  de  ces  deux  groupes  opposés 
l'un  à  l'autre  el  placés  parallèlement ,  se  remplacent  réellement 
sur  certains  points,  tandis  que  sur  d'autres  ils  se  confondent, 
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se  pénètrent,  s*encbevétrent  et  alternent;  ils  représentent 
pour  chacune  des  époques  de  la  grande  période  secondaire 
les  effets  synchroniques  de  causes  distinctes  agissant  simul* 
ianément. 

L'argile  et  le  sable ,. l'abondance  des  végétaux  terrestres, 
qui  ont  fonué  les  lignites  et  les  houilles  de  toutes  les  épo- 
ques ;  des  alternances  nombreuses  de  couches  périodique- 
moit  identiques;  des  mélanges  de  débris  d animaux  fluvia-^ 
tiles;  d*embouchure,  et  pélagiens,  des  squelettes  entiers 
d'animaux  vertébrés,  des  fossiles  fragiles  rarement  brisés» 
distribués  par  lits  et  par  familles  ;  etc. ,  caractérisent  les 
dépôts  du  premier  groupe  et  indiquent  l'action  d'eaux  cou- 
rantes, portant  jusque  dans  les  profondeurs  de  la -mer  le 
produit  du  lavage  des  terres  :  ce  sont  des  formations  fluvio- 
marines. 

Le  second  groupe  se  fait  remarquer  par  la  prédominance 
de  la  matière  calcaire  provenant  du  brisement  et  de  la  tri* 
turation  des  corps  marins,  par  la  rareté  dés  débris  végétai^^ 
et  surtout  de  feuilles  délicates,  par  celle  de  squelettes  entiers 
et  de  coquilles  bien  conservées  ;  par  l'immense  quantité  au 
contraire  de  fragments  de  coquilles ,  de  valves  désunies ,  de  ' 
polypiers  brisés,  entassés  péle<mêle  dans  les  mêmes  assises, 
caractères  qui  rappellent  des  effets  analogues  à  ceux  produits 
dans  la  mec  actuelle  ,  lorsque  les  flots  de  fond  et  les  vagues 
agitées  arrachent  des  profondeurs  les  matières  du  sol  et  les 
restes  solides  des  êlres^  morts,  pour  les  rejeter  et  les  accu- 
muler sur  les  hauts-fonds  et  les  rivages  :  ce  sont  des  forma- 
tions marines  pélagi'ennes.  * 

Plusieurs  membres  font  des  objections  à  M.  Prévost  sur 
cette  classification  des  formations  neptuniennes. 

M«  Deshayes  dit  que  les  dépôts  du  gault  et  des  sables  verts 
sont  aussi  marins  qu'il  est  possible  d'être ,  et  que  la  division 
proposée  par  M.  Prévost  ne  peut  pas  être  généralement  ad« 
mise  ;  mais  il  croit  qu'^elle  peut  s'appliquer  à  chaque  grande 
division  géologique,  comme  au  bassin  de  Paris,  au  terrain 
jurassique,  etc. 

M.  G.  Prévost  répond  que  c'est  précisément  ainsi  qu'il  en- 
.tend  leschoses;  les  caractères  et  les  rapports  qu'il  vient  d'in- 


S^ANCB    DU    18    DÉC3fiMBRB    1637.  93 

dîquer  pour  chacun  de  ses  deux  groupes  ne.son(  pas  donnés 
pa?Iui  comme  absohis  et  définitifs,  o'esi  un  exemple  qu'il  a  été 
amené  à  prendre  dans  la  discussion»  pour  exposer  plus  clai- 
rement son  idée.  Les  formations  fluvlo'tnarineê'^  ne  con* 
tiennent  pas  moins  de  fossiles  marins  que  les  fonnations 
pélagiennes;  mais  ces  fossiles  sont  dans  un  autre  état  de 
conservation  et  de  répartition.  Ce  sont  souvent  des  débris 
d'animaux  des  hautes  mers  qui  ont  été  enfouis  dans  le  lieu 
de  leur  habitation  sons  des  sédiments  charriés  par  les  eaux 
continentales. 

On  doit  comprendre  que  les  deux  actions  opposées,  des 
eaux  fluant  des  bords  vers  l'intérieur  des  bassins,  et  des 
flots  poussant  aux  rivages  y  se  rencontrent,  se  contrarient, 
se  combattent^  et  qu*il  en  est  résulté,  comme  il  en  résulte 
encore,  des  complication  s  nombreuses,  et  par  conséquent  des 
dépôts  mixtes  dans  des  degrés  très  variables. 

Pour  simpliBer ,  M.  C.  Prévost  a  dû  raisonner  comme  si 
tous  les  sédiments  secondaires  avaient  été  déposés  sans  în* 
terruptioîwdans  un  bassin  dont  le  fond  et  les  contours  n'au- 
raient pas  varié  ;  mais  on  sait  que  de  nombreuses  dislocations 
du  sol  oot  plusieurs  fois  modifié  la  forme  et  les  dimensions 
des  bassins  marins,  déplacé  les  embouchures  des  fleuves, 
changé  la  direction  des  courants ,  etc. ,  de  telle  sorte  que  sur 
le  même  point  des  effets  opposés  ont  dû  se  succéder  réelle- 
ment et  produire  des  alternances- réelles «• 

Dans  cette  question  compliquée  il  faudra  distinguer  les 
mêmes  formations  d'époques  différentes,  et  les  formations 
différentes  d'une  même  époque. 

M.  Rivière  dit  avoir  observé  sur  les  bords  de  la  mer  des 
dépots  argileux  de  Tépoque  actuelle  qui  sont  tout  aussi 
marins  que  les  dépots  pélagiens  les  mieux  caractérisés. 
Quant  aux  coquilles  brisées  que  M.  Prévost  cite  comme  un 
caractère  des  dépôts  formés  par  Taction  des  mers  vers  les 
terres,  il  fait  remarquer  que  Ton  voit  sur  toutes  les  côtes 
des  masses  de  coquilles  brisées,  qui  l'ont  été  et  qui  le  sont 
continuellement  par  l'action  des  vagues  et  des  courants  , 
tandis  qu'à  une  certaine  profondeur,  où  cette  action  ne  se  fait 
pas  sentir,  les  mêmes  coquilles  restent  intactes  ;  et  que  quand 
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une  matièrç  solide  vient  à  se  déposer  sur  le  fond ,  les  deux 
sortes  de  coquilles  se  trouvent  renferrtf)L*es  dans  la  méfme 
couche.  Il  a  vu  dans  les  tourbes  fluvio*-marines  de  la  Vendée, 
qui  contiennent  des  coquilles  marines ,  d'eau  douce  et  ter- 
restres,  ainsi  que  des  insectes  du  genre  Cicindèle,  les  co- 
quilles tantôt  presque  intactes  et  tantôt  brisées,  seit  isolé-t 
ment,  soit  associées  entre  elles  ;  souvent  aussi  les  plantes, 
surtout  les  Ulves,  sont  assez  bien  conservées  et  enveloppent 
des  insectes  très  reconnaissables.  De  sorte  que  les  résultats 
fournis  par  les  eaux  courantes  sont  quelquefois  identiques 
avec  ceux  que  donnent  les  eaux  de  la  mer.  Dans  tous  les  cas, 
les  phénomènes  présentés  par  les  flots  ordinaires  ou  les  flots 
de  fond,  se  compliquent  très  communànent,  et  il  devient 
souvent  impossible  d'isoler  les  éléments  des  résultats  conn 
plexes  auxquels  ils  donnent  lieu.  Ainsi,  M.  Rivière  croit 
qu'il  est  peu  rationnel  de  comparer  des  phénomènes  qui  tan- 
tôt sont  du  même  ordre,  et  tantôt  d'un  ordre  difiérent,  pour 
en  déduire  une  théorie  générale. 

Loin  de  regarder  ce  qui  vient  d'être  dit  comme  une  ob^ 
jection,  M.  C  Prévost  j  voit  une  confirmation  de  ses  idées. 
Si  les  flots  marins  exercent  leur  action  sur  un  £ond  argt* 
leux,  ce  sont  des  argiles  qu'ils  apportent;  ce  n'est  pas  comme 
une  loi,  mais  comme  un  fait,  qu'il  a  constaté  la  prédomi- 
nance des  dépôts  argilo-arénacés  dans  les  formations  flu- 
vio-marines y  et  l'abondance  des  calcaires  dans  les  formations 
pélagiennes  du  sol  de  l'Europe  j  il  |>ense  cependant  que  c'est 
une  règle  assez  générale  à  laquelle  il  y  a  des  exceptions  ex- 
plicables; d'un  autre  côté,  il  saij:  très  bien  qu'il  y  a  des  cal- 
caires déposés  par  les  eaux  douces  ;  n>ais  il  faut  encore  ici 
distinguer  les  calcaires  dus  à  des  sources  calcarifères ,  qui 
sont  des  tra-vertins-,  ceux  provenant  du  lavage  d'un  sol  cal- 
caire^ et  enfin  ceux  qui  ne  sont  que  le  produit  de  coquilles 
et  de  polypiers  brisés,  comme  sont  la  craie,  le  calcaire 
jprassique,  etc.  Dans  le  mélange  de  coquilles  marines l)risées 
et  d'insectes  bien  conservés  que  M.  Ri'^ière  a  vus  dans  les 
tourbes  des  côtes  de  Bretagne ,  on  peut  observer  la  réunion 
des  deux  causes  associant  dans  les  mêmes  couches  leurs  effets 
opposés;  M.  C.  Prévost  dit  que  dans  presque  toutes  les  cir- 
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eonstances  où  Von  voit  des  coquilles  terrestres  et  fluviatiles 
mêlées  clans  des  dépôts  marins,  les  premières,  quoique  fra- 
giles, sont  intactes,  tandis  que  les  coquilles  de  mer  sont 
généralement  brisées. 

A  lobservationfaîte  par  un  membre  de  la  Société  que  le 
mélange  de  Beaucliamps  ne  Tient  pas  à  l'appui  de  la  dernière 
explication  que  vient  de  donner  M.  C.  Prévost ,  celui-ci 
répond  que  le  mélange  de  B<*auchnmps  est  peut-être  le  meil- 
leur exemple  qu'il  pourrait  citer  à  l'appui  de  son  assertion  ; 
car  la  les  Limnées-,  les  Planorbes^  les  Cyclostomes  parfai- 
tement conservés  sont  au  milieu  d*un  sable  formé  de  co- 
' quilles  marines  brisées  dans  lequel  se  trouvent  intactes  et 
comme  raretés  quelquesCérites,  Ampullaires,  Cjthérées,  etc. 
La  même  chose  se  voit  h  Grignon,  à  Sergy,  à  Vauginfrd,  etc. 
Dans  cette  dernière  localité,  les  Limnées  Planorbes,  les 
ButimeSy  les  Potamides  sont  enveloppés  ainsi  que  des  végétaniL 
terrestres  dans  le  banc  désigné  par  Guettard  sous  lé  nom  de 
pilé-marin^ 

Au  surplus,  dit  encore  M.  C.  Prévost,  j'ai  voulu  profiter 
d'une  occasion  pour  appeler  1  attention  de  la  Société  géolo* 
gique  sur  un  sujet  qui  m'occupe  depuis  long-temps ,  et  que 
plusieurs  fois  j'ai  traité  dans  mes  cours.  Le  sjmchromsme 
des  formations  doit  être  considéré  comme  un  principe  dé- 
duit du  raisonnement  et  de  l'observation  ;  il  reste  beaucoup 
à  faire  pour  en  constater  tous  les  effets  et  détruire  les  pré- 
jugés géologiqi»e$  qui  s'opposent  à  son  admission;  il  faut 
surtout  Inen  étudier  les  phénomènes  actuels  et  repousser 
l'iilée  fausse  et  nuisible  qu'ils  ne  sont  pas  comparables  à  ceux 
qui  ont  produit  les  anciens  terrains. 


ENTRAIT   DBS    OUVRAGES    REÇUS    DR    L'ÉTRANGER. 


Procès^verbaux  de  la  Société  géologique  de  lÀ>ndreêr 
Séance  du  &  avril  1837. 

M.  Roy  a  reconnu  sur  plusieurs  points  de  l'Amérique 
septentrionale  des  terrasses  horizontales  qu'il  croit  indiquer 
les  bords  d'une  ancienne  nappe  d'eau  dont  les  grands  lacs- 


96  SÉANCB    DU    18    DÉCEMBRE    183T, 

actuels  ne  seraient  plus  que  les  témoins  y  pour  ainsi  dire.  La 
plus  élevée  de  ces  terrasses  est  à  996  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  M.  Roy  en  conclut  que  les  Irmites  de  Tancienne 
méditerranée  américaine  devaient  être ,  à  Touest  »  la  chaîne 
qui  s*étend  depuis  le  plateau  du  Mexique  jusqu au  47 'de- 
gré de  latitude  ;  au  nord ,  les  hauteurs  qui  séparent  aujour- 
d'hui les  eaux  qui  se  versent  dans  les  lacs  de  celles  qui  cou- 
lent vers  la  mer  polaire;  à  Test,  les^  collines  qui  traversent 
les  États-Unis  et  se  terminent  au  golfe  du  Mexique  ;  au  sud, 
une  chaîne  quîaurait  été  détruite  plus  tard.  La  surface  de  cette 
ancienne  nappe  d  eau  aurait  eu  ainsi  96Q,O00  milles  carrés. 

M.  H.-E.  Strickland  décrit  les  environs  de  Smyrne ,  c  est-  * 
à-dire  l'espace  compris  entre  les  deux  chaînons  allant  de  Test 
à  Touest,  qui  déterminent  le  golfe  actuel ,  et  un  troisième 
chaînon  transversal  qui  unit  les  deux  premiers  à  quelque 
distance  à  Test.  L'auteur  pense  que  des  montagnes  appar- 
tenant au  calcaire  à  Hippurites  formaient  les  bords  d'un 
lac  dans  lequel  se  déposa  le  calcaire  d'eau  douce  qui  aujour- 
d'hui s'étend  en  forme  de  plateau  jusqu'à  là  milles  au  sud 
de  Smyrne.  Les  masses  de  trachyte  qui  forment  le  mont 
Pagus  et  le  mont  Cordileon  ont  percé  ensuite  les  calcaires 
d'eau  douce  sur  lesquels  ces  masses  s'étendent,  en  forme  de 
nappes. 

Dans  la  séance  du  19  avril ,  M.  R.  Owen  a  lu  une  descrip- 
tion du  crâne  du  Toxodon  platensis,  mammifère  gigantesque 
d'espèce  perdue,  dont  les  dents  se  rapportent  à  l'ordre  des 
rongeurs ,  et  qui  en  même  temps  se  rapproche  par  d'autres 
caractères,  des  pachydermes  et  des  cétacés  herbivores. 

Le  3  mai  suivant,  M.  Darwin  a  donné  une  description  des 
dépôts  contenant  les  débris  de  ce  mammifère.  La  plaine  des 
Pampas,  qui  s'étend  à  plusieurs  centaines  de  milles  au  nord 
et  au  sud  de  l'embouchure  du  Rio  de  la  Plata  ;  est  composée  ' 
d'une  terre  argileuse  rougeâtre.  contenant  des  concrétions 
irrégulières  d'une  marne  durcie,  et  passant  souvent  à  un  cal- 
caire compacte  traversé  par  de  petites  tubulures  semblables 
à  celles  des  calcaires  d'eau  douce  d'Europe.  Sur  plusieurs 
points  de  cette  plaine,  M.  Darwin  a  reconnu  des  preuves  du 
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soulèvement  du  sol  à  une  époque  récente.  Il  en  coTiclut  que 
les  Pampas  formaient  à  une  époque  géologique  peu  reculée 
«me  vaste  baie,  dans  laquelle  se  versaient  les  divers  afBuents 
du  Rio  de  la  Plata  actuel ,  entraînant  des  squelettes  de  grands 
insimmifères  {Toxûdon,  Megatherium,  Mastodûn,  etc.)  qui 
^e  trouvaient  mêlés  dans  le  dépôt  de  celte  baie  à  des  -coquilles 
marines  {Ostrea,  Arca^  Fenus,  PecUriy  etc.),  qu'on  ne  peut 
guère  distinguer  des  espèces  actuellement  vivantes  daiis  les 
mers  voisines.  C'est  sur  cette  circonstance  que  se  fende  sur- 
tout M.  Darwin  pour  établir  Tâge  récent  des  Pampas. 

Le  capitaine  Cautley  annonce  qu'il  a  été  trouvé  une  tête 
presque  entière  de  quadrumane  dans  les  collines  sub-hima- 
lajennes  :  cet  animal  était  voisin  des-Gjnocéphales,  mais  avec 
des  dimensions  plus  grandes.  On  a  trouvé  dans  ces  mêmes 
collines  une  lèle  àeSivatheritxm  qui,  ainsi  que M!VI. Cautley 
et  Faiconer  l'avaient  annoncé  d'après  des  échantillons  moins 
parfaits  ,  présente  quatre  cornes:  deux  sur  le  front,  et  deux 
autres  plus  grandes  et  irifurquées  derrière  les  premières. 

M.  J.  Prestwich  signale  plusieurs  plages  soulevées  de  dix  à 
douze  pieds  au-dessus  des  plus  hautes  marées ,  sur  la  côte 
du  comté  de  Banff  (Ecosse)  ;  il  ajoute  que  l'argile  noirâtre 
qui  dans  le  même  comté  recouvre  le  vieux  grès  rouge,  et 
qu'il  avait  rapportée  au  lias ,  est  au  contraire  d'une  époque 
fort  récente,  puisque  les  fossiles  roulés  du  lias  y  sont  asso- 
ciés à  des  coquilles  vivant  actuellement  dans  la  mer  voisine. 
(Astarte  scotica,  Telltna  tenuis,  Buccinum  undatum,  etc.) 

MM.  HamiltoQ  et  Strickland  donnent  la  description  d*un 
dépôt  tertiaire  remarquable  par  sa  grande  puissance  et  par 
la  beauté  de  ses  fossiles  ,  qui,  sur  quelques  points  de  Vile  de 
Céphalonie,  recouvre  la  scaglia  plus  ou  moins  cristalline 
qui  constitue  le  sol  presque  entier  des  îles  Ioniennes. 

Séaneedu  (7  mat.  M.  Pratt  lit  une  description  géologique 
des  côtes  de  la  Normandie ,  qu'il  compare  aux  côtes  corres- 
pondantes d'Angleterre. 

Dans  deux  lettres  écrites  du  cap  de  Bonne-Espérance  à 
M.  Lyell  et  à  M.  Murchison ,  M,  Herschell  expose  sur   les 
Soc*  géoL  Tom.  IX.  ^ 
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causes  des  phénomènes  volcaniques  des  idées  qui  paraissent 
se  rapprocher  de  celles  exprimées  par  M«  Babbage ,  il  y  a 
quelques  années.  En  admettant ,  dit-il ,  à  Tintérieur  du  globe 
un  équilibre  de  température  et  de  pression ,  les  couches  iso- 
thermes seront  sphériques  vers  le  centre ,  tandis  qu'en  ap* 
prochant  de  la  surface,  elles  devront  se  conformer  aux  di- 
verses inflexions  que  présente  1  ecorce  solide»  Il  s'ensuivrsM 
que  lorsque  le  fond  inégal  d*une  mer  viendrait  à  être  comblé 
par  des  sédiments  affectant  la  forme  horizontale  ,  l'équilibre 
de  la  température  intérieure  serait  dérangé ,  et  les  couches 
isothermes  superficielles  changeraient  peu  à  peu  leur  forme 
concave  en  celle  horizontale.  L'ancien  fond  de  cette  mer 
prendrait  donc  une  température  proportionnée  à  sa  profon- 
tleur  y  taudis  quun  point  A,  situé  à  une  profondeur  double^ 
pourrait  prendre  une  température  de  beaucoup  supérieure, 
et  même  passer  à  l'état  de  fusion  ignée  sans  qu'il  j  eût  au- 
cune injection  de  matières  liquides  venant  de  t'intérieur^Que 
SI  le  point  A  était  déjà  à  l'état  de  fusion  avant  le  comblement 
de  la  mer,  alors  la  température  de  la  fusion  ignée  pourrait 
s'élever  jusqu'à  lancien  fond  de  cette  mer,  et  les  nouveaux 
sédiments  saturés  fCeau  passer  eux-mêmes  à  Tétai  de  fusion. 
L'immense  dilatation  due  à  ce  changement  de  température 
pourrait  donner  lieu,  d'après  M.  Herschell,  suivant  les  di- 
verses circonstances  de  la  surface  solide,,  soit  au  soulèvement 
en  masse  de  continents  entiers,  soit  à  des  volcans  sous-ma- 
rins ,  soit  enfin  aux  chaînes  de  volcans  qui  se  trouvent  en 
général  alignées  suivant  le  bord  des  grandes  mers. 

Séanee  du  il  mai,  M.  Darwin  lit  un  Mémoire  sur  tàs 
preuves  de  soulèvement  et  de  dépression  du  fond  de  Coeéan 
Indien  et  de  ta  mer  Pacifique  ^^  tirées  de  C étude  des  récifs 
de  polypiers.  Après  avoir  établi  que  les  polypiers  lamelli- 
fères,  les  seuls  qui  bâtissent  des  récifs  considérables,  ne 
peuvent  guère  exister  au-delà  de  douae  brasses  de  profondeur, 
et  qu'au-dessous  on  ne  rencontre  que  des  sables  calcaires^ 
ou  des  masses  de  polypiers  morts ,  l'auteur  distingue  quatre 
classes  de  récifs  :  les  uns  sont  disposés  phis  ou  moins  circu- 
lairement  autour  d'une  grande  lagune;  d'autres  entourent  à 
deux  ou  trois  milles  de  distance  des  îles  montueuses  dont  ils 
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sont  séparés  par  des  canaux  de  deux  ou  trois  cents  pieds  de 
{nrofondeur;  d'autres  encore  forment  comme  une  barrière 
h  quelques  milles  en  avant  de  certaines  càtes  (tel  est  le  récif 
qui  court  parallèlement  à  la  côte  nord-est  de  l'Anstralie  sur 
une  longueur  de  trois  cents  lieues  environ).  Enfin  «  il  est 
des  récifs  qui  se  posent  le  long  des  plages  comme  autant  de 
franges  qui  borderaient  les  îles  et  même  quelques  parties 
des  continents  de  la  zone  torride.  M.  Darwin  pense  que  cette 
dernière  manière  d'être  des  polypiers  peut  conduire  par  des 
abaissements  progressifs  du  sol  aux  trois  formes  précédentes. 
Il  trouve  dans  la  nature  des  passages  insensibles  entre  les 
diverses  formes;  il  reconnah  dans  certaines  lagunes,  à  Tile 
<de  Keeling  en  particulier ,  des  preuves  d*un  abaissement  du 
^ol ,  en  ce  que  la  mer  y  a  envahi  des  édifices  et  des  arbres 
eocore  implantés  dans  le  sol  ;  il  considère  même  1  île  de  Ke^ 
ling  comme  un  point  de  repère  servant  à  indiquer  les  oscil- 
lations du  sol  qui  ont  lieu  au  fond  de  Tocéan  Indien.  De  ces 
^différents  faits  ,  M.  Darwin  conclut  :  i^  que  des  parties  très 
étendues  de  la  mer  Pacifique  et  de  l'océan  Indien  sont  su* 
jettes  à  des  oscillations  du  sol  d  une  uniformité  étonnante , 
<^t  que  les  zones  d'élévation  et  de  dépression  y  alternent  entre 
elles;  2°  que  les  éruptions  volcaniques  ne  se  font  jour  que 
dans  des  zones  d'élévation ,  de  sorte  que  la  position  des  ro- 
ches volcaniques  anciennes  peut  donner  des  indices  sur  les 
anciennes  oscillations  du  sol;  ^«  que  certaines  formations  co- 
ralliennesrestant  comme  témoins  d'anciens  continents  envahis 
ipar  les  eaux,  ont  pu,  dans  le^  anciennes  périodes.géologiques, 
servir,  après  une  nouvelle  émersion  de  ces  continents,  de  point 
de  départ  à  la  nouvelle  organisation  qui  s'est  établie  à  leur 
surface;  4*»  que  l'on  pourrait  peut-être  arriver  parla  à  décider 
si  les  groupes  d'êtres  organisés  particuliers  à  certaines  lo- 
calités peu  étendues ,  sont  les  derniers  restes  d'une  grande 
création  perdue,  ou  le  commencement  d'ime  nouvelle  orga<^ 
nisation  ;  S"  enfin ,  la  considération  de  ce  qui  se  passe  an» 
jourd'hui  dans  la  mer  Pacifique  et  l'océan  Indien  peut  amener, 
jusqu'à  un  certain  poîiH;,  à  la  connaissance  des  phénomènes 
qui  ont  modifié  la  croûte  du  globe  terrestre  depuis  la  p(«« 
miére  existence  de  ce  globe. 
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.   Dans  une  lettre  à  M.  Lyell  y  M.  Forchammer  cite  de  nan- 
velles  preuves  de  Tinégalité  des  oscillations  du  sol  de  la  Scan- 
dinavie. Il  établit  d'abord   que   Tîle  de  Borhnolm   s'élève 
d'environ  un  pied  par  siècle,  tandis  que  Tîle  deSaltholm  qui 
n'est  élevée  que  de  cinq  pieds   au-dessus  du  niveau  de   la 
Baltique^n'a  guère  subi  d'élévation  depuis  le  treizième  siècle^ 
époque  à  laquelle  ses  pâturages  formaient  déjà  un  des  revenus 
du  chapitre  de  Boeskilde.  11  cite  ensuite  en  Danemarck  des 
plages  soulevées  jusqu'à  150  pieds  au-dessus  de  la  mer ,  ei 
contenant  le  Cardium  edule ,  la  Littorina  Uttorea,  le  Bucci- 
nvttn  undatum,  VOstrea  edults,  tandis  que  sur  les  côtes  du 
31eswig  on  trouve  une  forêt  sous-marine  (que  Ton  dit  être 
de  pins)  à  neuf  pieds  au-dessous  du  niveau  des  hautes  eaux. 

Séance  du  li  juin,  MM.  Sedgwick  et  Murchison  lisent  un 
Mémoire  sur  la  structure  physique  du  Devonshire ,  et  sur 
les  relations  géologiques  des  terrains  qui  le  composent ,  dont 
les  conchisions  sont  qu'on  ne  trouve  point  dans  le  Devon* 
stiire  ni  dans  le  Gornouailtes  de  terrain  antérieur  à  l'époque 
cambrienne  moyenne;  que  l'étage  cambrien  supérieur  y 
prend  un  très  grand  développement ,  et  qu'il  passe  au  terrain 
silurien  inférieur,  qui  supporte  à  son  tour  un  grand  bassin 
à  anthracite  dont  les  végétaux  sont  identiques  avec  ceux  du 
terrain  houiller.  Enfin  y  le  granité  y  est  postérieur  à  ces  divers 
terrains  ;  mais  il  est  probablement  plus  ancien  que  le  nouveau 
grès  rouge. 

MM.  Murcbison  et  Strickland  communiquent  ensuite  un 
Mémoire  sur  les  parties  supérieures  du  nouveau  grès  rouge 
dans  les  comtés  de  Gtocester,  de  Worcester  et  de  iVarwick, 
dans  lequel  ils  démontrent  que  les  marnes  rouges  salifères 
de  cette  contrée  représentent  les  marnes  irisées  du  continent, 
et  que  le  grès  inférieur  à  ces  marnes ,  que  l'on  voit  à  Om- 
bersley,  à  Broomsgrove  et  à  Warwîck,  fait  partie  du  grès 
bigarré.  Il  en  est  là  comme  sur  plusieurs  points  de  la  France, 
oh  le  muschelkalk  venant  à  manquer,  il  y  a  passage  entre  le 
grès  bigarré  et  les  marnes  irisées.  Les  auteurs  s'appuient 
sur  les  travaux  de  MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  Beaumont,  dans 
leurs  Mémoires  pour  servir  à  une  description  géologique  de 
la  France. 
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M.  Mac  Cleland  rend  compte ,  dans  une  lettre  adressée  à 
M.  Lyell ,  du  pays  parcouru  par  Texpëdition  scientifique  qui 
fut  envoyée  de  Calcutta  dans  TAssa m  supérieur^  pour  étudier 
rhistoire  naturelle  de  la  contrée  où  le  tlié  croît  spontanément. 
Après  avoir  traversé  le  delta  du  Gange  et  du  Bramaputra , 
l'expédition  trouva  le  pied  des  montagnes  composé  d'un  cal- 
caire à  Nunimulites  et  de  grandes  masses  de  grès  dont  les 
intervalles  ont  été  remplis  par  des  blocs  et  des  graviers  gra- 
nitiques. A  quinze  cents  pieds  environ  au-dessus  de  la  mer, 
on  reconnut  une  plage  bien  déterminée  contenant  des  co* 
quilles^  parmi  lesquelles  on  détermina  vingt  espèces  comme 
identiques  aux  fossiles  du  bassin  de  Paris.  A  5,000  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  le  grès  est  recouvert  par  un  calcaire  com- 
pacte, contenant  des  TrochuSy  des  Ctrithium^  des  Modioles, 
elle  Pi  teotusplicat  us. Sow.  Au-dessus  du  calcaire,  on  trouva 
un  lit  de  combustible  d'une  épaisseur  de  vingt  à  trente  pieds, 
contenant  une  plante  exogène.  Vers  le  centre  du  groupe  des 
montagnes,  le  grès  inférieur  au  calcaire  est  disloqué  par  des 
griinsteins;  puis  on  arrive  à  des^énites  et  des  granités  qui 
paraissent  former  le  noyau  de  la  chaîne. 

Un  Mémoire  de  MM.  Cautley  et  Falconer  donne  des  dé- 
tails plus  circonstanciés  sur  le  singe  fossile  trouvé  dans 
THindoust^n ,  qu'ils  ràp^rocheutàuSemnopithoctis  enlellus. 
Avec  cet  animal ,  les  auteurs  ont  trouvé  des  restes  d'ÂnoplO' 
theriutn,  de  Crocodile^  de  Chameau ,  d'Hippopotame,  du 
Sivatkcrium  giganteum ,  d'Ours ,  etc. 


Séance  du  8  janvier  1838. 

PRESIDENCE  DE    M.    DCPRÉNOY. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  Président  proclame  membre  de  la  Société  : 

M.  Joseph  Pbestwicii  ,  membre  de  la  Société  géologiqiie  de 
Londres,  présenté  par  MM.  Constant  Prévost  et  Desliny<?s. 
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DORS   VAIT8    A   LA   SOCliTà. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Hisinger  de  Stockholm ,  son  ouvrage  in* 
titulé  :  Lethœa  Sueciea  $eu  Petrificata  Sueciœ  ieanibms  ei 
eharaetcribuê  iUusirata,  in-é®,  124  pages ^  39  planches» 
Holmiae  (Stockholm) ,  1837. 

De  la  part  de  M.  Graves  : 

1^  Précis  statistique  sur  le  canton  de  Clermont,  arranr- 
dissement  de  Clermant  (Oise)^  in-8®,  311  pages,  une  carte 
(extrait  de  l'Annuaire  de  1838). 

2^  Précis  statistique  sur  U  canton  de  Ressons-sur-Matz, 
arrondissement  de  Compiègne  (Oise) ,  in* 8®,  128  pages»  une 
carte  (extrait  de  l'Annuaire  de  1838). 

De  la  part  de  M.  Lejmerie ,  sa  Notice  géologique  sur 
Troyes,  sur  la  route  de  Trojes  à  Nogent ,  et  sur  la  contrée 
comprise  entre  Nogent  et  Besson ,  in-8^,  1  i  pages  (  lue  à  la 
séance  publique  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences ,  arts 
et  belles-lettres  deTAube,  le  20  août  1833). 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  n^*  47  et  48, 
nov.  etdéc.  1837. 

Le  Bépertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille,  1'*  année,  n*  2. 

Les  Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  tom.  IX, 
S*  et  3*  livraisons. 

Le  Bulletin  de  C  Académie  royale  de  Bruxelles,  séance  du 
4  nov.  1837,  n»  10. 

De  la  part  de  l'Académie  des  mines  de  Freiberg  : 

Kurze  Vebersicht  der  auf  Section  XV  der  geognostischen 
ChxiTte  des  Kœnigreichôs  Sachsen  und  der  angrœnzenden 
Lasndesabtheilungen  dargéstelUen  Gebirgsverhœltnisserm 
(Coup  d'œil  sur  la  feuille  XV  de  la  carte  géognostique  de 
Saxe  et  des  pays  environnants.)  iti-li,  12  pages,  avec  une 
grande  carte,  2'  feuille  de  la  carte  géologique  de  la  Saxe. 

The  American  journal,  dirigé  par  M.  Sillimann,  vol.  83, 
n*  1,  Octobre  1837,  in-8®,  212  pages. 

Giomale  di  scienze,  letteree  arti  per  la  Sicilla,  n^  178- 
179. 
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VlnêUtuif  supplément  au  n^  222. 
The  Attunœum,  d<»  530,  531,  532. 
The  Mining  Journal  y  n»  122  du  Tdiume  5%  et  134, 
tome  6% 

CORRBSPOIIDANCB. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  :  1^  d'une  circulaire  eiiToyée 
par  la  Société  libre  d'émulation  de  Rouen  »  et  renfermant 
le  Programme  d'un  prix  de  600  fr.  pour  l'auteur  du  meilleur 
Mémoire  aur  la  probabilité  de  l'existence  de  la  houille  dans 
le  département  de  la  Seine- Inférieure  et  sur  le  mode  d'ex- 
traction  le  plus  arantageux;  2«  d'une  circulaire  de  Mé  Si- 
mon, seorétail'e  général  de  la  5*  section  du  Congrès  scienti- 
fique de  France,  ayant  pour  objet  d'engager  la  Société  à 
envoyer  un  représentant  ou  délégué  à  la  prochaine  réunion 
du  Congrès»  qui  doit  avoir  lieu  cette  année  à  Clermonc- 
Ferrand. 

COMMUNICATIONS. 

M.  d'Archiac,  qui  n'assistait  point  à  la  séance  précédente, 
demande  la  parole  par  suite  du  procès-verbal,  et  fait  observer 
que,  sans  vouloir  rappeler  les  localités  que  M.  Elie  de  Beau- 
mont  et  lui  ont  déjà  citées  et  où  la  superposition  directe  des 
couches  du  calcaire  grossier  sur  les  lignites  est  évidente,  ni 
parler  de  l'identité  parfaite  des  espèces  fossiles  caractéris- 
tiques de  ces  dépots  depuis  Dieppe  jusqu'à  Épernay,  quels  que 
soient  d'ailleurs  le  nombre  et  la  nature  des  strates  qui  les  re- 
couvrent, il  pourrait  citer  encore  plusieurs  faits  à  l'appui  de 
Vopinion  qu'il  a  déjà  émise.  Ainsi  en  Angleterre,  dit  M.  d'Ar- 
chiac,  particulièrement  à  Woolwich,  à  Greenwîch,  à  Dep- 
ford ,  à  Bromley  (1)  et  à  Castle  hill  près  de  Newhaven,  non 
seulement  les  caractères  généraux  des  dépôts  de  lignite  sont 
les  mêmes  qu'en  France,  non  seulement  ils  y  sont  aussi 
séparés  de  la  craie  blanche  par  la  couche  de  sable  qu'il  a 

{i)  Daas  le  parc  de  SanJridge,  près  de  Bromlcj,  on  nf  voit  pas  à  I« 
wdrîtô  de  lignite  proprement  dit,  mais  les  Haltres  {OmL  Bellovadma, 
war.  h)  sont  très  abondamment  répandues  dans  an  sable  mêlé  de  cailtoiK 
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nommée  glaucanie  inférieure  et  qu'il  est  bien  remarquable 
de  retrouver  constamment  sur  une  étendue  de  plus  de  cent 
lieues  en  ligne  droite;  mais  encore  toutes  les  espè'c^es  carac- 
téristiques^ c'est-a-dire  la  Cyrena  cuneiformis ,  Ostrea  bel- 
lovcLcinay  variéié  6,  (O.  pulchra  Sotiv.) ,  Neritina  globulus 
{N.  unidentata  Sotv.),  Melania  inquinata{Cerithium  mêla- 
noïdes;  How.),  Melanopsis  buceinoïdea^  eiCerithium  varia" 
bile  {C,  funaturriy  funicutaium  et  intermediumy  Sow.) ,  se 
rencontrent  dans  ces  localités  oii  elles  constituent  des  lits 
minces  séparés  par  des  glaises,  des  sables  diTerscrment  cb-> 
lorés,  et  des  matières  charbonneuses  plus  ou  moins  impures, 
exactement  comme  dans  les  iignites  de  France. 

Mais  en  Angleterre  ces  dépôts  étant  regardés  comme  ap* 
partenaot  au  plastic-elay  et  placés  par  conséquent  sous  le 
London-clayj  il  faudrait  admettre,  d'après  Fopinion  que 
MM.  C.  Prévost  et  Deshayes  ont  exprimée  dans  la  der- 
nière séance,  que  les  espèces  qui  caractérisent  en  Angleterre 
les  couches  tertiaires  inférieures  au  .calcaire  grossier,  ou  au 
London-clay  son  équivalent,  caractérisent  précisément  en 
France  des  couches  bien  postérieures  à  ce  même  calcaire 
grossier.  En  outre  si  Ton  compare  le  lambeau  tertiaire  de 
Castlehill  à  celui  de  Sainte-Marguerite,  il  devient  tout-à-{ait 
impossible  de  rapporter  à  des  époques  différentes  ces  dé- 
pôts qui  se  font  face  des  deux  côtés  du  détroit;  et  comme  le 
premier  se  lie  aux  autres  dépôts  d'Angleterre  par  les  mrémes 
rapports  que  le  second  à  ceux  de  France ,  ces  couches  du 
ptastic'clay  paraissent  à  M.  d*Archiac  n'être  ^ue  le  pro- 
longement exact  des  dépôts  de  lignite  que  Ton  suit  presque 
sans  interruption  depuis  les  environs  de  Reims  jusqu'à 
Dieppe.  De  plus,  la  webstérite  (hydrosulfaté  d*hlumine)  s« 
présente  encore,  bien  qu'en  plus  grande  quantité,  à  Castle- 


roulés,  formant,  par  son  agglutination,  un  poudingue  siliceux  coquiliicr. 
Celle  couche  ,  où  la  Cyrena  cuneiformis  est  aussi  en  grande  quantité,  re- 
présente la  partie  supérieure  de  la  grande  sablière  de  Woolwich  ;  mais 
en  dehors  du  parc  on  retrouve  au-dessous  le  banc  de  sable  sans  fossiles, 
qui,  dans  une  carrière  au  S.-£.  de  Croydon  ,  repose  sur  la  craie  blanche 
comme  à  Woolwich. 
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inll  dans  un  gisement  semblable  à  celui  où  cette  substance 
se  trouve  au  Mont-Bernon. 

Eh  résuméy  M.  d'Archiâc  pense  que  tous  ces  dépôts  de 
France  et  d'Angleterre  sont  contemporains,  qu'ils  ont  été 
formés  dans  des  circonstances  semblables ,  que  leurs  carac- 
tères minéralogiques  et  zoologiques  sont  identiqties  et  que 
tous  occupent  un  même  niveau  géologique  en  tant  qu'ils  ne 
sont  séparés  de  la  craie  que  par  une  masse  de  sable  sou- 
vent glauconieux  et  dont  l'épaisseur  est  même  encore  assez 
constante.  Ainsi ,  malgré  les  raisons  contraires  qu'on  a 
alléguées  ,  et  plusieurs  autres  dont  on  n'a  point  parlé,  mais 
(|ui  toutes,  à  la  vérité,  sont  très  spécieuses,  la  superposi- 
tion directe  des  couches  sur  un  certain  nombre  de  points 
m'autorise  à  soutenir,  dit  en  terminant  M.  d'Archiâc,  du 
moins  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  que  tous  ces 
dépôts  sont  antérieurs  au  calcaire  grossier  et  même  à  une 
grande  partie  des  sables  inférieurs. 

M.  Constant  Prévost  objecte  à  M.  d'Archiâc  que  dans  les 
falaises  d'Headen-hill  et  d'Alum-bay  on  voit  des  couches  avec 
coquilles  lacustres  et  d'autres  renfermant  à  la  fois  des  co- 
quilles marines  et  d'eau  douce,  au-dessus  des  sables  qui  re- 
couvrent le  London-clay^  et  que  des  lits  charbonneux  qui 
lui  ont  paru  accompagner  ces  dépôts  pourraient  représen- 
ter les  lignites  du  Soissonnais.  M.  C.  Prévost  pense  qu'il  y 
a  des  lignites  de  divers  âges  dans  le  nord  de  la  Fi  ance  et 
qu'il  peut  y  en  avoir  d'autérieurs,  de  contemporains  et  de 
postérieurs  au  calcaire  grossier. 

M.  d'Archiâc  répond  que  s'il  n'a  point  mentionné  les 
coupes  d'Headen-hill  et  d'Alum-bay,  dont  vient  de  parler 
M.  G.  Prévost,  c'est  parce  qu'il  n'y  a  pas  observé  de  ca- 
ractères de  ressemblance  aussi  frappants  que  dans  les  loca- 
lités qu'il  a  rappelées,  et  que  les  couches  lacustres ,  comme 
celles  de  mélange  au-dessus  du  London-clay ,  ne  présentent 
point  d'espèces  analogues  à  celles  qu'il  a  citées.  Relative- 
ment aux  dépôts  de  lignites  du  nord  de  la  France  M.  d'Ar- 
chiâc fait  remarquer  que  si  des  couches  charbonneuses  ont  été 
signalées  au-dessus,  ou  même  au  milieu  du  calcaire  grossier. 
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elles  ne  présentaient  point  les  véritables  caractères  de  celles 
qui  sont  à  la  base  de  la  masse  dessables,  et  que  ces  dernières, 
bien  que  quelquefois  au-dessus  du  grès  inférieur  (Wailly) 
ourecouvertes  par  le  calcaire  siliceux  lorsque  le  calcaire 
grossier  vient  à  manquer  (environs  d'Épernayy  renferment 
'  toujours  plusieurs  et  quelquefois  toutes  les  espèces  caracté- 
ristiquesprécédemment  indiquées;  en  outre,  cesespèces  ne  pa- 
raissent pasavoirëté  rencontrées  dans  aucune  couche  évidem- 
ment superposée  au  calcaire  grossier,  tandis  que  les  grès 
subordonnés  aux  sables  inférieurs  en  présentent  souvent 
des  empreintes  (Noyon»  Ghauny»  Mailiy,  Urcel). 

Parmi  les  espèces  marines  observées  dans  ces  dépôts , 
M.  d'Archiac  n'en  a  trouvé  aucune  qui  appartint  au  cal- 
caire grossier  proprement  dit;  toutes  se  retrouvent  au  con- 
traire dans  les  parties  moyennes  ou  inférieures  dé  la  masse 
des  sables  ;  si  les  lignites  étaient  postérieurs  au  creu- 
sement des  vallées,  on  doit  penser  qu'on  y  trouverait  fré- 
quemment des  coquilles  du  calcaire  grossier ,  comme  on 
l'observe  dans  le  dépôt  d'attérissement  ancien  otxdiùivium 
de  la  vallée  de  l'Aisne ,  particulièrement  jprès  de  Bucy-le- 
Long  9  où  les  coquilles  roulées  iie-cet  étage  sont  très  nom- 
breuses et  souvent  mèiées  avec  celles  des  ligoites ,  et  avec 
des  ossements  de  mammifères.  M.  d'Archiac  dit  en  termi- 
nant qu'il  ne  s'appuie  pas  seulement  sur  l'identité  des  fossiles 
pour  rapporter  tous  ces  dépots  à  une  même  époque ,  mais 
sur  la  constance  très  remarquable  de  leurs  caractères  com- 
muns et  sur  cette  particularité  de  se  trouver  toujours  au 
même  niveau  géologique  par  rapport  aux  couches  sous- 
jacentes,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  s'ils  étaient  postérieurs  au 
calcaire  grossier,  surtout  lorsqu'on  vient  à  les  observer  sur 
une  grande  étendue  de  pays. 

■ 

Conformément  au  texte  du  Règlement,  M.  le  Trésorier 
dépose  sur  le  bureau  l'état  des  recettes  et  des  dépenses  pen- 
dant l'année  qui  vient  de  s'écouler, 

La  Société  procède  ensuite  au  renouvellement  des  mem- 
bres du  Bureau  et  du  Conseil  dont  les  fonctions  sont  expi- 
rées. 
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Sont  élus  successiTement  : 

Président  :  M.  Cordier. 

Vtct-préêidentê  :  MM.  Yoltz^  A.  Passj,  Constant  Prerosti 
de  Blainville. 

Secrétaire  :  M.  d'Ârchiac. 

Fice-secrélaires  :  MM.  Giément-MuUet,  de  Rojs. 

Membreê  du  Conseil  itSM.  Dufrënoy,  Alex.  Brongniart, 
Delafosse ,  Duperrej,  Roberton ,  Rozet. 

Le  Bureau  et  le  Conseil  de  la  Société  se  trouvent  donc 
composés  comme  il  suit  pour  l'année  1838  : 

Président. 
M,  CoaniEB* 


M.    VOLTZ. 

M.  Passy. 


y ice-P résidents. 


M.  Coustaot  PiUSvuKT. 
M.  DE  Blaiitvillx. 


Secrétaires, 
M.  d'Archiac. 

M.    DE  GOLLEGHO. 


Vice- Secrétaires. 

M.  Clément-Mvllet. 
M.  D£  Rots. 


Trésorier. 
M.  Haixiouin  MicnELijr» 


Archiviste. 
I  M.  Charles  d'Orbight. 


Membres  du  Conseil, 


M-  Deshayes. 

M.  Puzos. 

M.  de  Verneuil. 

M.  Éiie  de  Beau  mont. 

M.    DE  RoiSSY. 

M.   PuiLLON  BoBLAYE. 


M.  DirrRÉNOY. 

M.  Alexandre  Bbougniart. 

M.  Delafosse. 

M.  DUPERREY. 
M.  RoBERTOfr. 
M.   ROZET. 


Après  1  élection  du  Président,  MM.  Cordier  et  Passy  ont 
successivement  occupé  le  fauteuil. 
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EXTRAIT    DES    OUVRAGES     REÇUS    DE    l'bTRANGER. 

Coup  (Tœit  sur  ta  feuille  15  delà  Carte  géologique  de  Saxe 
par  M.  Reich.  Cette  feuille  est  occupée  en  trèsgrande  partie  par 
le  massif  de  rErzgebirge  :  on  y  voit  clairement  que  cette  chaîne 
est  formée  par  un  système  de  masses  feldspathiques  plus  ou 
moins  considérables ,  enveloppées  par  des  roches  schisteuses 
très  puissantes,  qui  auprès  des  roches  feldspathiques  sont  à 
l'état  de  micaschistes,  tandis  qu'elles  passent  plus  loin  au 
schiste  argileux;  dans  le  voisinage  immédiat  du  granité,  les 
schistes  passent  même  à  Tétat  de  gneiss.  Des  couches  cal- 
caires et  dolomitiques  sont  subordonnées  aux  schistes.  La 
feuille  15  de  la  Carte  de  Saxe  fait  voir  en  outre  les  relations 
qui  existent  entre  la  chaîne  de  TErzgebirge  et  les  montagnes 
centrales  de  la  Saxe  (  IVf  ittelgebirge).  La  roche  dominante  de 
ces  dernières  est  une  eurite  (granulite)  entourée  de  mica- 
schistes dont  les  couches  plongent  ordinairement  de  30"  vers 
l'extérieur  du  massif.  Les  micaschistes  prennent  l'aspect  du 
gneiss  au  contact  de  Teurite,  tandis  qu'ils  passent  au  schiste 
argileux  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  de  la  roche  feldspathique 
centrale.  Entre  le  versant  nord-ouest  de  l'Erzgebirgeet  celui 
sud-est  du  Mittelgebirge  est  im  bassin ,  ou  une  vallée  longi- 
tudinale produite  par  le  soulèvement  de  ces  montagnes  et 
occupée  en  grande  partie  par  le  rothliegende ,  qui  recouvre 
les  terrains  houillers  d'Ebersdorf,  de  Flœha,  d'Oberhohn- 
dorf,  etc.,  et  la  formation  de  la  grauwacke.  Au-dessus  du 
rothliegende,  on  voit  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulda,  le 
zechstein ,  et  au-dessus ,  les  couches  inférieures  du  grès  bi- 
garré. Le  tout  est  recouvert  par  des  grès  tertiaires  et  des 
couches  siliceuses  d'eau  douce.  Les  terrains  de  sédiment 
paraissent  avoir  été  dérangés  à  plusieurs  reprises  par  des 
éruptions  de  porphyres  et  de  basaltes;  ceux-ci  forment  des 
nappes  superposées  aux  terrains  tertiaires. 
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Séance  du  15  jamner  18.38. 

PRÉSIDENCE  DE  MM.  PASST  ET  GORDIER. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
ïiière  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

DONS   FAITS    A    LA    SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 

». 

De  M.  A.  Passy  :  Sa  Notice  sur  M.  de  Marbois,  lue  à  la 
séance  publique  de  la  Société  libre  £  agriculture,  sciences  ^ 
arts  et  beUeS'lettres  de  l'Eure ,  le  24  septembre  1837. 

M.  Alex.  Brongniart  offre  de  la  part  de  M.  Hœninghaas 
nn  ouvrage  intitulé  :  Bas  Siebengebirge  und  seine  Vrage- 
bungen  nach  den  interessanteren  Beziehungen  dargestelU 
(Les  sept  Montagnes  et  leurs  environs),  par  M.  J.-G.  Zeli- 
1er,  in-12,  266  pages,  avec  planches.  Créfeld,  1837. 

De  la  part  de  TAcadémie  des  sciences ,  les  Comptes  ren* 
dus  de  ses  séances  hebdomadaires.  N^  1  et  2,  2  et  8  janvier 
1838. 

The  Mining  Journal.  N*  125. 

The  Athenœum.  N**  533. 

CORRESPONDANCE. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  du  Tréso- 
rier, le  projet  du  budget  de  la  Société  pour  1838.  Il  Ht  en- 
suite une  lettre  de  M.  Melleville  de  Laon,  relative  à  une  col- 
lection de  fossiles  tertiaires  que  ce  membre  espère  pouvoir 
offrir  bientôt  à  la  Société. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Leymerie  expose  les  considérations  suivantes  sur  le 
Diluvium  alpin  du  département  du  Rhône. 

La  partie  montueuse  de  Lyon  et  les  colliues  qui  eavirouoetit 
immédiatement  cette  ville  sont  formées,  comme  ou  lésait,  d*uD 
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terrain  de  transport  entièrement  composé  de  débris  appartenaut 
à  des  roches  alpines  et  reposant  immédiatement  sur  les  roches 
primordiales.  Le  nom  de  diliivium  alpiriy  qu'on  a  donné  à  ce  dépôt, 
doit  rappeler  son  origine  et  la  manière  dont  il  a  été  formé  et 
non  une  époque  géologique  ;  il  ne  doit  exprimer  par  conséquent 
aucun  rapport  entre  le  teiTaiu  dont  il  s'agit  et  ceux  que  Ton  a 
désignés  pendant  long-temps  sous  le  nom  générique  de  terrain 
Muvien  ou  diàivium  et  que  Ton  supposait  tous  postérieurs  aux 
^  derniers  dépôts  tertiaires. 

Cette  propriété  du  terrain  de  transport  lyonnais  d'être  composé 
pi'esque  exclusivement  de  roches  des  Alpes  et  des  montagnes 
ou  coltmes  qui  joignent  cette  chaîne  à  la  plaine  du  Dauphiué  ; 
son  étendue  et  sa  position  enti*e  les  Alpes  et  la  chaîne  primor* 
diale  du  Lyonnais  d'une  part;  et,  de  l'autre,  son  extension  au  sud 
dans  la  vallée  du  Bhône,  le  particularisent  éminemment  et  Font 
feit  remarquer  de  tout  temps  par  les  géologues  qui  oai  par** 
couru  ces  contrées*  M.  Élie  de  Beaumont  Fa  décrit  avec  le  plus 
grand  soin  dans  son  Mémoire  ibiidameiital  sar  les  diverses 
époques  de  soulèvements  des  chaînes  de  montagnes  ;  on  se  rap» 
pelle  que  c'est  entre  les  deux  étages  qu'il  a  distingués  dans  ce 
diluvium,  qu'il  a  placé  le  soulèvement  de  la  chaîne  principale  des 
Alpes.  Mon  but  n'est  pas  ici  de  donner  une  idée  générale  de  ce 
terrain  \  car  le  travail  de  M.  Ëlie  de  Beaumont  ne  laisse  mn  à 
désirer  à  cet  égard  ;  mais  bien  d'ajouter  quelques  faits  de  détail 
relatifs  à  la  partie  qui  couvre  le  département  du  Rhôoe  et  sur- 
tout Lyon  et  ses  environs  immédiats .    , 

Je  crois  devoir  néanmoins  rappeler  ici  ses  principaux  carac- 
tères. Les  matériaux  qui  le  composent  sont  :  des  cailloux  alpins 
de  toutes  les  grosseurs^  calcaires  noirs,  gris  et  blancs,  grauwackes, 
schistes  y  diorites ,  etc« ,  et  surtout  une  quantité  énorme  de  quarr 
zites  dont  on  se  sert  dans  toutes  les  villes  du  midi  pour  ie  pavage 
(triste  avantage  dont  les  piétons  n'ont  pas  à  se  féliciter)  ;  un  sai>lo 
plus  ou  moins  calcaire  analogue  à  celui  qui  constitue  la  molasse; 
de  l'argile;  des  lignites  (/^ai//7À2/te);  et  enfin  des  blocs  légère- 
ment arrondis^  composés  principalement  de  calcaires  noirs  ^  gris, 
blancs,  plus  ou  moins  compactes,  dont  on  retrouve  les  analogues 
à  la  porte  de  France  de  Grenoble ,  à  la  grande  Chartreuse  (  grès 
vert),  à  Lagnieux,  la  Balme,  etc.  [calcaire  jurcissiquç),  associés  k 
d'autres  blocs  de  gneiss ,  de  molasse ,  de  grauwacke ,  parmi  les- 
quels on  distingue  un  conglomérat  de  fragments  de  schistes  tal- 
queux  et  argileux  et  de  quarz  {pséphite  de  M.  Brongniart).  Le 
tout  est  placé,  aux  environs  de  Lyon,  sur  la  molasse,  en  quelques 
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poititftoù  celle-ci  exisie;  mais  le  plus  ordioairemeot ,  ainsi  que 
nous  TavoDS  dit  plus  haut,  sur  le  ierraia  primordial  ;  car  la  mo- 
lasse manque  presque  partout.  Dans  la  localité  dont  il  est  ici 
question  ,  ce  terrain  paraît  avoir  été  déposé  assez  cosfusément  et 
acculé  sur  le  gneiss  et  le  granité  qui  forment  là  des  protubérances 
assez  nombreuses  et  assez  considérables.  Les  blocs  eiistent  princi- 
palement à  la  partie  supérieure  et  dans  la  partie  orientale  des 
collines.  Le  tout  est  recouvert  par  une  alluvion  ancienne,  corn* 
posée  d'une  terre  jaunâtre  à  la  fois  argileuse^  calcaire  ei  sableuse, 
renfermant  des  coquilles  terrestres  analogues  à  celles  qui  vivent 
actuellement  sur  les  lieux. 

Le  transport  de  cette  masse  confuse  de  cailloux ,  de  matières 
terreuses  et  sableuses ,  et  surtout  des  blocs ,  annonce  une  action 
violente^  dirigée  de  Test  à  l'ouest;  mais  d'un  autiec^té  la  pré- 
sence de  lignites  avec  coquilles  fiuviatiles  et  de  couches  régu- 
lières de  matières  ténues  dans  les  parties  plus  centrales,  semble 
indiquer  un  dépèt  tranquille.  Il  est  donc  probable  que  le  dikt* 
vium  alpin  s'est  formé  au  milieu  d'une  masse  liqnide  qui  élMt 
encaissée  entre  les  Alpes  ei  les  montagnes  do  Lyonnais,  le  Pi* 
las,  etc.,  et  dont  les  eaux  ont  été  agitées,  à  diverses  rq>rMes>  par 
des  courants  plus  ou  moins  violents  dirigés  de  l'est  â  l'ouest .& 
partir  des  Alpes.  Ces  époques  d'actions  violentes  laissaient  entre 
elles  d'assez  longues  périodes  de  tranquillité ,  pendant  lesquelles 
se  déposaient  les  couches  régulières  et  les  débris  oi^aniques 
qu'elles  renfermaient.  C'est  à  peu  près  la  théorie  admise  par 
M.  Élie  de  Beaumont.  Les  faits  que  j'ai  observés  tendent  tous 
à  la  confirmer*  Je  me  contenterai  ici  de  les  énoncer ,  réservant 
les  développements  pour  un  travail  spécial. 

1^  Il  existe  sur  le  flanc  oriental  des  montagnes  primordiales 
du  Lyonnais  et  du  groupe  du  Pilas  une  ligne  en  deçà  de  la- 
quelle se  trouve  le  diiuvium  alpin,  et  passé  laquelle  on  n'en 
rencontre  plus  aucune  trace.  Les  points  de  cette  ligne,  que  j'ai 
déterminée  avec  soin  depuis  Lyon  jusqu'à  Condtieux,  dans  un 
espace  de  dix  lieues,  sont  situés  à  des  niveaux  très  peu  différents, 
et  élevés  au-dessus  du  Rh6ae  à  une  hauteur  qui  n'atteint  pa# 
200  mètres. 

29  Les  blocs  existent  principalement  sur  le  sommet  des  collines 
de  diiuvium ,  et  aussi  sur  leur  flanc  oriental,  jamais  on  n'en  voit 
sur  le  flanc  occidental,  qu'on  ne  puisse  attribuer  à  des  éboule- 
ments.On  en  trouve  aussi  quelquefois  dans  la  partie  inférieure  du 
dépôt  (voyez  N^  4),  Ces  blocs  sont  disposés  et  comme  lotis  dans  le 
sensdelalimite  dontil  vient  d'être  question,  d'une  certaine  manière 
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en  rapport  probablement  avec  le  gisement  des  couches  qui  ont 
fourni  ces  mêmes  blocs  et  avec  des  écliancrures  des  montag^nes 
du  Dauphiné  qui  leur  fout  face.  Ils  disparaissent  presque  com- 
plètement vers  le  sud  à  partir  de  Givors. 

3^  Dans  diverses  excursions  faites  dans  le  Dauphiné  et  le 
Bugey,  j'ai  rencontré  un  grand  nombre  de  roches  en  place 
identiques  avec  celles  qui  forment  les  blocs  du  diluvium  alpip^ 
L'étude  des  escarpements  ou  balmes  qui  bornent,  à  l'est,  la 
plaine  du  Dauphiné,  m'a  fait  reconnaître  au  pied  de  ces  escarpe-i> 
ments  un  talus  de  débris  dans  lesquels  j'ai  observé  des  blocs 
anguleux  que  Ton  trouve  ensuite  un  peu  arrondis  au  milieu  des 
cailloux  roulés  de  la  plaine  en  s'approcLant  de  Lyon.  On  les 
retrouve  à  Lyon  même,  sur  les  collines  de  Sainte-Foix  et  de  la 
Croix-Rousse. 

•  4®  Sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  chemin  des  Étroits  j  un  es- 
carpement de  diluvium  pœsente  dans  sa  partie  inférieure  une 
ligne  très  nette  à  peu  près  horizontale ,  au-dessus  de  laquelle 
existe  une  masse  de  cailloux  souvent  cimentés  par  un  suc  cal- 
caire provenant  d'infiltrations  supérieures.  Au-dessous  de  cette 
ligne  on  trouve  un  sable  d'une  couleur  assee  foncée ,  nuancé  de 
bleuâtre  et  de  rougeâtre^  ne  faisant  aucune  effervescence  avec 
les  acides,  et  renfermant  de  nombreux  fragments  anguleux  de 
roches  du  pays.  Cette  ligne  est  nettement  marquée  par  un  cor- 
don de  petits  blocs  médiocrement  arrondis  de  roches  des  Alpes. 
Cet  accident  prouve  une  action  des  eaux  sur  les  roches  du  pays 
antérieure  au  dépôt  du  diluvium  alpin. 

5^  Le  diluvium  alpin  est  presque  partout  recouvert  dans  le 
département  du  Rhône  par  une  alluvion  ancienne  composée 
d'une  terre  jaunâtre,  à  la  fois  argileuse,  sableuse  et  calcaire,  ren- 
'  fermant  des  coquilles  terrestres^  semblables  à  celles  qui  vivent 
encore  actuellement  dans  le  pays.  Ce  dépôt,  qui  paraît  posté- 
rieur  à  la  formation  de  la  plupart  des  vallées  du  diluvium  alpin, 
est  analogueau  lœhm  d'Alsace.  C'est  la  terre  à  pisé  des  Lyonnais. 
La  plupart  des  défenses  et  des  dents  de  grands  mammifères  cités 
dans  le  diluvium  alpin,  proviennent  de  cette  alluvion. 

Après  cette  communication,  M.  Constant  Prévost  fait  re- 
marquer que  des  changements. brusques  de  stratification 
s'observent  dans  certains  dépôts  analogues  à  ceux  qui  vien- 
nent d'être  mentionnés,  et  même  dans  d'autres  plus  anciens, 
mais  quil  a  vu  le  prolongement  de  ceux  dont  a  parlé  M.  Ley- 
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merie ,  parfaitement  stratifié  aux  environs  de  Grenoble  »  de 
la  Grande-Chartreuse  et  dans  la  vallée  du  Rbdne^  et  il  de- 
mande  si  M.  Lejmerie  attribue  la  formation  de  ces  i^oucbe^ 
à  un  cataclysme  violent  ou  à  une  action  plus  on  moins  em 
rapport  avec  les  phénomènes  actuels.  -^  Celui-ci  répond 
qu'il  a  vu ,  comme  M.  G.  Prévost ,  dans  plusieurs  parties  du 
Dauphiné  le  diluvium  alpin  fort  bien  stratifié,  qu*on  y  trouve 
même  des  lits  de  lignîtes  impures  avec  des  coquilles  d'eau 
douce,  déjà  signalées  par  M«  E.  de  Beaumont,  mais  qu'aux 
environs  de  Lyon,  sur  les  bords  mêmes  Je  cet  ancien  bassin, 
il  n'y  a  réellement  que  de  fausses  apparences  de  stratifica- 
tion ,  le  dépôt  paraissant  s'y  être  opéré  tumultueusement  et 
sa^is  régularité.  Quant  à  son  origine^  M.  Leymerie  l'attribue 
à  l'action  de  courants  violents  venant  de  Test  et  qui  ont 
charrié  tous -les  éléments  qui  le  composent.  La  présence  de 
Blocs  volumineux,  dont  le  gisement  primitif  se  retrouve  dans 
les  Alpes  et  le  Dauphiné,  vient  encore  à  l'appui  de  son 
hypothèse. 

M.  Passy  cède  le  fauteuil  à  M.  Cordier,  qui  rappelle  que, 
dans  les  poudingues  incohérents  de  la  Croix-Rousse,  on 
trouve  quelquefois  des  cailloux  roulés  d*euphotide,  de  sma- 
ragdite  et  d'autres  roches  provenant  du  Rothom  et  du  Mont- 
Rose  ;  M.  Cordier  ajoute  que  la  carrière  ouverte  à  l'extrémité 
du  faubourg  Saint-Clair  à  Lyon  lui  a  paru  présenter  des 
dépôts  bien  stratifiés  et  constituant  un  lambeau  qui  fieiisait 
sans  doute  partie  d'un  dépôt  plus  considérable  s'étendant  sur 
la  rive  gauche  du  Rhône,  et  il  cite  en  terminant  des  couches 
analogues  qu'il  a  observées  sur  la  route  de  Lyon  à  l'Arbresle. 

M.  Leymerie  pense  que  la  stratification  de  la  carrière 
Saint* Clair  est  purement  locale ,  qu'au-delà,  les  couches 
s'enchevêtrent  sans  ordre  apparent,  puis  disparaissent  et 
sont  remplacées  par  une  masse  de  cailloux  roulés.  Ce  n'est 
point  dans  ces  couches,  dît-il  encore,  qu'ont  été  trouvés  la 
plupart  des  ossements  de  mammifères  et  les  dents  d'Élé- 
phants que  l'on  a  cités ,  mais  dans  un  dépôt  postérieur  qui 
paraît  analogue  au  lehm  de  la  vallée  du  Rhin  et  dans  lequel 
on  rencontre  aussi  des  coquilles  fluviatiles  et  terres.tres. 

M.  d'Archiac  fait  remarquer  que  les  sédiments  de  tous  les 
Soc.  géoL  Tome  IX.  8 
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àgeîi  présentent  à  la  vérité  des  fissures  de  fausse  strs^tificaf- 
tion,  plus  ou  moins  obliques  aux  plans  des  couches  que  Ton 
peut  presque  toujours  retrouver  ;  mais  que  dans  les  dépôts 
les  plus  récents  y  composés  de  matériaux  incohérents  ou 
tout*àrfait  meubles ,  lorsqu'ils  n'ont  pas  été  recouverts  ou 
soumis  à  une  certaine  pression^  ou  bien  encore  agglutinés  et 
consolidés  par  dès  infiltrations  postérieures ,  la  stratification 
réelle  B*est  point  apparente  dans  la  plupart  des  cas  et  ion 
ne  Voit  alors  que  la  fausse  stratification»  Celle-ci  résulte  pro- 
bablement de  variations  dans  la  direction,  la  vitesse  et  là  fa- 
culté suspensive  des  courants.  Ces  caractères  se  présentent , 
ditfily  d'une  manière  frappante  dans  le  crag  du  Suffolk,  qui 
est  sans  doute  un  dépdt  régulièrement  formé  lorsqu'on  le 
considère  en  grand,  mais  dans  lequel  on  ne  peut  cependant 
Feconnaître  une  stratification  distincte,  surtout  pour  l'étage 
supérieur,  où  des  lits  minces  constamment  interrompus  ou 
brisés  en  zigzag  sont  inclinée  en  divers  sens, 

M.  Cordier  communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre  qui 
lui  ^st  adressée  de  Stockholm^  par  M.  Eugène  Robert^ 

JV  observé  pendant  mon  séjour  à  Copenhague  un 'grapd 
nombre  de  morceaux  de  suqçin  reufer^uant  des  insectes,  et  aç~ 
compagnes  de  fragments  d'écorce  appartenant  sans  doute  à  des 
conifères.  Quelques  uns  étaient  encore  incrustés  d'un  sablé  argi- 
leux grisâtre,  as^ez  analogue  à  celui  qu'on  trouve  à  la  base  du 
grand  dépôt  de  sable  et  de  blocs  erratiques  qui  constitue  Tîle 
Séelande  et  une  grande  partie  du  Holstein. 

Dans  les  tourbières  près  d'Ëlseneur,  au  milieu  des  sables  pré- 
cédents ,  je  remaix]uai,  avec  M.  Courcier,  un  grand  nombre  de 
cbènes  et  de  bouleaui ,  couchés  horizontalement  et  entrecroisés  , 
renfermant  des  insectes  parfaitement  conservés ,  entre  autres  Je 
graij^d  Lucane  et'  le  Cervus  longiroslris.  La  tourbe  eille-méme 
contient  une  grande  quantité  de  débris  d'autres  insectes,  par- 
faitement reconnaissables  et  avec  leurs  couleurs  naturelles,  tels 
que  X Aphodius fossor ,  le  Bouclier,  deux  variétés  de  Buprestes^ 
des  Galéruques  et  des  Altises.  On  y  voit  aussi  un  lit  de  feuilles  de 
dicotylédones ,  sur  lequel  reposent  immédiatement  les  troncs 
d'arbres-,  parmi  lesquels  on  trouve  des  noisettes  ;  enfin  nous  avons 
obsei'véque  la  couche  la  plus  extérieure  du  bois  de  chêne,  au  mo- 
ment de  sou  extraction  du  sable  qui  l'enveloppe  souvent,  passait 
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^e  rétat  gélatiforme  à  celui  d'une  lignite  très  fragile.  Seraitrce 
«linsi  que  les  houilles  se  sont  formées? 

Près  du  château  de  Cronborg  la  déposition  des  galets  et  des 
«ablt'S  de  cette  partie  de  la  Séelande ,  m'a  fait  présumer  qoe  la 
mer  atteignait  autrefois  un  niveau  supérieur  à  celui  qu'elle  oo* 
cupe  aujourd'hui  dans  le  Sund ,  même  avant  la  fondation  dn 
fameux  château  d'Hamlet. 

En   nous  rendant  d'Arendal  à  Oester^Risoer   nous  avona 

« 

examiné  dans  l'intéritîur  des  terres,  des  argiles  coquillières  à  tu-* 
virou  trois  cents  piedi  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Nous  y 
remarquâmes  particulièrement  des  Astartes  et  la  3fya  trunoUa^ 
puis  des  empreintes  de  végétaux  paraissant  appartenir  à  des  co- 
nifères et  à  des  fucus.  Ces  argiles  sont  recouvertes  par  des  aablet 
rougeâtres  à  grains  grossiers ,  disposés  en  forme  de  duoes  el 
renfermant  dans  leur  partie  supérieure  des  blocs  erratiques,  doat 
la  surface  de  ces  monticules  est  en  paitie  recouverte.  En  suivant 
par  nier  la  côte  jusqu'à  Frédériksvœrn ,  sur  un  espace  de  trente 
lieues,  j'eus  occasion  d'observer  que  Texhaussoment  graduel  de 
laNorwége  paraissait  être  stationnaîre  depuis  deux  cents  ans  en- 
viron dans  le  golfe  de  Christiania  ^  à  en  juger  par  un  pavé  de 
l'ancienne  ville. qui,  bmlée  depuis  cette  époque,  se  trouve  encore 
^u  niveau  de  la  mer  k  l'endroit  du  port. 

La  coupe  ci-jointe  de  la  petite  lie  dé  Porter  peut  résumer  ce 
que  j'ai  observé  sur  les  nombreuses  traces  de  l'action  des  coi»^ 
rants  puissants  dans  la  Scandinavie. 


s 

1.  Niveau  dé  la  mer« 
1K.  Coquilles  vivantes  et  fossiles  mélangées. 
3.  Palun  actuel  ahemant  atec  des  fucu$, 
<-4.  Niveau  aUeint  par  la  mer  dans  les  tempéles. 
a.  Cavité  arrondie  dans  le  rocher  poli. 

S-B»  Coupe  d'ao  sillon  creiy&é  dans  le  rocher  et  se  prolongeant  dans  la  meu 
7.  Falun  ancien. 
S-8.  Terre  végétale  et  sapins. 
•    9.  Rochers  mamelonnés  et  pofts. 

Séparé  du  continent  par  un  de  ces  nombreux ^or^  qui  ren- 
dent la  Norwége  si  pittoresque ,  l'îlot  de  Porter ,  d'environ  cent 
cinquante  pieds  de  hauteur^  composé  de  gneiss  ejt  d'amphiboUte 
redressée  comme  toutes  les  côtes  que  j'ai  vues,  présente  une  s«r- 
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face  mameloonée  et  enlièrement  polic^  ce  qui  me  paraît  évidfemf-^ 
ment  dû  à  l'action  des.  eaux  de  la  mer,  car  on  la  voit  encore 
produire  sur  la  roche  dore,  et  cela  sans  le  concours  du  sable  ni 
des  caillouxy  des  érosions  semblables  à  celles,  du  sommet  de  Tile 
et  sous  forme  de  canaux  longitudinaux  et  paralfèles.  Ces  érosions^ 
qu'on  a  trop  souvent^  à  ce  que  je  crois,  attribuées  au  transport 
des  blocs  erratiques»  vont  du  faîte  de  Ttle  à  sa  base  et  plongent 
sous  les  eaux.  On  doit  dire  cependant  qne  souvent  sur  la  pente 
des  roches  on  observe  des  cavités  analogues  à  celles  des  îles  Sor- 
Hngueset  renfermant  du  sable  et  deis  cailloux.  La  mer,  en  perçant 
les  rochei-s  par  l'action  de  ses  eaux,  y  forme  des  cavernes. 

Au  fond  d'une  petite  baie  de  la  même  île  on  remarque  1^  des 
érosions  analogues  aux  précédentes;  2*  des  traces  du  niveau 
qu'atteint  la  mer  dans  les  ouragans,  placées  à  deux  pieds  et  demi 
au-dessm  de  son  niveau  ordinaire;  3*  à  une  hautenr  de  six  ou  sept 
pieds,  et  où  il  est  évident  qu'elle  n'arrive  plus  aujourd'hui,  se 
trouve  un  falun  ressemblant  beaucoup  à  celui  de  Grignon  et  con- 
tenant une  gtande  quantité  de  Rosteilaria  pes  pelicani.  Ce  falun 
est  recouvert  par  un  gazon  et  quelques  sapins  ;  4^  un  dépÀt  ana- 
logue de  coquilles  vivantes  se  forme  au  pied  de  là  roche  polie  et 
alterne  avec  des  lits  de  fucus ;<  5®  enfin  sur  le  bord  de  la  mer  et 
jusque  dans  ses  eaux  et  fnélées  aux  coquilles  vivantes,  on  re-» 
trouve  les  coquilles  fossiles  qui  ont  été  entraînées  par  les  eaux 
torrentielles.  Ainsi  il  se  forme  actuellement  sur  cette  plage  un 
dépôt  qui  renferme  à  la  fois  des  coquilles  vivantes  et  fossiles. 

Non  loiujdfiJii  j'iii  visité  l'île  Jomfruland  et  deux  autres  îlots 
assez  remarquables ,  de  forme  allongée  et  entièrement  composés 
de  sable  et  de  cailloux  roulés.  Leur  élévation  au-dessus  de  la  mer 
est  très  faible  dans  les  endroits  Ou  se  trouvent  les  courants.  Par 
leur  direction  N.-E.  S.^O.  et  par  leur  forme  ils  rappellent  les 
dépôts  de  ce  genre  que  l'on  voit  en  Suède  et  en  Norwége  où  il» 
sont  connus  sous  le  nom  à^Aes,  et  dans  lesquels  les  sables  affec- 
tent une  espèce  de  stratification  comme  dans  nos  terrains  de 
transport. 

La  grande  vallée  qui  s'étend  de  Laurvig  jusqu'à  Kongsberg 
et  où  coule  le  Loven,  offre  plusieurs  puits  artàiens  dus  à  une 
couche  puissante  d'argile  coquillière  analogue  à  celle  d'ArendaK 
Cette  argile  recouvre  à  une  assez  grande  hauteur  les  flancs  es- 
carpés des  montagnes  de  porphyre  rouge,  et  est  couronnée  par 
des  buttes  de  sable  et  de  cailloux  comme  au  fond  de  la  rade  de 
Laurvig.  A  l'entrée  de  la  vallée^  près  Frédériksvaern  et  au  bord 
de  la  mer,  j'ai  remarqué  des  blocs  roulés  de  porphyre  provenant 
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évidemment  des  montagnes  que  je  viens  de  citer,  et  qui  se  trou- 
vaient arrêtés  dans  des  sillons  de  la  syénite  zirconienne  et  sem* 
bleraient  les  avoir  creusés  s'ils  jp'étaient  réellement  dans  les  mèmei 
conditions  que  ceuj^  de  Porter. 

La  mine  d'argent  de  Kongsbcrg,  dont  rexploitation  est  reprise 
avec  activité  depuis  deux  ans  et  demi,  rapporte  annuellement  un 
million  de  francs,  tous  iî*aâs  faits.  J'y  ai  vu  à  une  profondeur  de 
sept  cent  vingt  pieds,  de  riches  filons  qu*on  venait  de  découvrir. 
La  température  y  variait  de  10  à  15^  Réaum«;  mais  le  mode 
d'exploitation  ne  permet  pas  d'en  apprécier  la  température 
normale. 

A  Bisseberg  j'ai  vu  un  exemple  remarquable  de  calcaire  à  Or* 
thocères ,  constituant  des  bandes  horizontales  fort  ^tendues ,  dis- 
position résultantd'une  grande  crevasse  que  la  syénite  remplissait 
probablement  autrefois,  car  sur  d'autres  points,  des  dykcs  decette 
roche  suivent  la  même  direction  N.-S.  M.  Bix>nguiart  avait  déjà  si- 
gnalé un  calcaire  semblable  dans  la  presqu'île  de  Ty  ve-holmeu  près 
de  Christiania  9  recouvert  en  partie  par  un  épanchement  de  sycuite 
porphyrique  à  cristaux  de  feldspath  hémitropes,  mais  les  espèces 
d'amandes  calcaires  comprises  dans  les  cloisons  de  cette  localité 
ont  généralement  au  milieu  ùu  polypier  qui  semble  avoir  servi 
de  centre  d'attraction  aux  molécules  calcaires. 

Entre  Drammen  et  Christiania ,  sur  le  bord  de.  la  route  à 
Baunsborgy  je  trouvai  un  calcaire  noirâtre  fétide  avec  Térébra- 
tules  et  rempli  de  Saxicava  rugosa^  qui  l'ont  perforé  à  une  épo- 
que où  la  mer  atteignait  ce  point  élevéde  quatre  à  cinq  cents 
pieds  au-dessus  de  son  uiveau  actuel.  Ce  fait,  qui  avait  échappé 
à  M.  ^eilhau,  dont  les  observations  avaient  constaté  en  Nor* 
nvége  l'existence  de  coquilles  marines  jusqu'à  six  cents  pieds  de 
hauteur,  se  lie  naturellement  à  la  présence  des  Balaues  signalées 
par  M.  Brongniart  et  adhérentes  au  rocher  dans  des  circonstances 
analogues.  Le  lambeau  de  calcaire  àTrilobitcs  de  Hjorthnaestan* 
gea  près  Tyve-holmen  présente  aussi  des  traces  de  Saxicava 
ri/gOi^a  jusqu'à  douze  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

En  Suède ^  ce  sont  particulièrement  les  blocs  erratiques  et  les 
atterrissements  qui  ont  attiré  mon  attention.  Sur  le  bord  du  lac 
'Wener  j'ai  remarqué  une  pegmatite  rougeàtre  coupant  en 
forme  de  croix,  dont  les  branches  auraient  de  huit  à  neuf  pouces 
d'épaisseur,  la  direction  des  feuillets  d'amphibolite  et  une  bande 
de  quarzite,  comme  devait  le  faire  une  substance  injectée  de  bas 
en  haut. 

Dans  une  course  géologique  que  j'ai  faite  à  Ahlkistoni  près  de. 
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Slockholin,  avec  M.  le  baron  de  Berzelius,  oq  me  fil  rcmai'qiier 
tammé  des  exemples  évidents  de  la  translation  violente  des  bloc» 
erratiques  dans  la  Scandinavie^  des  rainures  parallèles,  dirig;éâ» 
du  nord  au  sud ,  à  la  surface  d'une  roche  usée  par  le  frottement 
des  eaux.  Mais,  en  exaininant  avec  plus  d'attention,  je  crois  avoir 
reconnu  que  les  rainures  ne  sont  autre  chose  que  la  saillie  for- 
mée par  la  tranche  des  feuillots  inclinés  de'  la  roche  qui  passe 
alternativement  du  granité  au  gneiss.  Les  rainures  les  plus  pro« 
fondes  correspondent  ordinairement  à  des  veines  de  feldspath 
dont  l'altération  est  sensible.  On  concevrait  d'ailleurs  difficile- 
ment comment  des  blocs  arrondis,  doués  d'une  grande  vitesse, 
ont  pu  tracer  des  sillons  parfaitement,  droits  et  très  rapprochés, 
à  la  surface  souvent  ondulée  d'un  rocher  poli.  J'ajouterai  que  la 
mer  produit  encore  des  sillons  semblables  à  Dalarœ  près  de  Stock- 
holm. 

Avant  d'admettre  que  le  sol  de  la  Scandinavie  éprouve  un  sou- 
lèvement graduel  et  exceptionnel ,  peut-être  devrait-on  au 
contraire  chercher  à  rapprocher  son  émersion  du  phénomène 
qui  adonné  à  nos  terrains  de  sédiment  leur  relief  actuel?  Ne 
pourrait-il  pas  y  avoir  contemporanéité  entre  les  points  les  plus 
élevés  de  la  Norwége  et  de  la  Suède ,  où  existent  des  dépôts  ma-  ' 
rinscoquilliers  qui  constatent  le  séjour  tranquille  de  la  mer,  et  nos 
teiTains  tei  tiaires  de  France»  Ainsi ,  ne  voyons-nous  pas  en  Bre- 
tagne ,  comme  dans  la  Scandinavie,  des  dépôts  de  coquilles  qui 
prouvent  que  la  mer  a  occupé  récemment  un  niveau  plus  élevé 
que  sur  nos  côtes  actuelles.  Ne  serait-il  pas  intéressant  de  recher- 
cher s'il  existe  des  rapports  de  niveau ,  !<>  entre  les  terrains  de 
transition  de  la  Scandinavie  et  ceux  de  l'Angleterre  et  de  TËcosse, 
2«  entre  les  terrains  avec  coquilles  fossiles  dont  les  analogues 
vivent  encore,  du  nord  de  l'Europe  et  delà  France^  3<^entre  tes  Aes 
ou  collines  de  sable  et  de  cailloux  et  la  Séelande,  le  Holstcin  et 
d'autres  grands  dépôts  de  ce  genre.  Peut-être  arriverait-on  en 
liant  tous-  ces  phénomènes  à  ne  reconnatt]*e  qu'un  retrait  général 
des  eaux  de  la  mer  dans  cette  partie  du  globe,  au  lieu  de  soulève-' 
ments  exclusivement  propres  à  diverses  régions,  tels  que  les 
rivages  de  la  Scandinavie?  C'est  du  moins  ce  que  l'examen  scru- 
puleux d'oir  grand  nombre  de  côtes  de  l'Océan  me  porte  de  plus 
en  plus  à  admettre»  .     •' 

Après  cette  lecture,  M.  Alex.  Brongniart  dit  qu  il  n  a  jamais 
osé  affirmer  que  la  position  des  coquilles  qui  à  Uddewalla 
ae  trouvent  à  deux  cents  pieds  au-dessus  de  la  mer,  fût  le 
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résultat  d*un  soulèvement  du  sol;  bien  que  le  phénomène 
des  plages  soulevées  soit,  dit-il,  fréquent  sur  divers  points 
du  globe,  j'attribuerais  plutôt  l'élévation  apparente  de  ces 
fossiles  à  un  retrait  progressif  de  la  mer. 

M»  C.  Prévost  fait  observer  ensuite  que  les  sillons  men- 
tionnés par  M»  E.  Robert  dans  des  roches  cristallines  de 
strQGture  et  de  composition  différentes,  se  trouvent  aussi 
'dans  des  roches  calcaires.  Il  a  remarqué,  à  la  soitie  du  pas- 
sage "des  Echelles,  des  Killons  de  ce  genre  qui  ont  jusqu'à 
quinze  pouces  de  profondeur;  ils  sont  parallèles  et  très 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Une  disposition  semblable  se 
voit  encore^  dit-il,  à  la  surface  des  rtjchers  de  Tile  de  Malte. 

M.  Gordiër  donné  quelques  détails  sur  la  formation  des 
puitâ  naturels  que  Ton  observé  quelquefois  dans  les  terrains^ 
et  fait  remarquer  qu'il  s'en  forme  encore  aujourd'hui  de  sem- 
blables au  pied  des  cataractes  telles  que  celle  du  Niagara  et 
celle  du  Tarn. 

MM.  Passy,  G.  Prévost  et  de  Yerneuil  prennent  successi- 
vement la  parole  sur  les  caractères  et  la  disposition  du  di- 
luvium  alpin,  et  M.  Leymerie  attribue  à  Taction  de  ses  galets 
l'espèce  de  nivellement  que  présentent, les  roches  primitives 
que  Ton  voit  au  nord-est  de  Lyon,  sur  les  Jeux  rives  de  la  Saône. 


Séance  du  'i^  janvier  1838. 

PRESIDENCE   DE    M.    CORDJER. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès^verbal  de  la  dernière 
séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Paul  LoRMONT ,  capitaine  d'artillerie  ,  à  Neufchâleau 
(Vosges),  présenté  par  MM.  Michelin  et  Cliarles  d'Orbigny. 

AssENAr,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  civil  et  militaire 
d'Aix  (Bouches-du^Hhône.),  présenté  par  MM.  Cb.  d'Or- 
bigny et  Michelin. 
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DONS   FAITS   A  LA   SOCIÉTÉ^ 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M,  Grateloup,  président  de  rAcadémie 
royale  des  sciences  de  Bordeaux,  son  DUcours  sur  tes  sèûnr 
ccê  e$  Us  artê^  et  sur  Vinfluenee  qu'ils  exercent  sur  les  proi^ 
grès  de  la  civilisation ,  prononcé  à  la  séance  publique  de 
rAcadémie,  le  21  septembre  1 837.  In-8^,  2 1  pages,  Bordeaux. 

De  la  part  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Bobèm&y 
>    les  tomes  i  et  5  de  ses  Uémoires ,  nouvelle  série.  Prague  , 
1837. 

Les  N®'  3  et  4  des  Comptes  rendus  hebdomadaires  des 
séances  dej^  Académie  des  sciences^  pour  F  année  1838. 

De  la  part  de  M.  Agassiz  :  1*  les  Actes  de  la  Société  hehé^ 
tique  des  sciences  naturelles,  réunie  à  Ncuchâtel  les  24,  25 
et  ie  juillet  1837. 22«session.In-8S  133  p.  Neuchâtel,1837. 

2^  Deux  planches,  dont  Tune  est  intitulée  ;  Regni  anima'' 
lis  tjrpologia,  historia  et  classification  et  donne  une  idée  de 
la  distribution  des  animaux  dans  les  couches  de  la  terre.  La 
seconde  présente  dans  une  figure  circulaire,  1**  les  effets,  des 
soulèvements  sur  la  croûte  solide  du  globe»  2^  les  rapports 
de.  stratification  produits  dans  les  formations  différentes 
par  douze  soulèvements  successifs,  depuis  celui  qui  a  donné 
naissance  aux  systèmes  du  Westmoreland  et  du*Hundsruck, 
jusqu'à  celui  auquel  est  dû  le  relief  des  Hautes-Alpes; 
3"  enfin  au  centre ,  une  espèce  de  rose  des  directions  d^ 
chacun  de  ces  douze  systèmes. 

Elle  reçoit  aussi  : 

Le  Mémorial  encyclopédique.  N*  84.  Décembre  183T. 

The  Mining  Journal.  N"  1 26  et  1 27. 

The  Mining  Revietv ,  a  monthly  record  of  Geology,  Mi'- 
neralogy  'and  Metallurgy,  sei*vant  de  supplément  au  Mi- 
ning Journal.  Janvier  1838.  N*  1.  Vol.  1. 

The  Athenœum.  N""*  535  et  535  bis. 

M.  James  Saul,  de  Philadelphie,  ofTre  de  la  part  de 
M.  Harlan ,  des  grains  de  maïs  carbonisés ,  reoaeillis  dans 
un  dépôt  d*alluvion  sur  les  bords  de  TOhio. 
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COHIIinriCATIONS. 


Compte  des  recettes  et  des  dépenses  faites  pendant 
Vannée  1837,  pour  la  Société  géologique  de  France , 
par  M.  Hardouiic -Michelin  y  Trésorier. 


AKTIGL. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 


BUDGET. 


Reliquat  de  i^^'^. .  . 
jGotisations 

—  une  fois  payées 
Droits  d'entrée. .  .  . 
Vente  de  Ball'etins.  . 

—  de  Mémoires.  . 
Recettes  diverses  .  . 


Totaux. 


fr.    c. 

1,832  70 
10,000  » 

»  » 

600  » 

300  » 

1,000  » 

»  » 


13,632  70 


COMPTI. 


fr.      c. 

1,832  70 
7,&38  » 
600  > 
640  » 
118  » 
975  > 
2  85 


11,706  55 


AUGHurr. 


fr.  r. 

»  ». 

»  » 

600  > 

40  » 

»  » 

»  » 

2  85 


642  85 


l 


mMlROT. 


fr.    e. 

»     » 

2,462  > 

»  a 
»  « 
82  » 
25  > 

»    » 


2,569 


i 


IXL-.    ,- 


ARTICL. 


2 
3 

4 
5 


7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 

15 


BUOGCT. 


af- 


Impressions  H  lithogra- 
phies diverses 

Bulletin  (impr.,  planch.) 
—  (port  et  affranchisse) 

Mobilier 

Ports  de  lettres  et 
franchissements. . 
Agent  de  la  Société. 
Loyer  et  impositions 
Chauffage  et  éclairage 
Dépenses  diverses. 
Garçon  de  bureau 
Bibliothèque.  .  .  . 

Collections 

Achat  de  Hémoires 
Cotis.  une  fois  payées  A 

placer 

Indemnité  accordée  A 
M.  Pitois  pour  les  Hé- 
moires  


fr. 


c. 


200  » 

3,000  » 

600  > 

200  » 


Totaux  .  .  . 


. 


soo 

1,500 
4,080 
300 
400 
600 
400 
300 
1,500 

1,800 


1,500 


13,580 


COHPTX.  I  XCOROMIX. 


fr.  c. 

117  50 

8,204  70 

447  40 

14  75 

145  10 

1,500  > 

1,095  15 

333  45 

191  40 

600  > 

339  20 

44  » 

1,810  > 


fr. 


c. 


800  » 


10,642  65 


82  50 

»   » 

152  60 

185  25 

64  90 

m       »  - 
»   » 
»   » 
208  60 

60  80 
256  > 

»   » 


IXCXO. 


1,800 


700  » 


^•^m^^H^il^ 


3,500  65 


fr.  c. 

'»  9 

204  70 

»  » 

»  » 

»  % 

15  15 

33  45 

>  » 

9  » 

»  » 

310  » 


563  30 
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RÉSULTAT   GÉNÉRAL. 

.    La  recette  totale  éUnt  de ll,706f.  55c.   * 

La  dépense  totale  étant  de  ....*•«,  •   10,642     65 

Le    Trésorier    se     trouve    l'eliquatairc,    au 
31  décembre  1837,  de 1,063     90 

Présenté  par  le  Trésorier  soussigné  y  le  %  janvier  1838. 

H.  MICHELIN. 

M.  Glénient-Muliet  lit  le  rapport  suivant,  qu'il  a  fait  au 
nom  de  la  Commission  chargée  de  vérifier  les  comptes  du 
Trésorier,  pour  Tannée  1837. 

Messibuhs  9 

Tai  l'honneur  de  vous  présenter^  au  nom  de  la  commis^ 
■  sion  chargée  de  la  vérification  des  comptes  de  votre  trésorier, 
le  résultat  de  son  travail. 

Nous  avons,  comme  par  le  passé ,  procédé  en  faisant  à 
chacun  des  chapitres  du  compte  l'application  des  pièces  qui 
viennent  à  Tappui  ;  tout  est  parfaitement  en  règle  et  ne  laisse 
rien  à  désirer.  Notre  examen  nousacondii^its  aux  reitiarques 
suivantes. 

Quelques  articles  de  dépense  ont  dépassé  les  allocations 
portées  au  budget;  mais  aussi,  dans  un  grand  nombre  ^d'ar- 
ticles, la  recette,  de  même  que  la  somme  des  économies,  a 
dépassé  les  prévisions.  Ainsi,  au  total  ,.nous  avons  un  reste 
en  caisse  de  1,063  fr*  90  c. 

Nous  avônsy  Tan  dernier,  augmenté  de -200  fr.  la  somme 
allouée  pour  l'impression  du  Bulletin  ;  par  là  elle  se  trouvait 
portée  à  3,000  fr.  La  dépcnse'a  excédé  cette  allocation  ;  mais 
votre  commission, Messieurs, s'est  bien  gardée  de  rien  critiquer 
sur  cet  excédante  En  effet,  les  sommes  dépensées  pour  le 
Bulletin  sont  peut-être  celles  dont  l'emploi  est  le  plus  avan- 
tageux. Le  Bulletin  est  pour  nos  coUèguesdela  province  etde 
l'étranger  la  Société  tout  entière,  et  c'est  par  le  Bulletin  que 
leur  affiliation  à  nos  travaux  peut  leur  êtreutile^  ainsi  donc. 
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plus  notre  Bulletin  sera  complet,  plus  aussi  il  attirera  Talten- 
tion  et  provoquera  l'intérêt.  Les  volumes  sont  enrichis  d'un 
plus  grand  nombre  de  cartes  et  de  coupes ,  commentaires  en 
quelque  sorte  sensibles  et  parlants  de  nos  mémoires  et  de 
nos  discussions;  aussi,  nous  le  disons  en  passant,  le  Bulletin 
doit  surtout  fixer  l'attention  de  la  Société. 

Les  sommes  payées  pour  ports  et  affranchissements ,  à  rai- 
son de  Textension  que  de  jour  en  jour  prend  notre  Société, 
auraient  dû  aussi  s'accroître^  mais  elles  .sont  restées  station- 
naires,  sans  doute  par  le  soin  de  notre  agent.  Le  mobilier,  le 
chapitre  des  dépenses  diverses  présentent  encore  de  grandes 
économies. 

Un  article  qui  a  grossi  notre  dépense,  c*est  la  somme  que 
vous  avez  votée  à  M.  Pitois ,  libraire,  pour  indemnité  sur  les 
Mémoiresr;  mais  cette  somme  p!usqu*à  moitié  payée,  le  sera 
entièrement  cette  année,  et  notre  budget,  allégé  d'autant , 
nous  permettra  de  penser  à  d*autres  améliorations. 

Une  plainte ,  qui  chaque  année  est  répétée  par  votre  Comr 
mission  et  que  vraiment  encore  aujourd'hui  il  est  impossible 
de  ne  pas  reproduire ,  c'est  celle  que  provoque  la  négligence 
apportée  par  les  retardataires  dans  le  paiement  de  leur  co- 
tisation. Il  est  fâcheux  de  voir  que  plusieurs  membres  n'ont 
pas  encore  fait  un  seul  versement;  le  chiffre  de  cet  arriéré 
est  considérable.  Des  mesures  sont  prescrites  par  le  règle- 
ment ;  espérons  que  ce  nouvel  avis  de  votre  Commission 
dispensera  d  y  recourir.  La  Société  se  trouve  dans  un  état 
satisfaisant;  l'utilité  et  les  bienfaits  de  son  institution  se 
comprennent  de  niieu)[  en  mieux  chaque  jour  ;  mais  le  tra* 
vail  n'est  pas  le  seul  besoin  d'une  Société.  Grâce  à  la  pru-v 
dence  de  notre  trésorier,  lios  affaires,  comme  les  chiffres 
le  démontrent,  se  soutiennent  et  vont  bien  ,  et  nous  pro- 
mettent un  meilleur  avenir  encore.  En  terminant  »  nous 
paierons  aussi  à  notre  agent  le  tribut  d'éloges  qu'il  mérite*  Lut 
aussi  exerce  une  très  grande  influence  sur  les  destinées  de  l'a 
Société  :  l'ordre  est  rétabli  dansnotre  administration  de  détail 
comme  dans  nos  finances;  les  plaintes  sur  le  retard  éprouvé 
dans  les  correspondances  ont  cessé,  et  le  nombre  considérable 
de    membres     reçus  depuis    peu  de   mois    nous    apprend 
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quelle  est  Tinfluence  de  Texactitude  sur  la  prospérité  d*aiie 
Société.. 

En  conséquence,  votre  Commission  vous  propose  de 
déclarer  les  dépenses  et  les  recettes  pour  Tannée  1837 
approuvées^  le  reliquat  en  caisse  fixé  à  1063  fr.  90  c. ,  et 
le  trésorier  quitte  et  déchargé  de  sa  gestion  pour  1837. 

Le  Rapporteur^ 

Clément-Mullbt. 

La  Société  approuve  les  conclusions  de  ce  rapport,  et  en- 
tend la  proposition  qui  lui  est  faite  par  le  Trésorier  et  qui 
a  été  approuvée  par  le  Conseil,  du  Budget  des  dépenses  pour 
J838.  Après  les  observations  de  divers  membres,  observations 
que  rétat  actuel  de  la  caisse  ne  permet  pas  de  prendre  encore 
en  considération,  le  Budget  est  adopté  comme  il  suit  : 

Budget  pour  Vannée  IS3S  ^  présenté  parle  Trésorier 
de  la  Société  géologique  de  France. 

RECETTE. 


ARTICLES. 

Beliaiiat  du  comote  orécédent  •   • 

• 

—■ 

SOMMES 
pkopdsMbs 

bt    a  omises. 

• 

1 

2 
S 
4 

F.    C. 

1,063  80 

10.000     » 

800     » 

soo    »  1^ 

1,S00     J> 

Cotisations - 

Droit  d'entrée •   •   .   • 

. 

Vente  de  Bulletins 

Vente  dé  Mémoires.  • 

^ 

Total.   .   ,  . 

13,263  90 

.^^rd 
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DÉPENSE. 


Impressions  et  lithographies  diTerses 

Bulletin  (impressions  et  gravures). 

—      (port  etaffrancbissenâent) 

Mobilier... ' 

Ports  de  lettres  et  alTrancbissements 

Agent  delà  Société 

Loyer  et  impositions; 

Chauffage  et  éclairage 

Dépenses  diverses.  ...  ^   ....   ^   ...   , 
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M.  Walferdin  demande  s'il  y  a  une  règle  adoptée  pour  dé- 
terminer le  choix  des  livres  qu'achète  la  Société.  Sur  la  ré- 
ponse négative  de  quelques  membres ,  et  l'observation  que 
jusqu'à  présent  aucune  dépense  considérable  n  a  été  faite 
pour  cet  objet  y  la  question  est  renvoyée  à  l'examen  du 
Conseil. 
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M.  Lajoye  annonce  qu'il  a  trouvé  à  Melun ,  clans  une  ex^ 
cavation  pratiquée  pour  extraire  des^ graviers  d*alluvions  qui 
composent  la  plaine  d'atterrissements  anciens  qui  sétend  delà 
Seine  à  Damemarie ,  la  portion  terminale  de  la  mâchoire  in- 
férieure d*un  animal  identique  avec  leRhinocéros  d'Afrique, 
ou  Rhinocéros  sans  incisives.  11  n'existait  encore  au  Muséum, 
où  cette  pièce  a  été  déposée  par  M.  Lajoye ,  aucun  reste  fos- 
sile de  cet  animal. 

L'individu  auquel  appartenait  ce  fragment   devait  éire^i 
toute  comparaison  faite,  d'une  bien  plus  grande  taille  que 
celui  dont  le.  squelette  existe  dans  lés  galeries  d*anatomie  > 
comparée  de  Paris. 

M*  de  Verne uil  lit  la  lettre  suivante  9  adressée  de  Vienne 
pat  M.  Botté  à  M.  Cordier  (1). 

J'ospèl'C  que  vous  aurez  reçu  en  août  ma  lettre  de  Coustanti- 
nople ,  qui  voua  annonçait  l'expédition  par  mer  et  Maneille  de 
mes  roches  de  THaernus  et  de  la  Romélie;  les  avez-vous  acceptées 
et  reçues?  Voulez-vous  que  je  vous  envoie  encore  mes  récoltes 
en  Moesie^  AH>ante  et  Bosnie?  Elles  consistent  en  cent  soixante 
rocfaet ,  enviroQ  trots  cents  espèces  de  pUates  ^  cinq  bocaux  de 
poissons  d'eau  douce,  de  THaemus  et  de  l'Albanie,  cinq  boites 
d'insectes^  une  boite  de  mollusques  terrestres  et  trois  boîtes  de 
coquilles  fossiles.  Le  tout  pèse  près  d'un  quintal. 

Je  viens  d'achever  un  beau  voyage  de  six  mois  et  demi,  qui 
m'a  bien  mis  au  fait  de  roréoj^raphie  turque  ;  mon  but  était  sur- 
tout d'étudier  THaeinus,  le  plateau  central  de  la  Moesie,  le  Rhodope, 
rOrbclus,  et  de  voir  tout  ce  que  je  pourrais  de  l'Albanie  et  de  la 
Bosnie.  Si  la  peste  a  entravé  ma  marche  ou  m'a  plutôt  fatigué quel- 
.  quefoîs  en  m'enlevant  des  lieux  Favorables  à  des  stations  ou  des 
couchées,  j'ai  eu  l'avantage  de  pouvoir  étudier  ùd  peu  cette  ma- 
ladie, qui  n^avait  pas  été  si  répandue  ni  si  meurtrière  depuis 
viugt  ans.  J'ai  à  présent  trois  cent  cinquante  mesures  barométri- 
ques, avec  des  observations  correspondantes  faites  à  Belgrade  par 
l'apothicaire  M.  Math.  Ivanowitsch.  Je  n'ai  pas  pu  en  avoir  de 
semblables  à  Constantinople.  J'ai  examiné  cinq  nouvelles  sources 
minérales  et  j'ai  pris  la  température  de  plusieui*s  sources  froides. 

(i)  Voyez,  pour  rinlelligencc  de  cette  lettre,  Tcsquisse  ci- jointe  de  la 
Turquie  d'Europe. 
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£d  archéologie^  j'ai  observé  dans  vifif|[t-six  localités  un  grand- 
nombre  de  tumulus  placés  toujours  dans  des  plaines  ou  bassins^ 
comme  à  Sophie  ,  Philippopolis ,  etc.  ;  2^  plusieurs  châteaux  ro* 
mains  ou  grecs  ruinés,  comme  à  Wisa,  etc.  ;  3^  des  ponts  com- 
posés de  deux  à  trois  biseaux  fort  élevés  sur  les  Drins,  en  Albanie 
et  près  de  la  mer  deMarmara,  4^  des  ponts  bulgares  et  grecs  anciens, ■ 
comme  à  Gabrova  ,  etc.  ;  5°  des  églises  serbes  ruinées  ou  chan- 
gées en  mosquées  ,  comme  à  Prisrend,  à  Fered',  etc.  ;  6<»  des  fon- 
taines grecques;  7^  des  bâtiments  turcs  ruinés;  8°  des  châ- 
teaux du  moyen  âge,  en  Bosnie;  9^  d'anciennes  chaussées  pavées; 
10^  des  pierres  monumentales.  La  porte  Trajane,  au  sud  d'Ichti- 
man,  ^  été  démolie,  il  y  9  deux  ans,  par  le  pacha  de  Sophie  !  A 
Kostendil  existe  encore  l'entrée  de  quelque  palais  romain. 

Voici  les  résultats  géographiques  et  géologiques  principaux  de 
ma  campagne. 

Au  nord  du  plateau  central  de  la  Moesie ,  entre  Pristina  et 
Sophie,  se  trouvent  comme  limites  de  la  Servie,  de  TE.  à  TO.  le 
Jastrebacz  ou  chaîne  de  TÉpervier  ,  à  zones  de  chênes  etd'or-: 
nieaux;  le  Plocsa  et  le  Kopaonih^  ce  dernier  avec  des  sapins  sous 
sa  cime,  lia  plus  grande  hauteur  de  ces  montagnes  parait  dépas-* 
ser  Ô,dOO  pieds.  Le  Jastrebacz  est  une  masse  de  schistes  cris-» 
talJins,  les  autres  sont  composées  de  roches  intermédiaires  avec 
des  syénites ,  des  roches  diallagiques  et  serpentinetues,  ainsi  que 
des  dépôts  métallifères  (fer  oxidulé,  etc.*^. 

An  sud  de  la  Moesie  supérieure  est  VOrbeluSj  si  tant  est  qu'on 
puisse  appeler  ainsi  le  groupe  des  montagnes  du  Kourbetska-* 
Planinay.  aux  sources  du  Bistritza,  et  ayant  entre  4  et  5,000 
pieds  de  hauteur  absolue.  A  TO.  et  à  TË.  de  l'Orbelus  sont  les 
chaînes  basses  et  boisées  en  chênes ,  qui  forment  les  frontièros 
septentrionales  delà  Macédoine  depuis  Uskub  à  Dubnitza  et  So- 
phie. Ces  montagnes  surtout  de  schistes  talqueux  ou  micacés 
n'atteignent    guère   que   3,000  pieds   et  sont  en  partie  encore 
plus  basses  à  rO.  vers  Kostendil,  où  du  calcaire  intermédiaire,  ou 
même  de  la  molasse  en  compose  une  portion.  L'Orbelus  offre 
des  roches  graniioïdes  avec  des  gaeiss,et  dans  son  voisinage  immé- 
diat sont  des  trachytes,   qui  se  lient  à  ceux  de  Karatova.  Non 
loin  de  là  a  TO.  une  bande  trachytique  traverse  la  chaipe  cen- 
trale ancienne,  et  s'étend  de  Strazin,  en  Macédoine,  jusque  près  de 
Vranja  sur  la  rive  sud  de  la  Morava.  A  rcxtrémité  nord  de  ces 
massifs,  en  partie  d'agglomérats  et  de  pences  rcaggrégés,  iJ  y  a  un 
bain  d'eau  chaude  hydrosulfureuse. 

Sur  la  limite  orientale  de  la  Moèsie  supérieure  se  trouvent  au 
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sud  de  Nîsfaû,  le  haut  Stari-Planina  (vieux  mont),  le Suvo^Planitia  ^ 
(montagne  sèche)  ;  ce  sont  des  montagnes  calcaires,   placées  ou 
adossées  aux  micaschistes  du  Baditschka-Gora  (à  TE.  de  Lesko- 
vatz).  Plus  au  sud  s'élève  un  très  grand  groupe  de  montagnes  de 
micaschiste  et  de  talcschiste,  entre  Ja  vallée  de  la  Morava  et  celle 
de  Trn  et  de  la  Sukoya.  Sur  son  pied  N.-O.  il  y  a  quelques  masses 
trachytiques  avec  agglomérats ,  tandis  que  sur  son  versant  méri- 
dional fort  incliné,  il  y  a  des  filons  de  porphyre  dans  le  schiste  et 
quelques  cimes  de  trachyte  et  d'agglomérat  trachytique  blanc. 
G>mme  dans  les  montagnes  Serbes ,  les  ormeaux  revêtent  ses  bas 
plateaux,  les  chênes  ses  flancs^  et  des  pâturages  alpins  occupent  sa 
plus  haute  sommité,  le  large  Snegpoè^ch^m^  de  neige),  qui 
est  u II  peu  plus  élevé  que  le  Stari^Pianinay  ayant  environ  4,000 
pieds. 

Le  Snegpol  se  lie  par  les  montagnes  au-dessus  du  hameau  de 
KUssura  (défilé)  au  K'ourbetska -^ ^lanina  et  aux  montagnes 
d'Egri-Palanka  ;  leurs  talcschis tes,  souvent  décomposés  en  brun, 
sont  riches  en  fer  oxidulé  microscopique.  Il  y  a  un  grand  nombre 
d'exploitations  ou  de  lavages  de  ce  fer  et  assez  d'usines  dans  les 
vallées  au  pied  de  ces  montagnes*  Ces  dernières  séparent  complè- 
tement la  vallée  supérieure  de  la  Morava  de  celle  de  Trn ,  dont 
les  eaux  coulent  dans  la  Sukova  et  la  Nishava;  les  géographes 
ignorent  ce  fait,  et  placent  mal  le  Trn  en  faisant  couler  ses  eaux 
dans  la  Morava. 

Au  S.-E.  de  ce  groupe  de  montagnes,  il  y  a  des  hauteurs  môÎDS 
élevées ,  composées  de  calcaire  et  de  schistes  intermédiaires  ré- 
cents ou  siluriens ,  avec  de  nombreux  défilés  ou  fentes  ,  courant 
presque  N.-S.  ;  les  montagnes  s'étendent  vers  le  grand  canal  longi- 
tudinal qui  règue  entre  !Misha  et  Sophie  et  qui  est  bordé  surtout 
à  l'est  de  calcaire  coquillier  paraissant  jurassique.  Toutes  les 
montagnes  précédentes  recèlent  une  nombreuse  population  d'in- 
dustrieux Bulgares. 

Enfin  à  l'O.  du  plateau  moesien  est  la  plaine,  de  Pristina  ou- 
de  Kossovo,  bordée  de  basses  chaînes  d'environ  800  à  1,000  pieds 
de  hauteur  sur  la  plaine,  qui  a  une  élévation  absolue  de  1,400 
pieds.  Ces  dernières  sont  composées  de  schiste  talqueux  ou 
micacé  à  serpentine  et  avec  quelques  calcaires  amygdalins.  Des 
bois  de  chênes  bas  couvrent  ces  hauteurs,  et  le^  Quercus  robur^ 
cerHs  eipubescens  paraissent  y  dominer. 

Le  milieu  du  plateau  de  Moesie  est  occupé  par  des  montagnes 
un  peu  plus  hautes  que  celles  de  Pristina;  elles  enclavent  des 
vallées  ou  bassins  formés  par  la  Morava  y  la  Toplitza  et  leurs 
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défilés.^  Les  Bulgares  y-eotretieiinent  pne  culture  des  champs -et 
•des  jardins  qui  laisse  peu  à  désirer.  Mais  à  côté  de  ces  vallées 
«ouvertes  de  viUages^  où  les  cartes  ne  marqueol  rien  «  à  c6té  de 
ces  champs  se  prolongeant  jusque  sur  les  basses  montagnes^  les 
Arnauiesqui  habfieni  la  partie  N.<*0.  delà  Moesie  supérieure , 
^n'imitent  ^guère  l'exemple  des  Bulgares ,  et  continuent  k  laisser 
i>ien  des  terres  et  des  coMines  en  friche  ou  cou^rertes  de  bocages 
^  chênes.  Le  pays  de  Novo  Berda,  de  SLurschumIi.,  etc.,  est  en 
4in  mot  fort  sauvage.  La  vigne  ne  prospère  que  dans  la  vallée  de 
la  Morava,  autour  de  Nisha,  de  Leskovatz^  de  Yranja,  de  Pre- 
kop  (Urkup)  et  de  Pristina.  Le  mais  se  cultive  dans  les  bas  val- 
lons bulgares  et  albanais.  Les  hautes  montagnes  de  la  Servie 
^bri.teiijt  ce  pays  contre  les  veois  du  nord.  La  vallée  delà  Morava 
est  remplie  de  dépôts  tertiaires  argilo-sableux^  pi*èsdeNisha  etde 
Lçskovatz^  et  plus  haut  de  graviers  dans  le  bassin  de  Vranja. 
19  isba >,  Leskovatz  et  Yranja  sont  les  peints  principaux  de  trcm 
bassins,  dont  les  étranglements  sont  à  Kurvihan  (l'auberge  de  la 
fi\\e  publique],  et  au  S.  de  Leskovatz  entre  ce  point  et  Surde- 
bitza.  Au  S.-É.  de  cette  dernière  ville  il  y  a  quelques  éruptipiis 
trachy  tiques  9  et  au  N.-E.,  près  de  Sheshine,  du  calcaire  siliceui^ 
4' eau  douce. 

Entre  Badomir  (placé  sur  la  rive  orientale  du  Strymon>  à 

i,6 14  pieds  deJiauteur),  Bresnik  et  Sophie,  est  un  immense pla^ 

/eau  de  trois  lieues  de  largeur. et  composé  4ie  porphyre  pyroxé  - 

nique  tertiaire.  Ces  cimes  atteignent  une  élévation  de  2,456  pieds* 

Au  sud  s'élève  le  mont  TVistoska  ou  TVistosh  avec  ses  schistes , 

ses*  calcaires  ^  «es  roches  granitotdes ,  ses  minerais  argentifères  et 

ses  belles  eaux^  Sa  hauteur  peut  être  estiniée  à  plus  de  4^000 pieds» 

Il  domine  à  TCX  le  pays  montueux ,  dégarni  d'arbres  autour 

jde  Radomir,  et  à  l'est  la  belle  plaine  de  Sophie  qui  n'est  qu'à 

une  hauteur  de  1^348  pieds.  Le  grand  Isker  (  Gomela  ou  beuk 

Jsker)  arrose  cette  cavité ,  se  jette  dans  des  défilés  de  montagnes 

du  SumughuBalkanj  et  en  débouche  à  deux  ou  trois  lieues  au  sud 

.de  Wratza,'àButunia.  Les  géographes  ont  confondu  d'une  ma* 

.nière  bizarre  le  grand  et  le  petit  Isker  (Mido  ou  Kutschuk  Jsker\ 

Ce  dernier  descend  du  Balkan  au  nord  du  bassin   d'tchtimao 

et  va  joindre  le  grand  Isker  non  loin  de  Starocelo.  Etropol, 

Strigl  (  le  Striga  des  cartes)  y  Komartzi,  Tashkisi  sont  sur  le  petit 

Isker,    tandis  que  les  géographes  les  marquent  sur  le  grand , 

attribuant  à  ce  dernier  le  cours  du  petit  entre^Etropol  et  Staro:- 

celo.  Le  cours  du  grand  Isker  est  la  route  militaire  principale 

pour  pénétrer  de  la  Bulgarie  dans  le  bassin  de  Sophie ,  tandis 
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que  celai  da  petit  Isker  conduit  à  des  montagnes  asftez  élevées 
qu'il  faut  franchir  pour  arriver  au  même  but.  Ce  dernier  n'entre 
donc  point  dans  le  bassin  de  Sophie.  .Lé  bassin  d'Ichtiinan  est 
sitiié  à  132  pieds  plus  haut  que  celui  de  Sophie. 

Les  montagnes  de  la  Moesie  méridionale  se  lient  gëographî> 
qxÈ^metiiwk  Despotcnda^  ou  RhodbpeyOt  à  THasmus  ou  ^oÂai/, 
au  moyen  du  mont  Wistoska^  de  quelques  montagnes  granitiques 
ou  syénîtiqueSy  au  pied  du  Rhodope,  et  de  trt^ls  ou  quatre  crêtes 
basses  et  placées  obliquement  de  O.  2®  S.  à  E.  2*  N,  entre  Banja 
et  Ichliman,  ou  entre  le  Rhodope  et  l'Haemus.  Ces  dernières  sont 
composées  de  micaschiste  ^  de  gneiss  et  de  granité  atec  du  caK 
caire  grenu^  et  ont  une  élévation  de  2,000  à  2,356  pieds.  Au 
pied  du  Rhodope  ces  montagnes  sont  coupées  de  !'£•  k  TO.  pat* 
le  déflté  de  la  Fille  (Kiz  derhend\  la  route  de  Tatat-Busard- 
ischik  à  Banja.   Le  calcaire  grenu  forme  le»  étranglements.  Il 
ne  faut  pas  confond tè  ce  passage  afteé  celui  bien  autrement 
grandiose  et  du  même  nom  entre  Aazlouk  et  Nevrokop,  datis 
le  Rhodope.    Ce  n'est  que  dans  ce  dernier  qu'if  y  a  les  ruin^ 
d'un  fort  perché  sur  les  rochers ,  qui  surplombent  une  route 
antique  et  placée  à  environ  mille  pieds  au-dessus  d'un  torrent. 
On  ne  quitte  pas  l'eau  pendant  neuf  heures,  et  la  nature  parah 
boiileversée  dans  cette  fente  profonde.  A.  Samàkov^  le  sol  alluvial 
est  plein  de  for  oiidulé  microscopique   qu'on  exploite  ;  il  y  a 
de  grandes  usines  ^  de^  fonderies  de  boulets ,  etc.  Ou  y  bâtit  une 
usine  à  l'anglaisé  avec  une  haute  cheminée. 

Lé  Bulkan  ou  l'Haemus  court,  de  Sophie  au  cap  Emintky  ô. 
8*  N^  fc  E.  3^S.  bu  presque  O.  N.-O;  à  E.-S--E.  d'après  le  c(M^ 
pas  nbii  corHgé.  C'ê^i  une  chsAùé  beaucoup  moins  élevée  que 
le  Rhodope  mais  escarpée,  oti  à  pentes  fortes  au  sud,  tandis  qtt'ah 
notd  la  crête -la  plus  haute  offre  séùîe  dcè  iticlindisons  asse^  con- 
sidék*àbles.  Presque  saÉfs  coriireforts  au  s\id,  lé  Balkan  est  coid- 
posé  au  tiùrû  de  la  mince  arête  faisant  Commet  et  d'une  série  de 
chaînons  parallèle^  qui  s'abaissent  toujours  plus,  à  mesure  qu'on 
approché  des  plaines  du  Danube.  Leurs  sômmitésr  réunies  for- 
ment uu  pkn  peu  inclhié;  entre  elles  sont  des  vallées  Idug^itu- 
dins^Yes  considérables  et  fort  évasées.  Quelquefois  ces  dernière» 
sont  bordées  au  nord  d*escarpements  tournés  centre  l'aréte-Som- 
meti.  Çâ  et  là  déS  fente^  environ  S.  -*  N.  cou^ient  les  chaînons  et 
sont  Occupées  par  dés  6oui*s  d'eàu.  Telle  est  l'oréographie  fort 
simple  de  FHaetflus ,  qtii  est  passablement  réprésentée  pour  sa 
partie  orientale  daôs'k  carié  dé  Viëltiile.  Les  commîtes  du  Balkan 
rottt  enf  f^'abaiséant  de  l'O.  à  YE.  Le  Grand  ou  Hatnt-Balkan 
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(Kodjt^balhàH)  est  la  seule  partie  dé  cette  chaîné,  aux  soufccs 
de  rOsma,  oh  il  dépasse  un  peu  4^000  pîeds  d'élévation  ^ 
tandis  que  Vers  ta  mer  Noire^le  BaILàn  n'a  plus  guère  en  général 
^ue  1,800  à  i,ÔOO  pieds.  L'arête  oblique  à  TO.  deCzatak  et  dé 
âashkèè  et'iHé  réellentent,  et  est  Uti.  partage  assez  •  élevé  des 
«aul  de  Bebro^a   et  de  FAlali^Ranitschik, 

Le  W  pHmaité  (les  gneiss  en  partie  talqticux,  Tes  micaschistes, 
les  takschîsies  et  schistes  afgileux)  Forine  le  Haut  Balkan  et  se 
prolôlorge  S(ir  le  revei-s  sud^,  tout  en  se  rétrécissant  de  TO.  à  TE. 
jnsqu'âù-dela  de  Tschipka.  Au-dessus  à^Istivné  (le  Selimno  des 
eartes)au  mtlieti  de  la  chaîne  (prise  dans  sa  Ion  ;ueur}y  s'élèvent 
^e  pittdl'es(^u6s  Sommités  de  porphyre  quarzilere.  Ce  tschataU 
dagà  (rtddtit  crefvasîs^ê)  peut  être  accompagné  de  quelques  grau- 
tvackes^  et  terihine  ainsi  rossaturé  ancienne  de  l'Hœmus,  eif  sur- 
plonibant  la  plaine  de  là  fiôméfie  de  ses  pics  déchiqueta  et 
s'clevant  à  2,800  pfieds  de  hauteur,  fslivné,  placé  trop  au  nord 
dans  les  cartes,  est  une  belle  station,  pour  (es  naturalistes; 
•c'est  une  ville  turque  de  1 5,000  imcs  qui  ^  avec  Usundschova , 
a  la  plus  grande  foire  annuelle  de  la  Romélie.  A  cette  occasion 
je  puis  faire  remarquer  que  Tschirmen,  non  loin  d'Ùsund* 
«cliova^  est  sur  la  rive  méridionale  et  noil  septentrionale  du  Ma- 
ri tza^  comfùe  l'indiquent  faussement  les  caries.  Sur  ce  squelette 
géologique  vie<it  s'appuyer  immédiatement  une  puissante  Jor" 
tnatiçn  crëiuicée  ir^rieurù^  qui  se  compose,  comme  ailleurs,  de 
grès  marneux,  quatzeui  ou  vert ,  plus  ou  moins  grossier,  d^argile 
taatneuse  et  dé  Calcaire  c6nxpacte  blanchâtre,  grisâtre  ou  noirâtre* 
Ce  dernier  est  stsuvént  coq^illier;  à  Wikrar  il  y  a  des  Flagios- 
tomés^  desHuIttéS,  dés  Pé?|fneS,  dés  Naticèis,  des  Tûrri telles?  des 
Caryophyllies,  été.  Sur  un  ceHain  horizon  géologique  le  calcaire 
est  pétri  d'Ofbitolités,  tômmé  à  la  pei'le  du  Rhône.  C'est  le  cas 
autour  de  LoftdSëha.  Le  calcaire  est  eh  assises  puissantes,  for- 
ttaxkX  ^4  et  là  def  montagnes  à  escarpements,  tandis  que  les  autres 
WéheS  lie  pi^uisent  guère,  à  l'exception  de  quelques  grès  verts 
qiïa«rzeux,  qtie  des  hauteurs  boisées  en  chênes  ou  ormeaux  ou  bien 
«o«(VértëS  de  ^âttiragéS  Secs.  Les  couches  de  cette  formation  ne 
sont  pas  €)tactemèiit  parallèles  à  (a  direction  générale  du  Ôalkan, 
mais  paraissent:  la  couper  ^ôUâ  un  angle  \xh&  aigu  ,  en  déviant 
«n  peu  plus  vers  le  stid.  L'inclinaison  générale  est  environ  au 
N.«N.-E.  ;  mais  vu  l'ondulàtioii  âé  certaines  massés  et  leur  sou* 
lèvemeAi  où  fendillement ,  on  i^éniafque  souvent  d^autres  incli- 
naisons au  S,-0.,  au  N.-O. ,  etc. 

Au^^evabt  dé  l'extrémité  Orientale  du  fealkan,  le  grès  vert  est 
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recouvert  par  de  vastes  plateaux  de  craie  véritable  à  silex  et 
iemnites.  Elle  i*essort  partout  où  la  végétation  le  permet. 
Schoumla  est  uo  point  où  on  peut  bien  observer  le  passage  du 
grès  vert  tout-à^fait  supérieur  à- la  craîe  vtrte  ou  chloritée  avec 
ses  Gryphées  {G.  auricutarisy  vesiculosa\  ses  Inocérames  {Lsul^ 
catus\  ses  Peignes^  ses  Limes^  ses  Térébratules,  ses  Cucullées,  ses 
Nérinées,  ses  Naticés^  ses  Gellépores^ses  Fiustres,  ses  Échinidées, 
(Galérites),  et  de  là  à  la  craie  avec  ses  fossiles  caractéristiques,  ses 
ïérébratules  striées^  ses  dents  de  requin ,  etc.  Les  couches  au-« 
tour  de  Schoumla  sont  dans  une  position  anti-clinale  ;  la  ville 
occupe  le  centre  delà  convexité,  ou  »i  on  veut,  de  la  fente.  Avec 
un  peu  d'imagination  on  pourrait  en  faire  aisément  un  cratère 
de  soulèvement ,  dans  lequel  se  serait  déposée  l'argile  tertiaire, 
qui  forme  à  l'est  les  doubles  remparts  naturels  et  en  demi-'luoe 
de  cette  forteresse,  tandk  que  sur  les  autres  c6tés,  des  coteaux 
de  craie  supportent  une  citadelle  et  des  redoutes  balayant  le 
plateau.  —  Ce  sont  ces  collines  crétacées  que  les  géographes  ont 
figurées  dansleN.'E.  de  la  Bulgarie  comme  des  contreforts  avancés 
du  BalLan;  dans  tous  les  cas  elles  ne  devraient  pas  ressembler  à 
des  chaînes  de  montagnes. 

Si  on  pouvait  se  fier  à  la  position  inclinée  des  molasses  à  l'E. 
d'Islivné,  le  soulès^ement  de  VHcemus  serait  postérieur  au  dépôt 
du  terrain  tertiaire  supérieur,  tandis  que  les  sables  tertiaires  ho- 
rizontaux dans  le  plateau  central  de  Moesie  assigneraient  à  ses  mon' 
tagries  une  époque  plus  ancienne  d'apparition, 

Ye»  le  Danube  règne  une  grande  formation  tertiaire^  dont 
l'étendue  du  S.  au  N.  augmente  en  allant  de  TO.  à  l'E.,  eu  con- 
séquence de  la  direction  oblique  des  couches  crayeuses,  relative^ 
ment  à  la  Bulgarie.  Ces  dernières  ont  pris  cette  position  par  suite 
de  leur  dépôt  sur  le  calcaire  jurassique  de  la  Moesie  ou  des 
paschaliks  de  Widdin  et  de  Nisha,  et  sur  le  sol  primaire  du  Haut- 
Balkan.  Le  Danube  se  trouve  bordé  ainsi  en  Bulgarie  de  petits 
coteaux,  tandis  qu'en  Valachie  sa  rive  est  une  plaine;  de  plus  une 
grande  partie  du  N.-E*  de  la  Bulgarie  et  du  pays  des  G>saques- 
Dobrutscha  est  tertiaire.  Ce  n'est  que  vers  Babadagh ,  et  de  Ui  à 
Matschin^  qu'il  y  a  d'autres  hauteurs  un  peu  plus  élevées  et  com- 
posées surtout  de  schistes  argileux.  Le  sol  tertiaire  bulgare  offre 
dès  calcaires  marneux,  coquilliers,  blanchâtres,  des  argiles  et 
quelques  grès^  les  assises  calcaires  sont  considérables.  Au  bord  du 
Danube  il  y  a  du  Lœss  ou  argile  calcarifère  alluviale.  Le  phé- 
nomène des  blocs  erratiques  est  aussi  inconnu  en  Bulgarie  que 
dans  le  reste  de  la  Turquie  que  j'ai  visité.  Quant  à  Visthme  en- 
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ère  Rasso9a  ei  Kosiendsche ,  autant  que  j'ai  pu  rapprendre,  le 
Danube  n'a  jamais  débouché  par  U,  si  ce  n'esf  dans  des  temps 
anté-historiques  bu  géologiques,  lors  de  l'époque  alluviale;  eu  un 
mot,  si  on  voulait  creuser  un  canal,  on  n'aurait  pas  seulement  à 
traverser  des  cailloux  et  du  limon  ,  mais  encore  des  collines 
basses  tertiaires. 

j^u  sud  du  Balkan,  il  n'y  a  qu'un  contrefort  joigne,  savoir  : 
la  basse  chaîne  de  calcaire  inteimédiaire  ancien  et  de  schiste,  qui 
s'étend  depuis  la  Kalofer  (à  l'O.  de  Kezanlik),  jusqu'à  Eski-Sagra 
(l'ancien  Sagra),  et  même  jusqu'à  l'O.  d'blivné  où  la  Tondja 
sort  par  un  défile  de  son  bassin  supérieur.  C'est  ce  dernier  qui 
ferme  au  pied  du  Balkan  la  vaste  plaine  alluviale  entre  Tschipka, 
Kezanlik  et  Czirkua.  C'est  le  lieu  de. la  culture  en  grand  des  ro- 
siers pour  la  fabrication  de  l'essence  de  roses.  La  carte  de  Vienne 
représente  bien  le  cours  de  la  Tondja,  mais  celle  de  Cotta  Ta  dé- 
figuré complètement.  —  D'Islivné  à  Bourgas,  sur  la  mer  Noire, 
il  y  a  une  vaste  écfaancrure  au  pied  du  Balkan  ;  des  éminences  in- 
signifiantes séparent  les  bauins  des  rivières.  Le  reste  du  Balkan 
borde  le  fond  occidental  de  l'immense  golfe  tertiaire,  dont  la  car 
vite  forme  actuellement  le  sol  d'une  si  grande  partie  de  la  Ro« 
mélie  orientable  ou  de  la  Thrace. 

Le  pied  méridional  de  tHosmus  est  couvert  d'une  riche  végé- 
tation; des  jardins  de  rosiers,  des  jasmins  et  des  lilas  sauvages,  des 
vignobles,  des  bois  d'arbres  fruitiers  de  toute  espèce,  sans  oliviers 
cependant,  des  chaTmps  d'anis,  de  Lepleb^  espèce  de  grosse  légu- 
mineuse  (/>a/iVrAoj  lepleb,).  Tschipka,  Eski-Sagra,  hlivné,  sont 
vraiment  délicieux.  La  plaine  adjacente^  au  contraire ,  est  dé- 
pourvue d'arbres;  ce  sont  des  champs  de  céréales,  des  prairies  ou 
des  prés  inondés,  avec  un  sol  noirâtre;  toute  tertiaire  et  alluviale, 
elle  s'étend  jusqu'à  la  chaîne  côtière  de  la  mer  Noire,  à  lamor  de 
Marmai-a  et  à  la  mer  Egée.  Sur  ses  bords  élevés,  comme  à  Eski- 
Sagra,  il  y  a  de  petits  dépôts  de  calcaire  d'eau  donce,  probablement 
de  sources.  Dans  l'angle  formé  par  le  Rhodope  et  le  Batkan,  il  y 
a  beaucoup  d'alluvions  primaires  ;  c'est  le  lieu  des  rizières.  Ail- 
leurs il  s'esr déposé  sur  les  rivages  de  ce  golfe  tertiaire  des  calcaires 
coqfiilliers  ou  à  coraux,  des  argiles,  des  sables,  des  grès  comme  le 
long  de  la  mer  de  Marmara,  à  Coustantinople,  autour  de  Kir- 
klisse,  de  cette  ville  à  Baunar-Hissar,  entre  Serai,  Tschataltscha 
et  Tschorlu,  cic.Dans  ces  lieux  il  y  a  alors  des  éminences,  des  pe- 
tits plateaux.  U argile  smectique  rouge  brune  dont  on  taille  (sans 
les  cuire)  les  pipes  turques,  est  aussi  un  produit  tertiaire  qui  dé- 
rive probablement  en  grande  partie  de  roches  granitoïdes  et  de 
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focht^  ïgné^  trh  réceptif.  On  (^ouve  cette  argile  dans  le  basnia 
d'Apjriaopie,  pogime  aussi  ooq  IqId  de  Bputachouk  en  BulgarÂe^ 
près  de  Sopb^;  h  Kx>rnavitïa  près  die  Nisb;»»  etc.  Les  neilleune» 
pipes  se  uillent  à  Bel^irade^  Nish9,  Sophie^  Boutscbouck,  Ândrî^ 
noplc»  ^ule-Bourgas,  Silivri,  etc. 

Dans  la  plaine  au  nord  d' uéndrinople^ s' élèvenlt  çà  el  là,  de» 
hutfes  ou  groupes  de  basses  nianfagnes  îsojiées,  qui  sont  /compo- 
sées de  trjaçhxte ,  entre  Jeoi-Sagra  (NoMveau-Sagra),  et  Jamboli 
p4i$  de  B.arabounar,  Le  porphrfvfi  pyroxénique  constitue  aia 
]N^.-E.  du  bassLçi  tertiaire  de  Romélie  un  très  grand  plateau  ho»* 
selé  qui  s'étend  depuis  le  pied  du  Balkan>  au  N.  d'ilidos,  jusque 
vers  le  golfe  de  Bourgas,  et  au  sudJiisqu'Â  un  ai^tre  Sarabou^ar^ 
(fontaine  noire)  sur  le  Gourou.  Dans  ce  pay.s  sauvage,  ioculleou 
boisé^se  trouve  entre  Aidos  et  Pourgas  un  baijï  d'eau  hydrosulfii- 
reMse^chaudcy  source  liéit^  probabiejDaent  à  ceç  éruptions  ignées* 

Ce  dépôt  ^.  eu  lieu  dans  un  ancien  godfe  entre  le  Balkan  et  la 
clmîne  côtière  de  la  mer  If  pire,  Ce^  dernières  montagnes  ne  sont 
donc  pas  V\ée&  im^nédiat^nient  avec  TSœmus,  mais  sont ,  géo— 
grixpbiquenient  parlant^  un  prolongement  cQudé  de  la  chaîne 
d'flski-Sagra»  La  vallée  évasée  de  la  Tondja  sépare  seule  les  mon- 
tagnes basses  au  nord  de  Jcni-Sagra,  des  plateaux  de  schistes  et 
de  calcaire  foncé  entre  Karabounar  et  Fakhi.  Au  &»-£.,  les  schistes 
ont  été  perpés  par  ije  puissantes  masses  de  diorite  et  de  grani/e,^ 
dernière  roche  qui  règne  avec  le  gneiss  entre  Petschioniale  et 
lUrklisse^  et  même  plus  loin  à  TE.  Les  diorit^  sont  autour  de 
Fakhi  et  |>araissent  en  fiions  dans  le  granité*  Au  nord  de  J^irkl'^e 
Ja  décomposition  granitique  a  produit  des  rochers  déforme  M*è$bi- 
zarre,  des  rocs  mobiles^  etc. — A  mesure  qu'on  approche  du  Bos- 
phore de  Thrace,  la  chaîne côtière&esous-divise  toujoui^ davantage 
en  petits  sommets  surmontant  de  bas  plateaux.VersSeraiyily  ades 
schistes  argileux  qui  se  prolongent  vers  le  Bosphore  et  y  aUernêpt 
avec  des  grauwackes  et  des  calcaires  siluriens  poquill^^s,  près  de 
Thérapia,  et  au  iiiont  du  G^ant  en  A$îe-  Au  N.  de  Sujukd^eest 
un  terrain  trach  y  tique. 

Les  géographes  appellent  nptre  ch^inç  côtière  Stramlsia  Bal'- 
kan^  et  Cutschuk  jBalkan;  Iepren^ier*non^  ejst  ii^connu  dans  le 
pays  et  n'est  que  celui  d'un  village  sitM4  ^u  $••*£.  de  Serai>  et  le 
second  e$t  une  dénomination  banale  que  les  Tui'cs  donnent  h 
.toutes  les  petites  montagnes.  Entre  Karnabat  et  Islivné  ils  lient 
cette  chaîne  avec  le  Balkan,  tandis  qu'à  une  lieue  à  Test  d'Islivoé^ 
)es  eaux  sortant  de^  gorges  boisées  du  Bâlkan  coulent  déjà  dans  la 
mer  Noire.  On  pourrait  aisément  faire.un  canal  d'IsJivuQ  au  golfe 
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d«  Boupgas*  IsliFoé  est  presque  sur  la  ligne  d»  p«rti3ge  des  eaux,  s^ 
ricnfiaot  à  la  mer  £goe  d'i^a  cÂté  et  à  la  mei-  Noire  4e  l'autre,  et 
uu^  émJn^iice  ti*è4 peu  sensible  sépara  la  ville  du  poiut  où  les  eaux 
coulent  daus  çç  dernier  l^assto. 

Le  R}io4ope  ujc  s'étend  pas  jusqu'aux  D^danellcs,  corhuc  Tia* 
diqueut  Routes  les  cartes.  Coojointeiuent  avec  le  P^riu'rdagh,  les 
montagnes  ai|-dessus  de  Kazlouk,  et  celles  du  l^mau^  dé^lé  de 
la  Fille  (l^iz-derbend)^  il  9  ses  somme^  les  plus  éUvés  pt  â  plaqiuss 
de  neige  en  ^té,  k  YOf,  c'est^-dire  au  S.  de  Banja,  de  Samakov 
et  de  Dubnitxa.  Leur  baut^ur  peut  aller  jusqu'à  iS,M0  pieds  ou 
m4m^  les  dépasser  p^ul-éirie  dans  des  cimes  que  je  ^'ai  pas  vi- 
sitées* Lçs  aféles  à  plateaux  ou  sommets  pointus  s'ab^isspnt  gra- 
duellemeut  &^  allaqt.de  l'O- a  )'£)>.,  pu  la  cliaîne  cessft  assc^brus* 
quementi  à  environ  cinqjieues  de  la  Maritz2|  (Meritscb),  et  k  vix 
l^euep  au  S.-rO.  d' A.i)drinople.  Tout  le  bord  nord  dju  Abodope  est 
souvent  très  escarpé  ou  a  du  moins  des  pentes  lissez  i^oides*  On  en 
a  des  vues  i^gni(iques ,  depuis  Filibé  (P^lippopoli)  et  Sanja 
Les  sapins  et  les  mélèzes  couronnfsnt  la  zone  des  ormeaux,  et  plus 
bas  sont  les  foi*èts  de  chênes.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  défilés 
ou  defente^T9;-S.,  qui  produisent  sur  le  versaut  nord  de  p^'ofon- 
des  gorges  d'une  grande  beauté,  etjornées  de  icouveqU  (SUBimak) 
ou  de  villages;  Ce  sont  les. canaux  qui  ^ryent  à  franchir  la  cb^îne, 
depuis  PbilipgoppUs  9  "JTatar-Basardtscbi^  »  Banja,  Samakpv  ef 
IHibnitza.  I^  long  de  la  mtr  Egée,  les  grands  escarpements,  file 
de  Tassos  ayQC  ses  luarbrcs.  File  de  Sa^uotlirace.  etc.,  indiquent 
q^e  le  solprin^ire  de  gnei^,  de  graqiteet  de  marbre  du  Rbodope 
^  éprouvé  des  affaisseniLents  considérables,  saps  lesquels  il*  se  lierait 
iifimédiatemçnt  aux  chaînes  de  la  Troade,  i  l'Ida,  etc.  Des  por- 
tions détachées  du  Ahodope  ressortent  aussi  dans  la  plaine  di|  nord 
comme  dans  les  hauteurs  de  gneiss  k  fijons  granit<u(;|cs,  eptre  Har- 
Jfui^ï  et  Hass-Koë^  k  Philippopoli ,  il  y  a  quatre  buttes  syéniti- 
ques  faisant  partie  des  éi^uptions  granitoïdes  au  pied  nord  du 
Bhodope,  savoir  :  à  l'ouest  de  Samakov  et  k  Duboi(za«     . 
.  Depuis  Fered  qu  la  mer  E^ée,  jusqu'au-delà  de  Karabouuar 
(S,  de  Diinotika),  se  trouve  entre  le  pied  oriental  du  Bhodope  et 
la  M^ritza,  une  longue  traînée  N.*S.  de  roches  et  d'agglomérats 
trachytiques.  On  y  remarque  toulies  les  vai^vs tés  compactes,  demi- 
viiriliées  et  vitieuses  de  ces  produits  ignés  de  l'époque  tertiaire. 
Ces  éruptions  doivent  é/tre  eu  liaison  d'un  côté  avec  celles  qui  ont 
eu  lieuau  nord  d'A^ndrinople,  et  de  l'autre  avec  ceHjesdeTile  élevée 
de  Sa^ipthrace.  Dans  cette  île,  il  y  a  eoicore  des  eaux  hydrosul- 
Cureuses  très  chaudes,  et  il  eu  existe  aussi  à  l'est  de  Fcred.  Sur 
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le  pied  nord  da  Rhodope^.  des  trachytes  amphîboliques  bordenf 
certaines  parties  de  îa  vallée  do  Semisdsche.  Ces  régions  trachy— ^ 
tiques  ont  en  partie  ihi  sol  rocailleux,  aride»  inculte  ou  couvert 
de  bocages  de  Paliurus  aculeatus;  elles  ne  sont  fertiles  que  \k  où 
les  agrégats  se  lient  aux  couches  argrlo-calcaires  tertiaires. 

jéu  sud  d^Andrinophy  entre  la  Maritssa  et  les  Dardaneltes,  est 
nn  terrain  occupé  par  les  basses  montagnes  on  les  plateaux  du 
Tekirdagh.li^  molasse  y  est  associée  avec  des  argiles  et  des  sables 
quelquefois  coquillîers;  on  y  observe  surtout  ,  à   une    hau- 
teur de  800  pieds,  beaucoup  de  coquilles  littorales  du  genre 
Mactre,  ainsi  que  de  nombreux  fragments  de  bob  siliceux  flotté 
de  conifères  dans  les  sables.  Il  y  a  aussi  des  calcaires  coquilliery 
sur  le»  sables  à  Test  de  Malgara,  etc»,  et  des  calcaires  semblables 
à  coraux  ou  polypiers,  surtout  sur  la  rive  occidentale  de  la  Ma- 
ritza,  près  delà  zone  trachytique  comme  autour  de  Fered.  C'est 
une   contrée  rocailleuse  comme  près  de  Kescban,  ou  de  pâ- 
turages secs  ou  de  bocages,  ou  bien  de  prés  et  de  champs,  sui^ 
vaut  qu'on  parcourt  les  hauteurs  ou  qu'on  descend  dans  les  val- 
lons. 

Le  maximum  de. hauteur  de  ces  montagnes  du  Tekîrdagh  pa^ 
raît  être  d'environ  900  pieds.  Ce  n'est  qu'à  l'K-S.-E.  d'Aimad- 
tschik  qu'il  y  a  une  arête  nn  peu  plus  -élevée^  du  nioins  vers  la 
mer  de  Marmara,  où  elle  dépasse  d'environ  300  à  400  pieds  Félé- 
vation  des  autres  montagnes.  C'est  le  Kagridagh  de  la^  carte  de 
Vienne ,  nom  faux.  Malgré  la  bordure  tertiaire  des  Dardanelles, 
le  sol  primaire  asiatique  de  la  Troade  est  trop  voisin  pour  ne  pas 
devoir  contribuer  au  rehaussement  local  des  couches  tertiaires,  au 
milieu  desquelles  il  peut  même  ressortir  çà  et  là.  Ainsi  il  paraî- 
trait que  lors  du  dépM  des  terrains  tertiaires  moyen  et  supérieur, 
la  mer  passait,  non  pas  par  les  Dardanelles,  fonte  qui  n'existait 
pas  encore,  mais  que  la  mer  de  Marmara  et  d'Andrinople  et  la 
mer  Egée  communiquaient  ensemble  par  un  vaste  détroit  situé 
plus  à  rO.,  et  dont  la  partie  la  plus  profonde  est  occupée  à  pré- 
sent par  la  vallée  très  évasée  et  fertile  du  Maritza.  De  même  au- 
tour de  Constantinople,si  les  calcaires  tertiaires  et  les  sables  supé- 
rieurs ne  dépassent  pas  les  hauteurs  de  grauwacke  et  de  schistes, 
au  S.  de  la  mer  Noire ,  il  n'en  est  pas  moins  probable  que  des  détroits 
de  la  mer  tertiaire  occupaient  les  écliancrures  entre  les  groupes 
de  la  chaîne  côtière  de  la  mer  Noire.  Plus  tard,  les  fentes  des  Dar- 
danelles et  du  Bosphore  ont  eu  lieu  pendant  l'époque  alluviale 
ancienne,  comme  le  prouvent  les  escarpements  de  leurs  rives,  la 
correspondance  des  couches  sur  leurs  bords  et  l'absence  des  aUu' 
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TÎons  très  anciennes*  Je  ne  crois  pas  que  Topinionde  M.  Andreotsy 
puisse  paraître  souteoable  à  quelque  géologue  que  ce  soit,  dût-il 
même  être  neptuniste  outré^  car  il  manque  tout->à-fait  aux  rivet 
de  ces  grands  canaux  les  caractère  ordinaires  des  érosions  fluvia- 
iiles  ou  marines. 

A  rO.  du  plateau  central  de  la  Moesie,  la  Haute^ Albanie  esi 
occupée  a  !'£.  et  S.-E.,  par  le  haut  Tschar  (non  pas  Tschardagb^ 
qui  est  une  montagne  de  l'Asie-Mineurc,  près  de  la  mer  de  Mar- 
mara; entre  Kacsanik,  Kaikandel  et  Prisrend,  et  par  son  prolon- 
gement méridional,  savoir  :  les  crêtes  élevées,  quelquefois  au-delà 
de  8,000  pieds,  çà  et  là  à  neiges  perpétuelles,  qui  séparent  la  val- 
lée sauvage  et  primaire  des  Dèbres  de  la  plaine  de  Bitoglia  (Mo* 
nastir),  et  de  Perlèpe,  ainsi  que  de  la  vallée  de  Kaikandel  (ou  en 
bulgare  Tétovo).  Ce  sont  d'énormes  amas  de  schistes  primaires 
qui  deviennent,  dans  le  Tschar  surtout,  argileux  ou  talqueux,  et 
renferment  des  montagnes  entières  de  calcaire  compacte,  ou,  çà 
et  ià^  demi-grenu.  Tel  est,  par  exemple,  le  haut  et  massif  Ja- 
lesh-dagh  (le  Galitia  des  cartes),  montague  de  près  de  6,000  pieds 
à  TE.  de  l'entrée  pittoresque  des  défilés  du  Drin  noir.  Telles  sont 
les  belles  montagnes  auxquelles  est  adossé  Prisrend  avec  son  châ- 
teau serbe  et  ses  abondantes  eaux.  Les  routes  de  montagnes  de 
Prisrend  à  Kaikandel,  et  de  Prisrend  à  Kacsanik  (Katschanik) 
sont  également  intéressantes,  la  première  par  les  vues  étendues 
qui  se  déploient  aux  yeux  du  voyageur  à  mesure  qu'on  monte, 
et  l'autre  d'abord  par  la  variété  d'aspect  des  vallons  à  escarpe- 
ments calcaires,  avec  des  ruines  de  châteaux  et  de  couvents,  puis 
par  des  villages  dispersés  sur  des  pentes  élevées  et  habités  par 
des  montagnards  aguerris. 

A  rO.  de  ces  crêtes,  d'unehauteur  moyenne  de  6  à  7,000  pieds, 
sont  les  montagnes  primaires  de  VElbessan^  où  se  trouve  l'unique 
route  militaire  de  la  Romélie,  ou  de  Bitoglia  à  Scutari.  Elle  passe 
par  Ochri,  dont  les  vignobles  indiquent  que  le  lac  d'Ochrida  n'est 
qu'à  une  élévation  inférieure  à  2,000  pieds  :  environ  15  à  1,600 
pieds.  Plus  au  sud,  on  se  trouve  déjà  dans  les  extrémités  septen- 
trionales des  chaînes  primaires  du  Pinde,  bordées  aussi  de  cal- 
caire compacte  comme  le  Tschar,  et  aussi  à  petites  plaques  de 
neiges  en  été. 

Au  devant  et  au  nord  de  ces  chaînes  albanaises  courant,  à 
l'exception  du  Tbchar,  environ  du  N.-O.  au  S.-E.,  ont  eu  lieu  des 
éruptions  immenses  de  diorite,  d'euphotide  compacte  et  de  ser* 
pentine  offrant  toutes  les  variétés  compactes,  lamelleuscs,  sycni> 
tiques,  décomposées  ou  terreuses  de  Vophite  des  Pyrénées,  et  reti- 
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fermant  des  masses  maguîBques  de  diaUage  isn  roche ^  autour  da 
torrent  de  Râpé  (à  10 1.  à  TE.  de  Scutari).  La  diallage  eu  rocbe 
$a  retrouverai ty  d'après  MM.  Parlsch  et  Zahlbruckner,  en  Tyrolet 
en  Slyrie.  Les  cristaux  en  sont  quelqpefois  monstrueux,  et  la  route 
semble  parsemée  de  miroirs.  Ces  rocbes  ignées  enclavent,  en  optre, 
çà  cl  là  y  des  masses  considérables  de  schistes  argileux  ou  arén^és 
qu'elles  ont  percées,  ces  derniers  sont  plus  ou  moins  epdurcis  oa 
altérés.  Il  y  a  de  très  puissants  m^^sifs  de  j^spe  rouge  et  verdàtre 
qui  passent  aux  schistes  dont  ils  paraissent  dériver  par  suite  d'une 
modiBcatjion  ignée,  comme  en  Italie. 

Ce  ten'ain  bizarrement  déchiré  et  dénudé  occupe  tOMtes  les 
montagnes  entre  le  confluent  du  Drin  noir  et  du  Drij^  blanc^  et 
le  débouché  des  Drins  à  2  I.  £.  dp  Scutari,  cVst-à-dire  22  Ijeues 
de  pays  de  l'O,  à  l'E.,  et  enviroM  lÔ  du  ^,  au  S.  La  hauteur  de 
ces ,montiagues  ne  paraît  pas  dépasser  3,300  pieds;  quelques  unes 
ont  des  sapins  et  des  pins  à  leur  sommet,  c'est  surtout  le  cas  pour 
\&Kiafa-'Mala  {monlKiqfà)  près  de  Ylet;  les  ormeaux  et  les  chênes 
forment  les  bois  situés  plus  bas.  Les  conifères  descendent  jusqu'à 
1,500  pieds  pour  le  moins. 

Ce  pays  énormément  bosselé  et  fendillé  est  la  patrie  des  Myr" 
dites  (non  pas  Myrpiides),  Albanais  catholiqpes,  qui  s'étendent  de 
Scutari  jusqu'au-rdelà  de  ^akov^^  et  depuis  lei^  Oèbres  à  Prisrend  et 
Alessio,  Lieur  chef,  M.  Doda,  réside  à  Oros,  et  peut  niettrc  10  à 
12,000  hommes  sous  les  armes.  Ils  y  disputent  aux  ravins  la  terre 
uécessaireà  leurs  champs  de  maïs,  et  y  cachent  leurs  villages  aux 
regards  de  leurs  ennemis  jurés,  les  Turcs.  Comme  le  Drin  traverse 
les  montagnes  dioritiques  et  calcaire^  au  moyen  de  feipt^  si  pro- 
fondes et  si  escarpées  qu'on  ne  peut  que  rarement  emplfOyer  ces 
cavités  pour  l'établissement  de  yoiçs  de  cpmipuniçation,  on  a 
profité  surtout  de  trois  vallées  et  de  trois  cols  courant  euviio^ 
0.-E«  pour  établir  une  route  dp  Prisrend  à  Scutari.  D'anciens 
pavés  et  des  ponts  attestent  que  cette  voie  a  été  employée  de  toute 
antiquité  ;  mais  quoiqu'elle  soit  couyerte  journellement  de 
Kiradgis  ou  conducteurs  de  chevaux  de  bât,  et  qu'elle  ^rve  à 
amener  en  Turquie  une  bonne  partie  des  marchandises  de  Trieste, 
ce  n'est  à  présent  au  fond  qu'un  sentier  fuit  à  peine  pour  des 
chevaux.  Les  précipices,  Ips  montées  rapides,  les  éboulis,  les  es- 
caliers de  rochers  {Skale  des  Albanais),  les  sentier^  excavés  dans 
le  roc  et  tJ*op  étroits  pour  un  cavalier,  abondent  dans  ce  fraiet  de 
32  lieues,  où  on  ne  rencontre  guère  de  villages,  quoiqu'une  dou- 
zaine de  hansoix  d'auberges  isolées  indiquent  au  moins  autautde 
haïueaux  écartés  de  lu  roule. 
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Céographiquement^  ce$  montagnes  de  dioriie,  etc.^  se  lient 
jil|x  hautes  cr^es  cajcaires  des  bords  inférieurs  du  Drin,  lesquelles 
D0  4opt  .ellesywénic^  que  les  eiLtrémilés  des  chaùies  très  éles^ées 
cnUe  IpekouScherkoîeSi^et  le  pays  des Mootéaégrins.  Couvertsde 
pluf  ou  moins  de  neige  éternelle,  à  Teiceptioa  deU  partie  orien* 
taie,  les  sommets  gris-blancbâtres crevassés  de  ces  dernières  rap- 
pellent lof  cb^in^  secondaires  et  cakaircs  des  Alpes.  Autour  du 
lac  ie  Plava^  d'où  sor(  le  Bçjuna,  pr^  de  Cousîuie,  au-dessus  de 
Plava,  et  un  peu  plus  à  l'est,  Leur  élévation  dépasse  8,000  pieds* 
Leurs  peptes  basses  sont  couyej*tes  de  bameauK  ;  car,  comme  le 
Monténégrin,  l'Albanais  cbercbela  liberté  en tièi'B  et  Teikemptioa 
de  tput  tJ*ibu|  dans  les  recoins  les  plus  sauvages;  aussi  est  il  ho- 
noré du  titre  de  b^'igand  par  les  Turcs.  Ces  crêtes  déchiquetées  se 
Jiept  au  Kom  et  Dormitor^  k  l'E.  et  à  TO.  de  DrcAniak  ûuLubilS" 
chiiia,  cim^  calcaires  peige^is^  poiir  le  moins  aussi  élevées  ;  et  plus 
au  nord,  aux  mOn^-agnes  situées  à  TE.  deGiubigne,  entre  Mostar 
etMovasin,  etc.,  en  Berj^gewiue  ;  c'est  le  Bielosak  de  la  carte  de 
Yieoœ.  Les  cartes  placent  Plava  et  les  chaînes'  voisines  à  neige 
trop  loin  du  Dr  in  et  de  Scutari,  et  trop  \  l'est,  comme  aussi  elles 
estropient  les  noms  albanais,  et  contiennent  des  erreurs  grossières 
dans  la  situation  géographique  de  plusieurs  auberges. ou  villages 
snr  la  route  de  Prisrend  à  Scutari  « 

Il  est  possible  que  les  éruptions  dioritiques  et  serpentineuses 
du  pays  appelé  Â^jyrdita ioieni  contemporaines  d'un  de»  derniers 
soulèvements  des  chaînes  dont  nous  venons  de  parler,  et  que  la 
ïk>snie  ait  da  prendre  alors  la  foi*me  d'un  toit  incliné  du  sud  au 
nord, 

'Le  terrain  crétacé  k  débris  d'Hippurites^  à  calcaire  compacte , 
à  grès  marneujc,  etc.,  e^istç  bien  dans  la  plaiAe  supérieure  et  ter- 
ti^a^iie  du  Qriq  blanc  9u  N#  et  à  l'E.  de  Jakova;  mais  ce  bassin,  qui 
A  unç  élévation  moyenne  d&l  ,000  M  >  1 00  pieds,  est  séparé  desallu- 
vious  de  Scutari  par  une  clpison  très  épaisse  de  dioi  ite^  de  serpen- 
tine £t  de  calcaire,  dont  le  Drin  s'échappe  furieux  comme  d'une 
|M*ison,  à  Scale,  à3 1.  à  l'E.  de  Scutari.  Ce  n'est  quesur  lacète  ma^ 
ritime  de  l'Albanie  qu'on  reti^ouve  la  craie  inférieure  de  l'Eui^ope 
méridionale,  surtout  sous  la  forme  de  montagnes  à  contoura  siu« 
guliers  et  à  calcaires  bien  plus  souvent  d'une  compacité  jurassique 
que  coquil.liers  et  terreux.  Après  avoir  formé  le  sol  de  la Dalmatie 
et  d'une  partie  de  l' Herzégovine,  elle  enclave  de  ses  pics  et  mu<- 
. railles  nues  les  bouches  de  Cattaro  où  le  soleil  a  peine  à  pénéti*er, 
.  et  ellese  prolonge  dans  le  pays  des  Monténégrins,  ou  ses  rochera  en- 
lèvent beaucoup  de  place  à  la  culture  des  pommes  de  terre,  de 
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calcaires  à  1/2  1.  au-Jessus  de  Novo-^lo  et  à  2  1.  à  TE.  d'Ipek. 
Les  géogi*aphes,  trompés  probablement  par  la  similitude  des 
noms,  ont  placé  les  sources  du  Drin  aibanaù  à  Rosalia;  or  ce  ha- 
meau est  déjà  sur  le  versant  bosniaque  de  la  chaîne  et  sur  une 
des  branches-mères  de  la  Drina  de  Bosnie.  D'ailleurs  la  position 
de  A<i«alia  est  aussi  fausse;  Rosalia  est  trop  à  TO.,  ou  Ipek  trop  à 
!'£.  La  plaine  haute  de  Nikshichi  (le  Niskiki  des  cartes)  n'a  pas 
de  laCy  mais  seulement  des  goufFres  où  l'eau  se  'perd  et  où  elle 
peut  déborder  ac*cidentellement  (c'est  en  Herzégovine). 

La  Bosnie  n'est  qu'un  immense  plateau  incliné  du  S.  au  N., 
qui  présente  à  la  plaine  albanaise  d'Ipek  et  aux  montagnes  du 
pays  de  Myrdita  une  muraille  calcaire  de  6  à  7,000  pieds  d'éléva- 
tion ;  il  faut  quatre  à  cinq  heures  pour  eu  atteindre  les  plateaux. 
Du  coté  de  l'O.,  la  Bosnie  est  limitée  d*uoe  manière  analogue  par 
la  chaîne  neigeuse  à  TË.  de  Mostar,  et  celle  du  Rom  à  TE.  de 
Drobniak  (le  Drobnasche  dos  cartes),  de  sorte  que  Mostar,  autre 
Nicej  est  abrité  du  nord,  et  au  milieu  de  jardins  en  gradins  d'oli- 
viers, de  grenadiers  et  d'orangers,  une  oasis  fertile  au  milieu  du 
sol  rocailleux  calcaire  de  l'Herzegowine.  Yei*s  la  Servie  le  plateau 
bosniaque  s'abaisse  aussi  très  brusquement,  du  moins  vers  leN.-E., 
puisqu'il  ofïre  des  descentes  de  trois  heures;  mais  au  S.-E.  il  se 
lie  aux  montagnes  serbes  d'Uschitze  et  des  bords  de  l'ibar. 

Sur  le  plateau  calcaire  le  plus  au  midi  en  Bosnie,  on  peut  voyager 
presque  en  plaine  pendant  plusieurs  lieues,  et  on  y  trouve  çà  et  là 
de  petits  vallons  et  de  petits  bassins,  anciens  lacs  écoulés  comme  la 
plaine  au  nord  de  Ugrlo.  A  partir  de  ce  plateau  le  plus  élevé,  tontes 
lescrétes  de  la  Bosnie  vont  en s'abaissant  environ  du  S.-E.auN.-O., 
de  manière  à  produire  ensemble  un  plan  incliné  assez  insensible- 
meut  vers  la  Save.  .Les  crêtes  les  plus  hautes  courent  parallèle* 
ment  au  Kom,  au  Dormi tor,  etc.,  en  Herzegowine,  tout  en 
n'ayant  que  les  deux  tiers  ou  la  moitié  de  sa  hauteur  et  de  celle 
des  montagnes  neigeuses  de  Plava.  Elles  perdent  de  leur  éléva- 
tion en  allant  de  l'O.  à  TE.  Les  géographes  ont  donc  raison  d'in- 
diquer une  crête  oblique  plus  élevée  que  les  autres  entre  la  Bos- 
nie et  rHerzegowine.  Si  on  creuse  maintenant  par  la  pensée  dans 
ce  plan  incliné  des  sommités,  des  sillons  courant  les  uns  du  S.-E. 
au  N.-O.,  ou  du  S.  au  N.  et  d'autres  de  l'O.  à  TE.,  qu  produira 
un  relief  quadrillé  semblable  à  celui  de  la  Bosnie  avec  ses  chaînes 
se  dirigeant  du  S.-E.  au  N.-O.  ou  du  S.-S.  E.  au  N.-N.-O.  Or  ces 
dernières  s'anaistomosent   par  de  plus  basses  branches  qui  cou- 
rent de  rO.  à  l'E. ,  de  manière  que  les  petites  plaines  et  les  vallées 
contenant  des  villes,  de  gros  bourgs,  se  trouvent  enclavées  par  des 
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ck)isons  courant  S.-£.  N.-O.,  et  par  de  basses  tréits  O^E.  Du» 
fentes  dirigées  environ  du  N»  nu  Se  douneni  issue  ict>  coamie  dans 
les  Alpes  allemandes  et  le  Balkan,  aux  eours  d'eau  principaux  et 
sortant  de  vallées  longitudinales. 

Cette  forteresse  naturelle  n'estliée^à  la  Tui^uie  que  par  les 
brèches  des  murailles  élevées  au- dessus  de  Novibazaf  (  Jenifaalar  ) 
et  d'Ipek,etavec  Scutari,  ou  l' Albanie  maritime^  par  deux  ou  trois 
cols  encore  plus  hauts  et  plus  dangereux  à  cause  des  précipices 
pendant  3  lieues,  le  long  du  Zem  ouBojanay  et  les  neiges  au-des^ 
sus  du  lac  de  Plava.  On  en  débouche  à  Zieiiitza  et  Btelopèl*  Sbns 
les  Monténégrins,  les  Turcs  pourraient  aussi  remonter  le  long  du 
Moracca ,  ou  venir  par  le  pays  de  ces  montagnards  et  THerzegowlne. 
Si  la  Bosnie  ne  paraît  attaquable  avec  avantage  que  depuis  la  Hon- 
grie ou  r£sclavonle  et  la  Croatie^  les  vallées  transversales  soAt 
des  routes  militaires  avec  de  nombreux  défilés  et  beaucoup 
de  châteaux  forts,  qui  sont  souvent  encore  dans  lé  plus  pur 
style  chevaleresque  du  moyen  âge.  De.  plus,  aucun  pays  en 
Turquie  n'a  des  routes  aussi  mauvaises  ^  ce  sont  des  sentiers  pro- 
fondément excavés,  des  agrégats  sans  ordre  de  pierres  de  toutis 
espèce,  appelés  kaldroum^  pavés  et  souvent  démantelés,  ou  bien 
des  mares,  deà  boues  terribles,  quelquefois  avec  des  chemins  Cftli^ 
nelcs  en  travers  comme  ceux  du  bétail  dans  les  montagnes.  Les 
forêts  non  élaguées  et  à  routes  étroites  pavées,  ainsi  que  les  pavés 
bombés  ,  et  inclinées  quelquefois  de  10^  à  15^  et  18^,  sont  le  née 
plus  ultra  des  cassecous. 

La  Bosnie,  cette  belle  Suisse  serbo-mahométanè,  est  un  pia^S 
froid,  à  forêts  de  sapins,  de  pins  et  de  bonleaux  sur  les  montagnes, 
et  à  culture  d'orge,  d'avoine^  d6  blé  sarrasin,  de  seigle,  de 
pommes  de  terre,  de  chanvre,  de  lin^  de  prupiers  pour  l'eailKie^ 
vie,  etc.  Le  maïs  ne  prospère  guère  que  dans  le  fond  dc9  vallé«ft 
abritées  et  au  nord  de  Serajevo  (Bosna-scraj),  et  la  vigne  ne  so 
plante  que  près  des  bords  de  la  Save,  à  Brod^  à  Banjaléukay  etc. 
Le  faîle  méridional  du  plateau  bosnien  présente  sous  les  forêts  del 
conifères  et  de  bouleaux,  une  zone  d'ormeaux  s'élevant  envirott 
jusqu'à  3,800  pieds  de  hauteur  sur  le  revers  sud  }  plus  bas  iofùi  le» 
chênes,  et  sur  le  bord  de  la  plaine  albanaise,  les  châtaigniersét  les 
vignobles. 

La  Bosnie  est  presque  entièrement  occupée,  comme  la  Servie 
centrale  et  occidentale^  et  une  partie  de  la  Croatie,  par  mon  soi 
primaire  (  intermédiaire  des  auteurs),  et  stjirtout  par  ses  divisions 
anciennes  et  moyennes.  Ce  sont  toujours  des  schistes  ar^i4eut,  gri» 
ou  rouges^des  grauwackes^  des  agglociftéi*«tSy4cs  calcaiiied  compacter 
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oo  veinés,  des  grès  rougeâtres  où  blanchâtres  (Pratza,  etc.):. Ces 
puissantes  assises  calcaires  donnent  lieu  li  des  escarpements  étendus 
et  pittoresques  comme  le  long  du  Yerbas  ati  S.  de  Banjalouka  j 
entre  Serajero  et  Pratzà,  etc.  Âilleui*s  ce  sont  des  vallées  subal- 
pines d*une  grande  beauté,  comme  celle  du  Lim  près  de  Priepol, 
celle  de  Millscheida  ou  Miloscbeveda  entre  Zenitza  etPriepol^etc, 
ou  bien  de  grandioses  défilés  calcaires  sur  le  cours  des  rivières  prin- 
cipales, comme  sur  la  Drina  au  S.  de  Zwornik,  sur  le  Jad^r  au 
fort  de  Kizlar,  sur  le  Bosna,  etc.  C'est  là  b  place  des  châteaut 
gotbiqiies  sur  des  pointes  de  rochers,  comme  celui  d'Hissar  ou 
Hksardji(S.dePriepol),  déKizYar,  de  Vrandùk,  de  Zwornik^  etc. 
Les  plateaux  calcaires  offrent  beaucoup  de  petites  combes  ou  en- 
totooirs  comme  dariS  le  Jura.  Les  roches  calcaires  sont  souvent 
coquiHières,  à  Encrfhes,  Térébratules  ,  Peignes,  etc.  ,  comme  à 
Millscheida.  On  fera  là  un  jour  une  belle  récolte  de  fossiles  silu- 
riens. 

Cotbtafe  dans  la  partie  occidentale  de  la  Servie,  les  schistes  de 
BosAie  renferment  des  masses  de  sydnite,  de  porphyre  syénitique 
on^temtntjeldspaûiiquey  comme  dans  la  vallée  de  Yrt^jrès  de 
Tschaioitza;  ailleuré  il  y  a  des  serpentines  ou  des  Schaalstelns , 
comme  près  de  Kiziar.  Dans  le  voisinage  de  ces  dépôts  ignés,  et 
swloùt  près  des  premiers,  sont  les  minerais  argentifères  des  envi- 
ron de  Crebernttza  (d'argent).  L'or  de  Slatibor,  près  d'Uschitze, 
a  probablement  un  gîte  analogue.  Dés-  mines  de  fer  très  produc*- 
tives  (du  fer  spathique  et  hydraté)  sont  à  Maidan,  aux  environs 
de  Banjalouka  et  à  Toinitza,  dans  le  catcaitf'c;  et  les  usines  surtout 
près  deBosna«^raj,  d'où  il  s'expédie  en  Turquie  beaucoup  d'us- 
tenûles  en  fonte.  On  prétend  qu'il  y  a  eU  autrefois  des  lavages 
d'ovsar  laBosna. 

Les  àaieaires  compactes  très  peu  àoffuîîHtrs  des  piàè  et  pki^ 
teauct  ptèi  de  r Albanie  alternent  décidément  dans  certains  lieux, 
cotiime  ati  itiontGlieb,  avec  des  schistes  argileux  ou  même  des  grès 
rmigeâtres  :  il  est  donc  prudent  de  tes  placer  jusqu'à  nouvel  Ordre 
dans  les  terrains  intermédiaires  récents,  du  moins  ceux  de  ces 
calcaires  qdi  sont  éloignés'des  frontières  du  pays  des  Monténégrins. 
La  limite  entre  ces  roclies  et  celles  si  semblables  delà  craie  îàédi- 
térranéenne  sera  fixée  un  jour  par  des  observateurs  qui  n'auront 
pas  à  lutter  contre  un  état  si  agreste  de  la  nature  et  si  peu  civilisé 
d«ft  tebttantsj  Ik  décideront  aussi  s'il  y  à  du  eatcaire  jurasstque. 

lie  sol  tertiaire  n'entre  point  dans  les  sillons  du  pUteau  bosnia^ 
que,  il  ne  fait  que  le  bâ^rder  au  nord  soOs  fo^me  de  basses  collines 
bouées  en  |f&ittt  cfaéncïs  ou  en  dultoi^â.  €i«9  Aet^niÀres  séparent  d'une 
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manière  tranchée  les  montagnes  anciennes  plus  élevées  d'avec  les 
plaines  étendues  et  en  partie  boisées  en  chênes  aiisod  de  la  Save. 
On  peut  les  suivre  de  Schabatzcn  Servie  à  Losnitzaj  et  delà  jus- 
qu'à Brod  et  Dubitza  sur  la  Save  supérieure.  £n  Servie,  au  con* 
traire,  ils  remontent  au  loin  dans  les  vallées,  comme  de  Schabatz 
à  Yallievo  et  sur  la  rive  orientale  du  Kolubara.  Ce  sont  des  dé^ 
pots  comme  ceux  de  Hongrie;  des  argiles,  des  sables  surmontés 
de  calcaire  coquillier  ou  à  coraux,  surtout  blanchâtre,  en  un  mot 
les  terrains  tertiaires  moyen  et  supérieur. 

Au  bord  de  la  Save  se  trouve  une  masse  assez  épaisse  de  lœss 
ou  d'argile  calcarifere  alluviale,  etses  bords  sont  couverts  deheau^ 
coup  de  bois  et  d'arbres  flottés. 

Les  sources  minérales  observées  cette  année  sont  celles  hydro- 
sulfureuses chaudes  près  d'Aidos,  celles  sur  la  Tondja,  à  3  K  £.  de 
Kezanlik,  à  Sophie,  à  Banja  au  pied  nord  du  Rbodope,  au  cu- 
rieux Batak-banese  (marécage  à  bain)  sourdanf  du  granité  à 
1/2 1.  N.-E.  de  Banja,  à  Fered  et  à  Banja  (2  1.  £.  de  Yranja);  il 
faut  y  ajouter  les  eaux  acidulés  excellentes  de  Jarmazow  près  de 
Bosna-Seraj,  où  tout  le  monde  se  pçrte  en  ji|in,  et  celles  sembla- 
bles de  Lepenitza  entre  Bosna-Seraj  et  Zwornik.  C'est  l'équiva- 
lent des  eaux  de  Seltz  ou  de  Nassau.  £n  Bomélie  il  paraîtrait 
qu'il  y  a  aussi  des  eaux  acidulés  ou  ferrugineuses  comme  à  Berki, 
près  de  Jeni-Sagra;  à  Hasskoe,  à  TE.  d'Audrinoplef  mais  les  Turcs 
n'en  faisant  guère  de  cas,  le  voyageur  ne  peut  pas  si  aisément  ar- 
river à  les  connaître  que  les  sources  chaudes  qui  donnent  lieu  à 
des  bains  (  Hammam  ),  chose  nécessaire  aux  Osmanlis. 

La  température  des  sources  chaudes  varie  ;  à  Aidos  elle  m'a 
donné  33**  R.;  à  Banja  prèsduRhodope,  46^  et  45<>*  à  Sophie,  entre 
34  et  35®,  etc.  Malgré  cette  chaleur,  la  souixe  près  de  la  Tondja 
contient  des  Conièrves.  La  composition  chimique  de  ces  eaux  pa- 
raît toujours  à  peu  de  chose  près  la  méme.Toutes  contiennent  sur- 
tout du  sulfate  de  soude  ;  quelques  unes,  comme  celle  de  Sophie, 
du  sulfate  de  magnésie  ;  toutes  laissent  apercevoir  plus  ou  moins 
d'hydrogène  :.ulfuré.  libre,  d'autres  renferment  un  peu  d'hydro- 
chlorate  de  magnésie  ou  de  chaux,  celles  de  Banja,  d'Aidos  et  de 
Sophie.  Je  n'y  ai  pu  découvrii*  ni  acide  carbonique,  ni  fer,  et 
rarement  il  y  a  des  indices  de  la  présence  d'un  {»eu  de  chaux 
comme  à  Banja. 

Température  des  sources  froides»  A  Alexinitze,  dans  les  basses 
montagnes  de  la  Servie  méridionale,  une  source  m'a  dqnné  13  1/2 
à  l4o  cent.,  l'air  étant  à  17''  à  l'ombre. — ^A  Jasen,  dans  le  bas  des 
montagnes  auS.-£.  de  Leskovatz,  en  Moesie,  une  source  a  montré 


SÉANCE   DU   29    lANVJBR    1 83S«  145 

t2^  Ten*  étant  à  17"»  à  Tombre  et  26*  au  soleil.— Uoc  fonlaîne  sur 
un  plateau  de  montages  voisin  à  900  pieds  4  fêlé  va  lion,  16^,  l'air 
éunt  à  19% c'était  une  localité  moins  favorable  pour  robservation. 
Pi^ësde  Trn,  une  source  adonné  10<*,  l'air  étant  à  23®.  à  l'onibre. 
— A  Bresnik,  une  source  a  donné  10®,  une  autre  11®,  l'air  étant  à 
^%  et  une  trois'iëme  15®,  Tair  étanta  18®. — Dans  la  plaine  de  So- 
pliie,  une  source  a  donné  13®,  l'air  étant  à  Tombre'  à  IB*^.  —  A 
Sop'Ot,'près  dcLoftdscha,  en  Bulgarie,  une  source  était  à  12  3/4®  , 
Tatr  étant  à  19®.  *-  A  Gsatak,  dans  une  vn!lée  du  Balkan,  une 
sonrec  a  donné  13  1/2®,  l'air  étant  à  23^  à  l'ombre,  et  au  soleil  k 
âS'*  en  juin.— AKarasholi,  près  d'Osmaobazar,  une  source  était  & 
12®,  i'ajr  étant  à  22^  à  l'ombre,  et31^  au  aoleil  -— A  ScboumJa,  une 
source  m'a  doimé  12®^  Tair  étant  à  18*.à  l'ombre.  •—  A  Aodosto 
(Tekirdagb)  sur  la  mer  de  Marmara,  une  source  était  à  18®,  l'air 
étant  à  26^.  —  Sur  le  plateau  du  Tekirdagh,  S.  de  E,odosto,  à 
700  pieds  de  hauteur,  une  source  était  à  15  1/2^,  l'air  étant  à  18®. 
— '  A  Malgara  ,  S.  du  Tekirdagb,  une  source  était  à  13»,  l'air 
étant  a  21®.  — Pies  de  Banja,  au  pied  d«i  Kbodope,  une  source 
était  à  13®,  l'air  étant  à  19®,  et  une  autre  k  11®,  l'air  étant  à  18*. 
—  Daps  la  vallée  de  Czernolevarieka,  entre  Pristina  et  Prisrend, 
en  Albanie,  une  «ourcé  était  4  12®,  l'air  étant  à  31®. —  A  2  I.  0. 
de  Prisrend,  une  source  sOurdant  du  calcaire  était  à  12"  ou  13®, 
t'ait*  étant  h  28^  — •  A  Scittari,  en  Albanie,  Teau  dSin  puits  pro* 
fond  était  à  12®,  i'afr  étant  à  29%  au  mois  d'ao&t.  —  A  Mokro, 
non  loin  de,  Serajcvaeii  BoMiie,  et  dans  Itrs  basses  montagnes,  à 
"2,700  pieds  de  hauteur,  une  source  était  à  12®,  l'air  étant  à  8<»  en 
septembre.  — :  A  Kovacz,  à  3  1.  dé  Tashiitza  en  Bosnie,  l'air  était 
le  26  sept,  à  7®,  et  près  de  Mokro,  le  29  sept,  le  matin,  a  [1* 
ou  1®  1/2,  etc.,  etc. 

'       I    t  *  •  • 

M.  Constant  Pî^evost  donn<?  de  nouveaux  cléveloi>pements 
à  ^opinion'  qu'il  a  émise  dans  la  dernière  séance ,  relative* 
ment  au  synchronisme  naux  alternances  de^  clifférentes  for- 
mations neptunierinesi  et  paniculièreroent  des  dépôts  fluvia^ 
tiles,  fluvio-marins,  marins  littoraux  et  marins  pélagiens. 

M-  RozeC,  après  avoir  rappelé  que  la  division  proposée 
par  M.  C.  Prévost  a  déjà  été  indiquée  par  M.  ^^athieu  de 
Dômba^le  dan&  les  Annales  des  Mines,  dit  quen  général  si 
l'on  observe  les  couches  oolitiques  do  la  Bourgogne  et  du 
Jura, on  voit  qu*elles  se  sont  formées  à  peu  de  distance  des 
câtes,  et  que  la  matière  calcaire  s'est  déposée  pendant  un 
Soc.  géoL  Toin.  IX.  lo 


Us  SKANCB    DV    à    F£TaiBB    18}^. 

DOHS   FAITS   À   lÀ   SOCIÉTÉ. 

.  La  Sipciéié  reçoit  : 

'  Dé  la  part  de. M.  Lookharl,  sùn-  Mémoire  êur  un  tef'ntivk 
fi/ieukte  foàêilifèrô  du  département  du  Ijoiret,  et  description 
de$  fasêHêê  qu'il  contient,  In-8*|  16  pages.  Orléans,  1837. 

Les  Comptée    rendus  des    séances  de  V  Académie  des 
#ci>»cc«.  N*  ô  ,  janvier  l8^iB. 

L7Ml{litf ,  n«  22i).  . 

Tlu  Mining  Journal ,  n*  1 28. 
:.TMAihonœum,n''5M.    • 

COMMfllItCATIONS. 

M.  Deshayes  fait  remarquer  que  si  les  chiffres  obtenus  par 
M:  Bronn  (1),  eh  comparant  de)s  coquilles  tertiaires  dés  envi- 
rons de  Vienne  avec  celles  d'à q très  localités,  ne  s'accordent 
pas  exactement  avec  les  siens ,  cette  différence  peut  résulter 
de  ce  que  les  comparsiîsôns  n^ont  pas  été  faites  de  part  et 
d*autre  sur  un  ihéme  nombre  d'espècels. 

'  M.  Rozet  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  uki  abus  qui 
s'est  introduit  dans  la .  rédaction  des  procès-verbaux  des 
séances^  plusieurs  membres    en    ajjant   modifié    le    texte 
après  son  adoption.  Il  insiste  sur  les  retards  que  cette  irré- 
gularité peut  apporter   dans   la  publication    du  Bulletin^ 
et  pense  qu'il  suffira  de  Tavoir  signalée  pour  qu*elie  n« 
se   reproduise  plus    à  Tavenir.  Après   quelques  observa- 
tions faites  par  divers   membres,  M.  C.  Prévost  demande 
que  le  procès-verbal  de  cbaque  séance  soit  déposé  au  local 
de  la  Société,  huit  jours  avant  la. séance  suivante,  afip  qu'il 
puisse  être  consulté  par  les  personnes  qui  auraient  à  y  faire 
des  observations.  Cette  proposition  est  renvoyée  au  conseil. 

M.  Rozet  présente  à  la  Société  plusieurs  échantillons  du 
terrain  crayeux  qu  il  a  découvert  l'été  dernier  près  de  Dijon,  et 
d'autres  d*unbanc  de  fer  pisiforme  intercalé  dans  un  calcaire 
d'eau  douce.  Il  fait,  à  ce  sujet,  la  communication  suivante. 

(i)  Vojcïpiigc77.^ 
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Jusqu^à  présent,  dit- il,  le  terrain  crayeux  n^ivaic  point 
encore  été  signalé  dans  la  vallée  de  fai  Sadne:  je  Tai  décou- 
vert cet  été  au  pied  du  versant  oriental  de  la  chaîne  de  ta 
Bourgogne  ;  à  cinq  lieues  au  N.-E.  de  Dijon ,  dans  ïe  cantoa 
deMirebeau;  où  il  forme  toutes  les  coHînes  comprilses 
entre  Tanay-et  Yiévigne  ,  et  celles  sur  lesquelles  ces 
deux  villages  sont  bâtis.  Le  groupe  des  calcaires  coralliens 
caractérisé  par  une  grande  quantité  de  Nérinées  qui  gît  au 
pied  des  montagnes  de  la  grandis  formation  ooKtique,  s'a* 
vance  à  TE.  jusque  sur  les  bords  de  la  Bëze ,  et  constitue 
tout  le  sol  de  la  belle  forêt  de  Velours,  dont  Textrémité  mé- 
ridionale s*étend  jusqu'auprès  d'eViévigne.  Dans  cette  forét^ 
ainsi  que  dans  le  bois  de  Marsannais,  près  delà  route  de  Lan- 
gres  ,  les  calcaires  coralliens  sont  recouverts  çà  et  là  par  de 
petites  plîiques  d'un  calcaire  marneux  schistoïde  rempH 
deGryphées  virgules^quî  représente  le  dernier  étage  du  ter- 
rain jurassique.    -  ^ 

Entre  l'extrémité  méridionale  de  ki  forêt  de  Velours  e.t 
Viévigne,  il  existe  une  légère  dépression  après  laquelle  on 
tombe  de  suite  sur  le  terrain  crayeux ,  dont  la  berge  de  la 
route  de  Fontaine-Française,  et  celle  du  chemin  condui- 
sant du  village  au  coude  de  la  route,  mettent  bien  la  struc- 
ture à  découvert;  mais  les  culturefs  et  Tépaisseur  de  la  terre 
végétale  empêchent  de  voir  le  contact  avec  le  terrain  juras- 
sique qui  doit  cependant  être  recouvert  à  stratification  con- 
tordante  par  Tes  strates  crayeux,  car  ils  ptûngent  douce- 
ment  Vers  le  N.-E;  comme  ceux  des  calcaires  coralliens.. 
Bans  les  deux  berges  dont  nous  venons  de  pailer,  et  dans 
quelques  trous  ouverts  autour  de  Viévigne ,  on  trouve  uncal- 
caire  marneux  jaunâtre,  peu  solide,  au-dessus  duquel  viennent 
des  lits  minées  d*un  grès  gVauconieux  qui  repose  sur  une 
marne  bleue.  Entre  Viévigne  etTanay,  ainsi  qu  autour  de  ce 
dernier  village,  j^  n'ai  retrouvé  que  le  calcaire  marneux  plus  ou 
moins  solide,  renfermant  des  fragments  deFecten,  unpetit 
Nautile,  des  Térébratules,  une  grande  Ammonite  voisine 
deT^.  Lewesiensis  (Mant.)  etVI^noeeramuê  Cuvieri {Sow.) 
rapportés 'à  Dijon  par  M.  le  professeur  de  Christel;  enfin, 
des  rognons. et  des  plaques  de  silex  corné,  des  cylindres  et 
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des  nodules  de  fer  pyriieux.  Tous  ces  faits  inc;  .porCi^nt 
à  rapprocher  de  l'^^ge  moyen  du  terrain  crayeux ,  renseni* 
ble  des  calcaires  naarnefusL  avec  grès  et  .mariies  bleues  ida 
canton  de  Mirebeau* 

Ce  groupe  forme  de  petites  collines  afplaties  qui  s*élèveat 
jusqu'à  272  mèti^es  au-dessus  du  nireau  de  la  mer,  et  dont 
le  pied  est  recouvert  par  le  terrain  de  transport  ancien. 

I^es  strates  crayeux  étant  inclinés  »  il  en  résulte  que  le^ 
montagnes  de  )a  Bourgogne  ont  éprouv^  des  bouleverse- 
ments après  le  dépôt  de  la  craie. 

Le  puissant  terrain  dé  transport  ancien  qui  couvre 
tout  îespace  compris  entre  la  chaîne  du  Jura  et  celle  de 
la  Bourgogne ,  est  composé  de  deux  étages  bien  distiocts 
dans  les  environs  de  Dijon  :  1*  une  assise  de, galets  calcaires 
provenant  des  montagnes  voisines ,  2®  une  couche  de  manies 
argileuses,  plus  ou  moins  sableuses,  qui  renfeyme  urfic  des 
amasdesables  assez  étendus  exploités  anx  environs  deSor^ges- 
]a-Yille  et  de  Gémeau,  et  qui  recouvre  l'assise  précédenltt. Ou  a 
découvert  dans  pl^sieurs  parties  du  terrain»  deis  ossements 
d*Eléphant»  de  Rhinocéros  et  de  Mastodonte  qui  sont  au 
muséum  de  Dijon. 

Dans  toute  la  vallée  de  la  Saône ,  Tétage  aablo-numeux 
renferme  des  bancs  irréguliers  de  pôsplitesde  fer  réunis  par 
un  ciment  calcaire  ferrugineux  plus  ou  moins  abondant*  Ces 
bancs  sont  assez  solides  pour  donner  des  pierres  de  con- 
struction dont  on  se  sert  dans  beaucoup  de  villages  des  rives 
de  la  Saône ,  et  particulièrement  dans  la  Bresse*  Un  brao 
tout-à-fait  (semblable  à  ceux-ci  git  entre  des  couches  de.cal- 
caire  d*eau  douce  avec  Limnées  et  Planorbes  qui  constituent 
la  colline  du  calvaire  de  Yesvrotte,  commune  de  Beire-le* 
Châtel.  Ce  banc  est  lobjet  d*une  exploitation  suivie  et  très 
avantageuse,  car  le  minerai  qu'on  en  retire  fournit  uti  eiccel- 
lent  fer.  On  y  arrive  par  plusieurs  puits  creusés  dans  le  cal* 
caire,  dont  quelques  uns  ont  7  mètres  de  profondeur.  Ce  banc 
pisoli tique  na  qu*un  mè.tre  de  puissance,  et  au-dessous  on 
retrouve  le  calcaire,  hds  strates  calcaires  qui  foriiient  le  ,mur 
et  le  toit  et  ceux  qui  leur  sont  coniigus  spnt  colorés  en 
brun  par  Toxide  de  fer,  et  contiennent  beaucoup  de  pisQlites. 
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di$iuiniînéS|  preuve  que  le  fer  et  le  celcaire  4Nit  été  f0nné& 
epsemble,  Dans  ce  banc,  les  pisoUles  se  trouvent  souvenir 
figgliitinës  par  le  oaleaire  qui  devient  spathique;  ils  sont  aussi 
réunis  en  nodules  gros  commfe  le  poing  reccniverts  d*nno 
croûte  ferrugineuse,.  Quoique  la  stmtiGeation  du  caleaire 
soit  asses&  conbise^  on  voit  cependant  que  les  couches  sont 
sènsibl^ni^ent  homontales.  Au  pied  de  la  colline,  on  r^m*'* 
que  des  morcaaux  de.  calcaire  lacustre  contenant  .beaucoup 
de  galets. diluviens;  et  dans  le  puits  de  la  maison  eonunune 
de  Beiie que .}*ai  vu  creiiser,  on  a  trouvai  au  milieu  de  la 
inasse  de  galets ,  des  bancs  d'un  calcaire  identique  d  aspeel 
«vep- celui  deYesvrolIte,  dontlc^  deux  surfaces  présentaient 
beaucoup  de  galets. engagés  dMisle  calcaire.  Il  est  dene  bien 
déaioutré  que  les  galets  et  les  calcaires  se- sent  déposes  en 
mésne  temps* 

iPlusieuifi.mociticales  du  même  cfUcaire lacustre  avec  Lîm- 
uées  et  Planorbes  sortent  ^  etlà  4u  fuUieu  du  terrain  dilu- 
vien d^ns  les  environs  4^  Dijon.  A.  Binge^  près  d*Ard<*sur- 
^flly  on  a^découvertdans  le  caleaire  une  mâchoire  inleneure 
d'Hjène  qui  est  déposée  au  muséum  d»  Dijon  ;  nouvelle 
poeuiie  de  la  «opitemporanéité  du  caleaire  et  du  eerraî»  di-« 
luvien.  t 

A,  Cuisefy,  près  Tpurpus  (3aÔQe-et-Loire) ,  )e3  bancs  fer- 
riiginçu3(  subordonnés  9ux  inarnes  diluvi^opes  fbpnt  convr 
posés  d*oolite&  très  semblables  à  ceux. qui  Ae'tjrouvent eo 
çoucbes  dans  dififérentess  parties  d^  terrain  ]ur;)3$iqu^^  Ce9 
bancs  renferment  une  quantité  de  grandes  P,aludînf  s  e|d*C^•^ 
nia  passées  à^  Vétat  ferrugineux.  Ces  opliies  iie^.90fi(  9.utre 
chose  que  de  très  petits  pis»oUtes,  et  tous  les  pisolites^  petits 
et  gros, ont  été  vraisemblablement  produits  par  des  sources 
ferrugineuses,  dans  lesquelles  les  choses  devaient  se  pi^sser 
comàie  à  TivoU  et  à  Carlsbad^  ov^  des  pisolites  se  foripent 
encore  maintenant.  Ainsi  les  causes  génératrices  des  oplite^ 
ont  continué  d*agir  jusqu'à  Tépoque  actuelle. 

J'ai  vu  dans  le  Loess,  marne  diluvienne  de  la  vallç^  ^u 
Rhin^  des  bancs  de  fer  pisolitique  tout-à-fait  identiques  ;^vçç 
ceux  des  rives  de  la  Saôqe  ^  et  dont  quelques  uns  gisei^t  ^OM^ 
des  calcaires  lacustres.  Cette  formation  de  fer  pisiforme  si 
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développée  enlre  les  chaînes  des  Vosges  et  de  la  tot4t 
Noire ,  enlre  ceHes  du  Jura  et  delà  Bourgogne,  est  dùncïe 
résultat  d*un  grand  phénomène  qui  était  en  action  avecceux 
qui  ont  produit  les  diverses  parties  du  terrain  diluvien ,  penf- 
dant  ma  seconde  époque  géologique  y  celle  de  Fexistence  de 
tous  ces  grands  pachydermes  et  carnassiers  qui  nous. est  ré- 
vélée par  de  nombreux  débris  enfermés  dans  les  dépots  ^ 
oette  époque.  Résultat  tout-a-fait  conforme  •  à  celui  aiiq<i^ 
était  parvenu  M.  Brongniart  père  en  18â8;,  par  une  autre 
série  d'observations.  {Annales  des.  Sciences  naturelles., 
aoi\t  1828  et  janvier  1829^.) 

Il  existe  encore  d'autres  gîtes  de  fer  pisiforme  dans  les  par- 
ties'supérieures  des  marnés  diluvienne»:  ce  sont  desamas.de 
pîsolites  libres  accumulés  sur  certains  points.  Dans  ces  sortes 
de  gîtesi  le  minerai  étant  mélangé  ayec  lamarneyon  est  obligé 
Je  laver,  pour  Ten  dégager.  Comme  ielles  pisolites  sont  ab- 
solumen^t  :Ies  mêmes,  que  ceux  des  bancs ^  ils  doivent  proves- 
nir  de  la  destruction  dé  ceux-ci,,  par  des  courants  qui  ont 
accumulé  ces  pisolites.  dans  les  lieux  basj  en  qiéme  temps 
quils  les  disséminaient  dans  la  paitie  supérieure  des  marnes, 
où  on.  en  trouve  toujours  une  pi  us  ou  moins  grande. quantités 

Après  cet  te.  communication,  M.  Deshayes  fait  remarquer 
que  M.^erlet  de  Yespùl  lui  avait  envoyé  depuis  long- temps 
tfes  échantillons  de  calcaire  d^eau  douce  de  la  Haute-Sapnè, 
et  qu^il  y  a  reconnu  des  coquilles  semblables  à  cellçs  des 
couches  lacustres  des  environs  de  Paris,  où  ces  coquilles  nç 
se  sont  point  encore  rencontrées  avec  des  ossements  dé 
mammifères;  d'ailleurs,  ajoute-t-îl ,  il  pourrait  y  avoir  deux 
étages  de  fer  pisolitique  dans  les  localités  observées  par 
,  M.  Rozet,  Vnn  qui  correspondrait  à  la  meulière  supérieirre, 
et  Tautre  qui  serait  plus  moderne» 

M.  Rozet  répond  que  Ton  voit  le  calcaire  d*eau  douce  en- 
velopper des  cailloux  du  terrain  de  transport  ancien  du  bassin 
de  la  Saône;  q^aux  environs  de  Dijon,  des  ossements  ont 
été  trouvés  au  milieu  des  couches  meubles ,  et  il  termine 
en  insistant  sur  la  présence  d'une  mâchoire  de  £7anâ  dan», 
ces  mêmes  calcaires  avec  des  coquilles  lacustres. 
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M.  Leyoïeite  objecie  qwele  dsluTium  dont  a  parléM;  Rozet 
lui  paraHplutol  m  rapporler  au.^oAm  de  la  yalljée  do  Rbin^  qui 
renfemie  aussi  des  ossMienis/qu'au  diluvium  alpin  des  envi- 
rons de  Lyon  qui.n*en  a  pedi  être  pas  encore  présenté  d*une 
juanière*  birn  ceNaine.  11  mentionna  ensuite  les  divers  étages 
qui  ont  jusqu'à  présent  ofTert  des  minerais' de  fer  concré- 
tîonné ,  et  demande  s  il  y  a  des  traces  de  diluvium  dans  oes 
néme  lits  de  fer  pisolitique.  M.  Rozet  répond  affirmative* 
ment  à  cette  dernière  question»  ei  ajoute  qu'en  i:reusi|n|.  des 
puits  on  a  reconnu  J'allernanee  positive  des  couches  calcai- 
res avec  les  lits  de  cailloux  roulés. 

•  .  ' 

M.  Deshayes,  après  avoir  rappelé  les  lois,  générales  rer 
connues  par  lui  dans  la  distribution  géologique  des  coquilles 
tertiaires,  expose  le  résutné  des  observations  qu'il  a  faites 
pendant  l*été  dernier  sur  des  terrains  plus  anciens»  Le 
muschelkalky  dit-il,  ne  paraît  être  en  Lorraine  qu*un  lam- 
beau calcaire  faisant  partie  des  marnes  irisées.  Ses  couches 
sont  parfaitement  horizontales  autour  deLunéville^.et  quoi- 
que ds^ns  le  plan  de.  la  ville  même»  elles  n'ont  point  été  ren- 
contrées dans  le  percement  d'un  puits  qu'on  a  poussé  jus- 
qu'à une  profondeur  de  ôOO  pieds.  M.  Deshayes  attri^bue 
cette  circonstance  à  une  grande  faille  qui  aurait  abaissé  le 
ipu^chelkalk  sur  ce  point.  Ayant  recueilli  jusqu'à  60  espèce^ 
de  coquilles  dans  les  couches  de  cet  étagt;^  il  a  reconnu 
qu'elles  pouvaient  constituer  par  leur  ejisemble  un  groupe 
distinct  dont  aucune  espèce  ne  se  trouve  ni  dans  la  forma- 
tion jurassique  qui  le  recouvre»  ni  dans  la  fçnnaUon  carbof 
nifère  qui  est  au-dessous;  car  M.  Deshayes  ne  forme  qu'un 
groupe  de  tous  les  terrains  de  sédiment  antérieurs  à  la 
houille.  Suivant  lui  il  y  a  des  espèces  qui,  remontant  succes- 
sivement d'une  couche  dans  lautre ,  depuis  la  grauwacke 
jusque  dans  le  terrain  bouil|er  proprement  dit»  et  même  jusque 
dans  le  zechstein»  suffisent  pour  établir  la  liaison  de  toutes  ces 
couches.  Le  grès  bigarré  lui.  a  aussi  présenté  quelques  es- 
pèces identiques  à  celles  du  muscheikalk  ».  ce  qui  prouve  le 
içapport  intime  de  ces  deux  étages. 

Aux  environs d'Etanges»  poursuit  M.  Deshayes,  dansVé» 
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lage  inférieur  du  lias,  on  tvouTe.  non  ^uUnienl  des  Pla-t 
giostomes,  des  Huîtres, des  Peignes»  des  ATicules,^  des  |Mo- 
diolesy  mais  aussi  des  Tr€K}ues  etdes  AmpollMresqaonn'avait 
pas  encore  cilés  aussi  bas  daus  la  série.  L^eii^stençe  dès  eaux 
doMces  à  cette  époque  est  aussi  démontrée  pi^r  la  ppéseaoe)^ 
dans  les  grès  calcaires,  de  débris  de  plantes  aquatiques^  telles, 
que  des  roseaux  d'une  très  grande  dimension ,  sur  lesquels, 
se  Toient  encore  dès  empreintes  d'Huîtres  fort  reçonnaiesa». 
blés.  De  grandes  fougères  s'observent  aussi  dans  le  même 
gisement.  Le  PtagioUama  gî^anfeum  caractérise  ensuite  Vé^ 
tage  moyen,  et  les  couches  minces  de  la  partie  supérieure 
renferment  une  variété  de  la  Gryphœa  avcuata  avec  des 
Térébratules  et  des  Ammonites.  C'est  sur  les  grès  précédents, 
que  repose  le  lias  des  environs  de  Nancy.  M.  Deshayes  y  a 
recueilli  110  à  115  espèces  de  coquilles  distribuées  assez 
régulièrement,  mais  dont  quelques  unes  passent  des  cou» 
ches  inférieures  dans  les  supérieures ,  et  même  jusque  dans 
l'oolite.. Les  strates  qui  recouvrent  immédiatement  le  lias 
sont,  dit-il^  difficiles  à  déterminer,  mais  au-dessus  on  trouve 
des  espèces  qui  remontent  dans  le  cornbraêht  Voxford-cta^ 
et  le  caral-rag,  la  formation  jurassique  se  termifiant  pour  lui. 
BU  kimmeridge-ctay. 

Aux  trois  groupes,  carbonifère,  du  trias  et  de  Toolite,  qui 
viennent,  d'être  mentionnés ,  et  dont  les  limites  sont  par» 
faitement  tranchées  soiis  le  point  de  vue  zoologique, 
M.  Deshayes  ajoute  encore  ceux  de  la  craie  et  des  terrains 
tertiaires,  qui  ne  présentent,  non  plus  que  les  précédents, 
aucune  espèce  identique  commune.  Ainsi,  dit^il  entermii- 
nant,  cinq  fois  les  générations  se  sont  succédé  sans  pré^» 
senter  de  rapports  les  unes  avec  les  autres,  et  chaque  fois  il 
y  a  eu  progression  dans  le  nombredes  espèces.  Ten  ai  trouvé 
60  dans  le  rouscheikalk,  138 'dans  le  lias,  188  dans  l'oolite 
inférieure,  9  dans  le  cornbràsh,  107  dans  Toxford-day^ 
110  dans  le  coral-rag,  et  62  dans  le  kimmeridge-clay  ;  les 
étages  inférieurs  de  la  formation  crétacée  m'en  ont  pré- 
senté 780,  et  en  y  ajoutant  celles  des  couches  supérieures  de 
celte  formation,  je  suis  conduit  jusqu'à  l'époque  tertiaire 
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clans  laquelle  le  nombre  des  espèces  est  encore  plus  considé- 
rable. 

M.  Rozet  fait  Toir  ensuiteqne  1m  réaikats  purenetit  géo- 
logiques sont  d'accord  arec  ceux  que  M.  .Deshayes  ia  déduits 
de  lacoaaidëration  des  fossiles,  el  que  déjà  M.  Adolphe  Bron- 
gniart  avait  reconnu  Videotité  de  certaines  espèces  de  végé^ 
taux  du  .terrain  houiller  avec  celles  des  dépôts  d*anthracite 
placés  aurdetaous  du  vieux  grès  rouge»  Maïs  Tétude  suivie 
dN  couches,  ajoute-t-il  ^  celle  de  leur  superposition  et  de 
lears  caractères  minëralogiquM,  aurdeisus  comme  an-des^ 
souB  de  la  bouille ,  ont  fait  reconnaître  depuis  long*temps 
des  ressemblances  et  des  différences  qui  ont  suffi  pour  les 
classer.  Quant  au  muscbelkalk  qui  n'a  point  été  rencontré 
dans  l'enceinte  de  Lunéville ,  M.  Rozet  attribue  cette  cir> 
constance,  non  à  une  faille  qui  l'aurait  abaissé,  mais  à  son 
9bs<»ce  complète  en  cet  endroit,  ces  couches  calcaires  n'é- 
tant point  constantes  dans  la  formation  du  trias. 

V  M.  Desbayes  toe. pense  pas  que  les  Umites  des  divers  grou» 
pes  aient  ^cose  été  posées  avec  précision ,  et  que  les  sou«- 
ièremencsqui  se  sont  manifestés  pendant  certaines  formations 
aient  «haogé  complètement  Jes  espèces- animales  qui  s'y  dé- 
veloppaient* La  création  des  premières  couches  de  sédiment 
fi'esâ  pas.,  dit*il ,  celle  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  les  fer- 
mes organiqiuss  se  sont  plusieurs  fois  renouvelées  dans  la 
soîAe  des  temps ,  et  il  y  a  eu  progression. dans  le  développe^ 
ment  successif  de  ces  mêmes  formes. 

M.  de  Verneuilfsit  remanquer. que  dans  le  nord  et  dans 
Voaest.de  l'Angleterre ,  les  géologues  qui  ont  étudié  les  ter- 
tains  aneîesM  avec  le  plus  de  soin^  ont  établi  que  non  seU^ 
lement  le  groupe  de  la  grauwacke  ne  renfermait  aucune  des 
espèces  dumounkUnnlimestanef  mais  quil  se  divisait  encore 
en  deux  systèmes  bien  distincts,  le  système  ,cambrien  et  le 
système  silurien^  Lorsque  ee  dernier,  dit-il,  n'est  pomt  se** 
paré  du  terrain  eaii>onifère  par  les  ooudies  puissantes  de 
ïiftd  red^sandsUmôf  comme  aux  environs  de  Dudley,  il  esl 
tODlpurs  recouvert  à  stratification  discordante  par  ce  même 
terraincarbonifère,  ce  qui  confirme  pleinement  les  indue^ 
tions  tirées  de  la  difSérence  de  leurs  fossiles.  M.  de  Ver- 
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neuil  ajoute  qu'il  en  est  de  inéme  si  Ton  considère  les  tei^ 
rains  de  transition  de  FEifel  et  de  la  Prusse,  rhénane,  dont 
les  espèces  ne' sont  point  icelles  du  calcaire  carbonifère  de  . 
Liège,  de  Namur.y.ete.  £n  Allemagne  comme  dans  le  nord 
de  rEurope.le  terrain  de  transitiicui  ^è  distingué  encore  très 
bien  du  groupe  carbonifère, 

M.  G.  Prévost  appuie  la  concordancesighalée  par  M/Ro- 
zet ,  ^ntre  les  (firisions  géologiques  et  les  groupes  zoologi- 
ques  qua  indiqués  M.  Deshayesy  mais  il  objecte  que  les  ob- 
aei^aiions  de  ce  dernier  ne  portant  que  sur  une  partie 
infiniment  petite  de  la  surface  du  globe,  ce  serait* trbp  pré- 
sumer quèd*en  vouloir  déduire  des  iois'généritles.  D'aiMi^uirs, 
ditril,  il  n*7  a  point  toujours  coïncidence' entre  les  grandes 
époques  de  dislocation  et  lés  groupes  de  M.  De^hayesy  p«ris- 
que.c*est  pendant' le  dépôt  des  terrains,  tertiaires  dont 
M,  Die^ihayes  ne  fait  qu  un  seul  groupe,  que:  se  sont  produits 
les  plus  grands  phénomènes  de  ce  geni^e. 

M.  Prévost  met  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Société  uà  ta- 
bleau théorique  dans  lequel  il  a  représenté  la  succession  des 
.terrains  dé  sédiment  disposés  d*après  leurs  rapports  naturels. 

M.  Lajoye  fait  remarquer  que  les  diverses  espèces  d'un 
même  genre  vivant  actuellement  sous  des  latitudes  souvéfnt 
trè^  dillerentes,  si»  comme  on  est  porté  à  le  croire,  il  en  a  été 
de  même  à  toutes  les  périodes  anciennes ,  nous  serions  au^ 
jourd'hui ,:  d'après  la  manière  d'envisager  reàpèce'en  géolo- 
gie, fort  exposés  à  rapporter  à  des  époques  différentes  des 
couches  réellement  contemporaines.  Quant  à  l'espèce  con* 
«idéréè  zoologiquement  ,  sa  détermination  ne  reposakit  <pie 
■sur  des.caractères  peu  élevés ,  et  la  définition  même  du  mot 
e^èce  n*ayant  pas  encore  été  bien  donnée  par  aucUn  au*, 
'teur,:  M', Làjoyé  en  conclut  qu'il  doit  en  résulter  une  grande 
iiicertttiidé  dansées  applicationa  que  l'on  fait  de  la  zoologie 
à  la  détermination  de.  rage-  relatif  des  couches.  Il  pense  en 
outre  que  les  phénomènes  d'alluvion  tels  que  ceux  qui  se 
passent  actuellement  sur  une  si  grande  échelle  dans  la  vallée 
du  Missis&jpiet  à  l'embouchure  de  ce  fleuve,  peuvent  expli- 
<|uër  en  partie  la  formation  des  terrainfs  de' sédiment,  et 
renfouissément  des  générations  éteintes  qu'ils  renferment. 
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La  question  de  r^spèce/ répond  M.  Desliajes,  est  très 
cli£Scile  à  résoudre ,  et  si  la  défihition  ii*ei>  a  pas  encore  été 
donnée  exactement,  cela  vient  de  ce  que  dans  les  coltec- 
tioos  particulières. on  considère  Fespèce  comme  une  chose 
bocmée  et  bien  dëtermÎAéè.  On  n'y  trouve  en  général  qnun 
on  deux  individus  de  chaque  espèce ,  d'où  ilrésiilte  que  dans 
Ws  livres,  les  descriptions  sont  individuelles  et  non  spéei6- 
ques.  Il  fiiut  donc  avoir  à  la  fois  sous  les  yeux  une  très 
grande  quantité  d*indivîdu5  d'une  niénie  espèce  pouf  pou- 
voir en  établir  rij^oureusement  les  'caractères. 

M.  Boubée  croit  que  pour  arriver  à  déterminer  la  posi* 
tfon  relative  des  strates,  les  caractères  géologiques  etzoolo* 
giques.soiit  insuSfisaiEils-;  car,  dit-il,  dans  les  mers  actuelles, 
les  sables,  les  argiles  et  les  calcaires  constituent  desdép^s 
distincts  à. des. profondeurs  très  différentes,  et  habités  par 
des  espèces  très, différentes. aussi;  les  roches  contemporai- 
nes contiennent  donc  des  espèces  très-  diverses.  Ainsi,  d'nn 
coté,  \es  roches  d-une.mérae  époque  sont  tantôt  superposées 
et  tantôt  parallèles,  et  il  devient  souvent  très  difficile  de  les 
cJussergéologiquefaeot,  et  de  Tautre  les  fossiles  que  les  ro- 
ehes. contemporaines  renferment  n étant  point  les  mêmes» 
les  font  considérer  par  les  cimchyliologistes  coinme  d'épo- 
ques différent es«  M.  Boubée  en  concl  ut  que  l'on  doit  avoir  ^u< 
velitr  rf cours  aux. caractères  minéralogiques  ponpsuppléer  & 
Tinsuffisance  d^s  atitres,  et  s  en  réfère  à  lopinion  qu'il  a  déjà 
émise  à  ce  sujet  dans  un  des  volumes  précédents  du  Bulle- 
tin. 

M.  Deshayès répond  qu'une  même. espèce  peut  vivre  sur 
des  fgnds  de  nature,  différente,  et  ne  présenter  que  des 
modifications. peu  importantes. 

M.  Yirlet  pense  que  les  observations  ou  plutôt  les  lois  que 
rient  de  poser  M.  Deshayes,  ont  une  grande  importance 
pour  la  géologie,,  en.cç  sens  que  les  cinq  grands  groupes 
zoologiques  qu'il  a  établis,  et  qui,  sauf  quelques  contesta-^ 
tions,  s'accordent  assez  avec  les  faits  géologiques,  pourront 
peut-être  servir  de  jalons,  ou  plutôt  d'horizons géognostiqùes , 
pour  arriver  à  distinguer  parmi  les  dislocations  du  globe 
celles  qui  ne  sont  que  partielles  ou  locales  de  celles  qui  se 
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sont  fait  resaenitir  ^partout ,  ou  tout  auinoins  snr  une  grande 
partie  du  globe ,  et  dont  les  influences  auraient  été  assé^ 
puissantes  9  assez  considérablespour  déterminer  un  chan--' 
gement  complet  dans  les  populations  qui  Thabitaient;  tan- 
dis que.  les  soulèvements  partiels  n*auraient  fait  que  modifier 
un  peu  s^^r  certains  points ,  mais  non  changer  tout-à-fait  la 
série  des  êtres  organisés.  Il  y  aurait  donc  à  distinguer  les 
soulèvements  généraux  et  lès  dislocations  locales  »  et  il  est 
très  probable,  ajoute  M.  Virlet,  que  dans  je  nombre  de  ceux 
qui  ont  été-signalés  jusqu'ici,  il  j  en  a  qui  sont  tout-à-fair 
dans  ce^  dernier  cas* 

Eneffet)  les  révolutions  de  la  partie  oècidentalé  de  TEtr- 
rope  ne  paraissent  pas  s'être  toutes  fait  ressaitir  dans  la 
partie*  orientale;  tandis  que  des  neiif  systèmesr  de  soulève-* 
ment  reconnus  jb»  Grèce  par  MM.  Boblayeet  Yirlet,  plusieurs 
semblent  particuliers  à  cette  contrée ,  ou  n*ont  pas  encore 
été  constaté^  aillefij^s..  Par  exemple  il  est  bien  certain  qu'il  y 
a  eu  en  Orient  des  dislocations,  dans  l'intervalle  du  dépôt  der 
la  craie  inférieure  qui  constitue  nue  grande  partie  du  sol  de 
la  Grèee;  tandis  que  les  mêmes  phénomènes  ne  se  sont  pas 
fait  ressentirez  Occid^t,  pendant  que  la  craie  de  Paris  ou 
du  nord  de.  l'Europe  se  déposait. 

Al  résumé,  dit  M.  Virlet,  je  crois ^u  outre  l'avantage  de 
mieux  nous  faire  connaître  les  lois  suivant  lesquelles  les 
générations  se  sont  succédé  sur  notre  globe,  les  obsenra-^ 
tions  de  M.  Deshayes  pourront  amener  des  inodification^ 
dans  le  classement  des  dilTéients  soulèvements  qu'il  faudraî 
diviser  en  deux  sérias ,  Tune  qui  comprendra  les  phénomè- 
nes généraux  qui  cprrespondraient  aux  divisions  dé  M.  De»^ 
bayes ,  et  Tautre  ceux  qui  ne  sont  que  particuliers  à  telle  on 
telle  contrée^  miits  on  conçoit  quon  ne  pourra  arriver  à  ces 
résultats  importants  que  lorsqu'onaura  étudié  une  bien  plutf 
grande  étendu^  de  pays  que  cette  que  l'on  connaît  aujottr# 
d'hui  géologiqueupentu 

M.  Ch.  d'Orbî^^ny ,  en  rappelant  la  classification  adoptée 
depuis  long-temps  par  M.  Gordier,  fait  yoi^  qu'elle  concorde 
avec  les  divisions  itoologiques  précédentes. 

Enfin  ^  M.  Leymeirie  dit  qu'il  aauasi  tnouv^eversle  haut  de 
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Nîûge intériew  du  lias,  des  plaquettes. Cflcaires  péroééspar 
des  Pholades,  et  dans  une  position  semblable  à  celles  qu'H 
signalées  M.  Deshayesi 


-  ••■  -  -  - 


Séance  du  19  Jevrier  1838» 
i^résidbhoe  db  m.  toltz,  ifice-priêident. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

DONS  »À1TS   À   Lk   SOCIBTB. 

La  Société  reçoit  : 

t)e  M»  de  Collegno ,  sa  traduction  des  Recherches  eut  la . 
partie  théorique  de  la  G'éologie^i  de  M.  de  La  Bêche ,  in-8*, 
289  pages,  2  planches.  Paris ,  1838. 

Delà  part  de  M.  Dumont,  son  Rapport  sur  les  travaux 
de  la  Carte  géologique  de  la  Belgique,  pendant  Cannée 
1837,  în-8%  14  pages.  (Extrait  du  bulletin  de  TAcadémie 
des  Sciences  de  Bruxelles.  ) 

Les  Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  tA- 
eadétnie  des  Sciences ,  1838 ,  n»'  6  et  7» 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  ,  2*  série ,  t.  IX , 
n«  49.  , 

lié  Recueil  de  la  Société  libre  d'agriculture ,  des  sciences 
ti  des  arts  du  départetnent  de  CEure ,  n^  XXXII ,  octobre 
1837  ,  in.8^ 

Le  Bulletin  de  la  Société  industrielle  JC Angers  ^  n^  &, 
8*  année. 

Le  Mémorial  encyclopédique ,  vP  85,  janvier  1 838. 

L'Institut,  supplément  au  n*  de  janvier  1838. 

Le  €iorn;ate  di  Sciente,  eto. ,  pet  la  Sieilia ,  n^  1 80  » 
décèttibre  1887. 

Tke  Mining  journal,  itiV  129  et  130. 

The  Athenœum,  n*'  6â7  «t  âj|8. 

M.  Alexandre  Brongniart  offre  de  la  part  de  MM.  Ducatel 
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t^t  Alexander,  le  premier,  géologîâte ,  le  second ,  ingénieur 
del!Étatde  Maryland  :  . 

1»  Leur  Beport  on  th^  new  tnap  of  Marylantl.  (Rapport 
5ur  la  nouvelle  carte  de  Maryland.) . 

Pour  ISS/),  in-S"",  84  pages,  6  planches.  Baltimore,  1836. 

Pour  1836.  lOi  pages,  6  pknches.  Baltimore,  1837. 

2^  Les  actes  relatifs  à  ta  fondation  de  la  Société  Georg's 
Creek  coal  and  iron  company ,  in-4*',  36  pages,  6  planches. 

M.  Alcide  d'Orbigny  offre  de  la  part  de  M.  Sôwerby,  édi- 
teur de  th4^  Malacological  and  conchological  Magazine  ,  le 
premier  numéro  de  cette  publication ,  in-8^,  36  pages,  4 
planches.  Londres,.  1838» 

La  Société  reçoit  en  outre  24  échàntilloils  adressés  à  M.  Ri- 
chardpar^M.  Pilra,  professeur  au  petit  séminaire  d*Autun  : 
1*  Paludines  et  Vnto  rec  -eillies  près  de  Cuisery  (Saône-et- 
Loire)  dans  un  minerai  de  fer  ;  2®  un  échantillon  de  calcaire 
d'eau  douce  avec  tubes  de  Frigânes  et  Paludines,  des  environs 
de  Bourbon-Vitry  sur  Loire  ;  3°  deux  coprolites  lies  environs 
d'Auiun  (Surmoulin  );  4*  des.  morceaux  de  conifères  silici- 
fiés  de  la  partie  supérieure  du  terrain  houiller;  S""  deux 
échantillons  de  Psarolite  ;  6*  deux  échantillons  de  Fer  de  Chi- 
seuil,  montagne  d  apparence  volcanique  des  environs  de 
Bourbon  ;  7**  du  plomb  arséniaté  de  Saint-Prix,  près  d'Au- 
tun.  Enfin  ,  8*  des  feuilles  du  schiste  de  Muse  avec  emprein- 
tes de  PalcBOlhrtssum^  de  coprolites ,  de  calamités,  etc. 

De  la  part  de  M.  de  Klipstein  ,  un  échantillon  du  àable 
de  Targile  à  lignite  de  Wildenstein,  modifié  au  contact  des 
roches  basaltiques,  et  changé  en  un  grès  de  foi:me  pseudo- 
prismatique. 

CORRESPONDANCE. 

« 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'iine  circulaire  envoyée  par 
MM.  Lecoq  et  Bouillet,  secrétaires  du  congrès  scientifique  de 
France,  pour  1838.  Cette  circiilaire  est  renvoyée  au  conseil. 

M.  Pitra  écrit  d*Aiitun  à  M.  Richard  : 

Ou  iiousiivait  aunoucc  Une  découverte  qui  consistait  on  ossc— 


SBANCE    DÛ    19    FBTRISR    1838.  161 

mcDts  de  sauriens ,  d'oiseaux  ,  de  coprol'ttes ,  tronvési  disait-on , 
dans  un  banc  de  muscheikalk.  Nous  sommes  allé  sur  les  lieux; 
c'était  au  château  d*£piry  y  dans  les  propriétés  de  M.  de  Loisy, 
près  Saînt-Émiland.  Nous  avons  reconnu  d*abord  que  le  pré- 
tendu muscheikalk  était  la  partie  inférieure  du  lias.  Ce  banc  de 
lias  est  peu  puissant;  il  repose  sur  les  marnes  irisées ^  et  semble 
circonscrit  dans  lin  espace  assez  limité.  Nous  n'avons  trouvé  au- 
cun osscment  en  place  ;  mais  on  nous  a  présenté  au  château  trois 
vertèbres  très  bien*  conservées;  la  plus  grande  avait  près  de 
6 pouces  de  diamètre;  elles  étaient  rondes,  plates ,  concaves  des 
deux  côtés,  et  il  serait  difficile^  ce  semble,  de  ne  pas  y  reconnaître 
des  vertèbi-es  d*lchthyosaurcs  d'une  belle  et  colossale  dimension. 
Quant  aux  coprolites  prétendus,  on  n'a  pu  nous  montrer  qu'une 
informe  concrétion  calcaire  conique  de  cinq  à  six  décimètres 
de  longueur,  . 

Je  crois  devoir  appeler  votre  attention  surun  échantillon  du 
fer  de  Cuisery  qui  présente  une  Paludine  renfermant  une  autre 
Paludiùe.  A  la  loupe,  on  découvre  fréquemment  dans  Tinté* 
rieur  de  ces- coquilles  de  petites  Paludines  rudimentaires.  Le  mi- 
nerai de  fer  où  se  trouvent  ces  fossiles  est  recouvert  par  des 
couches  de  gravier,  et  repose  sur  des  argiles.  Non  loin  de  là,  ces 
lirs  de  gravier  enveloppent  de  vastes  amas  de  tourbes  qui  se 
forment  et  s'accroissent  journellement;  partout  où  je  l'ai  trouvé, 
il  occupait  le  fond  ou  les  bords  de  bassins,  de  mares  d'eau  à 
peine  desséchées.  Il  semble  avoir  été  déposé  en  couches  très 
peu  épaisses,  et  dont  les  moins  profondes  sont  les  plus  fria- 
bles et  les  plus  siliceuses.  La  couche  la  pins  profonde,  a  pemc 
épaisse  de  deux  ou  trois  pouces ,  présente  seule  le  minerai  com- 
pacte ;  c'est  la  moins  riche  en  Paludines,  bien  qu'elles  y  soient  le 
mieux  conservées.  Les  couches  supérieures  sont  pétries  de  ces 
coquilles,  et  les  C/info  s'y  montrent  aussi  beaucoup  plus  fréquem- 
ment que  dans  les  couches  inférieures.  Ou  trouve  des  Paludines 
et  des  Unio  de  toutes  les  dimensions,  et  je.pense  qu'il  y  en  a  plu- 
sieurs ^pèces. 

COMMtllflCATlQNS. 

M.  Rozet  f^ic  d* abord  remarquer  que  la  raontagne  de  Ghi« 
seuil,  dont  M.  Pitra  adresse  des  échantillons  de  fep,  iï*est 
point  volcanique,  mais  présente  une  éruption  très  remar- 
quable de  quartz,  et  quon  y  trouve  en  effet  du  fer. hydraté 
mamelonné  et  même  irisé;  puis  il  communique  la  lettre 
Soc.  géoL  Tome  IX .  1 1 
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suivanre  qui  lui  est   adressée  Uo  Vienne  (Aulriche)    pav 
M.  Boue.  3  février  1838. 

Un  gros  aérolile  est  tombe  en  Hon|];ric^  il  a  été  acquis  parle 
Cabinet  de  Pest;  je  l*ui  vu  ici,  il  est  fort  intéressant  par  les  trous 
de  sa  surface  et  ses  stries  radiées.  Il  me  semble  qu'on  y  voit  distiuc- 
teniciil  les  endroits  d'où  son  t  sortis  les  éclats,  puis  le  frottement  de  ces 
mêmes  cassures  et^l  a  fluidité  visqueuse  delà  croûte  fondue  noire. 

Source  mterniùtcnte,  hsi  souvce  du  Miracle,  daus  le  comitat  da 
Bihar,  en  Hongrie^  dans  la  seigneurie  de  Brossa*,  sur  le  côûé 
oriental  de  là  commune  de  Mabugyer^  sort  du  pied  d'une  mou- 
tagnc ,.  se  perd  dans  les  pierres^  et  va  joindre  plus  loin-  la  Moros 
Sous  la  forme  de  torrent.  Après  Uii  bruit  sourd ,  il  en  sort  toat-à-' 
coup  et  plusieurs  fois  par  jour  de  graudcs  quantités  d'eau  ^  de 
manière  à  remplir  le  lit  du  rui  seau  en  deux  minutes.  Les  ioter- 
mittences  durent  quelquefois  deux  heures^  Le  flux  est  le  plus  fré- 
quent depuis  Noël  jusqu'au  milieu  de  Tété  ^  chaque  quart  d'iieui^ 
il  y  a  alors  extravasion;  il  est  plus  rare  dans  la  deuxième  moitié  de 
i'étc  et  en  automne,  quand  le  tem»ps  est  cependant  plus  humide^ 

Connaissez-vous  les  résultats  de  forages  dans  le  noi'd  de  l'Aile** 
magne?  A  Glu,  M.Stadt;  non  loin  d'Hambourg,  M.  Jean  Sceincn, 
ont  Foré  jusqu'à  480  pieds  ',  ils  ont  trouvé  à  86.  pieds  du  sable 
marin  avec  d'assez  grosses. pierres;  à  114  pieds,  on  entra  dans 
Pargile  et  on  quitta  le  sable;  à  250  pieds,  on  reconnut  une  dent 
de  Requin;  à  430  pieds,  du  grès  ;  à  432  pied$,  des  alternats  d'argile^ 
de  sable  et  de  sable  quarzeux  grossier  avec  des  coquillages  maiins* 
On  ost  parvenu  à  460  pieds  eu  septembre.  Ceci  confinée  les 
observations  que  j'avais  faites,  qu'autour  d'Hambourg  i^n  sol 
tertiaire  analogue  à  celui  du  bassin  de  Londres  se  trouve  caché 
sous  une  potile  épaisseur  de  sable, 

Jamaisjeu'ai  pu  regarder  comme  alluviales  ces  argiles  bleuâtres 
et  verdâtres  qui  viennent  au  jgur  dans  toutes  les  tranchées  un  |)eu 
profondes.  De  plus  la  quantité  de  silex  de  la  craiei  encore  presque 
intacts  et  non  roulés,  tendrait  à  y  faire  soupçonner  des  pa'i)énii* 
nences  de  craie  près  de  la  surface..  A  Altona  ,  à  côté  d'Hambourg,. 
MM.  Freund  vi  Zeise  ont  fait  des  forages  à  la. requête  de  la  So- 
ciété patriotique.  Je  ne  sais  où  en  est  resté  le  forage  exécuté  près 
de  Copenlte^^e  ,  on  1881  e.l  1838.  On  était ,  à  Nyholm,  encore 
4ans  la  craie  à  sUex  à  334  pieds. 

Je  ne  saiftsi  M.  Coi*diçr  a  coœoiuniqaé  à  la  Société  mon  kui^ 
eompte-reodu  géologique  dii  voyage  que  j'ai  fait  en  Turquie  en 
1837.  Je  vous  prie  dccomm^niquei'ies  notes  suivantes  sixvmcudees 
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relativement  aux  époques  de  soulèvements  des  chaînes  turques  (1). 

La  plupart  des  chaînes  de  la  Tui*quîe  u'oflrcnt  guèi*e  à  leur 
pourUiur  d'accidents  de  stratiBcalioii  propres  h  spécifier  l'époque 
précise  de  leurs  soalèvcnieots  et afFaissemcnts.  Plusieurs  ont  mémo 
c>cs  directions  obliques  &  celh*s  de  leurs  couches. 

Dans  la  Bulgarie  et  la  Kotnolio ,  on  ti*fiuve,  il  est  vrai,  des  mo- 
lasses inclinées,  au  pied  du  Balkan,  près  d'Islivné,  et  sur  celui 
du  Rhodope  onentat;  poutH>ti  eu  couclufe  iodifféremment  que 
le  Balkan  crétacé  et  le  sol  schisteux  crisialHn  du  Rhodope  ont  été 
soulevés  à  la  fin  de  Tépoque  tertiaire?  ou  bien  n'est-il  pas  plus 
plausible  de  soutenir  cette  thèse  pour  le  Balkan  que  pour  le 
Rhodope  où  it  n'y  a  aucun  tetrain  entre  les  mplasses  et  le  sol  très 
ancien?  D'ailleurs  le  Wàodope  u'ar^tnlpasdik  exister  sous  la  forme 
d'îles  bien  avant  la  foimalion  des  dépdts  du  Balkan?  Ne  doit^on 
pas  petïser  au  contraire  qu'il  n'était  qu'une  portion  d'un  archipel 
d'îles  qn'iiMliquout  encoi^e  les  cliaincs  centmlet  d'Albanie^  l'O- 
lympe, leSchirokaPlanina,  les sommi tés  schisteoses  anciennes  de 
la  Servie  inéi*idiooate  et  du  Bannat? 

Quoi  qu'il  «i  soil,  le  ivJiof  de  la  Turquie  montre  clairemept 
que  les  soulèvements  du  Rhodope  se  «ont  continués  à  traders  toute 
là  Macédoine,  sur  pi usicqrs  ligues  parallèles.  Pent^-on  adtnettre 
qôc  certains  parallélismes  entre  le  Balkan,  qiielques  créles  de  la 
Thessalic  et  quelques  montaf^rnes  de  la  M^ie  sopéiieure ,  de  la 
StM'vic  inéridionatcet  delà  Bosnie,  sont  les  indices  desoulèvemeats 
contemporains? 

Dcins  le  plateau  de  la  M«èsie  supérieure ,  les  molasses  étant 
riarizontales  dans  les  vallées  principales  de  schiste  micacé  et  tal- 
queux ,  on  a  au  moins  une  preuve  que  la  plus  f;rande  pôrtkm  de 
ces  rides  et  bieaûcoup  de  leurs  vallées  exisuicnt  déjà  avant  l'épo- 
que t^rrtîaiie:  Le  calcaire  à  Hippurites,  dans  lebassiii  intermédiaire 
moyen  de.  Novibaiar,  conduit  à  une  condiisfon  analogue.  Or  ces 
ilépots  secondaires  et  tertiaires  ont  la  même  position  d^ns  les 
cavités  du  terrain  même  supérieur  de  tmnsition  ]  donc  ne  pent*6n 
pas  «léjà  reculer  à  la  fin  de  l'époque  interittédiaire  récente  la 
tt)rniation  delà  plus  grande  partie  du  rebeF  de  I9  Messie,  de  le 
Servie  et  de  la'Bosnie? 

•*  Voilà  une  de  ces  questions  (fui  deviennent  fort  embairrassaotes 
ponr  ceux  qui  d'un  autre  côté  voudraient  voir  une  liaison  entre 


(i)  Voyez,  pour  rinleHigcnce  de  celle  Icllrc,  J'esquisse  de»  U  Tuvqi^^ 
crEni-opiÈ',  pagft;  12^- 
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ladireclion.Y.  S,  ou  iNT.-iV.-O*,  S.-S.-E,  des  charucsdeccspays^et 
l'apparllion  destracliytcs  souvent  en  trainées,^  ayant  des  directious' 
semblables.  Si  ce  relief  de  la  Turquie  septentrionale  est  si  ancien  ^ 
d'oà  vient  qu'il  n^y  a  pes  eu  de  formation  lK)uinère  où  du  moins 
quelques  dépôts  scopndaires  antérieurs  à  la-craie?  .L'absence  des 
éfuptious  porphyriques  secondaires  cxpliqùe-t-elle  suffisamment 
ce  demie V  accident  géologique?. 

A  quelle  époque  peut- on  placer  raffaisscment  des  montagnes 
qui  ont  pu-  lier  autrefois  le  Rhodope  aux  montagnes  de  l'Asie^  oii 
doit-ôu  regarder  cette  cavité  comme  un.détroit  de  mer  originaire? 
Puisqu'elle  est  remplie  en  partie  de  molasse ,  sa  formation  parai» 
trait  avoir  précédé  au  moins  l'époque  tertiaire  moyenne;  aller 
au-delà  ce  serait  se. jeter  dans- de  pai*es  hypothèses.  Da  reste  il 
est  difBcile  de  déterinifier  le  rôle  que  les  trachy  tes'  ont  pu  joucv 
dans  la  modification  du  relief  decette  cavité,  si  ce  n'est  qu'on- 
peut  concevoii*  laMaritza  coulant  jadis  de  TO.  à  l'Ë.'âansla  mev, 
de  Marmara,  et  se  jetàn^t  dans  une  fente  !N.  $. ,  pi'oduite  à  côté 
de  celle  d'où  sortirent  les  trachytes,.  Si  £C&  ' dernières  roches  ont 
pu  être  accompagnées  de  pareils  fendillements  N*  S* ,  on  ne  peut 
leur  attribuer  toutes  les  fenk^s  de  ce  genre  qui  sont  en  Turquie  ^ 
car  iiy  eaa  qui  sont,  vides  et  peut-être  plus  récentes,  et  d'autre^ 
remplies  de  roches  terliaires  comme  la  vallée  de  la  G^rande-Mo- 
rava  en  Servie^  là  fente  du  Sirymon  à  travers  le  Perindagh^etc.. 
Aux  éruptions  trachy tiques  on  peut  attribuer  la  fente  IS.  S;  quc- 
ribar  occupe  dans  les  porphyres.syénitiqueset  le  schiste  interme-^ 
diaire,  celle  du  débouché  du  Raschka,  du  bassin  de  Novib^zar 
et  le  fendillement  profond  des  montagnes  de  cette  coiUrée.L'écou*- 
lemeut  dû  lac  de  Mdvibazar  a  du  suivj>é  cet  accident.^ 

11  y  2L'àes fendillements  O.  E,  qui  ont  l'air  très  nàoderne ,.  parce- 
que  des  cours  d'eau  les  occupent  en  coulant  sur  le.roc  vif  ou  sur 
ses  débris }  néanmoins  on  ne  peut  généraliser  cette  conclusion, 
théorique^ 

.  lies  grands  défilés  du  Danube  occupant  de»  fentes  N.-O.  S.-E. 
eJi  S^Oé  N.-^E. ,  où  il  n'y  a.  pa»  la  moindite  trace  de  dépôts  ter* 
ii^ires  ni  «néme  de  lœss  ,  sont  un  accident  alluvial^  qjui  paraît 
s*étre  reproduit  en  Servie  et  en  Turquie.  Comme,  exemples,  je  ci— • 
terai  le»  défilés  dé  la  vallée  de  Mlàva  ^  sous  Krepolin  et  Gor-. 
niaL  ;.  les  déilés  au  confluent  de  laMorava  serbe  et  de  la  Morava 
b  ulgare  ;  le  défilé  entre  le  Kablar  et  TOvtschar ,  à  TE.  d'Oujitzê^ 
le  défilé  du  Sarigol-Yardar^  le  défilé  trachy  tique  sûr  lé  cours- 
moyen  de  l'Egridère ,  etc. 

Le  grand  système  N.-^O»  S.-E.  ou  presque  lf\-N»^0^  S 'S^E^ 
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-de  la  Turquie  occidentale  doit  s'^trà  établi  au  moios  vers  k  Bu 
de  l'époque  crétacée,  puisque  les  dépMs  de  cette  période  y  oui 
pris  part,  et  qu'il  y  a  des  roches  tertiaires  déposées  ^à  et  là  dans 
des  vallées  ci'élâcées  de  la  Dalmatie  et  de  TÉpire.  La  craie  blan- 
clie  à  «ilex  -et  Béleimiitçs  manque  dans  ces  contrées.  Peut-on 
y  lier  la  production  des  rides  parallèles  semblables  dans  la  Thcs- 
salie  maritime^  la  Oblchide,  et  la  Mcesie  occidentale?  Ne  doit- 
-on  pas  admettre  qu'avant  ces  soulèvements  et  redressements 
^aornics ,  la  Turquie  occidentale  avait  subi  de  graudes  modi lo- 
cations dans  seu.  relief,  par  les  soulèvements  advenus  i  Im  fin  de 
l'époque  primaire  récente? Ces  soulèvements,  ayant  {nxHluit sur- 
tout le  système  dos  créles  N.  S. ,  n'onl-ils  pas  laissé  des  traces  inef- 
façaUes  surtout  dans  la  Bosnie?  Si  on  pouvait  encore  supposer 
4iue  les  soulèvements  O.  £.  du  Balkan,  postérieurs  au  dépôt  des 
molasses,  se  fussent  propages  sur  des  lignes  jusqu'en  Bosnie,  on 
aurait  ainsi  l'expUcaiion  de  son  relief  si  siiigulièi«ment  quadrillé. 

Si  on  trouve  à  s'expliquer  tant  bien  que  mal  les  trois  systèmes 
principatix  defc-rtdes  de  la  Turquie,  ^av  oir  ceux  N.  S.,N<>0.,  S.-£. 
et  O.  Ee;  si  en  reconnaitdans  la Macédoiue occidentale  l'enU^eoroi*- 
scmenl  des  dcuxdcriiiersjystèmes  ou  leur  rencontre,  quelles  hypo- 
thèses pcut'On  proposer  pour  la  formation  des  plus  petits  sysièuies 
N.-E, ,  S.-0. ,  O.  2«  S.  à  E.  2®  N. ,  et  peut-on  réellement  croire 
•que  le  relief  actuel  duRhodope  qui  court  O.-N.-O.  à  E.-S.-Eé, 
est  une  modificatiou  conteinporaine  de  celle  qui  a  prod^iit  THae* 
mus ^  courant  O.  2%  N.  à  E.  2<>  S.  ? 

Je  Crois  que  la  dernière  question  n'est  pas  une  difficulté,  ear 
on  trouve  une  concordance  presque  complète  entre  la  chaîne  de 
rOaemusct  les  parties  méridionales  et  macédoniennes  du  Rhodope« 
La  partie  vis*à-vis  du  Haut-Balkan  en  a  été  séparée  peut-être 
violepument.  Pourrait^-on  proposer  de  ne  voir  dans  le  petit  sys- 
tème O.  2**  S.  à  £.  2»  A^. ,  entre  l'Haemus  et  le  Rhodope ,  qu'un 
accident  arrivé  au  croisement  des  soulèvements  O.  E.  et 
N^O.  S.-E.  ?  Quant  au  système  N.-^Ni^E.  S.-^.-O. ,  comme  il 
«e  prolonge  dans  le  Bannat  et  y  affecte  le  terrain  houillcr  et  le 
grès  secondaire  rouge  ,.on  a  une  donnée  pour  placer  sa  fi^rmation 
au  motus  pendant  le  noilieu  de  l'époque  secondaire»  On  doit  le 
lier  peut-être  avec  ra^iparition  des  porphyres  syéniiiqiies^  Il  est 
remarquable  de  voir  ces  derniei^  accompagnés  très  souvefit  dans  le 
Bannat  et  la  Servie,  de  roches  de  grenat,  et  de  revoir  ce  ^rirc 
de  produit  igné  à  côté  de  filons  granitiques  datis  les  gneiss  du 
fi.hodope«  N'y  a-t-il  pas  dans  ces  associattous  quelque  diose  q«i 
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insiiquesous  le  sol  turc  une  grande  unifcirmi  lé  d'éléments  cld'ài.- 
tions  ignées?  -«  On  pottiTail  proposer  de  même  d'établir  uiic 
coonexion  entre  les  soulèvements  N.-O.  S.-^E.  et  les  éruptions 
diori tiquas  et  serpentinc^uscs. 

Coifime  il  ^st. prouvé  que  la  formation  du  détroit  des  Darda- 
nelles et  du  Bosphore  tombe  dans  l'époque  alluviale  ancienne,  rt 
que  la  direction  de  celte  Fracture  est  N.  40^£,  à  S,  40®  O, , 
peut*-on  oser  employer  cette- donnée  pour  l'appliquera  la  direc- 
tion parallèle  du  Tschar  et  do  Koradagh  en  Macédoine?  Il  parait 
du  moins  as^ez  certain  que  ces  chaînes  ont  été  soulevées  postfv- 
rieurement aux  molasses,  puisque  celles-ci  sont iiedressées  à  leiii-s 
pieds;  mais  les  alluvions  anciennes  n'ont  point  été  bonleVersécs 
et  gisent  horizontalement  dans. les  mêmes  lieux.  0n  peut  donc 
se  représentera  la  place  de  la  Tut*quie  d'£uiM>pe  un  archipel  de  5 
à  7  tleSy  dont  la  place  serait  encore  indiquée  par  les»  schistes  cris- 
tallins>  tandis  que  les  détroits  qui  les  séparaient  sont  remplis  en 
grande  partie  dâs  terrains  in termédi -lires,  moyens  ou  récents.  L'île 
macédonien oe  aurait  été  la  plus  grande  ,  celle  du  Haut^-Balkuii 
aurait  été.  démantelée  et  aurait  peu t-éti*e  éprouvé  quelques  afFais- 
semants  à  Test,  comme  celle  du  Rhodope  au  sud. 

Ajla  fin  des  dépôts  intermédiaires,  la  Tuix{uie  aurait  eu  dans  sou 
ensemble  un  relief  assez  voisixide  celui  qu'elle  a  à- présent,  àTeX'» 
ceptionde  l'absence  du  Balkan,  des  rides  N.iO.  S.-È.,  et  de  leurs 
accidents  concomitants. D'une  autre  part,  une  grande  partie  de  ce 
paya  était  encore  sous  les  eaux,  et  il  n'a  été  émergé  que  gradueUc-r 
meint,  parce  que  chaque  grande  série  de  secousses  a  dû  être  accom- 
pagnée pLi^sou  moins  de  quelque  soulèvement  en  masse,  comnÉc  de 
redressements  et  de  Fendilleraenls.  C'est  dans  la  direction  des  cou- 
ches les  plus  anciennes  de  la  Turquie,  contraire  à  celle  de  leurs 
chaînes ,  qu'il  faut  chercher  à  débrouiller  ce  qui  a  pu  exister  avant* 
ces  îles,  ou  quelle  était  leur  grandeur  et  leur  nombre. 

Jje  soulèvement  des  chaînes  récentes  de  transition  aurait  cre- 
vassé ces  îles  du  JIV.  au  S,;  mais  quelques  unes- auraient  eu  aussi'à 
souffrir  de  soulèvements  iV.-iY^.-^,  S.-^.-O.  Après  cela  ies  soui, 
tèvemenis  N.^O»  S,~E.  de,  r Italie  se  seraient  fait  sentir  surtout' 
dans  la  Turquie  occidentale.  Us  auraient  produit  une  partie  de 
la  cavité  de  l'Adriatique,  en  causant  des  affaissements  et  en 
séparant  eh  même  temps  plusieurs  îles  du  continent.  Dans  Tinté-: 
rieur,  les  fentes  et  les  massifs  écroulés  auraient  formé  les  places 
occupées  aujourd'hui  par  certains  défilés,  certaines  vallées  et 
Quelquefois  des  lacs.  Ces  mouvements  exti^ordinaires  auraient  été 
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accompagnés  d'<!ruptions  dioritiqtiM  et  Msrpentin^ases  ^  qui  au- 
raient séparé  la  cavité  d'Ipek  et  de  Piîsrend  de  celle  de  Scatari , 
et  produit  ainsi  uu«  petite  mer  intcrietire. 

Pius  tard  encore  les  dépôts  crétacé.<  du  Balkaa  auraient  été 
émergés,  et  le  sol  ancien  sous«jaccnt  aurait  participé  à  ce  mou- 
vement de  tabule  du  S,  au  N", ,  qui  se  serait  propagé  au  loin  au 
S.  f^t  S.-O.  sur  des  ligues  parallèles  O.  £•  comme  toutes  It^ 
CJeci  lia  lions. 

Lés  bassina  tertiaire»  tH  4*aUuvtoM  de  la.  Turi[Qie  actuelle 
auraient  presque  tous  existé  après  cet  événement,  mais  leurs 
fermes  auraient  été  mtodtliéef  par  des  érapttons  posténcures  de 
«rachytceide  por^yre  pyreténiquc.  Des  rivières  ont  pu  ainsi 
cliançei*  leiii*  cours ,  comme,  par  exemple ,  la  Maritza ,  et  môme 
il  a  d4  y  avoir  des  soulèvements  on  masse  et  des  fendillements  à 
peu  près  G.  E,  CiVit  cdors  que  les  dépôts  teiHiaircsde  Strazin  ont 
été  eili^iissés  et  ont  été  sépai^  île  ceux  du  Vardar,  que  la  vallée 
de  l'Egridèi'^)  a  4^é.peut-4tre  produite ,  otc« 

i*e  poi^liyre  fAToxétirqiie  a  été  accompagné  aussi  de  quelqut» 
redresseaieulfi  qai  ôii-t  modifté  la  conftgiiratiou  du  sol  cî  le  cours 
«Iç-^uck^urs  toiTAuts;  mais  tes  fendillements  N.  S.  «ont  s«*s  efFets 
les  plus  évidents ,  elles  tracliytes  eux-mêmes  en  «ra  eu  à  soufR-ir. 

La  formation  4cs  feotes  N,  40°  B.  k  S.  40<>  O,  nie  iKiratt 
«voir  coïticidé  avec  ceHede  grands  afKiisscmetits,  et  ains  TCuropô 
eti'àsie  se  sont  trouvées  sépaiées  par  des  mers  ou  desdétroilA.  Ce 
mouvement  aurait  aussi  achevé  les  reliefs  des  rivages  surtout  méri«- 
dioiiaux  de  la  Xnrquie.  De  grands  soulèvements  en  masse  lors  do 
Tipoque  alluviale  n'out  pas  donné  lieu  eu  Turquie  au  phénomène 
deiblecs  erratiques,  iiicoimus  dans  ce  pays* 

Enfin  les  lacs  cVeau  douce  qui  avaient  succédé  çà  et  la  a^it 
golfes  tertiaires  se  seraient  écoulés;  la  contrée  aurait  pVts  totil« 
à-Ëiit  son  aspect  naturel,  et  les  grandes  rivièros  auraient  prisleiic 
cours  aclueL  L*ile  entre  Babadugli  et  MuUchin,  au-devant  du 
^ôlfe  tertiaire  valaquc,  s'est  unie  (ku  continent  bulgare,  et  le  cours 
iuférieur  du  Danube  a  coûimencé  k  décrire  un  graud  coude  au 
oord«  Quelques  tacs  existent  encoi-e  suitoui  dui29  ia  Tunjuiie 
occidentale;  tous  indiquent,  par  leurs  alentoui*s,  qu'ils  avaient 
jadis  un  niveau  plus  élevée  Ceux  sur  le  Bas-Danube  sont  dos 
indica.tionS'des  changements  dans  le  lit  du  fieuve  où  des  débouchés 
de  ses  affluents* 

Enfin f  depuis  les  temps  historiques,  dt-s  marécages  se  sont 
desséchés,  des  rivières  ont  modifié  leur  cours ,  et  des  tremble* 
ments  de  terre  se  sont  fait  sentir  très  rarement,  mais  aussi  datas** 
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treux  que  ceux  de  Syrie  et  de  l'Asie  Mineure.  II  y  eu.  a  eu  de 
viqleots  surtout  eu  Thrace  et  au  pied  nord  du  Rhodope. 

M.  Virlet  lit  les  notes  qui  suiirent« 

Noies  sur  les  volcani  de  Santorin  et  de  Milo^  par  M.  Th. 

..Vîrlet. 
1,1s  rC  appartiennent  pas  à  une  série  de  volcans  en  lignes;  ils 
."ne  sont  point  des  cratères  de  soulèvement. 

Les  erreurs  scientifiques ,  quand  elles  ont  été  accréditées ,  se 
perpétuent  quelquefois  avec  une  espèce  de  fatalité  étonnante.  Les 
notes  suivantes  feront  voir  commeat  celles  qui  ont  été  commi* 
ses  et  successivement  répétées  sur  les  volcans  de  Santorin  et  de 
Milo  se  reproduisent  encore  journellement ,  malgré  les  descrip-^ 
tions  partielles  et  complètes  que  j'ai  données  de  ces  îles,  soit  dans 
le' Bulletin  de  la  Société  {T.  111,  p.  103,  291,  et  T.  VII, 
p.  260  ),  soit  dans  la  partie  géologique  du  grand  ouvrage  de  la 
Commission  scientifique  de  Morce  (  T.  II,  2®  partie,  p.  258  à 
304).  Etant  le  premier  géologue  qui  ait  décrit  complètement 
le  volcan  de  Santorin ,  si  célèbre  dans  l'histoire  et  jusqu'aioi*s 
si  mal  connu,  je  ne  devais  pas  seulement  me  borner  à  pré- 
senter les  faits  tels  que  je  les  avais  observés ,  mais  encoi*e  m'atla-r 
cher  à  i^'econnaître  si  les  traditions  qui  nous  ont  été  conservées 
par  les  auteui^s  anciens  et  modernes,  concernant  les  diverses  épo^ 
ques  d'éruption  de  ce  volcan,  s'accordaient  bien  avec  les  faits.  Pour 
cela  j'ai  dû  lire  avec  la  plus  grande  attention  toiit  ce  qui  avait 
été  publié  à  ce  sujet ,  ce  qui  m'a  amené  à  reconnaître  la  source 
d'une  partie  des  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  les  récits  des 
aiiteui*s  par  suite  de  la  confusion  qu'ils  ont  faite  des  îles  de  ce 
groupe  entre  elles,  ou  bien  des  phénomènes  qui  se  rattachent  à 
chacune  d'elles. 

Yoici  d'abord  ce  que  l'on  trouve  à  la  page  289  de  Vffistoire 
naturelle  dps  volcans  par  Ordinaire,  qui  a  écrit  d'après  Valmont 
deBomare,  Iqs pères Kirciier ,  Gorée,Ardou in, Richard,  etc.  «La 
•  quatrième  année  de  la  135«  olympiade,  c'est-àrdire  l'an  236 
«  avant  J.-G. ,  naquit  du  sein  des  eaux  et  au  milieu  du  feu  l'île 
«  de  Thérasia  :  un  détroit  d'une  demi-lieue  là  sépare  de  Santor 
D  rin.  Cent  trente  ans  après ,  aest-à-dire  l'an  106  avant  Jésusr 
»  Christ,  sortit  près  d'elle  l'île  ^Automatéy  qui  depuis,  ayant  été 
»  consacrée  à  Yulcain ,  fut  plus  connue  sous  le  nom-  à^Hiéru  .oi| 
»  Sacrée*  ». 
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Il  m'a  été  facile  de  reconnaître ,  à  la  simple  inspection  d(*s 
lieux ,  que  ces  faits  historiques  étaient  complètement  erronés,  et 
que  Thérasia  et  Automate,  aujourd'hui  Jspronisi,  et  non  Hiéroy 
avaient  avec  Santorin  une  telle  identité  de  composition  et 
de  forme  qu'elles  avaient  nécessairement  eu  une  seule  et  même 
origine,  et  que  ces  trois  iles  circonscrivant  entre  elles  un  grand 
golfe  elliptique  avaient  fait  partie  d'un  -  même  tout  (voyez  la 
planche  ci-jointe).  £n  efifer,  ces  iles,  comme  je  l'ai  dit,  ne  sont  que 
des  portions  de  secteurs  d'un  grand  cône  qui  s'est  probablement 
abîmé  à  une  époque  antérieure*  aux  temps  historiques  ;  ce  sont  les 
restes  d'un  grand  cratère  éCenfon cernent  (  1  ) .  Au  su rpl us,  cette  opi* 
Dion  se  trouve  confirmée  par  Pline,  qui  rapport^  qu'en  l'an  236 
avant  J<;sus-Cbrist,  Thérasia  fut  séparée  de  Théra  (  Santorin  ) 
par  un  violent  tremblement  de  terre,  ce  qui  est  bien  difle* 
rent  de  naître  du  sein  des  eaux ,  comme  le  ferait  croire  le  passage 
ci-dessiis,  reproduit  par  presque  tous  les  géologues  qui  ont  écrit 
depuis  sur  les  volcans.  Quant  à  Automaté  (Aspronisi  ou  île 
Blanche)  ,  qu'on  a  confondue  avec  H iéra,  elle  était  déjà  sans 
doute,  séparée  depuis  long-temps  de  Théra  et  Thérasia.    . 

Selon  Eusèbe ,  Justin  ,  Plutarque ,  Sénèque ,  ete. ,  ce  fut  non 

(i)  SIM.  de  Bach  et  EliedeBeaamont^  eax  aassi^onl  adopté  ridéedcs 
cratères  d'enfoncement ,  sinoD  poar  SaDtorin,  da  moins  pour  les  grands 
cirqaes  qui  entourent  TEtna  et  le  pic  de  Ténériffe  qui  avaîeiil  été  regar- 
dés josqa'îci  comme  des  cratères  4ê  soulèvement.  Or  laformc  et  la  slractarc 
que  présente  le  cirqau  de  chacun  de  c'es  deux  volcans  sont  tellement 
aualognes  à  ce  que  Ton  obsenre  dans  celui  de  Santorin ,  qa*on  ne  sau- 
rait douter  qn*îls  n*adopta88«nt  également  Tidée  d*an  cratère  d'enfonce- 
ment pour  cette  dernière  localité,  slls  Pavaient  visitée. 

Après  avoir  discuté  la  forme  et  Torigine  de  VïÀïïai  {Beeherches sur  l'Etna, 
tome  X,  page  563  de  la  troisième  série  des  Annales  des  Mines,  i836)^  voici 
ce  qo*en  dit  M.  E.  de  Bcaumont  :  «  La  disposition  cratérîforme  du 
*Val-dei-Bove,  pourrait  donner  Tidôe  de  le  considérer  comme  un  ancien 

•  rratèret  mais  ses  dimensions  surpassent  tellement  celles  des  plus  grands 

•  cratères  Tolcaniques  actuellement  brûlants,  qu'une  simple  ressemblance 

•  déforme  n^autorîse  réellement  pas  la  supposition  d'un  cratère  aussi  dc- 
p  mesuré. 

»  On  se  trouve  doue  naturellement  conduit  à  considérer  TéTidemcnt 

•  du  Val-dcl-Bove  comme  une  indication  de  quelque  grande  convulsion  à 
»  laquelle  aurait  été  soumise  la  masse  de  déjections  anciennes  qui  consti- 
p  tue  le  noyau  de  la  gîbbosité  centrale  de  l'Etna.  » 

A  la  première  vue  de  ce  grand  cirque  que  M.  de  Beaumont  visitait  avec 
V-  de  )5achf  le  premier  mot,  la  première  id^e  du  géologi^e  prussien  fat 
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an  l'an  106  ,  mais  bien  en  Tao  186  avant  Jésus •Chiûlit  y  anoéa  qui 
correspond  h  la  deiixièmo  année  de  la  145°  olympiade  ,  que  so- 
forma  an  milieu  du  golfe,  c'cst*à*dire  outre  Sautorin,  Tbérasta  el 
Aspronisi  ,  la  peiiie  île  d'JIiéra,  àujouxd* Uui  Palœo'Kaïméni 
X  Fieille-' Brûlée  ) ,  ou  encore  .quelquefois  désignée  même  sous  le 
nom  de  Hiéranisi  ou  ile  sacrée^  et  qu'on  a  confondue  à  tx>rt  avec. 
A>utom;Ué. 

Pçu'r  lie  pas  trop  m'élendre  sur  les  antres  erreurs  concèruaiit 
les  différentes  éruptions  qui  se  sont  succédé^  je  me  boitierai  ii 
en  rapporter  ici  les  époques ,  afin  que  chacua  puisse  les  com* 
|>arer.  '. 

£n  l'an  19  de  notre  ère  y  naquit  dans  le  voisinage  de  Hiéra  une 
nouvelle  île  volcanique  qu'on  nomme  Thia  (  la  Divine),  et  qîii 
plus  tard  a  disparu  ou  s'est  confondue  avec  H«ci*a. 

En  l'an  GO  il  y  aurait  eu  suivant  Pliilosiratc  d'autres  éiiipticnis 
non  loin  de  ces  ileS. 

£u  726,  le  voican  se  remiC  en  activité,et  donna  naissance  à  ui« 
fiouvcl  ccucil  qui  ne  tai*da  pas  à  se  joindre  à  H^éra,    . 

£n  1457,  ccite  île  reçut  encore  un  nouvel  acctx)issemeut« 

£u  1573,  les  .éruptions  recommencèrent  et.  domièrcnt  nai-^^ 
sancc  à  une  nouvelle  ile  d'environ  un  mille  de  circonféi'encc.,  et 
qu'on  nomma  Mikrc^Kaïméni  ou  Petite^Bnilée ;  clic  prcsonlc 
encore  aujourd'hui  un  cône  d'éruption  avec  crat.cro. 

En  1650^  il  y  eut  après  de  violentes  secousses  du  tremblement 
de  terre  de  nouvelles  éruptions;  mais  elles  eurent  lieu  à  34#« 


quîl  était  dû  à  un  affaissement,  et  voicl.ceininent  il  a  consiguc.^oQ  opir 
uioii  à  ce  sujet,  daus  l'cdiliou  fraoçaisc  de  la  Description  physique  ^des 
iUê  Canaries^  page  328,  •  Le  Val-del-Bove  rappelle  d'uu»  inuuièrc  frap- 
»  panlc  Tenfonccuieut  du  Val  del-Taoro,  au  pied  Ju  |)ic  de  TétiénJTt;,  cl  U 
«  est  très  ^raisciublable  cpril  doit  son  origine  à  une  eircousiancc  analogue, 
•  c'est-à-dire  à  un  affaisseiaent  du  flanc  du  volcan.  »    • 

M.  de  Beaumont,  après  avoir  cité  aussi  ce  passago  remarquable,  rap- 
pelle ensuite  pour  venir  à  l'appui  de  celte  opinion ,  ainsi  quje  je  l'avais 
déjà  failnioi-uiôme,  plimcnrs  eteinples  d'enfoncements  aualogncs  sur- 
venus à  dilTérentes  époques  1res  peu  éloignées  et  qui  ont  donné  naissance 
«  des  cirques  ou  cratères  d'enfoncement  de  dimensions  comparables  à 
celles  des.cirques  d'enfoncement  de  Sanlorin,  de  l'Elua,  de  Tétiérifl'e,  elr. 
Qu'csl-il  Jonc  besoin  après  cela,- je  le  demande,  d'aller  chercher  une 
explication  forcée  de  rcxislcnce  des  grands  cinpies  volcaniques,  pxiisqut} 
riiistoire  nous  montre  la  formation  tonte  naturelle  de  plusieurs  d'entre*  eu  i 
par  rafF.iîsfemcnl  subîl  do  cônes  d'éruptions  ? 
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4  iniUes  rn  dehors  du  golfe  dans  U  dircctioo  de  J^io^  elles  exliaiis- 
tcrcnt  beaucoup  le  sol  |  saos  toutefois  donner  naissance  à  une  île. 

.EiiEuy  de  1707  à  1712^  le  volcan  se  l'ouvrit  encore ,  e(  entre 
Palaeo  et  Mikrv-Kaïméni  une  troisième  ile  sumomiuée  AVb- 
Kaïméni  ou  NouvelU'Bnîlée  se  forma  plus  ^*ande  et  plus  clcvcc 
que  ses  deux  aînées.  J'ai  donné  des  détails  très  circonstanciés  et 
eu  riens  sur  la  forniation  de  cette  lie ,  qui  présente  aussi  un  beau 
cône  d'éruption  avec  un  cratère  des'mieux  conservés. 

Depuis  cette  époque  ^  le  volcan  ne  se  manifeste  plus  que  par 
reiltausseoîcnt  progiessifd'uD  nouvel  écucil  encore  sous-marin, 
mais  qui ,  suivant  toute  apparence ,  ne  tardçra  pas  à  être  émergé. 

Cet  îlot,  donl.j'ai  lait- connaître  la  formé,  s'élève  graduelle- 
ment depuis  environ  cinquante  ans  entre  Mikro-JLuïméui  et  le 
port  de  Thira  de  Sautorin. 

Il  semblerait  qu'à  mesure  que  les  événements  se  rapprochent  de 
notre  époque,  ib  devraient  être  moins  sujets  à  erreur;  ce  n'est 
cependant  pas  ce  qui  a  eu  lieu  pour  l'histoire  de  Santorin,et 
Ton  va  voir  comment  une  mallienrcuse  faute  typographique  qui 
s'est  glissée  cLms  l'ouvrage  d'Ordinaire ,  nous  a  valu  ,  de  la  part 
des  géologues  qui  ont  écrit  depuis  sur  les  volcans ,  une  éruption 
de  plus.,  à  la  date  de  1767. 

Voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  erreur  :  en  parlant  delà  der- 
nière éruption  de  Santorin^  Ordinaire  dit  (page  291  ]  :  «  Cet 
>  inépuisable  volcan  se  rouvrit  en  1707.  La  Petite-Rminéui  s'a- 
»  grandit;  elle  a,ai»jourd'huî  plus  de  trois  lieues  de  ciicuii.  (  On 
t  vient  de  voir  ci:dessus  que  ce  circuit  n'est  que  d'un  mille).  Puis, 
il  donne  l'indication  des  recueils  du  temps  ou  sont  consignées 
les  relations  de  cet  événement,  et  enfin  il  ajoute  :  «  C'est  entre  l.i 
»  Petite-Kaïmôni  et  l'ile  d'Hiéra ,  qu'est  arrivée  rérnptinu  de 
»  1767.  Elle  ccnnniença,  etc.  »  Ce  qui  suit  est  copié  des  difFêreii 
tes  relations  qu'il  vient  d'indiquer  pour  1707.  Il  serait  donc  de 
toute  évidence,  si  on  ne  savait  pas  quM  n'y  a  plus  eu  dV^rup 
tions  depuis  1712,  que  1767  a  été  mis  pour  1707  ,  et  que  le  0  a 
été  remplacé  par  un  6  qui  a  échappé  à  la  correction,  ce  qui  a  fait 
placer  la  naissance  de  INéO'I^Laïmèni  en  1767  au  lieu  de  1707 
dans  les  ouvrages  où  Ton  s'est  contenté  de  copier  Ordinaire  sans 
examen. 

Les  noms  qOe  l'on  a  donnés  aux  petites  îles  récentes  de  Santoriu 
ont  été  écrits  de  tant  de  manières  dUFércntçs,  qu'ils  ont  du  fixer 
aussi  mon  attention.  On  sait  qye  la  plupart  des  noms  grecs  ayant 
une  signification  ,  il  est  facile  d'en  rétabhr  la  véritable  orthogra- 
phe lorsq^ue  celle-ci  a  été  dénaturée  par  le  temps  ou  le  hingag'*. 
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D'abord  peu  fixé  moi-même  à  ccâujet,  ce  n'est  qu'après  avoir  con- 
sulté nos  premiei^s  hellénistes  que  je  me  suis  arrêté  au  mot 
kaym^ni  ({u'il  faut  écrire  avec  une  seuie  771  au  lieu  de  deux ,  ainsi 
que  je  l'ai  indiqué  dans  l'errata  de  la  géologie  de  la  Grèce  ;  mais 
comme  Vipsiion  d-u  mot  grec  'jtmifUYn.  rendu  en  français  par 
notre/  pourrait  faire  prononcer  Kéméni  au  lieu  de  Kidmêni^ 
qui  indique.,  ainsi  que  j'ai  eu  occasion  de  m'en  assurer  souvent . 
fa  véritable  prononciation  grecque  actuelle  ,  11  me  parait  préfé* 
rable  d'adop.Lei*  en  français  celte  dernière  orthographe  en  substi- 
tuant ainsi  que  «cela  se  fait' souvent  à  l'ipsilon  grec  un  %  qui  l'end 
mieux  la  prononciation  originale. 

M.  de  Buchy  dans  sa  Description  physique  des  îles  Canaries^ 
ayant  parlé  anssi  des  jles  de  la  Grèce,  d'après  des  renseignements 
qui  lui  ont  été  fourni}  par  quelques  voyageurs  sans  doute-pou 
géologues,  a  avancé  des  faits  inexacts  qui  oiit  été  reproduits 
dans  tous  les  ouvrages  de  géologie ,  même  .de  ceux  qui  sont  pos<- 
térieurs.  à  mes  publications.  Ainsi ,  M.  Amédée  Burat  dans  son 
Traité  de  geognosie  de  d'Jabuisson  de  Voisins^  M.  Rozet  dans  isà 
2*  édition  de  sa  Géologie ,  et  tout  récemmefit  M.  Lccoq,  qui  m 
piiisc,  pour  SCS  Éléments  de  géologie  et  d' hydrographie ^  dans  let 
Considérations  générales' sur  les  volcans  de  M.  Girardîn ,  n'ont 
pas  manque  de  répéter  .ce  qu'a  dit  M.  de  Buch,  ou  plutôt  ce 
qu'on  lui  a  fuit  dire  relativement  aux  Kaliméni;  savoir  qu'elles  ne; 
présentent  aucun  cratère  ou vei*t,  et  que  ce  sont  des  îles  foiv 
mécs  par  soulèvement  ;  cependant  l'on  vient  de  voir  précédem- 
ment que  Mikro  et  Nco-Kaïméni  ont  chacune  un  cratèra  ter- 
minant un  cône  d'cruptton  qui  forment  autant  de  canaux  de  com- 
munication avec  l'intérieur  (voyez  la  vueile  ces  îlots ,  planche  3^ 
page  169).  Santôrin  est  donc  uii  véritable  volcan,  et  il  en  est 
de  lui  comme  de  l'Etna  et  du  Vésuve,  qu'on  ii*a  jamais  songé  à 
sortir  du  nombre  des  volcans  ordinaires  durant  leurs  intervalles 
de  rejpos.  Il  était  d'autant  plus  important  de  signaler  l'eri-eûr  ac- 
créditée au  sujet  de  la  formation  des'Kaïmôni,  qu'on  s'en  est  servi' 
pour  appuyer  l'hypothèse  de  la  formation  des  îles-  volcaniques 
par  souièvenient,  tandis  que  leur  surgissemeiit  a  .été  tout-à-fait 
comparable  à  ce  qui  s^est  passé  lors  de  l'apparition  des  lies  Sa- 
brina,  Julia  et  autres,  sorties  tout-à-coup  du  sein  des  mers;  car 
si  Ton  comparait  les  différentes  relations  des  phénomènes  qui  ont 
accompagné  ces  différentes  apparitions  sur  des  points  très  élol 
gnés  du  globe,  on  pourrait  les  croire  faites  les  unes  pour  les  autres^ 

De  Mïlo»  Regarder  l'île  'de  Milo ,  parce  qu'elle  présente  un 
grand  golfe  à  peu  près  circulaire,  comme  un  cratère  de  soulèi*c- 
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ment  en  tout  comparable  à  celui  deSantonii»  est  une  erreur  bien 
plus  gi'avp  ,  que  n'ont  cependant  pas  naanqué  de  .reproduire 
«iissi  les  mêmes  géologues.  J*ai  dit  que  celle  île  était  bien  plutôt 
une  ilevolcanisée  que  volcanique,*  quoiqu'elle  présente  quelque» 
poiolsoù  il  s'est  fait  des  injections  tracby tiques  antérieures,  il  est 
vrai,  au  dépôt  tertiaire  subapennin.  Cette  île  ne  présente  aucune 
irace  de  cratère  d'éruption  ,  et  son  sol ,  qui  appartient  en  grande 
partie  à  la  formation  des  scbistes  argileux,  a  été  modi&é  et  altéré 
par  des  dégagements  de  gaz  acides  qui,  aujourd'hui  encore,  s'é* 
cbappent  sur  quelques  points  à  travers  les  crevasses  dii  sol;  ce  sont 
de  vérilablcs  solfatares»  Le  golfe  profond  que  présente  cette  île, 
et  qui  est  l'une  des  plus  belles  rades  de  l'Archipel,  est  aussi  formé 
CD  grande  partie  par  le  sol  schisteux  ancien,  recouvert  dans  une 
partie  du  pourtour  par.  des  bancs  de  cal.caire  subapennin*  et  de 
i^h  trachy tiques  de  la  même  époque,  lesquels  se  relèvent  en 
pente  douce  de  la  rade  vers  l'intérieur  de  l'île.  Un  seul  point  du 
golfe,  la  pointé  qui  le  détermine  au  nord,  est  en  trachyle^  bruns, 
«!a  partie  recouverts  par  un  agrégat  calcaire  mélangé  d'obsi* 
dienoe  et  de  fossiles  sobapenuins.  On  voit  donc  que  ce  prétendu 
cratère  de. soulèvement,,  dont  un  seul  point  est  volcanique,  au 
lien  de  présenter  un  cirque  à  escarpements  abruptes,  est  fcu'mé 
m  partie  par  une  plage  ou  vallée  à  pente  douce  s'clevant  insensi- 
blenieot  de  la  mer  ou  du  centre  à  la  circonférence,  en  foi*me 
d'amphithéâtre  :  ciixonstauces  complètement  en  opposition  avec 
la  théorie  3  car ,  avec  de  telles  conditions ,  rien  n'empêcherait  de 
(regarder  toutes  les  rades  possibles,  celles  de  Toulon ,  de  Navarin, 
de  Paros ,  etc.  ,  et  peut  être  avec  plus  de  raison ,  comme  autant 
<le  cratères  de  soulèvement. 

Tous  les  géologues  s'accordent  assez  généralement  aujourd'hui 
pour  rcconnaiire  que  les  agents  et  phénomènes  volcaniques  sont 
trop  minimes  pour  avoir  jamais  pu  déterminer  un  véritable  sou- 
lèvement, un  relief  ou  chaîne  de  montagnps.  Cependant  suivant 
la  théorie  des  cratères  de  soulèvement ,  les  gibbosilésqui  forment 
ou  doivent  former  ces  sort^  de  cratères  résulteraiient  de  soulè- 
vements centraux ,  précurseurs  nécessaii-es  de  rétablissement  de 
toutvolcan.  Il  faiuli^t  donc  supposer  dans  l'origine  à  l'agent 
volcanique  une  force  incommensurable,  et  incomparablement 
plus  puissante  que  celle  qu'il'annonce  dans  les  pl^nomènes  qu'il 
produit  ensuite j  phénomènes  qu'on  poiirrait  appeler  microsco- 
piques, ^\  on  les  compare  à  ceux  qui  ont  déterminé  le  relèvement 
des  clialtiës  de  montagnes.  Mais  si  l'on  admet ,  comme  je  l'ai  fait 
depuis    long.içmps  (-5i//h  T.   III,  p.  287  et.  302,^  et  T.  VI, 
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p.  519),  qiie  Tapparilion  dés  volcans  et  des  rocLos  ig^ôes  à  la 
surface  du  globe  ne  sont  que  la  conséquence  et  non  la  cause  des 
sou)cvenient5 ,  et  qu'ils  n'ont  fait  que  profiler  des  points  de  moin*- 
dre  résistance,  c'est-à-dire  des  f'ractures  résultant  de  ces  soulève- 
inentsou  des  dislocations  du  sol,  pour  s'établir  on  sV'pancher  a  la 
surlàce,  on  voit  qu'il  n'est  pas  nccessaii'c  alors  d'avoir  ix'coui's  à 
rhypotbèsc  du  soulèvement  prépara  totrc,  qu'on  «su  ppo<io  indis' 
pensable  à  rétablissement  de  chaque  volcan^  puisqu'ils  ont  reu- 
contre  des  issues  natui*elles  dans  les  fentes  ou  fractures  déjà  exis- 
tantes. 

Si  l'on  étudie  en  effet  ta  position  et  la  direction  des  volcans-  en 
général ,  sous  ce  point  de  vue,  on  reconnaît  fiicilement  qir'ils  ne 
sou t  eu  quelque  sorte  que  des  appendices  des  chatues  de  monta- 
gnes ,  dont  lo  soulèvement  a  généralement  exigé ,  ainsi  qiitî  je  l'ai 
déjà  dit  ailleurs  tfiulL  T.  VII,  p.  222),  trois  fractures  rectilfgni»s 
parallèles  :  Tune  qui  forme  la  ligne  de  faite,  et  les  deux  autrt>s 
qui  déteimtnent  \e&  dépressions  des  bases,  et  suivant  lesquelles 
ou  plutôt  dans  lesquelles  la  matière  volcanique  ou  lés  roches 
ignées  ont  pénétré  pour  arriver  au  jour.  Dans  la  chaîne  des  Cor- 
dillières,  le.^  volcans  ont  profité  de  la  Jigne  de  faite  pour  s'ctabUi*, 
tandis  que  plus  généralement  c'est  vers  les  bases  des  chaînes 
ou  des  continents  que  leurs  foyers  d'actions  ont  pu  surgir  et  for- 
mel; une  série  de  points  volcaniques,  présentant  parfois  .  des 
espèces  de  cliaînes  secondantes  en  rs^port  de  du^ectiou  avec  les 
chaînes  de  montagnes.  ,         : 

-  Il  n'y  aurait  donc  rien  d'extraordinaire  à  ce  que  les  volcans  de 
la  Grèce  se  présentassent  eu  ligne  et  formassent  une  chaîne  cou* 
tinue  en  rapport,  ainsi  qu'on  Ta  prétendu^  avec  les'  chanies  de 
rOfympe  etduPinde,quiont  leur  prolongement  sous-marin  dans 
les  îles  de  l'Archipel .  Notre  système  olympifpte  on  de  l'Olympe  , 
le  plus  ancien  relief  que  nous  ayons  reconnu  en  Grèce,  se  dirjpe 
N,  47°  O.  On  ne  pourrait 'pai^venir  à  faire  concorder  les  volcans 
<le  rArchipcl  avec  cette  direction,  qu'en  admettant  qu'ils  décri- 
vent contrairement  à  la  chaîne  une  ligne  courbe,  laquelle  partant 
(le  Santorin  ,  et  passant  par  Milo,  viendrait  aboutir  à  Méthana  ou 
à  Égine  ;  mais  ce  rapport  forcé  serait  en  opposition  avec  l'h'ypo- 
thèse  du  parallélisme  des  chaînes  généralement  admis  et  d*ail- 
Ifîure  si  bien  déterminé* partout  eu  Grèce,  ou  chaque  systènio 
s'accuse  par  les  lignes  les  plus  régulières  et  les  plus  droites.  Notice. 
système  pindique  venant  ensuite  par  ordre  d'ancienneté ,  et  af- 
fi'ctant  une  direction  N.  24  à  27o  O. ,  présente  encore  bien  moins 
dcconcordance  avec  les  différents  points  volcaniques  de.rArcbîj-Mjîl, 
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à  moins  qu'on  ue  suppose  une  ligne  qui  de  Satitorin  passerait 
par  dessous  les  îles  priniait*es  poiir  allei*  aboutir  à  Skyros,  où  l'on 
remarqué  des  injections  trachy tiques  au  milieu  des  schistes  argi- 
leux anciens;  mais  en  procédant  ainsi,  rien  n'empêcherait  de 
relier  aussi  Santoriu  à  Lemuos  ou  à  Ténédos ,  voim  même  à 
l'Etna  ou  au  Vésuve. 

Le  seul  systèttie  auquel  on  pourrait  rapporter  avec  raison 
quelques  uus  des  points  vpkaitiqttcs  de  la'  Grèce  serait  notre 
système  achaïénue^  4ant  la  directiou  est  N.  59à  60o  0.  £n  effct, 
une  ligne  qui  de  Sautonn  embrasserait  Polycaadro ,  Mile,  Po% 
liuo  et  Rnuolo,  et  ^'étendrait  par  les  ^ueils  vokaliiques  d'Au'* 
timilo ,  Falcoaéra  et  Bélo-Poulo^  affecterait  à  peu  près  la  mènwi 
direction  que  ce  système.  Mais  alors  il  n'y  aurakpias  de  rapport 
eulre  ces  îles. ci  celles  do  Poros,  de  Mcthana  et  d'Égîne,  »é^ 
parées  d'ailleurs  des  précédentes  par  des  sommets  non  volca* 
niques. 

D'autres  lignes  menées  d'une  part  de  Mcthana  et  Égiue  à  tra* 
vers  les  dépressions  de .l'Attique  jusqu'à  Skyros,  et  même  Imbros, 
Ttine  des  îles  de  la  Thrace ,  et  de  Taiitre  des  rochers  de  Christia* 
nia  à  Santorin  ,  à  Nikaria  et  à  Smyrue,  autres  points  voicuui* 
qi)es  y  présenteraient  aussi  des  rapports  de  directiou  avec  notre 
système  dardnrjiçue  ,- dont.  la.  direction  est  N,  40<^  £.  ^  mais  oa 
conçoit  facilement  que  dans  une  contrée  aussi  parsemée  de  vol- 
cans^ il  serait  toujours  facile ,  avec  un  peu  de  bonne  volonté,  de 
faire  concorder  tels-  ou  tels  points  volcaniques. avec  tel  ou  tel 
système  de  montagnes  que  Ton  voudrait. 

£a  résumé ,  ou  peut  voir,  par  ce  qui  précède,  que  les  Tolean» 
(le  la  Grèce ,  pas  plus  que  ceux  de  l'Italie  et  de  la  Sicile,  ent^e 
lesquels  on  pourrait  aussi  à  la  rigueur  meoer  des  lijnes  dedii*ec^ 
tion  y.  ne  forment  pas  de  chaîne  continue'.  Santoriu  ,  Milo  ,  Ëgine 
sont  des  groupes  distiods,  indépendants  les  uns  des  autres  ,  el 
qui  ne  sp  rattachent  pas  plus  enti^e  eux  qu'ayec  ceux  de  la  Thrace 
ou  de  l'Asici^Mtncîûre.  Ils  diffèrent  essentiel lement,  sinon  soi»» 
le  rapport  de  ta  composition  des  roches  qui  appartiennent  toutr» 
au  système  trachytiquç,  du  moins  sous  le  rapport  de  l'âge  et  de  la 
direction  d^s  systèmes  auxquels  chacun-d'etfx  peut  être  réellement 
rapporté.  J'ai  dailleùro  dàoionti^  que  les  trachytes  en  Grèce 
sont  à  la  fois  antérieurs,  contemporains  et  postérieurfrà  la  formât 
tion  subapennine  :  c'est-à-dire  que  leur  apparition  a  précédé  sur 
quelques  points ,  accompagné  dani»  d'auti^es  ,  et  suivi  ailleurs 
ees  dépots. tertiaires;  en  sorte  qu'on  ne  peut  en  Grèce  ^  «omn>e 
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ici  crt  Iiwfr  inr  wnrfnBipTihon  iUrhliTir  trir  le»  tqvelcUcft  dt» 
Ifwtéoiii.  l/ooe  d»  fliâclMNrcs  qvK  je  f»rtebte  €t  «pii  iqp-- 
pMticolaa Maxillaire  infêriaiir  du  c^lé droit,  contient  les  ein^ 
dernière»  dents  molaires.  La  première  molaire ,  qui  manque 
kkf,  ÈO  retrouve  daaa  an  autre  fragment  qui  est  d'un  indi- 
vidu, un  peo  plui  âgc^  un  troisième  firagment  de  micheire'  du 
même  c6té  contient  deux  undaires  de  lait.  L'état  de  conservation 
de  ces  naéchoirei  et  de  leurs  denti  est  parfiiit^  et  c'est  ce  qui  m'a 
permis  de  trouver  des  caractères  suffisants  pour  ««pportet  ces 
débris  avec  certitvde  au  Cerf  du  Canada.  Pour  les  antres  o^» 
je  n'oserais  «affirmer  pontivement  qu'ils  lui  appartiennent  ^ 
parce  que  cliacun  d'eui  en  particulier  ne  porte  point  un  caractèi*e 
qilî  piiiiae  suffire  pour  le  djstiogner  de  son  analogue  dans  les  autres 
eapèccs  de  Cerf  de  même  taille;  mais^  eomme  tous  ces  os  sont 
parfiitonent  semUabka  à  eaux  do  Cerf  de  Canada ,  j*ai  pemc 
qu'il  m'était  permis  de  les  rapporter  à  cette  dernière  espèce* 

Je  ferai  observer  enfin  qu'il  devait  y  avoir  dans  la  caverne  de 
9reogties  au  moins  trois  individus^  puisque  j'ai  trouvé  trois 
mâchoires  ioftrieures  du  cAté  droit. 

l«  Atlas ,  moitié  gancbe. 
^.  Vertèbre  dorsale. 
S.  Vertèbre  dorsale. 

4*  Epîpkjké  de  la  labérosité  antérfeare  et  mo^conc  d*an  Iiamém» 
droit. 

5.  Radias  droili 

§.  Métatsrsién  kléral  eifcrae  droit. 

Cerf  du  CofUida» 

1.  Mâcboire  inféneorc  gaacbç ,  avec  les  cinq  dernières  molaires. 
9.  Idem  ,  afcc  les  qaalrc  premières  molaires. 

3.  Idem,  avec  fes  deax  dernières  molaires  de  lait  et  la  première  ar- 
rière-molaire. 
4*  neoiîèmc  molaire  sopérîcarc  droite. 

6.  Troisième  molaire  sapérieore  droite. 
61-  Quatrième  molaire  snpét-ienre  droite. 
^*  PrsgèM!Df  iaMrie^r  de  boiffv 

9;  Qaatr»  f«iilèbres  dorsales. 
1.0.  Frsgmeat  inférieur  de  radius  droit. 
•  >i>  X>rand«lrap4sQflvap<;io>de  ga«€b«' 
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iragoi^ot  iuférieqr, 
i3.  0€ax  méUcarp^eiM  g«ocliflf. 
li).  Os  sésamoîde  czicroe  du  métacarpe. 
i5.  Os  sésamoîdc  mojco  dn  noéiacarpe. 

16.  Epipfajsc  inférieure  de  fémur  gaacli«. 

17.  CalcaDéum  droit. 

îS.  Métatarsien,  droite  fragment  înférîcar. 
19.  Trois  premières  plialanges. 
Lo.  Deoiièmc  phalange. 
SI.  Tfoisiènie  plifalangv.' 

Mé  RoEet  communique  les  remarques  suivantes. 

J'ai  dil  dMMravtni-deriiière  séance , en  répondant  ii  M.-C.  Pre-> 
vo»t,  qiM  k  Ihéoiriedet  atfttnenU lâool il s"eftl  servi  pour  eipli<^r 
i'alieiwqQce  eéire  les  dépôls'nparh»  et  Auuiatiles  dans  U  bâssm  de 
Pari&y  et  m  moyen-  do  kqueUf  il  «hcrebe  maitltenfriit  à  rendre 
raison  de  la  pi^seiice  des  dépôts  arénacés  »Q  nii4ieu  des  dépéls 
saillis  dans  lôus  les  terrains,  avait  été  proposée  lonfç- temps  avant 
lui  pvr  H*  Mathieu  à&  Dotnfaasie.  Coqinie «depim  lors  j^ai  appris 
que  moii  asseriioii  avait  paru  hana-dée  a  pl]usfeili*s  persiM»nesvj^ 
croi$  utile  deâonoer  une  analyse  sacciooie  du  beau'  travail'^ 
M.  de-DombasIe.,  et  de  citer  textuel lemout  les  passages  relatrfe  au 
rôle  que j6uent  n  qu'ont  diV  jouer  ies  eaux  afiuenteé  dans  la 
forma tiou  des  terrains.  i         ' 

Le  travail  dont  il  est  question ,  intitulé  ;  Des  causes  de  la  pré- 
sencû'  tbi  sulfea»  de  chauœ  dans  le  voisinage  des  dépôts  de  set 
genuae^  %e-îrouye  iAséré  dans  le  tome  &  des  Àtinales  des  mines  ^ 
année  lSii,pagel49'et  suivantes.    ' 

Vanteue  d^niontre  d^abèrd'<^  le  carbonate  de  cbaux,  fhy- 
drocb4erai^''dé ''soude- et  96  isulFate  de  diaux,  qui  se  trouvent 
associés  dfeins'le^  dépôts  de  sel  genime/^  diqivent  être  le  résultat  des 
douUes*  décompositions  qiii  ont  successivement  eu  lieu  pendant 
unteraips  très  long  daes  les  eaux  où  les  dépôts  ^e  sont  Formés.  Il 
eumine  ensuite  ce  qui  doit  se  passer  dans  un  lac  d'une  ceKaine 
étendoé,  qui  ne  perdrait  ses  eaux  que  par  Tévapuration ,  et  prefid 
pour  exemple  le  lac  deÇenève,  dont  il  suppose  que  <r  les  eauxaf- 
1^  fluentes  subissent ,  dans  leur  volume,  une  dtmrnutron  assezcon- 
»  sidéraUe  pour  que  l'évapoi'atton  qui  a  lieu  à  la  surface  suffise' 
a  poik*  iesabsorber  ,  en  sorte  que  lé  lit  du  Rhône  ^  «lu-dessous  de 
a  ce  lac ,  iSe  ti^otivâpt  entièrement  à  sect  »  Il  arrivera  un  moment 
on  la  proportion  des  sels  dans- les  eaux  devi*aétreià  peu  près  la 
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même  que  celle  des  eaux  delà  'raerv  Avec  le  temps  «  Teau  de  te 
M' lac  se  chargera  donc  d'une  grande  quantité  d'hydrochlorate  de 
«soude,  de  quelques  sels  magnésiens  et  d'un  peu  dé  sûl  Fa  te 
t»  de  chaux;  cette  quantité  augmentei*a  continuellement  jusqu'à 
»  ce  que  les  eaux  du  lac  soient  parvenues  à  Icuf  point  de  satura- 
»  tion.  Un  lac  d'eau  douce  se  trouvera  ainsi  naturellement  rem- 
»  placé  par  un  lac  d'eau  salée.  Jusqu'à  ce  que  les  eaux  soient 
D  parvenues  à  un  haut  degré  de  concentration ,  il  ne  s'y  précipî* 
M  tera  que  du  carbonate  de  chaux  avec  une  très  petite  quantité 
D  de  carbonate  de  magnésie;  le  limon ,  qui  continuera  d'être 
»  amené  des  hauteurs  voisines  par  les  eaux  affluenies,  formera 
»  de  son  coté  des  couches  de  sable^  d'argile  y  tiinii  qUe  des  couches 
»de  marne,  lorsque  Targile  se  trouvera  mêlée  au  carbonate  de 
9  chaux%  »  Le  suinte  de  chaux  se  précipitera  ensuite,  et  peu  de 
temps  avant  l'hydrochlorale  de  soude  $  le  sulfate  de  magnésie 
cristallisera  le  dernier.  Il  ne  restera  plus  alors  en  solution  qutedcs 
sels  déliquescents ,  c^est-à-dire  presque  exclusivement  de  Thy - 
drochlorate  de  magnésie. 

«  Lorsque  les  choses  sont  parvenues  à  ce  point  s  il  n'y  &  plus 
»  de  cristallisation  possible,  si  ce  n'est  de  la  petite  quantité  de  sels 
»  que  continuent  d'ap|)orter  les  eaux  afHuentcs.  Ce  lac,  ibrifié 
»  d'une  solution  de  sel  déliquescent,  ne  peut  se  dessécher  que 
»  lorsque  les  atlerrissements  formés  par  les  eaux  âfllûeotes^  qui 
»  finiront  par  couvrir  de  sable  et  d'àrgile  le  dépôt  de  sel  qui  a  été 
»  foimé  par  Pévaporation ,  auront  assez  élevé  le  niveau  du  sol 
»  pour  que  le  reste  des  eaux  salées  du  lac  s'écoule  par  le  lit  du 
»  fleuve.  Gel ai-ci  reprendra  alors  son  ancien  cours,  en  coulant 
»  sur  un  sol  qu'il  a  nivelé  ou  plutôt  qu'il  s'est  créé  lui-même,  et 
»  qui ,  quoique  formé  par  de»  eaux  douces  ^  contiendra  des  dépôts . 
»  de  sel ,  ainsi  que  des  débris  d'animaux  qui  n'ont  pu  exister  que 
9  dansl'eau  salée,  etqui  pouitant  se  M*ouvent  placés  très  près  d'au- 
0  très  débris  d'animaux  d'eau  douce.  Tous  ces  effets  mesenoibleoi^ 
»  être,  dans  la  circonstance  donnée,  detf  conséquences  nécessaires. 
9  des  propriétés  des  sels  et  des  lois  de  la  nature  que  nous  con-  • 
»  naissons. 

»  On  conçoit  facilement  que  tout  lac  qui  n'a  pas  d'écoulement 
*  d'eau  inférieur,  ne  doit  pas  nécessairement  donner  lieu  à  tous 
»  les  phénomènes» que  je  viens  d'exposer  ;  en  effet,  leur  açcom- 
«plissement  exige  un  espace  de  temps  très  long  :  en  supposant: 
»  que  les  eaux  qui  ah  mentent  ce  lac  contiennent  en  moyenne0,005 
»  d'hydrochlorate  de  soude ,  que  sa  profondeur  moyenne  soit  de. 
•>  100  pieds,  que  l'évapuratiou   annuelle  soit  de  2   pieds,'  il 
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»  faudrail  environ  trente  siècles  pour  que  ses  eaux  se  satûreoi 
»  d'hydrochiorate  de  soude.  Mais  il  existe  une  cause  qui  tend 
»  constamment  et  inévitabJement  à  comblw  tous  les  lacs,  ce  sont 
»  les  atlerrissémenta occasionnés  par  les  ruisseaux  ,  les  torrents  ou 
»  les  rivières  qui  les  alimentent;  cette  cause  agît  avec  plus  ou 
m  moins,  de  promptitude  y  selon  diverses  circonstances;  sicescir- 
»  consunces  sont  telles  que  le  lac  soit  comblé  avant  que  les  eaitx 
»  aient  étésat  urées  de  sulfate  de  chaux ,  ce  lac  ne  hissera  de  traces 
»  de  son  existenceque  des  couches  de  carbonate  de  chaux,  d'argile, 
»  de  sable  et  de  marne-  Si  le  comblement  du  lac  ne  se  termine  que 
«pendant  Tépoque  de  la  précipitation  du  sulfate  de  chaux ,  et 
»  avant  celle  de  l'hydrochlorate  de  soude ,  des  couches  de  gypse 
9  seulement  accompagneront  dans  son  ancien  Ut  celles. que  je  viens 
i^de  désigner.  Ainsi ,  s'il  est  vrai  que  le  sulfiilie  de  chaux  se  ren- 
«  contre  toujours  dans  l»s.  environs  des  dépôts  de  sel  gemme ,  la 
»  proposition  inverse  peut  ne  pas  être  vraie. 

»  JÛa  théorie  qoe  je  viens  d'exposer  nous  donnera  peut-étie 
n l'explication  de  certaines  intermittences  qu'on  observe  souvent 
»  dans  les  couches  de.  gypse  et  celles  de  sel  gemme,  qui  sont  divi- 
»  sées.  par  des  lits  successifs  très  distincts  et  séparés  par  d'autres 
«  substances;  l'évaporation  de  l'eau  et  par  conséquent  la  précis 
»  pitation  des  sels  ne  doit  pas  être  uniforme  dans  toutes  les  sai- 
»  sons  dé  Tannée  ;  il  est  probable  que  dans  la  saison  pluvieuse  la 
s  masse  des  eaux,  affluentes  doit  ramener  celles  du  lac  auTdessous 
«  dç  leur  point  de  satiJki*ation ,  et  par  conséquent  fiilre  cesser  la 
»  cristallisation  des. sels.  D'un  aiitre  côté,  les  eaux  amenant  dans 
9  cette  saison  une  bien  plus  grande  quantité  de  limon  ,  il  s'en 
»  déposera  sur  les  couches  salines  déjà   formées  une  certaine 

*  quantité  qui  sera  recouverte  l'^iinée  d'ensuite  par  un  nouveau 
n  dépôt  salin.  Si  cette  observation  est  fondée,  on  pourrait ,  dans 
«  certains  dépôts  de  ces  sels  ,.compt^r  les  années  de  leur  formation, 
19  de  même  qu'on  connaît  Vàge  des  arbres  par  le.nooihre  de  leurs 
9. couches  concentriques.  ». 

le  ferai  remarquer  en  passant  que  cette  idée  très  lumineuse , 
jetée  en  avant  par  M^de  Dombaslç,  dès  1821,  a  été  donnée  commis, 
nouvelle  par  M.  Jaberten*.  . 

L'hauteur  continue  :  «  Il  pourra  même   arriver  qu'une  crue 
»  d'eau  extraordinaire ,  arrivant  pendant  iaformatioi^  des  couches 

*  de  gypse  011  de  sel,  viendra  augmenter  considérablement.-  la 
K  masse  des  eaux,  du  lac  et  les  éloigner  beaucoup  de  leur.point.de 
»  saturation  ;  peut-être  même,  en  élevant  considérablement  leur 
n,  niveau,  dètQrm.inera-t-elle  l'écoulement  hors  du  lac  d'une^i*ando 
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I»  parlieckseaeauxralor&ilsetroaVepft  rafnedcponr  uû tèm^  iiè» 
Il  Jong  h  l'étm  cl«  J»c  dPeaa  doace^  Les  imasai  de  sel  qui  aTâièot 
j»  été  .précifiiléés  avant  deiiévéoement  vue  seront  pafs  potnr  delà  fe- 
^  dissoiiti^;  d'abord  fkarce  qu'elle»  setnoQVeiit'piacées  au  fobd  âti 
0  lac  /où  lea^  eailXtne  peuRredt  être  a^^tées  par  anôunecaiise  etté- 
».riei])re^et«oà  par. conséquent  *àiie  petite  quàùli té  d'eau  qui  se 
1» {trouvera  «n  contact  avec. les  couches  câlines'  déjà  formée^,  se 
,»  diargera  de  sèl^et,  par  la  pesanteur  spécrfique  qu'elle  acqtiarra, 
.«^r^tetenué  dakis  cette  position  ;' et  ensuite  parce  que  le  dé|if6t 
»  4  un  limon  abondànt^quî  est  'tôujouri  charrié  par  lès  ekùk  dans 
>»:  tours,  grandes  crues,  coiiviira  promptement  et  à  une  ^rmde 
»  épaisseur  les  couches  siiHnes,  et  les  tnéttt'a  ainsi  ^  l'àbri  de  ta  dis- 
ittsôlaiioa.  Il  à'est  pas  très  défftcrte'dè  «oncevcnir  de  cieftflè  taiânière 
-»«i}u'ufi  lac  ait  cttUténu  pkisieursfôis'alterntitiieniêilt  deb  êkux 
M  douces  et  des  ëaUÉ  salées,  dovnrttie  quelques  faiU  cohnus  parais- 
»  sent  l'indiquer;  v>  • 

.  Vous  voyez,  meuîeur^,.  t|ue^  loiy^'^téiUps  d^ant  M.  Prévost, 

M»  Maihieii  de  Dômbasle  bfttiit  ddfntà  lia  puissante  intervéiition 

-âes.eaii»  alftaentiesi  dans  le  cOiiibteUient  desïihtiéhs  bassina' dont 

J'cftîsténee  nous  «si révélée  par  la  nature  et  là  dispbsitrori  des  dé- 

-poils  qui. s'y  tPoùveut  réonis.  Cependant ,  il  faut  en  convenir',  la 

iliéorie'qu'iliprôpose'^  appuyée  d'un  grand  nombre  A'expériènrces 

>^t  de  rhbsërvation  de^ee  qiïi  ié  paisse  cttcbrc  actuellement  dads  la 

.nattti4&,n'est'^as  e^tactemfènt  cèllequeM.  Prévosttl exposée  devant 

.lia  Société^  ^dur^ptrquer  TalterBànfcë  des  côUches  faiarinès  et 

«lacustres'danis  le  bassth  dé  *Paris.   M .  4e  I>ombàéle  n'admet  |)as 

«que  lés  ooquvTles' et  lès  végétaux  d'éaii  douce  mélangés  avec  les 

coquilles  markiès^  ainsi  que  les  restes  organiques  des  couches  de 

calcaires  et  dem^srnes  purement  lacustres,  qui  alternent  aVec  les 

qobdi^  marines  dans  le  baisin  de  Pans,  aient  été  amenés  dé  Vib- 

tériieiir  dés  taures  par  le)  eàdX  àffloentes.  Gela  est  efFectivemebt 

tnM  difficile  à  admettre  qUànd  on  voit  les  coquilles  d'eàii  doiicë, 

même  les  espèces  les  plus  petites  et  les  plus  délicates  (1) ,  dans  un 

amsii  hti  étai  de  ccmserVatibt^.  qnè  les  coquilles  marine^  qu*on  dit 

«voir  été  enfouies  à  l^êndrôk  inéofè  ou  dies  Vivaient ,  ainsi  que 

des  végétaux  lacustres  très  délicats,  presque  intacts. 


é»t  .   •  t' 


{t)  Dâàs  1^9  faussos  glaises  de  (à  partie  inférieure  du  calcaire  grossier, 

daitt  le  fefthc  d^  K^nHe  db  Và'àgihirdjiitcrcalé  dans  le  haut  da  calcaire 

grbssicv,  le»  oMjtiilles  dév^ui  é&éce  ïoûi  àhstn  bien  conservées  qné  Tes 

G«)(aHlflt  olariwas^. 

.  A  .SaM^lM;a-Ta^er»7',  dans  le  calcaire  groisîar  snftérienr,  on  voîlMé- 
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Tous  eei  fahi  •'expliqiientJNeaf  ItttshiipIciBittitei  plus  attaml- 
kmeiit  par  \m  ihéorie'de  M.  de  Doilib^l»  que  far  caH^  da  M.  Vr^m 
v^»  qui,  dans  lom  Incas,  ae  pourrait  s'appliquer  qu'aux  dépôts 
tacu^lres  ibrmés.  prèa  des  vivsas  du  bassin  ^  pavée  «que  les  eaux 
afEueuCès  perdent  bieiili6t  leur  TÎtose  en  tonbsBl  dans  un  lac ,  et 
laissetit  déposer  les  «BSCiériain  qu'elles  lraiispartaie»t  en  vertu  de 
cette  même  vitesse, 

Mv  de  Doiaba^e  a  lait  voir  très  daireoient  qufuû  laeett  voie 
de  comUetnent  pouvait  oMi tenir  plusieurs  Ibis  alternatrremeni 
des  e«u3L  douces,  et  d^seauk  tnarines ,  et  que  les  eaux  douces  accu* 
mBlées  dans  un  lac  pouvaient  être  translbroiiées  en  eaux  marf  net 
par  le  simple. effet  de  révaporation.  Le  baisinde  Fim  se  trouve 
|iarfi»iienasiit>daiis.les  oinconslantiBS  voulues  par  H»àe  Dombasle  ; 
ilesi  traversé  par  uufçrand  cours  d!eau ,  comme  le  lac  de  Genève 
qit'jl;pi?eiid  pour  eaemple.  Après,  le  dépôt  de  la  craie^eé  bassin 
était  rempli  d'eaux  marines  où  vivaient  toutes  les  coquilles  du 
oaicàire  grossier.  Far  une  augmentation  oilraord inaire  des  eaux 
àffliaetiteSf  comme  ccdle  de  rannée  dernière^  par  exemple,  qui 
fit  déborder  la  Seine  de  toutes  parts,  ce  bassin  a  été  momentalié^ 
ment  transforme  en-  iac  d'eau  doUce  ^>et  avant  que  l'orapcnratioa 
eut  vameaé  les  eapx  4  leur  état,  primitif,  elles  ont  pu  nourrir  dei 
coqHiHes  et  des  végiiétaux  lacustre»  Ce  phénomène)  renouvelé 
pllisieursfois  pendant  le  comblement  du  bassin  qui  a  certainement 
duvé  i|n  temps  considérable,  suffit  pour  expliquer  les  alternances 
entre  les  couches  marines  et  lacustres  qui  intriguent  tpus  les 
•lMei*vatetifs« 

Daios  ies  premiers  temps  de  la  «formation  du  caicairo  grossier  y 

.ia  massé  des  eailx  marif^es  étant  tirés  «considérable,  l'influence  des 

ëanx  doaices  n'a  dû  être  que  passagère  et  très  niinime;  auMÎ  les. 

parties  inférieures  de  ce  groupe  ne  prèseutent-elleè  que  des  lits 


....  .  -.  .    -  '   '  ^ 

langées  avec  des  Gérltes  et  des  Nalicesde  tr^  petites  Paladiaes  parfaU 

terne  ni  conspryéés. 

Les  Potamides  que  Von  dit  aÎToir  yéca  dans  Fean  dooco  sont  aossî  bien 
conserrées  que  lesGérîtes^' 

Daos  le  calcaire  siliceux  et  les  marnes  inféricares  aa  gypse,  les  eoqaîllcs 
sont  parfaitement  consenrées.  A  la  tranchée  du  chemin  de  fer  à  Moasseaux» 
cil  ces  marnes  sont  mises  à  découvert,  elles  contiennent  une  immense 
qualité  ^e  petites  Paindiaes  dans  un  état  parfait  de  conserf  alion. 

Enfin,  dsiis.losmepUèpes  et  le  CAlcaire  lacnsitre  sop^rieur,  Iss  limfe^as» 
les  Planorbes  et  les  autres  coquilles  sont  aussi  entières  que  les  Gériies  do, 
ealcsbragsosiier*.   .    i     .  .   .    .      .  t 
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minces  argilo-sableux ,  daos  lesquels  les  coqtii lies  d'eau  douce 
-sont  mélangées  avec  les  coquilles  marines.  Cette  influence  devant 
.  aller  en  augmentant  à  mesure  que  le  bassin  se  comblait ,  puisque 
:1a  masse  des  eaux  m^rinesdimlnuait  dans  le  même  temps,  Tépais- 
.'^seur  des  coucbes  lacusti-es  a  du  augmenter  aussi ,  et  les  faits  con- 
firment la  théoiie.  Le  calcaire  silicteu^  qui  se  trouve  an-dessus  du 
grès  marin  inférieur  est  bien  plus  épaià  qu'aucune  des  coUches 
lacustres  intercalées  dans  le  calcaire  grossier.  La  puissance  de  la 
formation  gypseuse  est  beaucoup  plus  considérable  que  cçlle  du 
calcaire  silîcepx  ;  et  enfin ,  s,ur  les  sables  et  grès  marins  supérieurs 
^pose  la  grande  formation  de  meulières  et  decalcaires  lacustres 
qui,  éUnt  la  dernière  du  bassin,  démontre  qu'il  a  fini  par  ét^c 
:  entièrement  transformé  en  lac  d'eau  douce  par  les  eaux  affiuentes 
r  qiii  en  ont  tellement  élevé  le  fond  ,  qu'il  ne  leur  a  plus  été  possible 
••  <*'y  spji^urner ,  çt  qu'ellçs  ont  é^éobligées  de  s'écouler  par  le  lit 
de  la  SÀne. 

A  mêsuie  que  l'influence  des  eaux  douces  augmentait ,  il  devait 
s'écotiler  un  temps  plus  considérable  alvant  que  l'évaporalion  eût 
.  saturé  de  nouveau  de  sels  les  eaux  do  bassin ,  et  alors  la  population 
marine,  qui  venait  succéder  à  la  population  lacustre,  devait  dif- 
férer de  Taocienne.  C'est  effectivement  ce  qui  est  arrivé  :  les 
espèces  de  coquilles  marioesqui  sont  sensiblement  les  mèndés  dans 
toute  la>  masse  du  calcaire  grossier ,  dif]f;èreni  uotablement  de 
.celles  que  l'oki  trouve au-dessuis  du  calcaire  siliceux  et  du  gyp$e. 
:      Il  r^uUe  de  tout  ce  qui  précède^  que,  dans  lé^bassiu  de  Paris ^ 
.    les  couches  lacustres  d'une  certaine  étendue  doivent  éti'e  super- 
poses aux  couches  marines  plus  anciennes  qu'elles  et  recouvertes 
parles,  plus  nouvelles,  comme  l'ont  parfaitement  établi  Cuvieret 
Brongniart,  et  non  pas  du  tout  placées  bout  à  bout ,  ainsi  que  le 
prétend  M.  C.  Prévost.  Pour  expliquer  cette  alternance  entre  Içs 
couches  marines  et  lacustres,  les  illustres  auteurs  de  la  Description 
géologique  des  environs  de  Paris  avaient  admis  des  retours  suc- 
cessils'de   la  mer  dans  le  bassin  d'eau  douce;  phénomène  qui 
n'est  point  en  rapport  avec  l'ordre  de  la  nature,  et  dont  la  belle 
'  théorie  de  M.  Mathieu  de  Dombasie  n'a  aucunement  besoin  pour 
expliquer  tous  les  faits. 

Après  cette  lecture,  M.  C  Prévost  dit  qu'il  n'y  a  a,ucun 
.rapport  entre  les  .idées    de  M.Mathieu  de   Dçmba&le    et 
celles  qu'il  a  émises  relativement  au  bassin  de  Paris. 

M.  de  Verneuil,  à  rpccasion    de  la  communici^tîoo  que 
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M.  Desfaayes  à  faite  dans  la  dernière  séance,  met  sous  les 
yeux  de  la  Société  un  échantillon  de  calcaire  jurassique 
provenant  du  Salzbourg,  contenant  des  Ammonites  et  une 
Orthocère.  Getie  Orthocère,  déterminée  par  M.  Bronn  surdes 
échantillons  mieux  conservés ,  parait  devoir  6tre  considérée 
comme  identique  avec  FO.  regutariê  du  terrain  silurien,  et 
offre  ainsi  un  exemple  frappant  de  I  existence  d*une  même 
espèce  dans  deux  terrains  différents.  Ce  fait  a  déjà  été  cité , 
mais  une  lettre  de  M.  de  Mandelslohe  à  M.  Rronn,  insérée 

•  •  •  • 

dans  le  journal  de  Minéralogie  et  de  Géologie  de  M.  Leon- 
hard  (page  43 ,  année  1837),  donne  un  nouvel  intérêt  à  Té- 
chantillon  présenté  par  M.  de  Verneuil.  M.  de  Maudéislohe, 
quia  visité  le  Salzbourg  en  1836,  écrit  à  M.  Bronn  qu*iln'a  pu 
y  trouver  aucune  Orthocère  nt-aucun  autre  fossile  de  transi- 
lion,  et  siippose  que  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  Lill  de 
Lilienbach  avaient  ^té  trouvés  à  Tétat  de  cailloux  roulés  sur 
la  surface  du  calcaire  alpin,  et  M.  Bronn  ajoute  en  note  que 
cette  observation  lui  parait  d'autant  plus  digne  d'attention, 
qu'en  effet  les  fossiles  qu'il  a  reçus  de  H.  Lill  sont  roulés 
ou  enveloppés  dans  des  galets.  La  réunion  des  Orthocères 
et  des  Ammonites  ne  serait  ainsi  qu*une  apparence  dttç  au 
mélange  de  oailloux  venus  de  diverses  localités  /et  c'est  à 
cette coneldsion  qui  ressort  de  lalettrede  M.  de  Mandelslohe 
que  répond  réchantillon  soumis  à  la  Société. 

M.  de  Verneuil  ajoute  que  la  question  de  l'existence  bu 
de  la  non-éxi^tence  des  mêmes  espèces  de  fossiles  dans  des 
terrains  différents  ,  si  nettement  tranchée  par  M.  Deshayes, 
dans  la  dernière  séance,  a  occupé  aussi  les  conchyliologistes 
allemands,  et  que  la  plupart  d  entre  eux  ont  admis  des. mé- 
langes d'espèces  appartenant  à  des  époques  géologiques  très 
éloignées. 

M.  de  Buch,  dans  son  Mémoire  sur  les  Térébratules,  re- 
garde comme  communes  à  plusieurs  formations  les  espèces 
suivantes  : 

1^  T.  alata,  se  trouve  dans  lesèûUekea  êupérièuresjuraS' 
iiqueêf  à  Amberg,  Giengen,  et  souvent  près  de  Kelheim, 
réunie  aua  Dicérates.  Dans  la  craie  h  Teltschen,  près  Dresde, 
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à.Saint-PattUTrab»Cbâteaux|  à  Meuiloa,  et  à  MarU^ucA^ 
près  de  Marseille  ; . 

.  .^2?  T..  lacunoêa,  très  abso^danle  dap$  les  «ouç^esj  «rfim- 
.  i|^M.9upjérieur^>  «ur  le  c-ontinenti  prèf  de  Sd^affliaoseni  â 
Filtf8Uifih^4^§[»lSîepg^>  ^^r^Âtberg  clS^tajnel.berg-:sur-fe-MetQ; 
daiM.  le  ifl^gne^iqniUïkM^n^^  Hurabletpn  en  An^^eterre; 

9^.  Tp  fdftrala»  dans  les  coujchesyarajjt^^iiej  supérieures, 
à.Qçuinbacbi  près  d*Amberg)  àGie^gen,  et  dans  la  craU  mar- 
fl4Uâe  du  Stussex;     . 

4?.  r.  ûblonga,  dans  Iç  /îa9  supérieur  au  Rautenberg , 
près  deScheppenstedt  et  àScbandeloh,  non  loin  de  Hilde- 
sheim;  dans  les  grès  de  la  formation  eréiacéôf  près  de 
Sandgate  dans  le  Kent  ; 

6°  TéSubêtrialaf  très  abondante  dans  les  couches jtfm« - 
IffUfli  supérieures  à  Amberg,  sur  les  hauteurs  de  M(uggen-. 
dorf^  à  Kelheiniy  etc. ,  et  aussi  dans  le  tnusehelkak  à  Tar- 
<  novii  ; 

, ..  6*  7.  irî^one//(»y.ââq8ilefi/ç0uiSbesjftti^^4|iftf««,supférieures 
..jplcès  <d*Anibérg  et  do.Streitberg ,  dans  Ib  tnusehelkmlk  A  Tar- 

oviiria^et  pcèa.de  Gross-Slteliu.;     ,       , 

.;.  7«  T.  dmigata  ^iï&\ej(atea%r0.iU  ^an«i<û|?i9.k.G<rlmdt 
.xUrns  le  Hs^rzr,  -et  datis  ji»  ^hsletn  «fi^/ainflf^ll^à  Glùksbrtmn; 
SoT.  bîptkttta^  dûnsiix>fitela  frrmaii4Jnijwr($ê9iqu^,i  Cpoi- 
sille,  près  Cajèn^  à  î^emobàlel,  à  Aianiiij.ed  P^lQgnc^^.^c- 
fiaos  la  craie  sableva^  à/Warmimter  ^  dans  la  firaie^ar- 
'nbuâs  à  Cambridge,»  et  à-BoohiXin ,  eu  Weslphalie^,     . . 

M.  PùBch,  dans  Vt^ti^rrage.quil  a  publié  sur  la  paléont^- 
idgîe  de  la  Pologne,  cite  : 

.    1?.  L*Anànchiie$)Ovaia  datis.  la  ^raie.  et  dans  It^cmtoaire 
fWrtmifue^ 

2^  Le  Spatangus  coranguinutn  dans  la  craie  et  «kuls.  le 
cAleaiTe  Jufassêique  ;  ' 

3^  La  GryphoBa  dilaiata  dans  la  «rate  et  dans  le  cateaire 
jurassique  ; 

4l*  LsiCinfpkœanuriûtUarisJixnsla craie et,daD)i  le  caUaire 
/ttmsstflfe; 

5^  La  Terebraêulaïalaià  dans  k.caleaire  jurassique^  (On 
sait  qu*en  France  elle  est  abondante  dans  la  craie)  ; 


8<*iLa  I\fr9èrkiml»dyph(M  éitét  par  divers  auteurs  comme 
proyenant  des  craies  des  «Avii'ons  de  ^ente»  en  Tjtùl  ^se 
trouve  'eÉ  Pbtagtie  dâms  lés  ûDUclves  dtt  grès-  cat|^athique 
n^c  VAfnwè&niteê  M  àràkiêùHiiy  XÂ.eoMtaetuê^  le  Pfàùtiluë 
expansus,  le  Nàut.  txcavatuê,  c'est-à*dire,  selon  lesexpiies- 
skmÉtdà  M.  Pubch,  associée  à  desfoisiies  qui  appariieiment 
^D  partie  à  la  formation  jtirassîque  et  en  partie  à  la  craie  i  et 
^i  placent  ;  i'âgâ  relatif  du  grbs  'carpathique  à  iioe  époque 
imetni^lli^^re  entre  ta  craie  et  lé  système  jaraSsique.  . 
^.  .AI.  yîstnger,  dakis  sanJ^ihéOa  loeeiAty  citi» comme «ppar- 
tenant  ^ux,  terrains  de  transition'de  Suède  : 

1®  h^€i  Grfphasa  areuaia  êi  jgfigaê; 

2®  Le  Plagiùstoma,  gtganteum  ;  .    . 

3^  h' ïitnmoniâcs  Dalmamij  espèce  qui  pamit  dvoir  plus 
d'<analogic  «àTet  îles  Ammonites  secondaires  qu  avec  tes  Go- 
Dtatit^fu.  .... 

'  Et .  ii»nê  r  roolitiB'  ttt  là  'péà  d\s  Gothiaad , .  £onna tims  qaë 
M4  Qisingek*  place  iiliraëcliaftbiMent  au-dessus rAes  couchés,  de 
%f^tisldoTl  lesi^s  supevieH^eil,  ori  troqvè  eneiore  le  Piagtù- 
stfmim  f^ganêMUfn.kU.m'ihitu  dim  graml nombre dVspèçeS'Cd- 
raotéristiqMea  des  terrains  silutèens^  telles  que  la  TépMfm9ttùi 
if^se^yle  GalmrnttpàrBgtHhbindieUf.VAutèpAn  èénpenàf'^à. 

M.  Brônn,  dans  son  Leihœa'geoffmasiiea^s^éTprime^minsi  : 
,.  flu^îeii'rs:. formations,  sont: écrites  latéralement. sur  mon 
tabjka^  tbéoriqtieides.lwrr^ns,  de- manière  à  traverser  :pla- 
^urii  gr0ufNis  ou  périodes,  parce  qa  en  effet  elles  renfet- 
4Kent  dips  fotasileaqui  appartiennentrorditiâirement  à  des  ter- 
-ratns  très  différents.  .  -•  ' 

Tels  sont  ^ar  eiemple  t  i"*  le»  ischistés  des  Alpès' de  la 
SaVdié  y  6û  léé  plantes  dés  terrains  anthiàxifères  sont  con* 
fondues  avec  les  fiélerïinites  du  lias  ; 

H**  Les  terrains  salifères  des  Alpes  du  Salzbourg^  où  se 
^ençoptrent  à  Jft.fi»iB  des  pétrificaûi^iis  du  calcaire  dé  ndon- 
tagne-aveC' celles*  du  lias  et  de  Tool i te  ; 

9"  Ijes  Alpes  d-Ertneberg,  près  Saint-Cassîan  ,  eti  Tyrol , 
ot\  Ton  tî*ouye  réunis  tes  débris  organiques  caractéristiques 
du  inùschelk'âlk  \  du  lias  et  Au  calcaire  jurassique;    ^^        ^ 
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4^  (1)  1)9  craie  (les  Pyrénées  el  de  New-Iersey  ,  cfui  ren- 
ferme  des  espèces  de  fossiles  tertiaires  ; 

6""  Et  enfin  la.  formatiorv  de  Gos^u  dans  le  Salzbourg  ,  et 
ce|le  d|i  Cressenberg  en  Bavière  ;  ou  les  espèces  tertiaires 
sont  plus  ou  moins  dominantes.  • 

A  la  suite  decette communication, M.  Deshayes  faitobser^ 
ve|*  que. lorsque  les  fossiles  auront  été  convenablement  étu- 
diés, les  espèces  citées  par  M,  de  Vèrheuil  rentreront,  trçs 
probablement  dans  les  lois  qu*il  a  reconnues,  et  que  d*ftil!eurs 
il  signalera  lui-même  ces  faits 'de  détail  dans  l'ouvrage  dont 
il  s'occupe.  De  véritables  Ammonitéis,  ajoute-t-il  encore,  ont 
été  trouvées  dans  des  terrains  antérieurs  à  Ija  houille  aux 
environs  de  Tournay. 

M.  de  Roissy  fait  ensuite  quelques  remarques  sur  Tespèce 
d'Ammonite  trouvée  avec  ÏOfthoceras  regularis ,  et  ajoute 
que  les  considérations  générales  dont  M.  Désbayesa  entretenu 
laSociété  ne  portent  que  sur  la  classe  des  mollusques,  mais  que 
M.  Agas^iz  pour  les  poissons,  M.  Desmoulihs  pour  les  radiaires, 
-Mt  MUné-Édwards  pour  les  polypiers,  et  enfin  M.  Adolphe 
Bcongniart  pour  les  végétaux  ,  ont  établi  aussi  que  chaque 
classe  d  êtres  orgaiiisés  préseitte  des  divisions  en  rapport  avec 
l'ancienneté  relative  du  terrain,  et  qu'aucune  espèce  li'eat 
commune  à  deux  formations. 

M.  Rozet  pense  que  les  conchyliologistes  ne  s'entendent 
point  encoreassez  bien  entré  eux  pour  que  l^urs  conclusions 
puissent  être  regardées  comme  des  règles  générales,  et  cite 
des  opinions  très  différentes  émises  sur  le  méiiie  sujet  par  plu- 

(i)  C'est  il  ^.Dafréqoy  qa^oo  doit  la  conDaissance  de  rexÎ8t<Micè,danflr 
la  craie  des  Pyrénées  et  des  Corbières  d  espèces  TéritablemoBt  tertiaires 
parmi  lesquelles  od  peut  cilcr  la  Neritina  perversà»  Cette  même  espèce 
YÎeot  aussi  d^étre observée  par  M.  Lefèvre,  eu  Égjple,oii  elle  est  associée 
aux  Hippurites. 

.  M.Grateloup  {^ete$  de  la  Soeiété  linnéênne  deEordeaim,  lome  VIII),  sur 
quaranle-ncuf  espèces  d*échinides  qu^il  décrit  comme  appartenant  an  sys-. 
tème  crétacé  des  Landes  et  des  Basses- Pjréaées,  en  cite  quinze  qui  se 
retrouvent  dans  les  calcaires  bleus  tertiaires  qui  lai  sont  supergosés,  et 
ptenvent  être  par  conséquent  regardées  comme  étant  communes  aux, 
deux  formations. 
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sieurs  eoolog^isfes,  tels  que  MM.  Beck;  Deshayes  et^Oujardin^ 
M.  Deshayes  réplique  qu'entre  lui  ëi  M;  Beck  U  diflë- 
retice  consiste  seulement  à  étendre  ou  à  resserrer  les  limites 
«les   caractères  spécifiques  y   de  sodé  que  ce  qui  constitue 
une  espèce  pour  M.  Beck  pourra  n'être  regardé  par  lui  que 
comme  une  variété,  mai$  qu'au  fond  les  principes  de  'éier- 
mination  sont  toujours  les  mêmes.  M.  Rozet  fait  voir  que 
c'est  précisément  là  qu'est  la  question ,  et  que  l'espèce  étant 
ce  à  quoi  on  doit  s'afiaclier en  géologie,  si  ce  qui  fî>rme  une 
espèce  pour  un  conchyliologiste  ne  constitue  qu'une  variété 
pour  un  autre,  ou  réciproquement,  il  eh  résultera  que  le 
preoiier  trouvera  dans  un  terrain  une  espèce  de  ooquille  que 
le  second  n'y  voudra  point  reconnaître,  et  il  y  aura  contra- 
diction par  cela  seul  que  ces  deux  observateurs  ne  limitent 
point  Tespèce  de  la  nrènie  manière.  Or,  les  déductions  tirées 
de  pareilles  déterminations  deviennent  fort  incertaines  lors- 
qu'on veut  les  appliquer  à  Isi  connaissance  des  couches.  Les 
géologues ,  dit-il ,  sont  arrivés  à  classer  les  terrains  d'une 
manière  assez  rigoureuse  sans  le  secours  de  la  conchytiolof> 
gie,  et  tous  sont  aujourd'hui  d  accord  sur  les  grandes  divi- 
sions que  l'on  a  établies  dans  la  partie  connue  de  l'écôrce 
terresirç.  <« 

MM.  Deshayes  et  Rivière  affirment  que  la  concordance 
entre  les  auteurs  n'est  pas  aussi  parfaite  que  le  dit  M.  Rozet, 
et  ajoutent  qu'il  y  a  encore  beaucoup  de  questions  sur  les- 
quelles les  ppinions  sont  partagées.  Enfin  M^  de  Yerneuil 
fait  remarquer  que  quelques,  observateurs  admettent  des 
passages  d'un  groupe  à  un  autre. 

M.  Deshayes,  après  avoir  rappelé  que  M.  Voitz  a  récem- 
ment donné,  comme  caractère  de  l'ouverture  du  genre  Néri- 
née,  une  fente  triangulaire  placée  sur  le  bord  droit,  fait 
connaître  que  dans  une  espèce  de. la  formation  jurassi- 
que des  environs  d'Alençon ,  qui  lui  a  été  communiquée 
par. M.  Boblaye,  cette  fente,  dont  les  deux  bords  sont  pa- 
rallèles, se  prolonge  jusque  vers  le  quart  du  dernier  tour  de 
la  coquille.  Dans  les  Ammonites,  du  muscheikalk  (Géra^tite$ 
de  Haan), ajoute  M.  Deshayes,  on  n'avait  pas  encore con- 


190  SBAMË    du    19    FBVRIEB    183^. 

stato  non  plus  la  pcMiition'  dui  siplibii;.inâiÀ  jdi  puf  m'tfftMkver' 
par  ta  cassure  d'un  écfaantiUD»'que  ce  cfl^raclèi^B  inf^poptaïnt 
de  la  famille  des  céphalopodes  i»e  reirouvait  exisetettl^tit  le 
iiiéme  dans  l^s  Cëratftes  et  dans  les  vérilablt^s  AtnmoBUes , 
c est-à-diffe  que  le  siphon  y  éétJ  toift-^-fait  do]»5aK:      ' '' 

r         '  .    .  .        '      .  .    ,  .    .  >  .  , 

Extrait  d'un  mémoire  sur'U^  Sphérulittê  et  les  Htppurites 
du  dépnflémen^'  du  Gard;  par  le  baron  d'Hombres'  (  Fir- 
mas))  correspondant  de  rinstitut,  etc.  (I).       '' 

LesSphcrulites  e.t  IçsHippurUfs,  pcuc^nnue:^  aiuienaeineiily 
confondues  parGu^itard  et  pl^fiieiars  otjclçlpgiste^  o^^cleJf  po- 
lypiers ^  furent  eusuite  classées  avec  les  Oribocératiles  qui  ont  ^ 
peu  près  les  mêmes  formes  coniques,  arquées,  et  partagées  pardq^ 
clo;son8  transversales.   Mais  V opercule  supérieur  des- premières 
parut  à  Lamarck  un  caractère  assez  essentiel  pour  tnjqrmer  des 
genres  distincts ^  et  les  zoologistes  les  rangèrent  danscjnq  genres  : 
le^  SphérÙlites',  les  Hippurites^   les  Radiolites,  les  tiirostrites 
et  les  Calcêolés.  Je  né  rapporterai  point  cdmiaent   Ils  les  carac- 
t^isaient ,  afin  Ûe  ne.  pas  allonger  ce  ménioiitî  j^ar  des  détails  qui  ' 
sont,  daas  tout  les»  ouvrages  de  conchyliôfoffie;  et  parce  qâ&lés' 
savf^ts, '  qui  les.  avaient . dét^erminées  reci^nnilueii t  '  plus  t^rd  k»-" 
vrais  rapports  des  Calcéoles  avec  les  Cranies,  etdesRadioIiiesavce* 
les.Sp)iéi'ulilcs,.etqf]ç  les  Jodamies  et  Ijess^ ^ii'ostrUj^  éuierit  ^i- 
demmen(  des  moules  de  ces  coquilles  ^  ils  i^'admettenf  par  cons^rr. 
qiient  aujourd'hui  qne  les  Hippurites,el  tes  Sphérulitcç,  91  ces 
deux  genres  consei^vés  ue  diffèrent  qu*en  ce  que  les  premieni  ont 
deux  arêtes  et  une  gouttière  intérieure  nommée  à  toH  siphon , 
correspondant  à  deux  sinus  ou' à  deux  perforations  de  la  x^alve 
supérieure j  et  que  j ornais  leurcainté  h^est  stitie*e  traniversalcment 
comme  dans  les  Spkéruliçes. 

Ces  deux  famjlle^  de  coquilles  inéqvjv^jilves  i:çi9&rineni^,pl|ifi«9Mi:« 
espaces  parmi  lesquelles  il  eu  est  qu'il  nie  paraU  difficile  de  rap^ 
porter  à  la  première  plutôt  qu'à  la  seconde.  J'ai  trouva,  paj- 
exemple,  beaucoup  de  fossiles  que  j'appelle  Hjppurites  qui  ue 
présentent  aucui>e  trace  de  goattière  intérieure,  dont  la  valve  su- 
périeure n'bffi'e  point  de  marques  de  perforation  ;  mais  clies  n'ont 

fi).'Oe'B»dmoire  Béké  eommoniqdé  k  la  Société  dans  la  séance  du  i5 
■Ml  lÂS;. 
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^as  de  stries  transversales  ititérieureiuent ,  et  leur  forme  cyliii- 
drdîde  m'empêche  cfc  les  classer  avec  les  SphéruI  tics  qui  devrateut 
être  en  géuéral  venti  ues>  globuleuses ,  quoique  les  Sphérulitcs  çy- 
li'ndrmcea  et  bioculata  soient  afiotigécs  (essai  de  M.  Cb.  Desmou- 
lins, pt.  4  et  5)»  La  valve  supérieure  dc5  Sphé'rulites'est  erdihai- 
rement  conique^  mais  dans  la  Sphcerù fîtes  câtûcohïJes  elle  est 
aussi  aplatie  que  celle  des  Hippiirites  (ouvrage  cité,  pi.  9).  Je  no 
dèdte  pas  que  ces  deux  genres  ne  soient  réunUuu  jour  ,  mais 
je  dois  respecter  Topinion  des  maîtres  qui  ont  cru  devoir  le» 
conserver,  et  me  borner  è  leur  prclsenler  des  feits  quf  établissent 
leur  analogie  sans  me  hasaixier  à  rien  expliquer. 

Les  Hippurites  et  les  Spliéi  ulices  se  rencontrent  moins  fréquem- 
ment que  les  autres  sortes  de  coquilles  fossiles.  Celles  dbnt  je  vaiê 
partétf  se  trouvent  dans  l'arrondisseoient  à*\]tè%  ^  au  8autad«t  et 
pi^  de  Gattgues^  il  y  en  a  tine  trds  grande  quantité^  mais  je  n'en 
ai  pas^  encore  vu  ailleurs  dans  le  département  du  Gafd^  tandis 
que  tarni  de  localités^noiis  offrent  dc*s  Ammoutlos^  des  Béletnuiies^ 
desGryphées^  des  Téi'ébratulcs,  eto* 

M*  Colkrd- des»  Chères ,  capitaine  au  62*  régiment  de  ligne  , 
coBchyiMilogiste  coninu  part«spublieati|NiSy  décoiivrit  nos  Hippu- 
rites de  Gatigues ,  et  mieux^  que  moi  sâHS  cOAiparaiscMi ,  i^  ai^n^tl 
pucnidéterminerlcsespèqe»et  1m  décrii<e;  il  m'a  laissé'ce  soin^ct 
je-meplaisàluien  téanûgnerici  toute  ma  reconnaissance.' 

Près  de  Sautadet ,  sur  la  rive  gauche  deluCèste,  et  à  l^extrérnUq 

dupoiit  dé  b  Roque,  huit  kilomètres  à  l'O.-N.-O.'  de  Bagnels-,  on 

tr6«yri>  une  grande  quantité  d'Hîppu rites  de  tiHyis  espèces  blenr 

distinctes^  et  de»  Sphcl'olf tes  b«en  caraciéi'isées ,  que  je  ferai  eôn» 

.  liatfhe  après  évotr  indiqué  les  autres  gifséments  de  ces  fossiles.    - 

Entré  Âigdlliérs  et  Gatigues,  villages  à  un  myriamètre  iiuN.-O. 
d'tJcès',  le  8o(  est  pavé  d'Hippuriles  ou  de  Sphérulités  plus  eu 
moins  fracturées,  des  mêmes  espèces  qu'au  Sautadet;  en  leé  trouve 
eoe0m  en  allant  de  Gatigues  ail  moulin  èTen^delaBrugerettey  et 
sur  le  bord  mênafè  du  gruhd  chemin  d'Atais  à  Uzès,  à  droite 
que)(|utes  pas  avant  le  pont  de  la  Btiuscarasse ,  il  y  a  un  banc  en-^ 
tièremenl  rempli  d^Hippurites  d^uue  seule  des  espèces  des  localités 
ppécédeivte». 

ÉW  ce  deii»iersi|B,'avait  découvert,  il  y  a  près  d'un  siècle , 
1-abbé  de  Sattvàjges;  qui  a  décrit  ces  coquilles  et  eu  a  donné  une 
boMfie^' figure  (Mémoires  de  TAcadi  Roy^  des  Sciences,  1746) y 
eofnme'  tre  les  ayant  i^ues  nuUe  ciatre  part  et  croyant  qii  elles  pan- 
saient bïeh  être  nou\^eUes  pour  les  naturalistes.  11  est  étonnant 
qu'aoeuÂrdes  nombi^eux  auteurs  qui  se  sool  occupés  de  ce 'sujet 
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n'ait  faitmenlioil  des  mémoires  de  Fabbé  de  Sauvages  :  c'éuit 
un  devoir  pour  son  compatriote  et  son  petit-neycu  de  Je  rap- 
peler ici.  ^1 

Dans  les  divers  lieux  où  nous  avons  vu  des  Hippurites»  elles, 
sont  disséminées  pêle-mêle,  et  il  y  en  a  beaucoup  de  fracturées. 

La  prvmière  Sphérulite  que  j'ai  trouv.ée  à  Gatigucs .  est  la. 
RadiolUetotuiaire  de  l'Encyclopédie,  172,  fig.  1  et  figi  4,  plan- 
che 12  de  la  description  d'Orthocératites  et  d^Ostracites  dePjcol, 
Lapérouse.  ^   ■ 

j'en  ai  qui  ressemblent  a*ssez  à  celle.  fig>  5  de  cet  ouvrage ,  et  à 
\nJicoide,  fig.  2  et  3,  c»là  là  fig.  1 ,  pi.  13,  ibid. 

Une  autre  e^t  voisine  de  la  iS./oi/<7^i/ic>/iV> planche  3  de  Tessai^^iur 
les  Sphérulites  de  M.  Ch.  Désmoulins. 

Une  quatrième  semble  formée  de  plusieurs  godets  évasés  placés, 
lès  uns  dans  les  autres^  leurs  rebords  inclinés,  ondulés,  recou- 
vi'ent  l'extérieur  de.  la. coquille,  et  vont  former  des  stries  trans* 
yersales  dans  9on  intérieur,  caractère  desSphérulites;  mais  au  lieu 
de  birostres,  on  voit,  depuis  la  pointe  du  cène  jusqu'aux  deux  tiers 
de  sa  hauteur,  des.  loges  et  des  cloisons  de  pâte  blanchâtre  et 
cristalUne,  et  la  partie  supérieure  jadis  occupée  par  TaDiânai  est 
remplie.d'un  calcaire  brunâtre  compacte.  . 

Ces  échantillons ,  le  dernier  surtout  que  j'ai  fait. scier  et  polir , 
sont  aussi  rares  dans  nos  localités  que  les  Hippurives  dont  je  vais 
parler  y  sont  communes. 

L'Hippurite  décrite  et  dessinée  par  Sauvage  est  en  tries  grapd 
nombre  à  Sautadet  et  à  Gatigues  ;  c'est  la  seule  espèce  qu  'on  ti*ouve 
au  bord  de  la  route  d'Alais  à  Uzès,  comoie  je  l'ai  déjà  dit.  £lje  a, 
12  à.  14  centimètres  delopg  sur  4,5  de  diamètre  à  son  ouverture; 
elle  est  contournée  comme  une.  corne  d-abondançe,  l'extérieur 
est  foliacé  et  recouvert  d'écailler  dentelées  et  striées  en .lon(^.  Jç 
la  désignera i^ sous  le  nom  d*^/);)/?^/rzVei  5aii»^4sigtf5/a.  , 

Il  en  est  dans  lesquelles  ces  lames  ou  écailles  sont  plus  rappro- 
chées; ou  plus  espacée»;  leur  saillie  est  plus  ou  moins  considérable 
et  ondulée;  leurs  stries  et  leurs  dentelures  varient  aussi  de  gran- 
deur, etc.  Ces  difFére  ne  es  extérieures  peuvent-elles  constituer  des* 
espèces  ou  seulement  des  variétés?  Je  me  garderai  bien  de  le  déci- 
der,  et  suis  même  incertain  si  ce  sont  dcsHippuritesou  des  Sphé- 
rulitos,  puisque  je  n'y  vois  point  d'arêtes  et  de  gouttière»  lal«rale5. 

Leur  Opercule  ou  valve  supérieure  est  plan,  et  dans  quelques 
individus.,  mamelonné;  je  n'en  ai  rencontré  qu* un  seul  qui  oFFrit 
l'appari^noe  des  deux  ouv.ertures  correspondant  aux  arêtes. 

J'ai  observé  des  fragments  de  cette  valve  opcrculairc, couverts 
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t)e  petits  creax  ressemblant  à  des  Rétéporcs.  C'est  effectivement , 
je  crois,  le  travail  -des  polypes,. et  je  l'ai  remarque  sur  d*autros 
parties  de  ces  coquilles 

14  est  ti*ès  rai*e  de  trouver  des  Hippuritps  de  cette  espèce  munies 
de  leur  valve  supérieure)  j'ai  été  souvent  en  chercher ,  j'y  ti 
passé  bien  du  temps  sans  en  rapporter  une  seule. 

Si  Ton  considère  que  les  opercules  dans  les  coquilles  vivantes 
qui  en  sont  poui*vueSy  se  détachent,  se  brisent  ou  se  pei*dent,  on 
sera  peu  surpris  qu'ils  ne  se  soient  pas  conservés  lorsque  des  to« 
quilles  arrachées  du  fond  de  la  mer,  entraînées  par  des  courants, 
roulaient,  se  heurtaient  entre  elles,  et  sur  les  bancs  où  elles  furent 
déposées ,  se  remplissaient  de  limon  et  se  pétnfiaient. 

On  rencontre  ces  Hippuri tes  isolées,  et  d'autres  groupées  en 
blocs  [^us  on  moins  considérables  ;  elles  sont  disséminées  en  tout 
sens  dans  le  teiTain  qui  les  renferme  ;  mais  celles  qui  sont  jointes 
ensemble  Tétaient  indubitablement  avant  leur  pétrification; 
dans  un  même  bloc  toutes  les  pointes  et  toutes  les  ouvertures 
sont  tournées  des  mêmes  côtés. 

La  seconde  espèce  d'Hippurites,  fort  commune  à  Gatigues,  est  à  > 
peupi^cylirïdrique,  de  2  à  2,ô  centimètres  de  diamètre,  terminée 
en  pointe  un  peu  recourbée.  La  surface  est  couverte  de  petites  raies 
parallèles;  quelques  unes  présentent  des  raies  eu  travers  plus  ou 
moins  espacées,  qui  indiquent  vraisemblablement  l'accroissement 
de  la  coquille  et  la  hauteur  de  ses  cloisons  intérieures.  Quelque- 
fois,  il  v  a  d'un  côté  un  sillon  enfoncé  ou  une  bande  aplatie,  qui  cor* 
respond  à  deux  arêtes  convergentes,  laissant  entre  elles  une  rainure 
dans  l'intérieur.  La  coupe  transversale  de  ces  Hippurites  présente 
toujours  celte  disposition;  c'est,  je  crois ,  VHipp./istulaûc  Pico( 
Liipérouse. 

Ce  n'est  guère  que  lorsque  les  Hippuri  tes  de  cette  espèce  sont 
proupées  qu'on  en  observe  d'un  peu  longues  et  avec  leur  pointe. 
Jamais  je  n'ai  vu  leur  valve  supérieure. 

J'ai  recueilli  un  grand  nombre  de  fragmcats  de  ces  Hippurites 
qui  laissent  apercevoir  leurs  loges  intérieures  et  les  cloisons  qui 
*  les  séparent.  Il  m'est  impossible  d'admettre  git  elles  sont  un  effet 
de  la  fossilisation  y  au  lieu  et  avoir  été  construites  du  temps  de  la 
vie  de  ranimai.  Les  savants  qui  doutent  de  l'existence  de  ces 
loges  n'ont  pas  des  échantillons  comme  les  nôtres. 

Ces  cloisons  sont  traversées  par  une  des  arêtes  ;  tantôt  elles  sotit 
très  rapprochées,  tantôt  au  contraire  fort  espacées;  mais  je  ne 
pense  pas  que  ce  soient  des  espèces  différentes;  des  cloisons  min- 
ces et  fragiles  ont  pu  se  briser  et  disparaître  en  partie  et  même 
Soc.  gêol.  Tome  IX.  i3 
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en  totalité  lors  de  la  pétrificatioQ  de  la  coquille.  Dans  quelques 
unes,  la  terre  qui  s'y  introduit  représente  un  côue  entier  ho- 
mogène ,  qu'on  prendrait  pour  une  autre  espèce  d'Hippuiite ,  si 
on  le  trouvait  séparément;  mais  souvent  des  portions  de  la  ce- 
quille  qui  renfermait  Ce  moule  y  sont  encore  adliéi*eutes  ^  et  l'on 
voit  qu'il  la  remplissait  complètement  |  différant  en  cela  du 
birostre  des  Sphérulites  qui  semblait  moulé  dans  une  autre  co- 
quille que  celle  qui  le  contenait  :  aussi  la  prit-on  d'abord  pour 
'  l'os  de  l'animal  j  et  Ton  crut  que  celui'-ci  pouvait  exister  daus 
l'intervalle;  qvc^  pétrifié  d'une  autre  manière  ou  d*une autre  pâte, 
il  avait  été  dissous  postérieurement.  - 

En  adoptant  cette  idée  ,  M.  Çh.  Desmoulins  pense  que  l'ani- 
mai eût  été  bien  faible^  bien  étendu  pour  g.oui/ern0r  un  test  aussi 
volumineux.  (Essai  sur  les  Sphérulites,  p.  159.  )  Quoique  je  me 
sois  promis  de  ne  hasarder  aucune  explication  sur  une  matière 
qqe  je  connais  si  peu,  je  me  permettrai  de  faire  observer  que  ces 
mollusques  étant  fixés  aux  corps  sous-marins,  leurs  manœuvres  et 
leurs  efforts  se  bornaient  à  soulever  leur   valve  supérieure. 

Notre  troisième  espèce  d'Hippurites  que.j'appelle  gigantesque^ 
ressemble  à  celle  de  Martigues  pour  la  forme  et  les  dimensions» 
C'est  un  cornet  presque  cylindrique,  légèrement  arqué  jusqu'au 
tiers  ou  au  quart  de  sa  longueur.  L'extrémité  inférieure  qui  l'est 
davantage,  forme  un  cône  dont  la  pointe  ,  lorsque  le  temps  ne  l'a 
pas  cmoussce ,  porte  la  niarquc  de  son  adiiérence  aux  rochers  ou 
aux  corps  sous-marins.  Quelques  tronçons  ont  une  gorge  04i 
large  cannelure  ou  bande  plate  dans  toute  leur  longueur  ;  la 
plus  grande  partie  est  cylindroïde. 

Je  n'ai  point  rencontré  de  ces  Hippuri tes  entières;  mais  en  rap- 
prochant les  morceaux ,  qui  semblent  appartenir  aux  mômes 
individus,  j'ai  pu  établir  leui*s  proportions.  Une  Uippurite  de 
7  centimètroàde  diamètre  en  avait  36  à  40  de  haut  ;  des  fragments 
que  j'ai,  de  11  centimètres  ly2de  diamètre^  ont  fait  partie  d'une 
loquille  d'environ  60  ou  65  de  hauteur. 

Les  Hippurites  que  je  comprends  dans  celte  troisième  espèce 
varient,  comme  on  voit,  de  diamètre;  ce  que  je  ne  puis  m'expli^ 
quer  ,  puisque  ces  coquilles  étant  à  peu  près  cylindriques ,  ne 
devraient  croître  qu'eu  longueur. 'J*en  ai  vu  de  courtes  et  gix>sscSy 
telles  que  la  figure  2,  planche  IX  de  l'Essai  de  M.  Cb.  Desmou- 
lins; j'en  e(\  de  longues,  moitié  plus  étroites:  leurs  autres  carac- 
tères ne  paraissent  pas  différer. 

Jamais  je  n'en  ai  trouvé  de  collée»  easeiaUe  comme  les 
autres  espèces  dont  j'ai  parlé. 
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J'ai  cassé,-  fait  scier  et  poHr  pitjsîcursdc  ces  grosses  Hippuritci 
afio  de  découvrir  leur  organisation  intérieure. 

Lies  crosses  Htppurites  sont  striées  comme  l'espèce  précédente; 
quelques  fi-agmeiils  sont  lisses  etunis;  je  pense  qu'ils  sont  delà 
même  espèce,  et  je' suppose  qu'ils  ont  été  usés  par  le  temps 
ou  par  le  frottement  après  et  peut-étra  avant  leur  pétrifia 
cation. 

îl  y  en  a  de  cannelées.  Ceux  qui  reçoivent  de  pareils  échantil- 
lons seraient  fondés  à  croire  qu'ils  appailienneut  à  une  espèce  par- 
ticulière. C'est  un  exemple  des  erreurs  auxquelles  on  est  exposé 
en  voyant  les  objets  de  loin  et  isolés  ;  sur  les  lieux  ou  s'assure  fa- 
cilement que  ces  écliautillons  à  larges  cannelures  sont  des  mou- 
les intérieurs  de  l'Hippurite  à  petites  stries  ou  à  mille  raies.  J'en 
ai  plusieurs  dont  la  surface  cannelée  est  en  partie  recouverte  delà 
couche  concentrique  à  petites  raies,  qui  remplace  le  test  delà  co- 
quille ;  elle  avait  environ  cinq  millimètres  d'épaisseur. 

Mîchael  Mercatus  ,  dans  le  livre  intitulé:  Metallotheca  Vati-» 
cana^  Rumap,  1719,  p.277  ,  décrit  et  représente,  sous  le  nom  de 
Stelechiles  sive  Osteocolias.j  un  fossile  que  j'ai  reconnu  pour 
un  tronçon  de  notre  grosse  Hippurite  avec  son  test  cassé  qui  laisse 
découvrir  ses  larges  cannelures. 

La  valve  operculaire  de  l'Hippurite  gigantesque  est  un  disque 
plat,  quelquefois  un  peu  bombé,  ou  un  peu  relevé  au  milieu 
d'où  partent  des  rayons  bien  marqués  vers  la  circonférence.  Il  est 
à  peu  près  du  même  diamètre  que  la  coquille ,  ce  qui  prouve 
qu'elle  était  évasée  pour  l'emboîter ,  et  j*ai  une  de  ces  valves 
fracturée  qui  est  taillée  en  biseau. 

Les  morceaux  d'Hippuritcs  ainsi  fermés  soTit  assez  rares,  et  il 
est  étonnant  qu'ils  ne  le  soient  pas  davantage,  comme  je  l'ai  fait 
remarquer  en  pariant  de  la  première  espèce. 

Les  échantillons  que  je  possède  n'offrent  aucune  trace  des 
trous  qui  devraient  corres^iondre  aux  arêtes  de  la  gouttière  inté- 
rieure; mais  je  les  ai  fort  bien  remarqués  sur  une  Valve  supé- 
rieure de  la  même  espèce  trouvée  à  Martigues,  qui  est  dans  le 
cabinet  de  M.  Requien. 

Puisque  j'ai  cité  un  morceau  étranger  à  notre  pays  et  à  ma 
collection  ,  je  ne  terminerai  pas  ce  mémoire  sans  en  mentionner 
un  autre  encore  rare  et  bien  curieux^  qui  va  modifier  l'un  des 
caractères  importants  attribués  aux  Hippuri tes.  La  plupart  des 
auteurs  ont  établi  qu  elles  n^ont  point  de  charnières  ,  et  ressem- 
blent^ en  cola  aux  acar^es.  M.  Deshayes  avait  pensé  cependant 
que  les  arêtes  latérales  pourraient  bien  être  ^cs  restes  cV^ine  char* 
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nière  dont  on  ne  connaii  pas  complètement  la  nature.  {Enqyclo* 
péd,  méthod,) 

Les  Hippùrites  dont  uous  uou3  occupons  ici  coo arment  celle 
idée.  Les  mieux  conservées  sont  striées  extérieurement  à  petilcs, 
raies  ^  elle  sont  coniques ,  mais  il  est  rare  qu'elles  aient  h  poiclc 
qui  les  axait  au  fond  de  l'eau*  Le  bord  de  leur  ouverture  est 
évasé  :  on  distingue  parfaitement  la  trace  et  des  portions  desv 
cloisons  qui  les  divisaient  transversalement.  Elles  ont  toutes  trois 
arêies  ^  et  par  conséquent  deux  gQulliëres  longitudinales*  On  eut 
rencontre  d'isolées  ^  d'autres  sont  groupées.  M.  Collard  Des  Chère» 
possède  un  échantillon  qui  en  présente  quatre  entières  et  deux 
fracturées.  Sa  valve  operculaire,  qu'on  a  toujours  trouvée  séparé* 
i^ient^porte  en  dessous^  près  de  son  bord,  des  dents  fortes,  longues, 
régulièrement  espacées ,  aux  interstices  desquelles  correspon- 
dent les  arêtes,  de  façon  à  former  une  véritable  cliamière  de  taba- 
tière. 

Ces  fossiles  sont  à  L'étal  siliceux ,  et  ont  été  découverts  dans  Je 
grès  vert  à  Boieni^ei  département  de  Yaucluse,  par  MM.Requien 
et  Renoux. 

Je  déclare  de  nouveau  qu'en  supposant  la  réunion  des  genre» 
SphcruUte  et  Hippurite,  et  en  limitant  le  nombre  reconnu  de 
leui*s  espè;:csyje  n'ai  voulu  que  rendre  plus  simple  etpluâ  facile  la 
description  de  ces  coquilles  que  nous  avons  dans  le  Gard* 
En  classant  nos  Hippurilcs  en  trois  groupes',  je  n'ai. pas  la 
prétention  de  réunir  des  espèces  que  les  naturalistes  trouveront 
distinctes.  .     ■.  ^ 

y  M  recueilli  à  Gatigues  un  nombre  assez  considérable  de  ma-- 
drépores.  Il  est  assez  remarquable  que  les  Sphcruliles  tiouvécs 
dans  les  champs  du  Périgord  par  M,  Jouannet  soient  aussi  au  mi- 
lieu d'innombrables  fragments  de  madrépores.  Ces  derniers  soûl 
agatisés;  les  nôtres  sont  calcaires,  ainsi  que  les  couche»  qui  le» 
renferment. 


Séance  du  5  mars  1838. 

PRÉSIDENCE   DE    M.    MICHELIN,  ^réSOrUr. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  esc  lu  et  adopté. 
Le  Président  proclame  membre  de  la  Société , 
M.   Auguste  MiLLARD,   propriétaire  à  Troyes  (Aube), 
présenté  par  MM.  Clémenl-Mullet  et  Leymerie, 
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DONS   FAITS    A    LA    SOCIBTB« 

La  Société  reçoit  : 

De  U  part  de  M.  le  lit^utenant-Général  Pelet,  Directeur* 
général  du  Dépôt  de  la  Guerre ,  les  48  premières  feuill/tssde 
la  nouvelle  carte  de  France ,  dressée  à  l'échelle  de  ,-7;^ ,  par 
bJM,  les  officiers  du  cprps  royal  d'Eiat-Major. 

De  la  part  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie^  U  col- 
lection de  ses  Mémoires,  avec  une  carte  géologique  du  dé- 
partement du  Calvados.  I  dressée  en  1825,  p^r  M.  de  Cau- 
mont. 

Année  18S4  ;  in-S*»,  300pagesy  !0  planches.  Caen^  1824. 

Année  1825;  iu-8\  600  pages,  avec  un  atlas  de  26  pL 
Paris,  1825.     . 

Années  1836- 1827; in-8^,  358  pages,  atlas  de  6  planches. 
Paris,  1827 

Année  1828;  in-8«,  409  pages,  atlas  de  8  pi.  Paris,  1828, 

Années  IS29,  1830.  1831,1882,  1833;  în-4%  284  pages, 
6  planches.  Paris,  1B35. 

Enfin  In  première  partie  du  1*'  volume  de  la  IP  série. 
in-4*,  1S3  page^.  Paris  ,  1829. 

De  la  part  de 'M.  MicheUn^  sa  Description  de  coquilles 
fbssiles  de,  Gérodot  (Aube)  (extraite  du  Magasin  zoologique 
de  M.  Guérin).  In  8*»,  5  p.  et  5  pi. 

De  la  part  de  M.  Rivière ,  les  trois  brochures  suiv^^ntes 
dont  il  est  Tauteurt 

1*  Coup'd^œil  SUT  les  grottes  et  quelques   excavations 

analosiues  qui  se  trouvent  dans  Us  terrains  anciens  tt  dans 

0.1  ,     • 

les  terrains  volcaniques.  In-8°,  It)  p.,  1  pi.  (Extrait  du 
Dictionnaire  pittoresque  dlilstoire  naturelle.  ) 

2®  Quelques  mots  sur  les  îles  voisines  des  côtes  de  France^ 
ci  en  particulier  sur  file  de  Noirmoutier.  In-S"*,  22  pages^ 
(Extrait  du  Dictionnaire  pittoresque  d'histoire  naturelle.) 

3*  Note  sur  un  énorme  fossile  trouvé  dans  fa  Louisiane. 
In.8%  8  pages.  Paris,  1837. 

Les  Jnnales  des  mines ,  tome  XII,  5*  livraison  de  1837. 
ïn  8°,  pages  de  241  à  466. 

Les  Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l*'Àca- 
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mie  des  sciences^  pour  1838.  N**  8  ot  9;   19  et  26  février. 
Le  Bulletin  de  la  Société   industrielle   de   Mulliausen. 

VInstitut,  N*>  224. 

The  Mining  Revlew,  N^  2,  vol.  IV,  february,  28,  1838. 
The  Mining  Journal.  N"  131  et  132,  vol.  VL 
Tlie  Athenœum.  N»*  539  et  540. 

Le  prospectus  des  Collections  géologique  et  mlnéralogl- 
que  de  la  Corse. 

£#a  Société  reçoit  en  outre  de  M.  le  baron  de  Meyendorf , 
qui  les  offre  de  la  part  du  Ministre  des  Finances  de  Russie, 
2  planches  du  voyage  de  M.  Dubois  de  Montpéreux,  dont 
Tuiie  présente  dès  coupes  géogpostîques  du  Caucase  et 
de  la  Crimée;  et  l'autre,  24  figures  d*Eçhinides  fossiles. 
M.  deMeyendorf  promet  à  la  Société  la  suite  de  la  partie  géo- 
logique de  cette  importante  publication. 

Enfin ,  M.  de  Roys  offre  quelques  échaulillons  de  calcaire 
pisolitique  et  de  poudingues  de  Targile  plastique,  pour  com- 
pléter la  suite  déroches  des  environs  de  Fontainebleau,  quil 
a  donnée  à  la  Société. 

M.  Deshayes  ayant  appris^  depuis  sa  dernière  communica- 
tion que  M.  Rœmer,  dans  un  ouvrage  publié  ji  Hanovre 
en  1836,  avait  établi  sur  les  mêmes  caractères  cinq  groupes  zoo- 
logiques  correspondant  exactement  aux  siens^  et  dans  lesquels 
il  ne  reconnaissait  non  plus  aucune  espèce  commune,  dit  que 
M.  Rœmer  a  énoncé  simplement  son  opinion  sans  apporter 
de  preuves  à  Tappui,  tandis  quil  se  propose  détayer  la  sienne 
par  de  nombreuses  listes  d'espèces  fossiles. 

Après  quelques  observations  de  M.  Rozet,  MM.  Roberton 
et  Lajoyc  font  observer  que  M.  Deshayes  avait  déjà  indique 
ses  divisions  zoologiques  appliquées  aux'  terrains^  dans  ses 
cours,  antérieurement  à  la  publication  de  Fouvrage  do 
M.  Rœmer,  etM.  Rivière  ajoute  que  M.  Boue  en  faj^  mention 
dans  son  Guide  du  géologue  voyageur. 


SiM^itStoOia^Fn 


l  Suifitct-  tarte  mifirràdtt  da.  çuanih.jAt  YiOBioètàia . 
f^-t-t a-PUia  ftan^  bviiae/salty^ynoiAariutiioélle  d-'iaU' dti pitUt  f 

Fi^  ,i.3a,.3i.Pla/t  et  tBtifimimiiittmûf  ^  ÙH^àidtiuâi  dt.  l'uiu,  du gi-aiûbi  !•• 
pitiHtÊê.(ltitgiaÊU-0.éii,hoyfiire,Mi  im&utiiréi.) 
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COaRBSPONOANCE. 

A  il.   Cordler ,   Président  de  ta  Société  géologique 

de  France. 

MojfSIEUR  , 

La  Société  dont  vous  êtes  présitlent  a  rendu  de  trop  gi^ands 
services  par  ses  recherches  ^géologiques  et  minera  logiques,  pour 
que  je  ne  m'empresse  pas  de  mettre  à  su  disposition  les  feuilles 
de  notre  nouvelle-carte  de  France. 

J'ai  donc  Thon  ne  ur  de  vous  adresser  les  quatre  premières  livrai- 
sous  de  cette  carte  que  je  vous  prie  de  faire  déposer  à  la  biblio- 
thèque de  la  Société  géologique.  CtHie  importante  publication 
pourra  ,  j'espère,  iburnir  des  renseignements  précieux  à  la  géo* 
iogic,  et  amener  à  établir  les  rapports  qui  lient  les  grandes  for^ 
mations  de  notre  sol. 

Plusieurs  des  officiers  d'état-major  employés  aux  travaux  de  la 
carte  de  France  s'occupent  aussi  de  fafre  des  recherches  géo- 
gnostiques  sur  le  terraiq  de  leurs  levés;  quelques  uns  même  font 
partie  de  la  Société  géologique. 

J'espère   que  chaque  année  le  nombre  de  ces,  officiei*s  s'àug-, 
mcntéra,  et  que  nous  parviendrons  à  réunir  des  documents  qui 
seront  d'autant  plus  précieux  qu'ils  s'appuieront  sur.  un  figuré  et, 
un  nivellement  exacts  du  terrain. 

Veuillez  recevoir,  monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
très  distingués. 

Le  Pair  de  France,  LieateBantpgénéFal  ^  Divettteiir-géaërttl  < 
(Jq  Dépôt  de  U  Gnorne^.  •   * 

PRLET. 

M.  Auguste  de  Montmollin,  secrétaire  de  la  Société  des ^ 
sciences  naturelles  de  NeuchâteU  en  accusant  la  réception - 
des   deux    Tolumes  de  Mémoires  adressés  à  cette  Société/ 
annonce  que  le  tome  II  des  Mémoires  qu'elle  publie  pa- 
raîtra prochainement. 

M.  Duyal  adresse  la  note  suivante  :  , 

En  quittant  la  Société  géologique,  au  mois  de  septembre 
dernier,  après  la  réunion  d'AIençon,  je  visitai  les  empreintes  dont 
je  donne  ici  une  esquisse.  (Voyez  la  planche  ci-jointe.) 
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Ces  empreintes  sont  à  la  surFa(^e  d'une  assise  de  quarziie^  sem- 
blable aux  quarzites  des  en  virons  d*Aiençon^ct  cqtte  assise,  comme 
toutes  celles  qui  l'accompagnent,  est  aujourd'hui  presque  verti- 
cale. Au  pied  de  ces  quarzites  repose  le  terrain  jurassique  dont 
la  stratification  est  horizontale.  La  localité  même  a  reçu  uq  nom  : 
on  rappelle  les  Yeaudobains,  et  ce  nom  a  certainement  un  rap- 
port immédiat  avec  les  empreintes  qui  dans  le  pays  sont  regar- 
dées comme  des  pas  de  bœuf^.  Fort  près  d'elles  une  petite  rivière 
travei*se  la  chaîne  des  quarzites  assez  saillante  au-dessus  du  relief 
général  du  pays.  Ce  lieu  est  dans  la  commune  de  Gucprey,  à 
4  kilomètres  environ  du  bourg  de  Trun  ,  arrondissement  d'Ar-» 
gentan,  département  de  TOrne. 

Je  donne  ici  :  1°  fig.  1"  :  une  esquisse  générale  de  la  sur- 
face portant  les  empreintes;  2°  fig.  2«,  un  dessin  de  gran- 
deur naturelle  d'une  des  petites  empreintes  situées  au  bas  du 
rocher,  et  une  coupe  transvei'saie  qui  donne  une  idée  de  la  pro- 
fondeur de  l'empreinte  ;  3^  une  esquisse  réduite  des  pas  dits  pas 
de  bœufs  dans  le  pays^  et  deux  coupes ,  l'une  transversale  et 
Tautro  longitudinale  pour  en  indiquer  la  profondeur.  Les 
grandes  empreintes  sont  inégalés;  les  unes  sont  sensiblement 
plus  grandes  que  les  autres,  elles  différences  les  plus  sensibles  se  re- 
marquent dans  le  sens  de  la  longueur.  A  l'inspection  du-  rocher» 
il  sembleque  lepied  de  l'animal  glissait  plus  ou  moins  sur  un  terrain 
encore  mou .  Les  petites  empreintes  sont  relativement  plus  profon- 
des que  les  grandes,  et  le  glissement  n'y  est  pas  indiqué,  ce  qui  pa~ 
raît  assez  naturel.  Une  seule  des  grandes  empreintes,  longue  de 
145  millimètres  et  large  de  112,  l'une  des  plus  dégradées  par  le 
temps,  porte  des  stries  peu  profondes  qui  sont  indiquées  fig.  3  ; 
elles  ne  se  retrouvent  dans  aucune  autre.  Enfin  une  autre  de  ces 
empreintes,  qu'on  distinguera  facilement,  est  remplie  dans  son  mi- 
lieu au  niveau  de  la  surface  du  rocher.  Cependant  les  deux  ex- 
tréoiités  de  Tempreinte  n'en  sont  pas  moins  profondes,  et  ce  qui  est 
bizarre  c'est  que  ia  partie  remplie  est  séparée  des  parties  creuse» 
par  deux  sections  verticales. 

L'état  de  dureté  actuel  du  quarzitie  est  connu ,  et  celui  des 
Veaudobains  ne  le  cède  à  aucun  sous  ce  rapport.  Si  l'on  admet 
que  les  empreintes  soient  vraiment  des  pas  d'animaux,  on  de- 
vi:a  reconnaître  que  le  quarzite  a  été  à  Tétat  pslteux,  et  des  lors 
ne  deviendrait-il  pas  probable  qu'il  aurait  été  déposé  à  l'état  de 
silice  gélatineuse? 

M.  Cornuel  écrit  qu'il  s'occupe  d'un  travail  jg[éologique 
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sur  larrondissement  de  Wassy  (Haute-Marne).  Les  couches 
du  grès  vert  qui  renferment  les  minerais  de  fer  exploites 
sont,  dit*il ,  particulièrement  développées  dans  le  canton  de 
Poissons.  Ces  couches  y  présentent  des  alternances  de  sables 
et  de. grès  plus  ou  moins  ferrugineux,  et  diversement  colo- 
rés y  des  argiles  grises  j  roses ,  jaunâtres  ou  noirâtres ,  avec 
coquilles;  du  calcaire  jaime  avec  Spatangues  et  du  minerai 
de  fer  oolitique  en  amas  subordonnés  ;  en6n  ,  au-dessous  se 
montrent  successivement  les  étages  supérieurs  de  la  forma- 
tion jurassique. 

M.  Longhena ,  de  Milan ,  annonce  la  perte  que  la  Société 
vient  de  faire  par  la  mort  d*un  de  ses  membres,  M.  J.  de 
Cristoforis,  naturaliste  connu  par  la  publication  de  divers 


ouvrages. 


COMMUNICATIONS. 


M.  de  Meyendorf  met  sous  les  yeux  de  la  Société  la  carte 
géologique  du  district  compris  entre.le' Donetz  et  la  mer 
d'Azoff,  et  l'ouvrage  de  M.  Pander  sur  les  fossiles  des  envi- 
rons de  Saint-Pétersbourg.  11  donne  ensuite  quelques  détails 
sur  les  terrains  intermédiaires  de  cette  partie  de  la  Russie, 
sur  les  calcaires  à  Orthocèrcs  des  bords  de  la  mer  Blanche,  et 
sur  les  dépôts  houillers  découverts  dans  la  Nouvelle-Zemble. 
La  parfaite  horizontalité  de  toutes  ces  couches,  dit-il  en  ter- 
minant, est  une -circonstance  très  remarquable  et  bien  rare 
dans  les  xlépôu;  de  sédiment  de  cette  époque. 

M.  Richard,  agent  de  la  Société,  est  chargé  de  se  rendre 
près  de  M.  de  Meyendorf  pour  en  recevoir  de  plus  amples 
renseignements. 

M.  de  La  Marmora  communique  à  la  Société  l'original  de 
la  première  feuille  de  la  carte  de  Sardaigne  à  laquelle  il  tra- 
vaille depuis  plus  de  douze  années.  Cette  feuille,  qui  com- 
prend la  moitié  septentrionale  de  Tîle,  est  actuellement  entre 
les  mains  du  graveur  ;  la  seconde  feuille,  qui  réclame  encore 
une  campagne,  sera  achevée  à  la  fin  de  lautonme,  et  remise 
immédiatement  aussi  au  graveur. 

Aussitôt  que  ces  deux   leuilies,  qui  représentent  File  de 
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Sardaigue  à  Féchelle  de  rrsVsr,  seront  en  éui  de  paraîtr^^ 
M.  de  La  Marmara  publiera  un  volume  sur  la  géologie  de 
cette  lie,  qui  formera  la  quatrième  partie  de  son  Voyage  e» 
Sardaigne.  Ce  travail  géologique  comprendra  un  catalogue 
des  roches  de  Tile ,  dont  les  numéros  correspondront  à  ceux 
de  la  coUection  que  M.  de  La  Marmora  a  déposée  au  Jardin 
4u  Roi. 

M.  Rozet  fait  la  communication  suivante  y  et  présente  à 
Tappui  une  suite  d'échantillons. 

Dans  les  montagnes  qui  séparent  la  Loire  du  Rhône  et  de 
la  Saône,  les  terrains  de  porphyres,  de  granités ,  de  gneiss 
avec  micaschisteis  et  talcschistes ,  le  terrain  schisteux  avec 
calcaire  à  Encrines,  sont  traversés.,  de  bas  en  haut,  par  de 
nombreux  et  puissants  filons  de  quarz  blanc,  semi-vitreux 
et  quelquefois  calcédonieux  ,  que  t  on  voit  souvent  se  rami- 
fier dans  les  roches  en  une  infinité  de  petites  veines.  Ce  quarz 
renferme,  en  plus  ou  moins  grande  abondance,  de  la  bary- 
tine,  du  spath -fluor  et  des  métaux,  cuivre»  plomb  et  fer,  et 
plus  rarement  de  grandes  lames  de  mica  argentin ,  des  tour* 
matines  et.  des  émeraudes, 

Les  filons  de  quarz  forment  assez  souvent  des  murs  verti?- 
caux  qui  s*élèvent  jusqu'à  10  et  15  mètres  au-dessus  du  sol 
environnant;  dans  le  Morvan,  un  de  ces  filons,  la  roche  de. 
Glenne,  qui  forme  un  mur  de  15  mètres  de  haut,  a  plus 
de  40  mètres  d'épaisseur. 

Au  hameau  de  Chiseuil,  à  deux  lieues  à  l'ouest  de  Bourr 
bon-Lancy  (Saôncret-Loire) ,  le  quarz  constitue  une  monta- 
gne à  deux  sommets,  ayant  1,500  mètres  de  long  sur  700  à 
900  mètres  de  large,  allongée  dans  le  sens  du  S.-£.  auN-O^ 
La  surface  de  cette  montagne  est  percée  d'un  grand  nombre 
de  cavités  plus  ou  moins  considérables,  fort  irrégulières  et 
tapissées  d'aspérités,  assez  semblables,  en  un  mot,  à  celles 
que  présentent  les  scories  des  hauts-fourneaux  et  lescourants 
de  lavés  refroidies.  Les  aspérités  de  ces  cavités  sont  produi- 
tes par  du  fer  hydraté,  souvent  irisé,  mamelonné  et  formant 
mênie  des  stalactites.  Toute  la  masse  de  cette  singulière 
rnontagne  est  du  quarz  imprégné  d'une  grande  quantité  de 
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fer  osùàé,  Geitfe  combinaison  est  génëralement  très  scoriacée, 
etoiïreraspecl  de  certains tracliytes.  Le  quarz  est  aussi  semi- 
vitreux  dans  plusieurs  parties ,  et  contient  de  grandes  lamos 
de  mica  argencio  »  comme  celui  des  filons;  mais  il  renferme 
encore  beaucoup  de  fer  hydraté/  Autant  que  Fon  puisse  en 
juger  par  f  inspection  des  cavités  natnrelles  et  des  carrières 
ouvertes  sur  tous  les-flancs  de  la  montagne,  cette  dernière 
substance  doit  èlre  presque  en  aussi  grande  quantité  que  le 
quarz.  La  variété  la  plus  commune  qui  a  été  jadis  exploitée 
pour  les  forges  de  Beauchamp ,  est  un  fer  lijdraté  cellulaire 
ressemblant  à  une  lave  scoriacée.  Cette  variété  forme  d'assez 
grandes  masses  sans  mélange  de  quarz,  mais  c'est  un  mau- 
vais minerai  qui  ne  donne  qu  un  fer  aigre. 

Cett^  masse  singulière  est  pour  notis  un  des  nombreux  ré- 
sultats du  même  ordre  de  phénomènes  qui  a  produit  tous 
les  filous  de  quarz.  Ici  l'éruption  quarzense  aurait  eu  lieu 
avec  des  circonstances  assez  analogues  à  celles  qui  ont  ac- 
compagné certaines  éruptions  trachy tiques  et  basaltiques, 
La  montagne  de  Chiseuil  peut,  être  considérée  comme  un 
véritable  dôme.  La  découverte  de  ce  fait  remarquable  est 
•due  à  M.  Tabbé  Landriot,  du  séminaire  d'Autun»  qui  m'a 
conduit  à  Ciiiseuil,  dans  une  course  que  nous  avons  faite  en- 
semble aux  environs  de  Bourbon. 

Avec  le  même  abbé,  nous  avons  observé,  dans  le  calcaire 
earbonifère  de  Dion,  des  filons  de  fer  manganésifère,  accom* 
pagnes  de  porphyre  qui  est  scoriacé  comme  celui  de  CIii« 
seuil.  I^  colline  de  Saint*Priesr,  dans  le  bassin  houiller  de 
Saint-Etienne»  décrite  par  M.  Dufrénoy  {Cansidératianê  gè^ 
nércdes  sur  Iô  plateau  central  de  la  France) ,  est  un  vérita- 
ble cône. de  quarz  qui  s'est  élevé  pendant  la  formation  du 
terrain  houiller.  Le  grès  houiller,  semblable  à  celui  de  tout 
le  bassin,  forme  la  base  de  la  colline  ;  vers  le  milieu ,  le  grès 
passe  insensiblement  à  un  quarz  silex  noir  et  gris  clair,  of- 
frant des  cavités  assez  semblables  à  celles  des  meulières  des 
environs  de  Paris,  tapissées  de  quarz  hyalin  et  de  barytine. 
Le  sommet  de  la  coltine  est  du  quarz  pur,  offrant  des  em-t 
preintes  de  tiges  de  Calamités  et  de  feuilles  de  fougères  ana< 
logues  à  celles  du  terrain^  houiller ,  ce  qui  donne  exactement 
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répo^ue  de  la  consolidation  du  quarz.  Sans  $e  prononcer  sur 
la  cause  qui  a  donné  naissance'à  cette  colline,  M.  Dùfrénoy 
pense  que  ce  phénomène  est  analogue  à  celui  qui  a  produit 
les  aikoses,  et  que  ce  doit  être  à  la  même  cause  que  sont  dus 
les  minéraux  qui  existent  dans  les  deux  roches. 

Dans  les  conglomérats  houillers  des  environs  de  Givors,  j*ai 
remarqué  beaucoup  de  cailloux  de  quarz  identique  avec 
celui  des  filons  qui  traversent  les  micaschistes  de  la  même 
contrée.  Ainsi  ces  filons,  ou  du  moins  une  partie,  sont  anté^ 
rieurs  au  terrain  houiller.   Dans  le  grès  rouge  {rolh  todt 
Uôf^endeë)  qui  recouvre  inàmédiatement  le  terrain  bouillor 
du  bassin  de  la  Baurbiilce  ou  de  Blanzy  ,  on  remarque  des 
filons  et  des  veines  de  quarz  qui  se  fondent  insensiblement 
dans  la  roche  »  dont  ils  paraissent  avoir  fourni  le  ciment 
siliceux  qui  agglutine  les  débris  dont  elle  est  composée. 
Dans,  toute  la  grande  masse  d'arkose  qui  en  général  re<* 
couvre    immédiatement  le  granité  ,    les  porphyres  et   le 
gneiss,  et  se  trouve  sur  quelques  points  placée 'Cntre  le  grès 
rouge  et  les  marnes  irisées,  on  voit  encore   de  jiombreux 
filons  et  veines  de  quarz  semi-vitreux  et  calcédonieux,  avec 
spath-fluor ,  bary tine  et  métaux ,  surtout  du  for  et  de  la  - 
galène.    Cette  dernière  substance  est  quelquefois  si  a  bon* 
dan  te  (Semur  en  Auxois),   quelle  forme  le  ciment  de  la 
roche  ;  partout  les  veines  quarzeuses  se  fondent  dans  la  ro- 
che, et  ce  sont  bien  elles  qui  en  ont  fourni  le  ciment.  On 
voit  souvent  des  portions  de  couches  qui   sont  du  quar^ 
calcédonieux  et  semi-vitreux  pur  ,  offrant  des  cavités'  ir ré- 
gulières,tapissées  de  cristaux  de  quarz  hyalin.  Aux  environs 
de  Châteauneuf ,  en   Brionnais,    et  autour   d'Autun,   où 
Tarkose  repose  immédiatement  sur  le  granité,  on  est  con<- 
vaincu  dans  plusieurs  endroits  que  ce  sont  les  filons  de  quara 
traversant  le  granité  qui  pénètrent  dans  larkose  que  leur 
matière  a  produite  en  englobant  les  débris  provenant  de  la 
décomposition  du*  granité,  lesquels  devaient,  alors  comme 
aujourd'hui  encore,  former  une  couche  très  épaisse  à  la 
surface  des  roches.    A  une  lieue  au  sud*ouest  d'Autun,  au 
pied  sud  du  Montjeu,  près  de  Gennant,  sur  la  pente  d'une 
petite  colline»  une  arkose,  tauiot  à  petits  grains,  tantôt  à  gros 
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grains,  recouvre  immëdiatemeiit  le  granitei  et  le  contacl  se 
Yoit  parfaiteniem  bien  clans  un  escarpement  de  la  colline.  A 
*I'extréniîté  occideniale  de  cet  escarpement,  il  existe  un  filon 
de  quarz  qui  traverse  le  granité  de  bas  en  haut,  et  se  répand 
sur  la  surface  en  englobant  les  fragments  de  granité  prove-» 
nant  de  la  décomposition ,  et  forme  ainsi  Tarkose  ;  fait  re- 
marquable qui  nous  révèle  la  source  du  ciment  de  cette 
grande  masse  d  arkose  siliceuse  si  développée  en  Bourgo- 
gne, et  de  toutes  les  parties  siliceuses  du  grès  rouge  et  du 
grès  houiller.  La  grande  masse  d'arkose  de  la  Bourgogne  se 
montrant  sur  plusieurs  points  entre  le  grès  rouge  et  les 
marnes  irisées»  estréquivalentgéognostiquedu  grès  bigarré. 
Les  faitsque  nous  venons  d'eiposer  nous  paraissent  démon* 
trer  assez  clairement  que  tous  les  filons,  veines  et  masses  de 
quarz  qui  pénètrent  toutes  les  formations,  depuis  les  roches 
trappéennes  et  porphjriqiies  jusqu'aux  marnes  irisées ,  sont 
le  résultat  d'éruptions  quarzcuses  qui  ont  commencé  avant 
le  dépôt  du  terrain  houiller,  et  se  sont  continuées  jusqu'à 
celui  des  marnes  irisées,  que  je  crois  être  leur  limite  supé«* 
rieure  ;  car  je  n'ai  vu  aucun  filon  de  quarz  dans  ce  groupe 
ni  dans  tout  le  terrain  jurassique.  L'exemple  de  Chiseuil 
annoncerait  que  ces  éruptions  ont  pu  avoir  lieu  avec  des 
circonstadces  assez  semblables  à  celles  des  trachytes  et  des 
basaltes.  Quatid  le  quarz  n*a  pu  se  faire  jour  que  par  dea 
fentes,  il  a  formé  des  filons;  mais  quand  il  a  trouvé  une  large 
ouverture»  il  s'est  élevé  en  dame  ou  en  cône;  II  me  parait 
démontré  que  ce  sont  les  éruptions  quarzeuses  qui  ont 
fourni  le  ciment  de  certaines  parties  du  grès  houiller  et  du 
grès  rouge,  et  principalement  de  cette  puissante  assise  d'ar- 
kose  de  la  Bourgogne.  Or ,  comme  toutes  ces  roches  aréna* 
cécs  sont  stratifiées,  il  a  fallu  qu'en  sortant  par  les  crevasses 
du  sol  la  silice  se  répandît  au  milieu  d'un  liquide ,  dans 
It'quel  les  débris  du  granité  et  des  autres  roches  devaient 
être  en  mouvement  par  l'effet  des  commotions  accompagnant 
les  éruptions.  La  silice  était  probablement  à  l'état  gélatineux 
quand  elle  a  cimenté  les  débris  qui  se  trouvent  aujourd'hui 
dsns  l'arkose.  Les  minéraux  et  les  métaux  que  le  quarz 
apportait  avec  lui  ont  aussi  concouru  à  la  formation  de  cette 
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roche.  Quand  ils  se  sont  ti*oUTé8  en  assez  grande  abondance, 
comme  la  galène  à  Semur,  ils  ont  eux^mômes  formé  le  ci- 
ment, on  du  moins  la  plus  grande  partie  du  ciment.  Quand  ' 
In  silice  répandue  dans  le  liquide  n  a  point  trouvé  de  débris 
à  englober,  elle  6*est  déposée  en  formant  une  couche  de 
silex  pins  ou  moins  épaisse  :  environs  d*Autiin  et  de  Châ*> 
teauneuf  en  Brionnais. 

•  Après  cette  communication,  M*  Rivière  rappelle  que  Ton 
confond  souvent  Tarkose  avec  la  métaxite^  roche  dans  laquelle, 
le  kaolin  a  remplacé  le  feldspath  par  suite  de  la  décompo- 
sition de  ce  dernier  ;  puis  il  présente  quelques  observations 
sur  la  manière  de  constater  si  un  filon^  a  été  rempli  par  en 
haut  ou  par  en  bas»  AL  Rozet  répond  qu'en  Bourgogne  on 
voit  le  quarz  en. filon  se  ramifier  comme  les^  porphjrres,  et 
accompagné  des  mêmes  substances  minérales;  puis  il  cite 
plusieurs  exemples  à  l'appui  de  l'opinion  qu'il  a  émise  pré* 
cédcmment»  et  termine  en  faisant  remarquer  que  la  roche 
traversée  n'est  pas  nécessairement  altérée  au  contact  de  la 
matière  injectée ,  et  que  dans  beaucoup  de  cas  elle  ne  pré- 
sente aucune  trace  de  modification/ 

M.  Leymerie,  qui  a  étudié  la  ruche  de  SaîfU-Priestj  pense 
que  si  M.  Rozet,  qui  vient  de  citer  ce  curieux  accident,  l'avait 
observé  lui-méine,  il  aurait  pu  en  tirer  un  bien  meilleur  parti 
qu'il  ne  Ta  fait,  pour  sa  théorie  de  la  formation  des  arkoses, 
siliceuses.  En  effet,  dit  M.  Leymerie,  cette  roche  dont  j'ai 
déjà  parlé,  à  Autun,  à  l'occasion  de  la  roche  chromifère  des 
Gouchets  ,  sans  émettre  toutefois  aucune  hypothèse  sur  la 
cause  première  de  sa  formation,  est  composée,  comme  on 
sait,  de  quarz  hornslcin,  dans  lequel  existent  des  empreintes 
de  Calamités,  des  traces  charbonneuses,  des  fragments  de 
schistes  houillers  et  de  la  barytine.  Elle  s'élève  hardiment 
au-dessus  du  niveau  des  grès  houillers  que  Ton  trouve  à  sa 
liase  en  se  dirigeant  vers  Saint-Ëiienne»  Elle  semble  même 
passer  à  ce  grès  dans  ses  parties  les  plus  basses. 

Le  village  de  Saint- Priest  est  bâti  suk*  cette  espèce  de 
tour  quarzeuse,  à  1  lieue  environ  N.*N.*0.  de  5aint-Étienne, 
et  n'est  séparé  d'un  autre  village,  nonm^é  Latour,  silaié au^ 
N.-!N.<E.«  également  dans   une  position  assez  élevée*  que. 
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par  un  vallon  étroit  et  assez  profoiid.  Cependant,  si  Ton 
passe  du  coté  de  Latour,  le  terrain  houiller  disparaît  avec 
ia  roche  quarzeuse,  et  Von  rencontre  les  pentes  escarpées 
d'un  talcschiste  à  grandes  lamés  très  caractérisé  ,  dans 
^leqnel  existe,  sur  le  versant  même  du  vaUon,  un  minerai 
de  fer  en  nids  disséminés,  que  Ton  exploite  pour  le  faire 
concourir,  avec  le  fer  carbonate  lithoulé  et  le  fer  ooli tique, 
à  ralimentation  des  hauts  -fourneaux  de  l'arrondissement. 

En  présence  de  ces  faits  remarquables,  si  Ton  se  rappelle 
ti  ailleurs  la  position  si  constante  des  minerais  de  fer  vers  le 
contact  des  roches  éruptives  et  des  couches  de  sédiment  dans 
les  Pyrénées ,  le  Dauphiné,  etc.,  il  serait  diilficile  de  ne  pas 
admettre  d'abord  que  cette  protubérance  de  quarz,  qu'on 
nomme  ta  roche  de  Saint^Priest,  est  le  résultat  d'une  action 
dépendante  de  la  chaleur  centrale  sur  le  grès  houiller  du 
bassin  de  Saini-Étienne,  action  qui  aurait  à  la  fois  fondu  et 
soulevé  ce  grès  justement  vers  le  point  ou  les  couches  du 
terrain  houiller  devaient  aboutir  à  la  roche  primordiale,  et 
où ,  par  conséquent ,  celte  action  pouvait  s'exercer  avec  le 
plus  de  facilité.  Le  fer  aurait  pour  ainsi  dire  profité  de  l'oc- 
casion pour  sortir  des  profondeurs  du  globe  et  pour  se  dis- 
séminer dans  le  talcschiste,  précisément  dans  la  partie  la  plus 
voisine  du  centre  d'éruption ,  et  par  conséquent  aussi  la 
mieux  préparée  pour  le  recevoir. 

Une  observation  que  j'ai  faite  sur  le  flanc'  de  la  roche  de 
Saint-Priest,  du  côté  de  Latour,  continue  M.  Leymerie, 
peut  éire  considérée  comme  un  accessoire  assez  intéressant 
du  fait  principal.  11  existe  de  ce  côté  une  espèce  de  fente 
dont  les  parois  sont  luisantes  et  onctueuses  au  toucher,  à 
cause  d'un  enduit  serpentineux  qui  les  recouvre.  Chacune  de 
ces-  parois  est  chargée  de  cannelures  ou  de  grosses  stries 
irrégulières,  mais  parallèles,  comme  si  Tune  des  roches  avait 
glissé  sur  l'autre  en  la  frottant  et  la  pressant  avec  force. 

On  ne  voit,  ni  à  Saint-Prîest  ni  dans  les  environs,  aucun 
filon  qui  montre  au  jour  une  roche  d'éruption  à  laquelle  on 

pourrait  attribuer  le  phénomène  qui  nous  occupe;  mais  si 
l'on  considère  là  nature  de  la  roche  de  Saint-Priest,  et  qu'on 

U  compare  a  œlledu  grès  houiller,  qui  contient  beaucoup 
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de  feldspath^  el  si  Ton  se  représente  en  même  temps  toutes 
les  circonstances  qui  viennent  d'éire  indiquées,  ne  sera-t-on 
pas  porté  à  admettre  qu  une  éruption  quarzeuse  a  eu  lieu , 
d'une  manière  que  je  ne  précise  pas ,  au  point  où  se  trouve 
maintenant  la  biitte  de  Saint-Priest,  et  que  le  quara,  en  se 
mêlant  au  grès  et  même  en  s'y  infiltrant^  Ta  fondu ,  s  y  est 
incorporé»  et  enfin  Ta  soulevé.  Cette  théorie^  dit  M.  Leyme- 
rie,  qui  semble  confirmer  celle  de  M.  Rozet  sur  la  formation 
■  des  arkoses  siliceuses  de  la  Bourgogne ,  tire  à  son  tour  une 
grande  force  des  observations  que  ce  géologue  vient  de  conir 
muniquer  à  la  Société.  Si  la  manière  de  voir  de  M.  Rozet 
venait  à  se  confirmer  par  la  suite,  ainsi  que  le  rapprochement 
que  je  viens  de  faire,    l'âge  de  la  roche  de  Saint-Priest  se 

*  trouverait  ainsi  fixé  ;  car  il  serait  le  même  que  celui  de  l'in* 
troduction  du  quarz  dans  les  arkoses,  ainsi  que  des  métaux 
et  de  la  barytine  qu'il  aurait  probablement  amenés  avec  lui. 
Ce  phénomène  serait,  par  conséquent ,  postérieur  aux.  cou- 
ches inférieures  du  lias,  lesquelles  renferment  quelquefois 
aussi  des  métaux  et  de  la  barytine, 

MM.  Rozet  et  Rivière  prennent  ensuite  la  parole  sur  le 

•  même  sujet. 


Séance  du  19  mars  1838, 

PRÉSIDENCE    DE    M.    CORDIEB. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  Président  proclame  membre  de  la  Société, 

M.  labbé  Bru  NET,  professeur  de  géologie  à  TÉcole  Sainte- 
Marie  de  Layrac,  près  d'Agen;  présenté  par  MM.  Canéto  et 
Michelin. 

DONS    FÂIT3    A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  l'Académie  royale  des  scienoes  et  belles- 
lettres  de  Bruxelles,  le  tome  XII  de  8e&  Minmiines  eour&nnàs^ 
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in-4^de4S'S  pages  et  22  pUocbtia.  Bruielles,  1837.  Ce  volume 
contient  un  mémoire  sur  U  coristitution  gëognoatique  de  la 
))rovince  du  Brabant ,  par  M«  H.  Galeotti ,  ^n  réponse  à  la 
question  suivante  :  Décrire  la  nonstUuiion  géologique  de  ta 
province  de  Braisant;  déterminer  avec  soin  les  espèces  mi- 
nérales  et  Us  fossiles  que  les  divers  terrains  renferment,  et 
indiquer  la  synonymie  des  auteurs  qui  en  ont  déjà  traité, 
192  pages,  6  planches  de  cartes,  coupes  et  fossiles. 

De  la  part  de  M.  Chaiibard  :  ses  Eléments  de  géologie  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde  »  et  offrant  la  concordance  des 
faits  géologiques  avec  les  faits  'historiques ,  tels  quils  se 
trouvent  dans  la  Bible,  les  traditions  égyptiennes  et  les 
fables  de  la  Grèce,  Deuxième  édition  in -8%  516  pages,  4  pi. 
Paris,  1838.  • 

De  la  part  de  M.  Reboul ,  sa  notice  intitulée  :  De  Canti- 
qutté  relative  des  terrains' de  Béziers  et  de  Pézena».  In-8'', 
Il  pages,  \  planche. 

•  De  la  part  de  M.  Victor  Simon ,  son  Aperçu  sur  la  Géo- 
logie du  départemenf  de  la  Moselle ,  présenté  à  la  5*  session 
du  Congrès  scientifique  de  France.  ln-8'S  7  pages.  Metz, 
1838. 

De  la  part  de  M.  Michelotti ,  son  Spécimen  ZoophytoUh 
giœ diluvianœ.  In-8',  227. pages,  7  planches.  Aug.  Tauri- 
^norum  (  Turin  ) ,  f  838. 

De  la  part  de  M.  Ch.-Uph.  Shepard,  A  report  on  the 
Geologicdl  Survej  of  Conneelicut  (  Rapport  sur  le  rele?é 
géologique  du  Connecticut)  dont  il  est  lauteur.  In-8*, 
188  pages.  New-Haven,  1837..» 

De  la  part  de  M.  W.-C.  RedBeld,  son  ouvrage  intitulé  : 
Bxploring  visits  to  the  sources  of  the  Hudson  (  Voyage 
scientifique  de  recherches  aux  sources  de  l'Hudson  ) ,  ex- 
trait du  journal  américain  des  sciences  de  Silliman. 

Les  Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  TAca- 
démic  des  sciences.  N**  10  et  11,  Mars,  1838. 

Les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  Tome  IX, 
4*  et  ô^  livraisons,  in-8».  iPages  149  à  363. 

Le  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers,  N®  6 , 
viu*  année;  n*!  ï,  ix*' année. 

Soc,  Céoi.  T(vne  IX.  i4 
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ILè  Btritùith  de  PA^éidênéie  rayâ4e  dès^àieneM^de  Shiû^Mof^ 
!?(••  1 1  et  12 ,  têil  ç  le  n*  I  po»t  188». 

V Annuaire  de  là  méihe  Académie.  la>^4)  198  foge», 
i^*  année. 

The  ameriean  journal  &f  èei&neeê  ahilû»i$.  V^^l.  XKXIM, 
ii«>  2.  .laiivie^  1838.  In.8%  pages  :il8  à  412. 

lié   MémoHid  é^djràlôpédiqHe^   vm^  'tfnnée^  w*  8«.  F«- 

Trier  1888.      "  ^ 

L'InstUcft.  vi*^  àtitréè,  h»  226î 
TkeMinifigjdûmàl  Viok  yi,  n"  1A3  et  1»4. 

■  > 

Mw  Méllevilte  iSKiresse  à  M.  le  Président  les  consideralfons^ 
siÀvemtes  sur  4a  iiaiure  et  le  ymode  de  formation  des  ter- 
rains teriis^ires  du  Laonnais  : 

^onsidérationa  sur  la  mature  et  te-  mode  de  dépôt  des 
terrains  UHiaitesdu  Laonnais^ 

Disposition  générale  des  terrains: 

Craie,  -^'On  <a  d€i{:luis  loni;-4ei^pft-  remarqua  ({xx^  le  terrain 
crétacé  s'exhaussait  insensiblement  du  eeotrc  vers^les  limites 
N»-E.  du  bassin  de  Paris. 

Cet  exhaussement  de'la  craie,  assez  peu  sensible  ju^qii!aux  col-- 
Unes  tertiaires  du  Lâonnais,  augmente'bientiot  rapiâement  quand 
on  les  a  dépassées  vei*3'le  nord  etie  nord- est.  Ainsi, ce  terVarn  qui, 
à  un  quart  de  lieue  S.*£.  de  If  ville  deLa(fn/n*est'qu'^'65  inèfres 
'aû-à'(^s»^tfs  de  la  mfcr,  atteint  an  châeeaù  de  Gtf îie>*c*éstJà-dire  a 
'^?ietttfs  plits  \(ih\^  Hiifè  élôv'atiohvftti  n^ést  pës  moindre  de^âO  nà- 
t+ës,  ct'coritîtme  às'élftver..àuN*.0.  ei^t cxhaitsseâient  estenoore 
plus  brusque,  et  lacrare  y  f*) raie  urémie  tout' à-eoi^p,  comme  «à 
Grddvais,  des  collines  assei^  étendues  dont  la  ha^iteui*  atteiutpres- 
qne  celle  des  coHtnes  tertiaii^es  voisines.    ^ 

Sables,  — Les  sables  ^participent  de  celte  inclinaison  ^générale' 
du  terrain  crétacé.,  f^e  fait  que  nous  avions  reconnu  dès  Vannée 
dernière  par  ties  nivellements  barométriques,  a  été  signalé  pour 
la  première  fois  par. M,  d^Archiac,  dàiîs  l'urlc  des  àendères 
SQanccs  de  la  Société  géolo)^ique.  Cette  inclin^isofn  estd^envirôn 
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3  f»èt»e»  j^K  4fi00  de  dUUnce,  jeu  wteif  ne  h  baiic  d^  ««bkt^^ 
Caire  si  péiri  4e  eo4|uiile*^ doot  uous parJeioos  loui  à  Theuvc,  (^i 
atteûii  k  LftQuMiie  ,élcvi|liop  de  147  ^n^ros  au  dessus  de  la  mcu*,  me 
4iiouire<d'eiivkou35  mèiras^luabasi  CouiHacnou,  k  ôO,Q00  meures 
de  ilinAance  eu  ligne  droiie  du  preuiici*  poiut. 
.  Jrgî^s^  sables  et  calcaire  supérieurs,  —  Cette  îocUDaMOQ  si 
renaarquable.des  dépôts  sableux  a'est  plus  paj:ta(^  paj*  1m  argiii^ 
k  sable  vert  et  la  formation  calcaire  qui  les  surn^ontoat.  Cc$  der- 
niei*s  terrains,  en  effet,  reprennent  une  position  parfaitement 
faoïizottfeale,  «en  «âne  que  «i  i'on  Aii«  woi»  jlisne  qui  dÂUe,  par 
exemple^  de  Laon  à  Jonchery,  on  trouve  que  la  formation  calcaire 
est  plus  élevée  dans  la  première  de  ces  deux  villes  que  dans  les 
environs  de  la  seconde,  d*au  moins  35  mètres.  Mais  cette  différence 
devient  bien-pius^sensiblc  encore  si  Fou  compare  deux  points.plus 
éloignés  l'un  del«utre;  ainsi  Ton  suit  qu'à  Meudon  les  assises 
inférieures  ide  la /ormatlon  calcaire  ne  sont  qu*â  environ  55  mètres 
au-dessus  de  la  mer,  tandis  qu'à  Laon  elles  en  sont  à  170  mètres, 
ce  qui  donne  «ne  différence  de  115  mètres. 

fl  résulte  de  cette  disposition  des  formaitions  supérieures  des 
.terrains  teiuiaires  laonnais,  que  les  dépôts  qui  constitueDi  le  cou- 
ronnement de  chaque  colline  demeurent  sans  aucune  liaison  avec 
ceux  des  collines  voisines  dont  ils  ne  sant,cepcad4&tqudquefois 
séparés  que  par  une  étroite  vallée  ;  chaque  ibt*matioD  calcaire  a 
donc  un  niveau  qui  luiest  propre,  et  reste  indépendante  des  forma- 
tions analogues  voisines.  Elles  se  présentent  comme  autant  de 
gradins  disposes  les  uns  à  côté  des  autres  d'une  manière  régulièra. 

Mëtrnes  du  icaieture,  —  A  Laon  ces  marnes  itianquent ,  mais 
on  les  trouve  reposant  immédiatement  sur  le  calcaire  à  une  lieue 
au  S.  et  au  S,  -£..die  cette  ville  ;  là,  elles  ont  une  épaisseur  d'envi- 
ron4  mètres ,  et  i-enferment  une  prodigieuse  quantité  de  fossiles. 

En  même  tenisps  q^ie  la  fbrma.tiori  calcaire  s'abaisse  qt  diminue 
de  •puissance,  ces  mai*nes  prennent  plus  de  développement.  C'est 
ainsi  que,  tandis  qu'à  Aubigny  (4  Iieues4»tde  Laon)  elles  n'ont 
que  5  mètres  d'épaisseur,  elles  en  acquièrent  9  à  Hermonville 
[6  lieues  de  Jjaon),  et  bien  davantage  encove  an-dessus  de  Gha- 
mery  pi-ès  de  Courtagnon,  où  elles  sont  recouvertes  par  un  dé- 
pôt puissant  de  calcaire  siliceux  compacte. 

Au  joli  village  d'Hermon  ville,  placé  sur  un  point  intermédiaire 

entre  Laon  <  t  Courtagnon,  les  manies  du  calcaire  ne  présentent 

pas  seulement  une  différence  d'épaisseur  avec  celles  d'Aiibigny  , 

mais  paraissent  encore  former  le  passage  qulexisteenti^e  local caire 

.  grossier  et  le  calcaire  siliceux.  A  Aubigny,  en  effet,  les  marnes  sont 
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SIS 

teulrï  et  hfln  rEcouvcrtes,  tandis  qu'à  Hermonville,  leirrs  aui<M 
reiiFermeni  plusieui-s  liu  et  des  rognon  s -assez  volumineui  de  silex 
nnit-  ciiipâianL  souvent  des  coquilles,  Cl  développant  une  odeur 
Fi;tide  sous  le  clioc  du  maiteau.  Là  elles  saiii  «ncore  recouvertes 
d'un  bnuc  asseï  épais  d'un  calcaire  très  chargé  de  silice  eu  nous 
h'iivons  pas  vu  de  coquilles,  mais  qui  parait  déjà  appartenir  au 
calcaire  siliceux  prnpi-enieiil  dit,  quoiqu'il  semble  en  différer  au 
pfcmicr  aspect. 

Coup»  /féotogitiue  des  coltines  Urtiaireê  da  Laonitait. 
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Nature.des  roches  de  lafonnation  tertiaire  du  Laonnais. 

La  formation  tertiaire  du  Laonnais  se  compose  :  1^  de  l'argile 
plastique  avec  lignite,  succinet  fossiles,  et  des  grès  à  coquilles  d'eau 
douce  qui  lui  correspondent;  2<>de  sables  blancs,  jaunes,  verts, 
micacés,  chloriteux,  argileux  ou  calcarifères  avec  fossiles  et  débris 
marins;  3°  d'argiles  sableuses  sans  fossijes,  succin  ni  lignite;  4*  de 
calcaire  en  général  tvès  charge  de  silice,  avec  moules  ou  em- 
preintes de  coquilles  marines;  5°  de  marnes  avec  fossiles  nom- 
breux  d'une  belle  conservation. 

I.  ^Argile -plastique. — La  formation  d'argile  plastique  se  monti^e 
dans  le  Laonnais  sous  des  aspects  très  divers;  tantôt  ce  sont  des 
argiles  séparées  par  des  bancs  de  sab!<»,  renfermant  deslignitcs,  du 
succin,  du  fer  sulfuré  et  un  mélange  de  coquilles  marines  et 
d'eau  douce  ;aantôt  ce  sont  des  bancs  très  puissants  d'ai*giles  de 
divei*se$  couleurs  extrêmement  compactes,  sans  traces  de  lignite, 
et  presque  sans  fossiles  ;  tantôt  ce  sont  des  masses  de  grès  sans 
mélange  d'argile,  mais  pleins  d'empreintes  de  coquilles  d'eau 
douce;  tantôt  enfin  ce  sont  des  amas  d'argiles  fort  sableuses  très 
semblables  à  de  la  vase,  renfermant  quelques  coquilles,  mais  pas 
de  lignite,  et  surmontés  par  des  blocs  degrés.  Cette  formation 
intéressante  est,  comme  on  le  voit,  très  compliquée  ;  aussi  ne  nous 
étendrons-nous  pas  davantage  ici  sur  elle,  nous  réservant  .d'en 
.faire  Je  sujet  d'une  QOtice  à  part,  ou  nous  la  ferops  connaître 
dans  ses  moindres  détails. 

IL  Sables,  —  Les  sables  tertiaires  acquièrent  dans  le  Laonnais 
une  grande  puissance.  Dans  la  colline  de  Laon  en  particulier,  leur 
épaisseur 'totale  dépasse  80  mètres;  ils  se  divisent  en  plusieurs 
bancs  puissants  nettement  séparés  par  leurs  caractères;  ce  qui 
prouve  que  leur  dépôt  ne  s'est  pas  effectué  d'un  $enl  coup,  mais 
à  plusieurs  reprises  et  à  des  intervalles  qui  ps^raisseot  avoir  é^é 
quelquefois  très  longs. 

Ycrs  le  milieu  de  là  masse  sableuse  on  voit,  collées  les  unes  aux 
autres  et  agglomérées  en  bancs  épais,  de  belles  et  larges  Huîtres  qui 
constituent  une  espèce  non  encore  décrite.  On  trouve  avec  elles 
quelques  autres  coquilles  marines,  telles  que  Turri  tel  les,  Pé- 
-tondes,  etc.  Ces  Huîtres  ont  bien  certainement  vécu  en  place,  et 
indiquent  un  temps  d'arrêt  dans  le  dépôt  sableux. 

C'est  à  environ  18  mètres  auniessus  que  l'on  rencontre  le  banc 
le  plus  remarquable  de  toute  la  formation  sableuse.  Celui-ci,  très 
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charge  de  carbonate  de  chaux,  esl  pénélré  d'une  prodi(ricus< 
quantité  Je  fossiles,  d'une  belle  conservation,  mais  {jéncralement 
fragiles.  Ce  banc,  interrompu  par  les  vallées,  se  prolonge  néan- 
moins à  de  grandes  distances,  sous  une  inclinaison  Sensible  comme 
nous  t'avons  dit  prdcéd'emmeni.  C'est  le  même  qui  reiïfermd 
à  Coui^tagtioit  ces  fossiles  si  renommés  par  leur  belle  conser- 
vation. 

Tous  le$  jours,  des  géologues  le  confondent  à  tort  dvec  lés 
assises  inférieures  du  calcaire  grossier,  lî  en  est  cependant  nette- 
meut  séparé  par  de^  formations  que  nous  allons  décrire.  II  paraît 
d'ailleurs  reprcsenter.le  fond  d'une  vaste  môr  qui  s'étendait  vrai- 
semblablement sur  tout  lè  bassin  parisien,  tatidis  que  Itr  calcaire 
^'ossicr,  comime  ûbus  Tavoris  déjà  fait  preitséntîi*,  ^^st  déposé 
aâns  des  bassins  nombi*eui,  mais  généralement  as^i&  circonscrits  cft 
indépendants  les  uns  des  autres. 

Ce  banc  de  sable,  ainsi  que  celui  c[u'ile  supporté,  renferme  d^s 
fi'àgtriënts  épai*s  de  calcaire  qui  montrent  tous  les  caractères  de  la 
craie;  mais  ici  ces  fragments  s6ât  àl-rondrs  et  comme  roCflés, 
Idndis  que  ceux  du  ^ahlé  veiH,  qui  est  inférieur,  sont  atigtileux  et 
couchée  à  pîat. 

Les  fossiles  de  ce  sable  Sd'ni  pour  la  plapÂi't  biétl  conscrvi^.  Il 
cri  est  cependant  Un  tértàin  ifiouibrôdé  routés,  qUdlqûCs  ansméiHc 
sont  brisés,  et  d^autrès  perces  d'une  inCiâiCé  éè  trous  dus  vraisem- 
blablement a  des  aôîmaut  perforants.  La  liâte'  eri  serait  trop 
longue  pour  l*ihsérer  ici,  pùi^ue  le  nombre  des  espèces  dcpassb 
trois  cents;  nous  renverrons  donc  au  Bulletin  de  la  Société  géolo- 
gique (t.  VIIÏ,  p.  24i)f  ou  nous  eu  avons  f^ait  éonndUre  cfUdfques 
Uns.  '    '  *' 

Au-dessus  de  ce  banc  dé  slablë,  on  en  trouvé  ehCôfe  un  autre 
dont  l'épaisseur  semt>le  varifer,  et  atteindre  jnsqu'i  18  tïikfes  Se 
puîssâtce,  quoiqu'en  réalité  elle  ne  dépasse  pas  4  à  5  mfetrtt«. 
Cela  est  du  a  ce  que  son  niveau  supérieur,  tien  hbl'liontal  jusqu'à 
une  certaine  distance  du  bord  des  collines,  sMlèVe  tôUt-i-COup  ôUr 
le  cote  des  terrains  que  nous  allons  décrire,  de  manière  à  \ei  en- 
tourer comme  d'une  ceinlui'e,  et  à  les  cacher  plus  ou  moin.<;<:rtm- 
plétement;  auçsi  ont-ils  échappé  à  Ta  plupart  des  observateurs,  ou 
u'ont-fls  été  indiqués  dans  quelques  localités  que  comme  des  dé- 
pôts'accidentels,  tandis  qu'ils  ne  manquent  jamais. 

m.  Argiles  sableuses.  —  Le  banc  de  sablû  dont  nous  Venons 
de  parler  semble  avoir  (t)rmé  les  parois  des  bassins  dans  lesquels 
se  sont  déposées  les  argiles  et  les  autres  formations  qui  lessurmun- 
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,  E,a  eSet,  des  ^«Aicbées  e«écui^  4miê  quelqiMes  localités  c^ 

^  guidages  eotvcpm  p^odsuii  iW  consuuctioa  da  b  ciudcltc  de 
Laoo»  «OU9  <»«^  pavtQtti  iaji  voJr  ^^^  ce^  arfi[^lcs  ^ics  peu  dcvelop- 
pées  prè&  dii  botxl  des  volliœs^  voui  f  u  au^ttieitliuU  d* épaisseur  à 
mesure  qu*on  s'eu  éloigne,  et  acquièrent  bientôt  une  puissance  de 
^  vèUeSy  qu'elles  (^ardeot  ensuite  régultcveRient  au  centre  du 
pUteiiii,  mais  pour  g'amincir  Je  nc^vcaM  à  l'^uU'e  extrémité  de  Ih 
^oUioe» 

Ces  argiles,  g«Qéreilemcni  trô#inipures,c<gsmVf  ^ou&r^voosdiU 
lie  ve^feruienl  ni  UguiU'S,  ui  sucQti>  ui  fo$sites..    ' 

Sur  elles  repose  toujours  uu  baip^  de  s^ble  vert  chloiitcux, 
^'u«e  puissiaiice  de»  deuxmèlves,  vfOM^i'qu^l^loi^ar  |a  gv^^ude  qua«\- 
tité  de  dents  de  iiquate^  quM  reMfefmç,  et  par  plu^euis  lits  dt^ 
giravier  quftr%eu:(  ifttoticalés  4aPS|Suu  ^«p^is$our. 

lY.  Caicaire,-^  La  formation  du  calcaire  grossier  rpposc  ^uy 
ce  sable.  Ifa  prerajèive  a^ise  pavait  n'^tiR  que  œ  m^e  sable ag- 
glutitné  par  mu  ciqieot  calcaire  et  renfpru^ant  ui^  prodigieuse 
qM4ptité  de  I^umiAuliie^  Les  baiM;$  suivants,  suv  uue  épaisseur  do 
4ei|](  mètres  et  demi  environ ,  pri^«enteni  dii^^s  be^iucoi^p  de  loca- 
lités MucalcairebkiMP,  teudre^iirèifipcile  à  taillev  etfoi^t  rccUe#*cU4  - 
jpur  la  bâtisse,  4viT-deflisi4s  règpe  un  a^tve  bai)c  dç  deux,  luëtres 
d'épaissc^ur  y  jrçmarqn^le  par  la  régvlai-ité  ett  par  iaqif^fUité 
tell^mçpi;  gr^iide  de  nsoules  et  d'eipprçintes  qu'du  y  trauve, 
quM  paraît  à  pçtiÎHey  avoir  un  cimeut  ;  yieqttent  tQSJ^xifi  ^u  grandi 
i^çiWkbre  de  bases  de  calcaire,  tantôt  compacte  et  à  graif^s  fins, 
tantôt  Bssile  et  toujours  ts^s  siliceui,  en  sorte  que,  dansquciques 
leeaJsiéSy  il  possie  à  «o  vépîtahle  grès  à  ernient  eakaire^  ete«i  tsiillé 
^0  pay4  p^w*  U  c(|fl^i|'uqtioj(i  4e^  iroutefi. 

Ç(ç  que  U  forinafion  i^f;;fdi'(^  qÇFi^  d^  p^rticv^Uçr,  f  e^  le  pç^ 
de  Sid^e  dû  U  i&iUnx^  ^  sqxte,  qu/uwp  de^c^Mptipn  priso  i'^ns 
v^ï\  çnd>*oi^  p'e^t  plus  çx>içtc  à  que^ues  mètres  p||js  loin^  elle 
montre  d'ailleurs  dei^x  modificatiqns  importante^:  la  promièi^ 
c'est  que  sçs  bancs  boni ^  par  places ^  remplacés  par  une  niasse  con- 
fuse de  calcaire  pulvérulent,  ptciu  de  rognons  potymorphrs  "très 
durs  et  siltoeuii  nous  pouYrH>«»  eu  citer  l»eai>ce4Yp  d'exeinples  ; 
la  secomle,  c'est  qu'ihsoirt  encorercmpiaeés,  aussi  parplaces^,pav 
un  sable  fin  très  cbai^é  de  carbonate  de  chaux,  renfermant  dés 
fragments  anguteui  de  grès  h  ciment  calcaire  et  à  grain  fin  ^  nous 
^e  connaissons  toutefois  qu'un  seul  exemple  de  ce  second  gèn.rb 
dp  Qiodif|catioi;i. 

Les  modifications^  du  calcaire,  surtout  la  première,  oiTrci^t  cep 
de  remarquable,  qu'elles  so'.it  trcsbarnces  et  q^VIlos occupent  dejs 
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espaces  à  peu  près  circulaîres,  enlourés  de  tout  c6té  par  le  restant 
de  la  masse  divisée  en  bancs  distincts,  dont  Tun  où  Ton  trouve  le 
Cerithium  gfganteum  (1),  montre  partout  une  grande  régularité  ; 
ri  csi  évident  que  ces  modifications  tiennent  à  des  circonstances' 
toutes  locales. 

V.  Marnes  du  calcaire,  —  Ces  marnes*,  pour  une  causb  que 
notis  rechercherons  ailleurs,  nyanqueni  à  Laôn;  mraison  les  trouve 
reposant  sur  la  masse  calcaire  dan»  les  collines  voisines,  et  on  peu! 
les  bien  observer,  notamment  à  Aubigny.  Cette  formation  secom-i 
pose  de  marnes  argileuses  ou  calcaires,  d'argiles  et  de  bancs  de 
calcaire  peu  épais.  Nous  avons  dh  qu'elles  acquéraient  d'autant 
plus.de  puissance  que  la  formation  calcaire  s'abaissait  davantage^ 
en  sorte  que  tandis  qu'à  Aubigny  leur  épaisseur  ne  dépasse  pas 
ô  mètres,  elle  est  de  9  mètres  à  Hermonvilte,  et  davantage  encore 
à  Jonchei'y. 

Les  fossiles,  très  nombreux  dans  ces  marnes,  présentent  aussi 
des  différences,  soit  dans,  la  taille,  soit  dans  les  espèces.  Ainsi 
certaines  espèces,  en  grand  nombre  dans  une  localité,  ne  seretrou*- 
veut  plus  dans  une  autre,  quand  elle  est  séparée  de  la  première 
par  une  vallée;  et  beaueoup  d'espèces  communes  aux  deux  locali^ 
tés  diffèrent  entra  elles  par  la  taille,  qui  devient  d'autant  pliis 
grande  qu'on  s'éloigne  davantage  des  collrnes  du  Laonnaiâ.  • 

Les  fossiles  que  nous  avons  recueillis  dans  ces  marnes  s^élcvent 
à  plus  de  160  espèces  dont  nous  avons  fait  connaître  ailleurs  un 
certain  nombre(Bulletinde}a  Société  géologique,t.  VIIF,  p.  W9). 

Passant  ensuite  au  mode  de  formation  de  ces  couches, 
M.  Melleville  pense  que  toutes  sont  d'origine  mécanique, 
mais  que  les  sables  ont  été  transportés  par  la  mer,  tandis 
que  les.argiles,  tes  marnes  et  tes  divers  calcaires  ont  été  ap- 
porrés  de  bas  en  haut  par  des  courants  souterrains  qui  les 
ont  ensuite  déposés  dans  des  bassins  plus  ou  moins  isolés. 

« 

(i)  NoQS  ferons  remarquer,  au  sujet  de  cette  coqùîUe ,  combien  e&t 
eucore  incertaine  la  earaetérisaiion  des  différentes  couches  tertiaires  par 
les  fossiles.  Cetio  ci  se  trouve  en  effet  dans  deux  terrains  bien  différents 
Tun  de  Taulre  ;  d'abord  dans  le  sable  calcaire  et  coquiliier  que  nous  ayon^ 
mentjonué  précédemment,  et  dans  celle  assise  du  calcaire  grossier.  IVlaî» 
elle  offre  dans  ces  deux  gisements  des  différences  tiès  sensibles  :  dans  le 
premier,  la  coquille  est  bien  conservée  et  dépasse  la  taille  de  deux  pieds  ; 
dans  le  secoud,  on^n'en  trouve  jamais  que  le  moule  ou  rcmprointe,  et  sa 
taille  n'uUeiut  pas  dix-huit  pouces. 
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Les  sables;  dit^il^  ont  été  formés  à  plusieurs  reprises,  ce 
que  confirment  les  lits  de  coquilles  qu'on  y  observe  à  plu-, 
sieurs  niveaux.  Des  bassins  séparés  s*étant  ensuite  formés  à 
la  surface  des  sables,  ils  ont  été  remplis  par  des  matériaux 
charriés  par  des  sources  ;  puis  leurs  parois  ayant  été  enle* 
yées»  les  dépôts  de  calcaire,  de  qiarnes  et  d'argile  ont  pep* 
sisté  et  ont  présenté  la  disposition  qu'on  leur  voit  actuelle- 
ment. Pour  expliquer  cette  hypothèse,  M.^  Melleville  rappelle 
les  cavernes  à  ossements^  les  canaux  verticaux  appelés  or* 
gués  géologiques,  et  enfin  les  puits  naturels  signalés  dans 
diverses  formations  ;  et  comme  ces  derniers  paraissent  fort 
nombreux  dans  les  calcaires  du  Laonnais,  il  pense,  après 
avoir  observé  la  nature  des  substances  qui  les  remplissent 
encore  et  qui  ont  dû.  être  apportées  de  bas  en  haut,  qu'ils 
ont  pu  servir  de  passage  aux'eaux  souterraines  qui  trans- 
portaient les  matières  constituantes  des  couches  déposées  au 
fond  des  lacs,  M.  Melleville  ajoute  que  les  eaux  actuelles , 
fournies  par  les  sources ,  ne  peuvent  être  le  résultat  des  eaux 
pluvialeé ,  mais  qu'elles  siont  due^  à  des  siphons  naturels 
qui  traversent  les  ten*ains  inférieurs  et  qui  ne  sont  autre 
chose  que  des  puits  verticaux  semblables  à  ceux  dont  on 
vient  de  parler,  mais  dont  le  petit  diamètre  a- empêché  le 
remplissage.  Ce  mode  de  formation  ,  dit-il  encore ,  explique 
le  mélange  des  coquilles  marines  et  lacustres,  Talternance 
des  terrains  marins  et  d'eau  douce ,  et  enfin  la  présence  d'un 
certain  nombre  de  luétaux. qu'on  y  rencontre  accidentelle- 
ment; pttis  il  termine  en  en  faisant  une  application  particu- 
lière aux  couches  tertiaires  du  Laonnais,  et  en  annonçant  la 
prochaine  publicaûon  d'un  ouvrage  dans  lequel  il  dévelop- 
pera eomplétemeitt  ses  idées  sur  ce  sujet. 

Après  la  lecture  de  cette  note,  M.  d*Archiac  fait  remar- 
quer que ,  sans  vouloir  entrer  en  aucune  manière  dans  l'exa- 
men des' idées  théoriques  qu'elle  renferme ^  il  doit  d'abord 
rappeler  qu'il  n'est  point  le  premier  qui  ait  indiqué  la  super- 
position oblique  et  l'abaissement  général  des  couches  ter- 
tiaires du  nord  de  la  France;  M.  d'Omalius  d'Haï loy  avait 
signalé  cette  disposition  dans  un  mémoire  lu,  en  1813,  ù 
l'Académie  des  sciences ,  inséré  depuis  dans  les  Annales  des 
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m{»6s  ev  rappela  éan$  Fatvfvaj^  du  même  avDeur  publié  en 
1838  ?  m{iîs  que,  quant  h  lot,  -A  n»  fait  que-  la  prrciaev  davMv- 
iBgeet  d'une  manière  tai]t-à-£|vr  incicknte',  en  donnant  tfmeA^ 
qties  chîffTres  à  l'appui  d^raxempU  qu'il  avait  ehoisi.  finsuke>, 
M.  d'Arelnae  ne  pensée  pas  que  le  banc  coquîilier  qqi  sort  de 
des^€Kis  le  caîeaîre  lacustre ,  da,ns  le  petit  vallMii  de  Cbu^av 
gfien,et«in  peu  pins  au  sud  vers  NanapCneil^  repiré^nte  le  baoïe 
eatearéo -^sableux  qui  surmonte  U  grande  masse  des  saUca 
riifiéri«i!ir&  dans  le  Laonnais.,  ieSoissoonaia,  les  eD<vtDo«a  Jùà 
Compîègne t  de  SenHa,  et  jusque  pràs  de  GèsiMrs..  Le  baned^ 
Gonriagnon,  qut  «et  identique  sotits  loua  les  rapports  à  celui 
de  MontmiraiU  apparfii^m  à  Téiage  du  calcaire  giossiep«  il 
$ufSt  dfobserver  sa  posîtioit  et  de  oomparer  ses  fosaîtcs  av«e 
ceu%  du  banc  calcaréo^sableux,  précédemment  indiqué,  pour 
reconnaître  la  différence  de  tëur  niveau  géologique;  enfin  ce 
banc  coquillierde  Courtagno»,  cetnme  oeux  de  Dainery,  dq 
Montmirail,  de  Grigidon,  de  Parnes,  de  Chauiaoïit»  etcv, 
jest  la  partie  médio-inférieure  du  calcaire  grossier  :  e^eat  te 
niveau  du  Certthinin  gigantewm  cfne-  l'on  retroi&ve  encore 
dans  la  montagne  de  Gassel ,  malgré  t'absence  de  kancs  ea|<- 
caires  dans  cette  dernière  localité.  Par  suit^ ,  Tantes  de  la 
note  a  trouvé  pour  leuserable  des  coaehe$  une  inclinaisoii 
plus  faible  que  celle  qui  existe  réellement ,  et  a  assigné  d^on 
gisements  différents  au  Ceriîhttim  gigauteumj  tandis  qu^il 
se  trouve  tot^ôurs  dans  les  mêmes  couciies.  Seulement ,  sor 
,cet*iains  points,  les  coquilles  sont  bien  conservées,  ee  qui 
Il *e9t  qu'une  circonstance  exceptionnelle,  tandis  que,  dama 
Je  plus  grand  nombre  des  ca«,  elles  ont  été  dissoutes  et  n'enC 
liûssé  que  leur  moule.  Quant  à  la  graindeur  des  individus'^ 
.qu'il  serait  d'ailleurs  assez  difficile  de  eonetater  rigouveuae^^ 
ment,  vu  Pétai  toujours  incomplet  iàe$  raoulea  o»  de^  co- 
jqnilles,  M.  d'Archiac  ne  croit  pas  que  ce  soit  un  eairaotèns 
important,  à  moins  qu'on  ait  pu  en  oomparev  un  grand 
.nombre  de  bien  conservés.  Il  ajoute  qu'il  a  aussi  remarqué 
des  Huîtres  vers  la  partie  uioyenne  des  sables  inférieurs,  maif 
(qu'it  les  regarde  comme  constituant  une  variété  de  ÏO^fiPêa 
beUovaoina  et  non  comme  une  espèce  nouvelle:  leurpositiuii<, 
suivant  lui ,  indique  le  niveau  ou  le.piH>longement'des  banca 
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fccATitfmfp  pkas  pfHssants  et  ferme» '(le  ki  mèm^^&fètfef  qui 
accompagnent  les  dépôts  de  lignite  ;  et  it  raflftniir  pmrr  pn>tH 
ver  ce  rapprochement ,  dit-if  en  terminant ,  st  d'antres  cir- 
constances ne  venaient  encore  le  confirmer,  (te  comparer  le 
niveau  du  banc  d'Huities  de  la  cendrlère  de  Mailly  avec  ceitu 
qui  se  trouve  dans  la  colline  de  Laon. 

M.  Coquand  adresse  les  deux  notes  suivantes  : 

V^  éif6$e* — 4iOr8fQ'ea  1836>  surq«elr|nes  hMUcatMiw  paUonlfK 
i«ifriq«»vj&p(*oj[Misat|4bt»  «ii«  ie$  séanotudc  la  Sociéfté  ^éologiqtie, 
le  vapprochcmeni  dosgypsei'd'Aix  de  ceini  de  MoDtmarU^e,.  plo» 
sieoi>  de  mes  coilègues^  et  M,  Dofrenay  eoive  aiures^  se  fbaidADi 
tmt  ce  qu'en  Provence  les  gypses  reposaient  sqv  les  Mokisses,  fur^ 
QMUio»  parallèle,  je  cvois,  aux  marnes  marittea  avec  Huities, 
s'opposèrent  à  ttion  opntio»  et  souiini^Bl  aue  ee  rapprochement 
était  inadmissible.  Comitie  sdovs  je  ne  poisédais  pas-as^ea  de  docu* 
jMOiitS  paaitiA  pour  repbaaacE  cette sapposiliooi  je  dus  nemetirc  à 
moù  preNEiier  veiyage  k  Aies  lesoin  de  m'astorersur  les  Heux  jusqu'à 
quel  point  l*opinîeit  de  M.  DuPiaéDO^  était  fondée. 

Jepais  aonoQcer  aajourd'ibui  à  la  Société  que  la  Buperpoiir 
tion  des  ■Kirncsçypsouses  Sur  la  molasse  est  non  seulement  ùtadr 
missible^  mais  que  tout  au  contraire  les  molasses  reo^ovreiH 
la  focitialioQ  maariieuse,  et  par  c^MMéquoot  les  gypses  qui  en  dé- 
pendent. 

MiUe  points  offt'ent  des  eieDiples  dé  cette  superposition  ;  d'ar 
bord,  la  montée  deSaint-Eutrope^suv  leckeoiin  d'Aia  à  Pei^tuis, 
kveavffXNM  de  Sàiut-^Mitre,  le  plateau  des T rois-Mou)^,  etc.  ;  et 
4ffwufti%  la  cottliie  de  la  Xréraresiei  ouUre  Kiigiies  et  yenelies^ 
composée  principalement  d«  lystèacie  martieuK d'eau  douce  qui  m 
ironte'êmiai^é'Qlékïp^^émt  viNsioage  du  volcan^éieiRt  de. Beau* 
lieu,  si  connu  des  géologues.  A  TE.  du  liaaieilu  de  F«<Mkrotfv, 
Ml  voit  les  moliisees  forrugiiucuses  necouvniir  des  «tendues  de  ter- 
rain aasez  eaosidénibles  et  lenvabir  une  pariie  des  tuarnes  du  re- 
veis  susd  de  la  Trévaresse. 

Le  dépôt  laousti*e  une  fois  étaivll,  la  mer  viai  en  occuper  imo 
4M>iit}e  pot*tioo,  car  la  couche  supérieure  des  culcait^s  marneux  a, 
été  percée  par  des  luyriades  de  Pholades>  et  chose  concluante,  les 
cavités  laissées  par  ces  coquillages  marins  se  trouvent  remplies' 
par  des  grès<aicaires  rougéâtiies  appartenant  sans  le  moindre  douie 
a«sl  loolasses  qui  s'appuient  sur  le  revers  de  lu  Trévaresse  et  re* 
couvrent  eti  partie  la  couche  à  moules  de  PboJades;  arec  les  mo-i. 
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lasses  se  li'ouvéïit  les.  Huîtres   qu'on    reuconlre  généralemeui 
partout  où  se  moDtre  ce  terraiD. 

Le  soulèvement  de  la  Trévaresse  qui  a  donné  aux  marnes  d'eaii 
douce  une  inclinaison  très  marquée  permet  d'étudier  exactement 
Ijeur  position  au-dessous  des  molasses,  et  ne  peut  laisser  aucun 
doute  sur  l'ancienneté  relative  de  ces  deux  terrains.  Au  surplus, 
le  même  fait  a  été  observé  par  MlM.  de  ViPeneuve,  ingénieur  des 
mines,  et  Mathison,  géologue  à  Marseille. 

INous  citerons  encore  une  localité  percée  sur  une  grande  éten- 
due par  des  Pholades,  et'  que  sa  configuration  assez  semblable  à 
des  empreintes  de  dé  à  coudre,  a  fait  nomiâcr  par  les  habitaals 
du  pays,  plaine  des  Dedaii,  On  la  rencontre,  à  mi-chemin  de  la 
route  d'Aix  à  Gardaane,  à  4  lieues  de  distance  de  la  Trévafessc. 
Le  terrain  qui  renferme  ces  cavités  est  en  place,  non  recouvert  et 
appartenant  au  calcaire  lacustre,  superposé  du  côté  du  sud  aux 
lignitcs  de  Gardanne,  et  dont  le  prolongement  du  côté  du  nord 
sert  de  support  aux  marnes  gypseuses  d'Aix. 

Il  est  donc  de  la  dernière  évidence  que  les  terrains  dfeau  douce^ 
^  marneux  et  gypseux  du  bassin  tertiaire  des  Bouches^ u^Rhône 
sont  antérieurs  à  rétablissement  des  molasses,  formation  toute 
maririei  et  qu'ainsi  rien  ne  s'oppose  plus  au  rapprochement  du 
plâtre  d'Aix  de  celui  de  Paris,  ainsi  que  j'avais  tenté  de  l'établir 
en  1836.    .  -, 

J'ai  jugé  qu'il  était  convenable  de  fixer  l'attention  de  la  Société 
sur  ce  point  important  de  géologie,  surtout  lorsque  les  traités  élé- 
mentaires annoncent  d'une  manière  positive  que  les  gypses  d'Aix 
sont  postérieurs  à  ceux  de  Pains. 

J'ai  l'honneur  de  placer  sous  les  yeux  de  mes  collègues  une 
variété  remarquable  de  gypse  trouvée  dans  les  marnes  gypseuses 
de  Sain  -Mitre,  entre  Eguillet  et  Aix. 

Les  échantillons  que  j'ai  trouvés  sont  tous  semblablesà celui  qui 
accompagne  cetie  note. 

Ils  se  composent  d'un  prisme  rhomboïdal  plus  ou  moins  volu- 
mineux dont  le  diamètre  diagonal  s'éfève  jusqu'à  3  et  4  pouces,  et 
dont  la  mesure  des  angles  est  constante.  La  forme  cristallogra- 
phique  est  absolument  celle  du  carbonate  de  chaux  :  chaque,  face 
du  prisme  est  creusée  en  trémies  et  offre  des  lignes  distinctes  de 
décroissement  qui  représentent  assez  bien  les  divers  étages  dohl  se 
composent  les  pyramides  creusées  dans  les  cristallisations  de  bis- 
muth qt  de  sel  marin  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  que 
le  prisme  rhomboïdal  est  formé  par  la  réunion  de  petits  cristaux 
lenticulaires  de  gypse. 
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Il  est  impossible  d'attribuer  cette  forme  régulière  à*uii  retrait 
de  ta  matière;  car,  outre  que  tous  les  cristaux  que  j'ai  trouvés 
offrent  la'méme  rogulàrit*?,  j'en  possède  un  qui  présente  pi usieui*s 
cristaux  qui  se  sont  mutuellement  pénétr<^s,  en  conservant  toujours 
le  parallélisme  des  Faces,  et  i*essembletit  assez  au  groupement  de 
quelques  variétés  d'arragonite  prismatoïde. 

Je  dois  ajouter  quelques  notes  sur  les  terrains  secondaires  dos 
environ^  d-Aix,  dont  je  crois  avoir  assez  bien  saisi  et  les  caructc/'es 
et  la  position. 

La  formation  qui  compose  la  plupart  des  collines  des  environs 
d'Aix,  ainsi  que  le  massif  de  Sainte*Victoire,  appartiennent  aulias 
et  présentent  deux  groupes  distincts;  l'un,  très  aminci,  caractérisé 
par  laGrypfaécai'quéeque  l'on  rencontre  à  la  colline  dite  des  paw 
vres;^ei  l'autre  très  développé  où  les  marnes  bitumineuses  abon* 
dent  et  sont  recouvertes  par  des  couches  calcaii*es  très  épaisses 
entremêlées  de  rognons  de  silex  extrêmement  durs,  et  caracté- 
risées par  des  amas  nombreux  de  Bélemuitcs. 

En  un  mot,{le  lias  d'Aix  se  rapporte  exactement  aux  deux  div  j- 
sionsque  M.  Dufrénoy,  dans  son  excellent  Mt^moire  sur  l'existence 
du  gypscdansie  hasdn  sud-ouest  de  la  Frâiice,  a  désignées,  la  plus 
inférieure  sous  le  nom  de  caicairoà  Grypliites,  et  fautre  sous  celui 
de  calcaire  à  Bélcmnites.  La  description  de  cet  habile  géologue 
s'applique  en  tout  point  au  lias  des  environ's  d'Aix;  car  à  Aix  se 
reproduisent  et  les  calcaires  bitumineux  qui  se  décomposent  con- 
centriquemeot,  et  les  petits  filons,  blancs,  parallèles  les  uns  aux 
autres,  et  enfin  les  fndices  de  cette  houille  secondaire  que  j'ai 
découverte  il  y  a  deux  ans  à  la  partie  supérieure  des  marnes  feuil- 
letées dans  la  vallée  de  Vauvenargues.    . 

Outre  les  Bétemnites,  lesGryphées  ,  les  Ammonites,  les  Téré* 
bratnles  que  cite  M.  Dufi*cnoy,  j'y  ai  encore  rencontra  des  Pho- 
ladomies,  des  Pentacrinites,  des  Peignes,  des  espèces  de  Modioles 
et  un  Trochus  de  plus  de  4  pouces iJe  diamètre  transversai. 

2*  note,  —  J'ai  Vhonneur  de  soumettre  encore  à  la  Société 
quelques  résultats  généraux  auxquels  je  suis  parvenu,  sur  la  con- 
stitution géognostique  des  Pyrénées,  résultats  que  j*ai  développés 
dans  un  mémoire  assez. étendu,  auquel  je  mettrai  la  dernière 
main  a'près  une  troisième  campagne  dans  cette  chaîne. 

1^  Les  pogmatites,  qui  font  toujours  partie  des  granités,  ne  se 
trouvent  généralement  que  vers  les  points  granitiques  recouverts, 
paixe  qu'au  voisinage  des  roches  soulevées,  le  granité  a  perdu  une 
partie  de  son  mica  qui  se  serait  porté  dans  les  couches  soumises  à 
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son  contact.  Ceat  «linsi que ieé -poriioiia  de  scki&tes ^iigiXeiu  oi¥  de 
t^aluouics  okodiBées  pdir  les  giaaitics»  soat  passées  à  U4^  |;9£ifi$,  ou  a 
un  mkascliisie,  ou  à  un  cufcaire  gveiiu  mktaGC  ;  le  ^rani;teietj.des<^ 
i»MBde  ces  voch«s>oon$titue  une  pcigAiatite;. 

i°  Dans  les  formulions  granitiqttes  élondues,  (qs  partîtes  non 
recouvertes  passent  à  .un  ^'anite  str&toïde  fit  non  ^tmtifié{^nehs). 
Cette  strùclui'e  «st  due  à  la  plus  .grande  abondarnee  du  iDki€a,.qui, 
ne  pouvant  se  k)ger  daus  des  couches  étrangèri^s,  se  porte .générair 
lemeut  vers  les  parties  supérieures  du  granité.  Ainsi,  dsepqis  Ca» 
tiUon  (Ad-ji>ège)  jusqu'à  Foix,  oa'tcavefôe  uve  iiBineuse  forfua- 
tion  gt^aattique  qui  pt^éscute.akera^tivemfiût  des  grauites-^grweiss 
«tidesipegmatvtes,  s-utvant  que  Toii  rrençov^tre  Âe&  ipoifits  qou  ncv- 
oouverts  on  ^ecoonret^ts.  CeUe  eifpiIication,'qpi  se  4léduit  de  beau^- 
coapde^irits  (observas,  fait  entièreoicat  dispafaîVtH^  la  tdifBci^tc 
%{tje«l^on.a  é(H*onvcejusqu'ici  à  établir  une  «ligoe  de  déinai*caliau 
-autre  deux  ,roclies  pour  le  mode  de  for^natio»  d^qucJies  oo  a 
admis  à  toit  le  feu  et  Feau  mi  des  mers  brûlanti^s. 

S*  Il  «xlste  donc  deux  espèces  bien  disLin^^ljeside  gneiss  zt^Xe 
gfreiss  modiifté  appartenairt  aws  ler^raios  de  schiste  argileux  (vallée 
-ëe  Lucht)n)  ;  2^  un  gnâîss^  ^i table ^'aai te  ti^è^m^cao^,  &lraiQAAe 
net  non  9li^étdfie\  se  liant,  se  fondant  aveic  bî  «grafi'Uie  |)co|^'ej«ieut 
ditctt  ne  pcnovanten  ^re  sépané.^ 

Lëi  gramles-'gneisi  admettent  le  quarz  au  «nombre  'de  lent» 
-parties  coifstiiuan  tes  ;  lés  gneiss  tnsHl^s  et  \o»  micascbiÂles  ren- 
>fei!nui0 trouvent  àfréta-t  de  caillouiL «(étalés,  «des  modules  pliis  .oti 
imorns  voliuntneuK  de  q^narz  (  vallée  du  liys). 

4^  La  tendance  «qu'il  te  granité  .à  se  jdéb»i%^a69er<dt2  son  .nûca 
n'est  point  hypothétique  :  .ccttepifopiriélfé  est  commua  e  aux  sifé- 
-nitcs  et  auxprotogvnes.qui  perdent  leur  amphibole  ou  leur  talc 
-au  contact  des  rochc^ stratifiées.  Ainsi,  règle  généitale ,  tle&granitas 
•donneiii  touj^ours  naissance  par efl^  deimodifijcation,  à  de^n^neiss, 
des  micaschistes  et  des  'calcaiipes gnicacéa («alliée de, iiuchon),  les 
syénites  à  des  schistes  amphiboleux  (  Fronsac)^  à  des  hémithrènes 
(Pouzac,  Eux,  Ariguac^etc.  )  ;  les  proto^yncs  â  des  ^ypws  ttflci- 
"lercs  (  Béda  illax:') . 

*  Ainsi,  on  voit  toujonrs  les  gneiss  ovodilKés,  <les  micasQhisites,  les 
'9e)i'rsfes  ampkibôlenx,  Fes  stéaschistes  passer  insensibittifientà  itii 
véritable  sdhiste  argileux,  à  m«&ure  qu'ils  s'éloignnnt  <ie  ta^cause 
modi<Bantc,  de  même  les  cakaires  gream-et  pélris  deica^rstaux 
passent  toujours  à  'urf  eâlcaiire  fossNil^*e  dowl  ils  dépendent  évi- 
'déinrment. 

ô*  Le 'peu'df ancienneté  des^roehes  massives  ^ranii te ^  syooÂie  et 
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protogyne)  est  toujours  indique  pair  U  plut  grande  ahonëancc  ée 
marfjfiiésic  <qiretlra  rciiforineiiU 

lies  eaux  miiuVain»  mag^néiienrrcs  éorlent  dei  ^gniitiles  posté- 
rieurs »ai  formntiwiis  juMVMiqucs  et  laètM  crétacées. 

6®  Lif  <li«i*2olite(pyroxèiie  en  roche)  ne  petit  éii*e  disliiignée 
des  ëi*up4iaiiis  droritiques  01  aiupUiiMïliqtjes.  J'ai  découv^'t  en 
place  des  Iherzolites  qui,  sur  une  grande  éleiKiue,  passcat  d'un 
Ibidspat'h  compacte  h  uae  roche  composée  en  égale  proportion , 
et  feldspath  et  de  pyroxèoe  lameHairey  roche  nouvelle,  dent  la 
composition  minéralogique  la  rapproche  d'un  diorite. 

Il  est  impossible  solis  le  point 'de  vue  géologique  et  même  miné* 
itriogiqae  de  distinguer  en  deux  espèces  distinctes,  le  pyroxëne  et 
ramphibole^  car  j'ai  découvert  près  de  Caaiillon  dos  svéoilrs 
qui  avofent  remppK  des  calcaires  de  cristaux  dep yroxènc. 

La  Itierzolite,  ai  «llen^est  contenityoraine  de^  syéniteotudela 
prot«>gyne,  leur  est  peu  postérieure;  son  appariaioa  dainsies  coi- 
caip^s  modifiêi,  et  jamais  aflleors,  me  pansait  avoir  étésuboi-doDuée 
à  rértfptîon  des  iryénilifs  dont  les  Iherzolites  ne  sont  pem^^éti-e 
q<i%ine  dépendance.  Les  ampbibolites  (ophites  de  PaUasoQ)^4|ui, 
à  ma'conffaissatice/n^ont  jamais  percé qtie  descalcaircs  secondaires 
non  mûdtfié^jtoni  postérieures  aux  Iherao^ife». 

Les  sycniies ,  les  Hiersolitcs  et  lr«  ophites  représentent  'trois 
ternves  distincts  des  éruptions  ampbiboleuees,  et  ofFitMitdans-leitr 
sucrefesion  lu  méitie  'analogie  qne  Von  i-emarqoe,  .par  extmipl^f 
entre  1^  porpbyres,  les  trachytes  et'ïes  basaltes. 

7^  il  n'est  plus  possible  de  considérer  'les  marbres  statuaires, 
iés  ealcati*es'sacchrarDid(!s,  comme  à%s 'calcaires  piimùrfs,;  cér^ 
dans  ceii  formatiorfi  calcaires  tffie  Ton  a  regardées  mal  à  propos 
comme  stibordonméesi  luu  granité,  dans  plu^ieuri»  local rtcsiclassi- 
qit€*s  de^  Pyrénées,  et  surtout  dans  les^c4lcaircsM*éputés  primitifs 
de  CouiedouK^  j'ai  examiné  et  i*ecueilii  dans  une  couche saocha- 
roïde  'des  fossiles,  dé  ferai  tnilbles  et  'un  polypiei*  radio.  Ce  .fait 
impôriaint  a  été  sur  ma  demiindc,  vérifié  et  cotfttrolé  par  smoi) 
aini,  M.  François,  itjgéoieur  des  tntifesà  Vicdes  os.  Au  surplus, 
les  cakmireft>tttodifiéB  se  trouvent  toujours  en  coiitaiit  avec  les  c^sil- 
eaii'es' secondaires  non  modîfiés,Het  présentent  le  passage  insensible 
'  de  rétâfsaecharolUe  le  mieux  caractéi^isé  à  unétat  compacte,. puis- 
tcirem.  • 

*L^  marbiips  blancs  doivent  leur  éclat  a  la  volattlrsatieuiparla 
'cli^iëui*  dés 'particules  bJftumineuses  qui  eolôretft  généralement^ 
1^8   calcaires  secondoiii?s*   Aus»    exidte-t-il  presque  -touîmir»* 
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entre  les  couches  modifiées  et  celle  que  la  inodiBcalioii  n'a  pa« 
.  dénaturées,  une  couche  noire,  bitumineuse  et  fétide,  dans  la.c^uellc 
se  sont  rassemblées  toutes  les  particules  colorantes  qui  ont  été 
chassées  des  marbres  blancs.  Quelquefois  encore  on  trouve  dans 
les  calcaires  saccharoïdes,  des  cristaux  très  brillants  de  graphite 
qui  ne  proviennent  évidemment  que  de  la  transformation  de  ces 
mêmes  matières  bitumineuses. 

La  présence  des  substances  cristallisées  dans  les  calcaires  mo^ 
difiés  s'explique  avec  la  plus  grande  facilité  par  Taction  brûlante 
des  granités.  » 

Je  n'ai  rencontré  dans  mes  courses  qu'un  seul  exemple  de  cos 
calcaires  décrits  comme  primitifs, -pacce  qu'on  les  a  regardés 
comme  subordonnés  au  micaschite.  Celui  que  j'ai  observé  occupe 
une  assez  grande  étendue  dans  la  vallée  du  Gers,  et  se  compose  de 
beaucoup  de  couches  minces  de  calcaire  grenu,  rempli  de  petits 
^  cristaux  d'amphibole,  séparées  par  des  feuillets  de  schiste  un  peu 
micacé.  Or,  ce  calcaire  ou  le  micaschite  calcarifère  repose  immé- 
<liatement  sur  une  syénite,  ce  qui  explique  fort  bien  la  présence  de 
l'amphibole  dans  les  couches  calcaires,  et  n'offre  pi  us  dans  son  pro- 
longement, c'est-à-dire  dans,  les  parties  qui  ont  échappé  à  la  mo- 
diBcation,  qu'un  lambeau  du  terrain  de  transi tion^  où  des  calcaires 
plus  ou  moins  bien  caractérisés  se  trouvent  môles  avec  des  feuillets 
de  schiste  et  se  montrent  avec  cet  aspect  feuilleté  commua  aux 
roches  mélangées  de^schiste  micacé  ou  argileux. 

8^  Les  calcaires  saccharoïdes  des  Pyrénées  n'appartiennent  pas 
tous  à  la  craie  de  M.  Dufiénoy,  mais  bien  plutôt  aux  étages  ju- 
rassiques (le  lias  y  compris);  car  le  calcaire  à  Dicérates  de  ce  sa- 
vant géologue  se  retrouve  pai  tout  dans  le  calcaire  secondaire  des 
Pyrénées,  même  dans  les  tcirrâins  classés  par  lui  dans  le  système 
jurassique.  Les  empreintes  imparfaites  pri>es  pour  des  Dicérates 
appartiennent-elles  réellement  a  ce  genre? 

9^  Les  calcaires  secondaires  des  Pyrénées. renferment  de  nom- 
breux dépôts  subordonnés  de  marnes  plus  ou  moins  argileuses  ; 
dans  le  voisipage  des  granités,  ces  marnes  ont  été  eodurcîes.  au 
point  que  dans  la  Vallongue  on  les  exploite  comme  ardoises. 
Malgré  les  Ammonites  et  les  fossiles  secondaires  qu'elles  renfer- 
ment, malgré  leur  gisement  entre  deux  massif  de  calcaire  secon- 
dait^. Charpentier,  et  tous  les  géologues  qui  sont  venus  apirès  lui, 
trompés  par  cette  fausse  apparence  du  système  ardoisier,  les  ont 
classées  dans  les  terrains  de  transition.  Cette  erreur  doit  éti*e 
signalée  :  car,  couserver  les  terrains  intermédiaires  dans  la  Val- 
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Jooguiif  taïudU  que  tout  y  e;>t  scGondairo»  «:c  serait  iiHMibter  toill« 
â-faii  Tordre  de  succeMton  que  ion  observe  dans  la  chaîne  det 
Pyrénéen.  { 

Les  calcaires  à  dipyres  d*Angoumer,  les  schistes  àdtpyreset  les 
)k:hîstesde  la  Yalloogue,  loin  d*ètre  de  transition,  comneon  Ta 
Cf%i  Jusqu'ici^  ne  sont  autre  chose  que  des  calcaires  et  des  mantes 
jurassiques  modifie^. 

Au-dessus  d*Aians,  j'ai  recueilli  au  contact  du  granité,  oes 
mêmes  schistes  décolorés  et  pénétrés  d*oligiste,  ou  bien  criblés  de- 
Una  .de  cristaux  de  quant  et  de  feldspath,  que,  sans  leurs  feuil- 
lets noirs  et  schisteux,  on  les  prendrait  pour  un  porphyre,  sur^ 
tout  dans  des  échantillons  isolés.  Up  peu  éloignés  de  l'influence 
granitique,  ils  se  divisent  en  prismes  pséudo-polycdrtqucs ,  ou 
$oiit  tellement  midurcis,  quils  passent  ii  un  schiste  silioeui  ru* 
banné  ou  à  une  Ivii tenue  noire. 

10**  La  roche  de  MacUne,  ainsi  nommée  par  M.  A.  Boue,, 
pour  une  subsuiiice  qu'on  trouve  à  Pou7^c,  près  Bagnèrcs-de- 
Bigorrc,  uecotiiiinvt  point  de  macles,  mais  des  cristaux  de  coozé-^ 
ratiiic  avec  lesqueUce  géologue  les  a  confondues:  elle  contient 
C9DCore  inoins  de  dipyres,  ainsi  que  Ta  avancé  M.  J.  hier,  danaiu» 
note  insérée  dans  les  Annales  de  physique  et  de  chimie,  noto^  au» 
surplus,  où  ceMe  erreur  n'est  pas  la  seule  qui  e»sCe.  i 

11^  Lesopbites  sont  quelquefois  accompagnés  de  gypse  ou  de* 
sel  gemme;  quand  celui-ci  ne  parait  pas  au  jour,  il  nuoifeste  sa 
présence  par  des  sources  salées  ;  à  pari  ces  deiix  circoostaBces,.  les 
îbenKolites  et  les  ophites  n'ont  jamais  modifié  les  roches  au  mi- 
lieu desquelles  ib  se  sont  étabUs:  la  modification  de  celles-ci,  la 
pt^nced^dip¥r*Qs,  des  cou«éranites,  des  trémolites,  des  gi*enats/ 
dufer sulfurèrent  toujours  dues  à  l'aotion  ignée  des  granités  et 
^es  syénites.  A  Augoumer,  le  calcaire  àdîpyres  repose  .immédiate- 
ment sur  le  granité.  A  Pou7.ac,'1es  hémithrèiies  et  là  couiEéronites 
sont  due£^  à  l'influence  d'un  diori  te  syénitique  à.  éléments  çristul- 
lises,  etnonà  un  dépôt  d'ophite  qui  repose  auprès  de  la  roche  gra- 
nittVïde,,et qui  n'a  produit  aucune  modification. 
.  lâ«La  formation  désignée  par  M.  de  Charpenticl*,  sous  le  iiom 
de  grès  rouge^  et  par  M.  DufVcnoy  sous  celui  de  grès  bigai  rô,  ne 
peut  être  séparée  des  caischistes  amygdalins  à  Nautiles,  qui  font 
partiedes  terrains  dits  de  transi  tiop,  parce  qu'elle  se  lie  intimement 
avec  eux  par  des  nuances  minéralogiques  insensibles.  Leur  strati- 
fication est  la  même  :  les  grès  eu  se  rapprochant  des  caischistes 
pa&seut  à  un  schiste  rouge  très  fin,  le  m^èine- schiste  qui  fuit,  partie 
constituante  dès  caischistes  et. qui  sépare  les  noyaux  nautilifei-eé.  fl 
Soe,  gécL  Toui.  IX.  i5 
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«•I  donc  iodispotiMibld  de  supprimer  dans  le^^Pyi'énées  la  fth*nia' 
tMM  du  gt'ès  rmige  ou  du  grè»  bigarré.  Cette  ôpiaron  est  entière- 
ment partagée  par  M.  François,  qui  a  étudié  avec  beuocoup  der 
tria  U.cbaiae4k&  Pyrénéen. 

Tdsâtt»!  Ic&prii»cipaui(trdifâq(ii  m'ont pQrtfressortii*d6rcxa- 
mmak  «ftproFendt  des  Pyrénées,  et  dont  j'ar  Fho'nneur  d*entretetiir 
[a  Société, 

Je  dfiit  aussi  mMtionBer  la  découverte  de  quelques  subsCances 
ifm  b' Y  «YaïiKit  'ptseoéore  été  signalées  datns  : 

\^  Émcamoée  eit  gros  enstam  hexaédrfqiies  de  couleur  jaune». 
^e  j^ai  reocotitrée  dans  la  pegmatîte  de  la  raUéc  de  Burbe  (  fa 
même  quâ  celle  de  Limoges  ). 

2°  Wawellîte  en  globules  de  près  de  deiix  pouces  ie  diamètre, 
découverts  datts  les  joints  de  stratification  des  calcaires  secondaires 
modifies  du  pont  de  la  Taule. 

3»  Pytoxèae  fibreitx,  daife  les  fissOres  des  Iherzolites. 
if^  Maigoésite  blanche  (écume  de  mer)  en  filon  dans  IcsTderzo- 
Stce.  ' 

6^  Bodie  inédite  composée  de  feldspath  jaune  et  de  pyroxènci 
iMBelkiire  tfBke'j^  nomme  ^r^rox^/u/é^;  elle  fait. partie  d*un  vaste 
dépM  tlMraoliftîque  que  j'ai  découvert  entre  Saint- Béat  et  Coule* 
doux,  et  qui  o^esc  cité  par  aucun  auteur,  ni  marqua  sur  auctid^ 
carte  gédbfpqve. 

€^  BéfoflMiite  inédite,  découverte  dans  les  terrains  secondaires' 
éâ  pîe  ém  G«r,  et  que  je  nomme  Belemnites  angusticolHs. 

M.  Kcaet ,  aprèa  avoir  rappelé  le  travail  qal>  a  pabtî^  tmt 
IfTf  enyirO:ii9  d'Aix^  fait  observer  que  hiGryphée  sîgtiaMtf 
^t  Bit  CUxfuand  dans  le  lias  de  eetté  partie  de  là  Provence, 
»eat  fm  la  Gryphœa  arcuata ,  puis  il  communique  le»  db- 
terraci^Nts  suivantes  : 

e  Deptris  long-temps ,  dît-rl,  le  docteur  Daubeny  a  prouvé 
^^Itf  ga^qui  s  échappe  des  sources  thermales  d'Angleterre, 
61  particulièrement  de  celles  de  Batb  ^  est  de  Ta^tote,  ttec 
«ne  très  petite  quantité  d  oxig^ène  et  d  acide  carbMnqiie.  J'ilî 
eu  occasion  de  constater  le  même  fait  cette  aimiéer  fomt  )m 
lourcea  thermales  de  Boiirbo»*LaBej  (Saône-et-'Loire) ,  tfA 
lourdent ,  dans \% fond  d'une  iPalléé »  ati  pied  dniï (Mcarpe^ 
WISM  eimti«pie»  Ces  sources  sont  au  nombre  d'e  six  :  h  fon^ 
tàm  <fe  SaÎQ««L^r ,  la  fontaine  d'Bscurei  fa  fontaine  de  fà 
9  to'OMidMPttitiii  et  deuTi  autres.  La  tcsoperature  est 
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éé  %9^  p6fir  k  {^reiriiéref ,  49^  potir  b  seeonrde ,  H^  pont  la 
IMi^iM,  ëf  dér  48^  &  50^  pàvt  k  qitotrïèiite.  L'eatu  de  cha- 
cune d^  ces  fomjtin^»  boviKomie  par  hit^rvatles  très  r«ippr6'- 
cliés,  et  ce  bouillonnement  est  d'autant  plus  considérable, 
que  l'ouverture  drà  TeMi  sort  est  phisg^nifiide  :  c  est  dans  le 
Grand-Piuts,  dont  le  diamètre  est  de  trois  mètres ,  que  le 
tMiùMénoeméiH  est  au  mbikrtnn  ;  t'éit  afùsâi  ]h  qdt  fa  fem- 
féfMnr^  ste  ifétii^  le  pki«  élétée;  Ce  phénomène  est  (}&  ati 
Aigatffkamat  àvmm  grând»  quantité  de  g»,  qo'ttne  anafyse 
rapide  m'a  nonifré  être  coaiposé  d'««9to  et  d'cAve'  très  petite 
^gjdamtkè  à*mêid$  •aiHf0niqîiô.  Les  iitoyeiw  qo«  j'aTats^âP  ra»  dis« 
positîdW  ne  m'out  pa»  pcftmis  de  de'temmer  les  rapporté 
exacts  entre  le»  deite  gax^y  n»  de<  reeonnakre  s  ik  étaient  ac» 
compagnes  d'un  peu  doxigène,  comme  cela  est  pfûtmble: 
C'est  ^  je  cvoîâ»»  k  preuii^e  fok  qne  le  dégargemem  étsnkke , 
em  0taMde  ^Haliitké^  a  été  vecentifi  dank  les*  sottrcëaf  l4w^^ 
maie»  de  Fr^Me^  Ce  phéneàiène  ikiériie  i'wttkëi  YàtteûHùk 
de  ieiis>  lee.oiMervaiievt»  qui  ▼kiMMt  Bmivhmf^hmsJtf}  et 
jTcBgÉigf»  ceuxv^  pd«ii*)ro»t  y  dé)otirn\9r  qBte1(fae  téWfS  ^  à 
«ae  aifaLyse  exacte  du  gaz.  » 
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prAsioence  de  m.  MICHELIN  ,  trésoritr. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  dû  procès-ve^Êàt  rfe  Ik  d'ei'* 
itièA$^  sëdMie ,  dont  k  rédattfon  est  ad'ôpféè. 

Le  Président  proclame  membre»  de  la-  Seciété  : 

MAI. 

Le  conkté  de  SkitÂiNcotTRf ,  propriétaire  des  mines  <ïe 
h&tméàe  Tikit  (Ailier) ,  pfëséftté  par  itfttt.  rfé  Hennezel'  et 

léteilGL^Ksb'NWjAY,  ly.  Itf.,  trésorier  dû  tycée  d*&îstoîre  na- 
«ftrellé  d^  «è^t-York,  pféseitté'pâr]!SlM..Souîllët  et  MicheÈn. 

SâLMBAir,  {li^&ssetïr  ée  tWiéé  àpj^iqùéé  aû:^  arfs^,  a 
^mâÊ^  fAtort«jy ,  pféreittf#«af  MM.  ScMu  éi  (^'Afchîac. 
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M.  CuAts£KQi>£ ,  qur  avait  déjà  fait  partie  de  U  Société , 
ayant  demandé  à  éti*e  compté  de  nouveau  au  noçibre  de  $es 
membres ,  est  également  proclame  par  M.  le  Présidçn^ 

BONS   FAITS    A   LA    SOCIETE. 

M.  Michelin  ofTce  une  suite  de  roches  recueillies  par  lui 
dans  les  départements  de  la  Sartherde  TOrne  et  duCalvados. 

La  Société  reçoit  aussi  de  la  part  des  auteurs  et  des  So- 
ciétés indiqués  xi-dessous ,  les  ouvrages  suivants  : 

On  tkô  gtological  relations  of  the  sauth  of  Ireland  (Sur  les 
Relations  géologiques  du  sud  de  l'Irlande) ,  par  M.  Thomaa 
Wcaver,  esq.  In-4^  ,  68  pages,  une  planche^  de  coupes  el 
une  carte. 

On. the  carbaniferous  séries  ofthe  state  ùf  New^  York  and 
Pennsylvania  (Sur.  le  Groupe  carbonifère  de  l'État  de  New- 
York  et  de  la  Pensylvanie) ,  par  le  mémCr  Inr-8* ,  8  pages. 

i  A  systematio  and  stratigraphieal  catalogue  of  the  fossil 
fishin  the.cabinets  of  lord  Cole  at^d  sir  Philipp  Grey  Eger^ 
ton  (Catalogue  systématique  et  stratigraphique  des  poissons 
fossiles  qui  se  trouvent  dans  les  collections  de  lord  Cole  et 
de  sir  Philipp  Grey  Egerton),  dressé  parce  dernier  géologue. 
In-4%  1 9  pages  de  tableaux ,  Londres ,  1837. 

First  repart  on  the  Geology  ofthe  state  of  Maine  (Premier 
rapport  sur  la  géologie  de  TÉtat  du  Maine  (Éiats-Unis)  ^ 
par  Gh.  Jackson.  ]n-8°,  127  pages,  avec  un  atlas  de  24 
planches.  Augusta,  1837. 

Mémoire  sur  Jes  rochers  calcaires  innombrables  èpars 
dans  les  environs  de  la  Boche,  et  jusqu'au  lit  deCArve ,  et 
sur  les  blocs  de  granité  qui  les  accompagnant,  par  J.  A.  de 
Luc.  In-4°,  14  pages.  (Lu  àJa  Société  de  physique  et  d'his- 
toire naturelle  de  Genève,  le  16  novembre   1837.) 

Osservasioni  Geognostiche  e  Mineralogiche  sopra  i  nunui 
posti  tra  la  valle  di  Aosta  e  quella  di  Suza ,  in  Pitmonie* 
(Observations  géognostiques  et  minéralogiques  sur  les  mon- 
tagnes situées  entre  la  vallée  d'Aoste  et  celle  de  Suze,  en 
Piémont) ,  par  M.  A.  Sismonda..In-4^,  42  pages.  .  . 
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Bolanjj  Mintralogy ,  Geologjr^  and  Meteorolagy  (Magasin 
d'histoire  naturelle),  dirigé  par  M.  Edward Xbarlesworth. 
In-8%  6â2  pages  y  tome  P''  de  la  nouvelle  série,  pour  1837. 

Comptôi-rendus  hebdomadaires  dc9  séances  de  P Académie 
des  Sciences,  n*'  12  et  13 ,  pour  1838. 

Bulletin  des  séances  de  C Académie  royale  de  Bruxelles, 
n«*  3  et  3,  pour  1838. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  t.  IX  »  2*  série,  n*  50. 

Proceedings  ofthe  Geological  Society  ofLondon,  tome  II» 
n«r52  et  ^3 ,  années  1837-1838. 

Coniinuazione  degli  aui  deli*  /.  E.  B.  Aceademià  eeo- 
notnico' agraria  dei  Georgoflli  di  Firenze  (Actes  de  TA- 
cadémie  des  Géorgophiles  de  Florence),  tome  XV,  4*  et 
ô*  cahier    1837. 

V Institut ,  supplément  au  n**  de  mars,  1838. 

The  Mining  Beview,  n°  3,  vol.  IV. 

The  M ining  journal  ;  ii®*  135  et  136,  vol.  VI. 

The  Athenœum ,.  W*  543,  et  544. 

M.  Michelin  dépose  en  outre  un  prospectus  de  la  Campa* 
gnie  Mantaise,  pour  la  recherche  et  ^exploitation  des  mines 
de  houille  et  autre»  minerais ,  à  Saint'Martin-la'Garenne , 
f^illers-enrArthits,  et  communes  environnantes  de  Carron» 
disstment  de  Mantes  (Seine-et-Oise), 

Après  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  le  Président  rap> 
pelle  que  c'est  dans  la  première  séance  de  mai  que  la  Société 
doit  déterminer  la  ville  où  aura  lieu  la  réunion  extraordinaire 
de  cette  année,  et  prie  les  membres  qui  auraient  quelque 
proposition  à  faire  à  ce  sujet,  de  vouloir  bien  les  adresser 

au. Conseil. 

ê 

Le  Secrétaire  Ht  l'extrait  suivant  :  . 

Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  professeur  Sismonda  à 

M.  de  Collegno. 

«En  étiïdiant  ta  collieçtion  de  roches  rapportée  de 

mon  dernier  voynge dans  les  Alpes,  j-'ai  remarqué  dans  deux 
échaiitillous  d'un  grès^  appartenant  à  Tétage  tertiaire  supérieur 


ci*g$  d'abord  être  du  ^^arbon^te  de  chaux  ou  peut-étr^  de  la  do^ 
Ipmie  ;  ipa\$  lorsque  je  vpulus  analyser  cette  substance,  j,e  re- 
connus que  c'était  de  la  chabasic.  C'est,  je  crois ,  ia  première 
fois  qu'on  a  rencontré  ce  minerai  dans  un  te)  gisemeiït;  et  e6mmé 
€«  ne  #0nt  pas  là  des  caiitous  roulés,  mais  de  véi*kal)lei5  rognons , 
je  suis  porté  à  croire  que  la  cliabasie  y  est  posténauve  à  la  tocbe 
qui  la  rfin&9!iax9^9  et!q^'fiUa  j^ti^imi  psiiit^jè^rie  4e  aublimatjcMM  «qui 
a|i|*a^Qj,  ac^4>IP^S°^  l'apipa^ttiç.a  des  m,éjapbyre«.  igt  ^ 

M.  Ric}iard^  q^i  ^'«st  ren4u  avec  M^  de  Verneuil  çjiez 
iS}.  le  f>siTOfi  ^e  Meyeiîiorf ,  pour  yT^cueillir  les  développe- 
liients  qyL^  le  teinp$  n  avait  pas  peripis  à  celui-ci  de  donner 
à' sa  communication  du  Ô  mars  dernier^  lit  J'gbQrd  la  QOtiç^ 

suivante  au  n.o^  de  M.  de  Jifeyendorf. 

'■  ■  •       ■ 

Aperçui  géognùstîaue  sur  ta  Busste  dÇEuràpt» 

La  ligne  de  soulèvement  d^  Qauç^e ,  4ep^i#  YladJl^9vlMI9  Jus- 
que vers  Bakou,  étant  prolongée  dans  la  direction  du  nord-ouest, 
céïdcfde  exactement  avec  la  vallée  du  Dnieper  depuis  Kiew  jus- 
qu'à Ëkàterinoslair.  Cette  direction  est  envirça^N.  46^  O.  I4 
Yiilga  daos  la  .partie  iofêrieui^e  de  soir  cours  coule  suivant  inm 
dSff^Ùon  mi^mPE^mî^  i^9ira)!él(^  à  ^«JMi,  depuis  ^riiKip  jii0qu% 
Astrakan,  où  il  se  jette  dai?^  ^V^^X  Caspieni^e.  £n6n,  )^proJpil^ 
gement  de  cette  dernière  ligne  vers  Foucst  passe  par  Taxe  de  la 
i^fll^e  ^|ipériw»e  4u  Pon;  Jong^  le^  vijlps  de  VpronjBUt  et  d'Orel, 
§1  ya  ^  <;oiîfpndrj$  av^c  T^ij^  da  bassi»  de  M  Duq^  depuis  Vir 

li^pâl^ju0qu'd  fiig^f 

{^'^xe  d^  la  chaîne  du  Çapças^  présente  ainsi  un  parallélisme 
parfait  avec  quatre  dçs  grandes  vallées  de  la  Russie ,  celle  d'une 
partie  du  Dnfeper,  celles  du  Don,  du  Volga  et  de  ta  Duua.  Celte 
même  direction  se  retrouve  dans  la  vallée  de  la  Mologa,  depuis 
Mologa,  sur  le  Volga,  jusqu'au  lac  Ladoga,  et  dans  celle  de  {aDwi- 
ua  septentrionale^  entre  Soivigorsk  et  Holmogor  ;  c'est  aussi  dans 
ce  sens  qu*es(  di\v\^è  1^  coup  ^^ptentrional  de  (st  Rama  ;  celui  de 
la  partie  du  Volga  comprise  entye  Nijni  Novogorod  et  Mologa; 
celui  de  la  Moskwa  et  de  TOka  depuis  Rezan  jusqu'à  Moscou; 
^Bn  qe^ui  d'm»e  partie  du  Niemqn  et  de  la  Vistuie. 

I^s  dii:ect^p{)§  d^  toutes  ces  lignes  qe  varient  pa«  entre;  ffUw  4^ 
jj\\j&  de  dejiJt  à  tviais  degrés  de  W.  45°  O.  à  W.  48°  O. 


^pre»  avoii*  appelé  l'atieolion  lur  celte  4iipoftiiioA  noMiiqM» 
h\e  9  nous  f ignaleix)Ds  une  autre  ligoe  de  aoufèvenient  dont  la 
dii*ection  domine  également  dans  d'autres  grandes  vall^  dii 
rivières  de  la  Russie. 

Le  proloogenieiit  des  hauteurs  de  Yaldaï  et  de  la  réfito  du 
partage  qui  sVtend  entre  le  bassin  de  la  Duoa  et  celui  du  Oili#- 
per,  vient  aboutir  aux  environs  de  ^amiiiieu-Podolsk,  |)oiotliès 
important,  à  cause  du  grand  nonibi'e  de  rivières  qui  partent  de  le 
pour  couler  dans  divenes  directionsXeite  ligQeainsi  tracée  est  l'ai^ 
d'une  véritable  région  de  soulèvement  qui  unil  le  système  des 
Carpathes  au  système  de  Yaldaï  et  des  hauteurs  de  l'Ouega.  Elle 
sépare  la  Visitule ,  le  Niémen  ,  la  Duna  ,  la  Msta  et  tous  leurs  af- 
fluents y  des  rivières  du  centre  de  la  Russie,  le  Dnieper ,  le  Don^ 
)e  Volga;  en  d'autres  termes ,  le  versant  qui  porte  les  eau  à  b 
Baltique  de  celui  qui  verse  les  siennes  dans  la  mer  Noi|«  et  ht 
mer  Caspienne. 

Enfin,  cette  direction  se  retrouve  encore  dans  Taxe  desfrandea 
vallées  où  coulent  les  rivières  suivantes  :  le  Volga  depuis  Kor* 
\scheya  jusqu'à  Molo(;a ,  la  SucLona  et  laVUegra  depuis  Vq» 
logda  jusqu'à  Jarensk,  la  Kama  depuis  Sarapoul  jusqu'au  point 
où  elle  se  jette  dans  le  Volga,  le  Volbof  depuis  Novogorod  ju^ 
qu'a  /a  Mouvelle- Ladoga  ;  une  partie  du  cours  de  l'Onega,  et  la 
partie  méridionale  du  cours  du  Don,  Enfin,  on  trouve  alignés 
ddns  le  même  sens  les  boi^s  de  la  mer  Noire  depuis  Odessa  jui»- 
qii'à  Botii'gas  en  Turquie,  eiceuide  la  mer  Caspienne^  4  cent 
lieues  à  droite  et  à  gauche  d'Astrakan, 

Nous  voyons  d'après  ces  considérations  que  la  direction  deJn 
plupart  des  vallées  de  la  Russie  semble  subordonnée  à  celle  de 
deux  axes  de  soulèvement,  celui  du  Caucase  d'un  côte»  et  da 
l'autre  celui  de  la  zone  qui  unit  les  Carpathes  au  système  Vair 
duïque, 

Cette  dernière  région,  dans  les  points  dont  on  a  mesuré  l'élé- 
vation ,  présente  au-dessus  du  niveau  de  Ja  mer  Baltique  les 
hauteurs  suivantes  : 

Sources  du  Volga 1040  pieds 

Sources  de  la  Duna 1020    n 

Entre  Smolensk  et  Vitepsk      de  6  à  700    d 
VilIedePinsk,surlePripet.  .  .  .     408    » 

'     k  Osmanowi 882    » 

Environs  de  Kaminietz-Podolsk,  •  1 100    » 

Cetl«  Mgue  de  partage  a  cté  coupée  eu  si^  endroits,  paf  d^  ca* 


« 
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naUx  et  d'uuti'es  travaux  hydrauliques,  ayant  pom*but  de  méttr» 
en  communication  le  bassin  de  la  Baltique  avec  celui  dç  la 'mer 
Ndîre.     , 

Après  avoir  ainsi  jeté  un  coup  d*œil  gétiéraf  sur  les  grands 
trai' s  qui  caractérisent  l'orographie  et  Thydrographie  de  la  Russie 
d'Europe;  après  avoir  constaté  le  fait  Bien  reoiarquable  d*uo6 
'pai^éille  coïncidence  entre  le  cours  de  presque  toutes  les  rivières 
qui  Tarrosent,  et  la  direction  de  deux  axes  de  soulèvement  qiii 
se  coupent  sous  un  angle  de  89^,  presque  à  angle  droit,  (le 
-manière  à  produire  une  espèce  de  clivage  en  grand  de  cette  im- 
mense contrée,  nous  allons  donner  une  indication  rapide  des 
principaux  terl'ains  qui  y  ont  été  observés. 

'  La  formation  crétacée  paraît  y  être  dominante,  surtout  dans 
le  midi  de  la  Russie.  M.  JasikofF,  géologue  fort  distingué,  qui  t'a 
décrite  aux  environs  de  Simbirsk,  sur  le  Volga,  dit  à  ce  sujet  : 

«  La  formation  crétacée  de  Siinbirsk  n'est  que  la  continiialion 
»  de  celte  iminelisc  ceinture  de  craie  qui  occupe  la  pln^  grande 
»  partie  du  midi  de  la  Russie  et  s'étend  jusqu'au  pied  des  Car* 
•  pa thés, 'formant  ainsi  le  bord  septentrional  de  la  grande  mer 
»  méditefranéenue,  qui  a  dû  occuper  autrefois  une  grande  partie 
D  du  pays  compris  entre  le  Caucase  et  le  centre  d<3  la  Russie  (1).  • 

Cette  même  formation  a  été  observée  et  décrite  à  Voronets, 
à  Koursk  (2),  et  même  jusqu'auprès  de  "Nijni-Noyogorod ,  sur  la. 
Soura  (3).  On.  la  retrouve  encore  dans  le  bassin  houilierda 
Ddnetz  )  où  elle  est  superposée  à  ce  terrain  (voyez  la  carte 
du  bassin  liouillcr  du  Dotnetz^  page  235).  On  peut  la  suivre  enfin 
le  long  de  la  chaîne  du  Caucase ,  sur  son  versant  nord ,  ainsi  qme 
sur  les  pentes  septentrionales  des  montagnes  de  la  Crimée. 

La  craie  entoure  à  la  fois  les  terrains  , carbonifère  et  de  traa- 
sitiou ,  la  région  plutonique  dont  une  partie  est  indiquée  sur  la 
carte,  et  les  formations  terliaircs  qui  s'appuitMit  sur  les  deu& 
bords  du  bassin  craveux. 

Les  terrains  plutoniques  du  midi  de  la  Russie  se  font  remar- 
quer par  la  surface  horizontale  et. plane  de  tout  le  pays  qu'ils 
occupent  sur  de  grandes  étendues,  de  manière  ù  Ibrmer  un  vaste 
plateau  ,  au  lieu  d*uu  ensemble.de  montagnes  ou  au  moins  d'as* 
pérités  comme  dans  presque  toutes  les  localités  où  ils  ont  été  ob* 


^m 


(i)  Vojcz  lo8  Annales  dei  Mines ^  tomc.VllI-,  troisième  série,  p»ge  SoS. 
Extrait  des  Annales  des  Mines  de  Rassis, 

(a)  Voy.  Annales  des  Mines  de  Russie  pour  i83o,  N*  a  ,  page  i8s., 
5}  Voy.  Annales  des  Mines  de  Russie  pour  i85i ,  N"*  7,  pagss  59  kr  ti. 
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•ervés.  Otite  ré^ao  granitique ,  traversée  par  le  Diiieftier,  le 
Boog  et  le  Dnieper,  s'étend  depuis  Ekaterinotlaw  joaqu'à  Mo- 
kilew  et  Jampol  sur  le  Dniester,  et  c'est  a  la  nature  de  jes  rocbea 
que  sont  dues  les  cataractes  du  Dnieper  et  les  rapides  du  Boug  et 
du  Dniester. 

D'après  les  observations  des  géologues  qxu  ont  visité  ces  cou* 
trées  y  ce  plateau  horizontal  se  rattache  aux  derniers* contre-lbrts 
des  Carpatbes. 

Ces  roches  plutoniqucs  ne  sont  pas  les  seules  qu'on  ait  obser* 
vées  etfiRusste.  EIIm  constituent  aussi  le  soi  de  la  Finlande,  ou  oA 
ttiouve  pi^ne  toutes  leurs  variétés,  depuis  les  environs  de  Vi* 
bourg  jusqu'à  Kem,  sur  la  mer  Blanche  (I).  Elles  offrent  dàaa 
ce  pays  les  mêmes  caractères  mînéralogiques  que  MM.  de  Bach 
et  Hausmann  ont  remarqués  dans  celles  de  Suède  et  de 
Norwége. 

M.  Foulon  les  a  aussi  observées  et  décrites  k  Petrosavotsk,  sur 
le  lac  Onega  (2).  Les  roches,  qui  ont  surtout  attiré  son  attention, 
sont  des  masses  bréchiformes,  des  roches  trappéennes  en  couches 
liorizontates  d'une  puissance  de  deux  à  trois  mètres^  et  des  por- 
phyres verls  de  formes  pseudo-prismatiques  analogues  à  cellca 
des  basaltes  d'Antrlm  en  Irlande. 

Après  ces  terrains  plutoniqucs  viennent  les  formations  inter- 
médiaires (5)  :  le  calcaire  à  Orthocères  qui  les  caractérise^  a  été 
retrouvé  à  Tichvin  et  près  d'Archange) ,  sur  la  mer  Blanche, 
d'un  côté;  èi.dc  l'autre  à  Reval ,  à  l'ouest  de  Satnt-Pétersbourg. 
Ces  terrains  de  transition,  qui  succèdent  aux  roches  plutoniques 
de  la  Finlande ,  forment  une  grande  bande  qui  s'étend  ainsi  sur 
une  longueur  d*au  moins  trois  cents  lieues. 

'On  rencontre  ensuite  en  s'avançant  vei*s  le  centre  de  la  Russie, 
les  terrains  salifères  reconnus  près  du  lac  Ilmen ,  et  k  deux  cents 
lieiies  k  l^est,  sur  la  rivière  Suckona,  à  Totma. 

M»  Oliviery  a  étudié  et  décrit  avec  beaucoup  de  détail  cette 
même  formation  sur  les  bords  de  la  Msta,  et  sur  ceux  du  lac  Se- 
Kger,  au  nœud  de  partagé  des  grandes  rivières  de  la  Russie. 

Le  cours  de  la  Msta  coupe  le  muscheikalk  sur  une  longueur  de 
quinze  lieues,  et  près  du  lac  Seliger  se  trouvent  réunis  lé  mus^ 
chelkalk ,  les  maitics  irisées  ,  et  un  terrain  que  M.  Oliviery  croit 

(i)  À^naUê  de$  Minei  ru»$e$  pour  i835  »  ^T**  3. 
(a)  Voy.  AnnaUi  des  Biineê  de  Ruuie  pour  i83i,  N«  s. 
(3)  Voyez  CoaTrage  de  M.  Paader,  gur  la.  géologie  des  enf  irons  de 
SaiBl*Péler«boarg*  Bêiiragtur  GeôlogU  RussUind,  etc. 


0 

«m^tifi  iritéoi  $•  «lonti^t  ei»c(^<i  J^P^  tp^te  I4  Itivonî?  ealir 
jMff^at  et  Aiga  $  Uodis  qu'en  Liibuaak,  eair^  Kossi^i  et  Oupu- 
Jii^i^gti'^f^^fit  les  (eri'aifls  jur«^i<|Ufs$  ioféi*ieiir&,  d'pprès  MM^  Dur 
bois  el  Paiider.  (jCS  mêmes  terrains  exisUMit,  selon  M.  Puscllfli^ui^ 
J^milU  d0  U  Lfvonû^y  et  d^piiU  là  jusqu'au  Uc  iicliger* 

▲pfiès  «V'Oir  (lépas^é  le»  hau(§iii*s  d^  V^ldaï,  dan»  la  dire^^tioa 
de  Moscou,  on  reticontre  depuis  Twer,  des  lambeaux  dfi  la.  l^r- 
HKKton  oo|iiiqu8  reposant  su4*  Jes  m^i'ucs  irisées»  dans  la^^qu^lles 
^  trouvfiitfl^s  butiiBseï  de^am.asgypseuxy  et  cette  relf|||po.d)s 
^iicmeni  M  présenta  »ur  joute  U.  ligne  de  Moscou  ^  Yladimir  fX 
Jifijui-Movii^g^ed.  .Au  sud  de  cette  dernière  yille  les  terrains  à 
|[ypfo  viennent  se  terroiner  à  la  grande  formatToa  cv^tac^e,  dont 
il0u^Av<N»$  pprl4  plufiiiâut»  Le  terrain  jur^ssiqup  si  bien  caracté- 
risé et  décrit  dlkns  Hes  pays  transcaûcasiens  et  la  Grimée  9  u';^  é(é 
que  peu  étudié  encoae  dans  le  centre  de.  la  8.usMe« 
\  £^n  résumé  9  et  sans  parler  du  soulèvement  de  TOur»!  et  dei 
terrçiips  qu'il  a  affectes  (une  carte  séparée  de  l'Oural  et  des  con- 
Uàes({m  i'avpisinept  jusqu'au  Volga*  iera  présentée  plus  tard  à 
Ja  Société)»  la  Aiissie  d'Europe  renferme  deux  grandes  régions 
granitiques,  l'une  en  Finlande»  l'autre  dans  le  midi ,  entre  les 
CarpjtUïes  et  le  Dnieper^ 

Les  masses  plutoniques  de  la  Finlande  sont  séparées  de  la 
grande  formation  crétacée  qui  occupe  le. centre  et  la^plus  grande 
partie  de  la  Kussie,  par  les  terrain^  intermédiaires,  la  formation 
^alifère  et  Jes  assises  jurassiques  inférieures^  tandis  que  vçrs  1^ 
.jmàï  cette  grande  ceinture  de  craie  est  séparée  du  systèuîe  du 
Caucase  et  des  terrains  plutoniques  du  Dnieper  par  les  terrains 
carbonifères  et  Ci'ux  de  transition  qui  sont  figurés  çur  la  carte,. , 

!Ënfin,  les  terrains  tertiaires  de  deux  époque^  différentes  vien»- 
nent  recouvrir  la  craie  vers  les  bords  de  Ja  mer  d'Azof,  dans  le» 
«teppes  de  la  Crimée,  et  dans  les  pays  cis-caucasiens^  ainsi  que 
dans  une  grande  partie  des  steppes  qui  séparent  la  mer  Cas- 
pienne de  la  mer  Noire.  Le  niveau  de  celle-ci  est  définitivement 
fixé  à  10Xj2  pieds  de  Russie,  94,9  piçds  de  Paris»  au-dessus  dû 
niveau  de  la  mer  Caspienne  (2). 


(1)  Voy.   Annales  des  Mines   de   Russie,  pour  Tonn^'O   i83i^  n*  5» 
page  35o. 

(3)  Note  de  3f.  de  H'umboldt,  communîqnéQ  à  VAcadém1#des  sciences» 
dans  la  séance  du  a6  décembre  1837. 
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Ayant  d'entitii^  di^l,  dans  les  déuik  qui  concei*aeiit  les» t^rjûas 
houiUer  et  de  trajisitioq  ^  M»  de  M^yendoif  pous  anaoï^ça,  et  U 
Sopiété  ne  Rapprendra  pai  sans  intérêt^  que  depuis  cinq  ans  oao 
expéditions  scientifiqvies  AVjaieot  été  4ii*i|;4cs  sur  plu^ieur^  ppioude 
r.empire  russe^  A  c^  ^MJet  iious  pe  pouvons  nous  empêcher  d^^vpii- 
mer  ^^  v|^a  qui  nous  est  dicté  par  notre  ai^qur  pour  la  scieace. 
X^  ^iéç/^^ie  jurait  en  effet.de  précieuses  conquêtes  k  hh'eÂJum 
ces  çfx^rée»  encore  peu  connues,  si  le  gouverneipçot  russe,  qui, 
dans  ses  vues  éclairées,  comprend  l'immense  importance  du  vile 
ITSSffyé  daus  nos  sociétés  modernes  ^4ix  s^îçpéfs  en  général  «ta  la 
^plogie  en  particulier,  venait  k  organiser  un  vaste  synèps^ 
d'e^P^rfitions ,  dont  la  dirpctioa  serait  confiée  à  des  J)oi|»mes 
d'upe  capacité  n^çoonue^  ayant  pour  missiou  de  réunir  toutes  1«r 
donné^i^  scientifiques  jusqu'à  présent  recueillies  ,  et  de  préparer 
p^r  l^uv^  propres  observations  des  matériaux  pocu*  un  gi'and 
U*avajl  4'^osemble  suy  la  |][éologie  de  la  Russie. 

Mr  da  MeyepdorF,  qui  met  au  service  de  la  science  autant  de 
luipi.ères  qu^  d^  zèle,  nous  fit  ensuite  la  description  du  bastip 
jiooiller  du  Don^U^  d'après  une  carte  géologique  et  une  suite  d'4- 
i:h^DtiUopjS  qi^'il  offre  à  la  Société.  Nous  allons  essayer  de  lionner 
i|ne  idée  de  la  constitution  géoguostique  de  ce  bassin  qui  vient 
d'être  aussi  récemment  étudié  par  les  savants  qui  ont  accom- 
pagné Mp  le  comte  4-»atoieDemidoif  dans  son  voyage  du  inidt  de 
la  Russie^ 

Cette  riche  contrée  i  ve»  laquelle  se  pprte  maintenant  toute 
V^tteniiop  du  gouvernement  russe ,  est  limitée  au  sud  p^r  U  mer 
A'A;&of  et  h  derni(;re  partie  du  cours  du  Don  ,  au  i^ord  et  à  l'est 
parla  riyière  du  Donetz;  les  bornes  du  côté  de  l'ouest  n'en  sopt 
pas  péttemept  indiquées.  (Voyez  la  planche  ci-jointe,) 
.  JL'f  nsemble  de  ces  terrains  ainsi  limités^  au  moins  dans  i'angie 
^uefoirn^ent  la  iper  d'Azof,  le  Don  et  le  Donetz,  présente  d'abord 
la  partie  orientale  du  plateau  de  roches  plutoniques  dont  il  aé^é 
question  dans  la  notice  précédente.  Ce  plateau,  qui  vient  se  ter- 
miner en  pointe  un  peu  à  Test  de  Laspa ,  porte  sur  son  flanc 
nord  le  terrain  houiller,  tandis  qu'il  est  recouvert  au  sud  et  à 
Test  par  le  terrain  tertiaire!  La  belle  $nite  de  roches  offerte  par 
'l!^.  de  MeyendQrf  donnera  de  la  constitution  du  so]  dans  cette 
région  une  idée  plus  exacte  que  tout  ce   que  nous  pourrions 
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ôite;  on  y  remarque  surtout  des  ëchantillons  de  granité,  de 
gneifs,  desyéaite,  d'amphibolîte,  une  rache  de  grenat  en  masse, 
des  porphyres  rouges  quarziferes  ,  un  porphyre  rendu  noir  pro- 
bablement par  un  mélange  intime  d'amphibole,  et  auquel  on  don- 
nerait le  nom  de  trapp,  si  le  sens  de  ce  mot  était  un  peu  moiu^ 
vague;  une  roche  de  feldspath-labrador,  du  quarz  avec  cristaux 
de  grenats^  une  eurite  rouge  porphyroïde,  des  porphyres  trachy-' 
tique  et  dioritique ,  enBn  une  belle  roche  de  protogyne  amphi- 
bolifère.  Il  serait  à  désirer  que  nous  eussions  quelques  données 
sur  les  rapports  de  gisement  de  ces  produits  d'origine  ignée; 
-elles  pourraient  jeter  du' jour  sur  la  question  des  époques  relatives 
auxquelles  ces  différentes  roches  se  sont  montrées  à  la  surface  du 
globe. 

Vient  ensuite ,  dans  Tordre  géologique,  une  bande  du  terrain 
dit  de  transition  qui  part  à  peu  près  de  Styla,  et  se  dirige  vers  le 
nord-est  avec  une  largeur  variable  mais  croissante  jusque  sur  les 
bords  de  la  rivière  Belava,  où  elle  s'arrête.  Ce  terrain  de  transi- 
lion,  bien  caractérisé  par  les  grau^^«ckes,  les  schistes  argileux  , 
Tampélite,  les  calcaires  noirs,  compacts,  où  sublamellaires, 
contenant  des  Productes  ,  des  Caryophyllies  ,  etc. ,  qui  le  distiq- 
guent  ordinairement,  est  de  toules  parts  enveloppé  par  le  teiTaia 
houiller ,  excepté  dans  les  environs  de  Styla  où  se  voit  son  con- 
tact avec  le  terrain  plutonique.  Ce  terrain  houiller  forme  une 
grande  zone  qui  s'étend  du  nord-ouest  au  sud -est,  et  qu'on  a 
étudiée  sur  une  longueur  de  plus  de  soixante  lieues  et  une  lar- 
geur moyenne  de  vingt  à  trente  lieues. 

Dans  la  série  de  roches  offerte  à  la  Société,  nous  trouvons  des 
échantillons  de  houille,  de  grès  houillers ,  de  poudibgues,  de 
schistes  argileux  (1),  qui  aimoucent  que  cette  formation  contient 
dans  ces  localités  tous  les  éléments  de  nos  terrains  houillers  de 
l'ouest  de  l'Europe.  Nous  y  avons  ramarqué  entre  autres  un 
morceau  de  houille  coupé  par  des  veines  de  quarz  fibreux. 

Nous  ferons  observer  ici  que  dans  le  midi  de  la  Russie,  comme 
dans  le  pays  de  Liège  et  à  Anzin,  par  exemple,  le  terrain  houil- 
ler est  immédiatement  recouvert  par.  la  formation  crétacée.  Il 
parait  néannioins  qu'il  existe  sur  plusieurs  points,  entre  les  limi- 

(i)  L*Écoledt!8  mines  possède  plnsieurs  échantillons  de  ces  schistes  ar- 
gileux ,  envoyés  de  Russie  en  i855f  qui  portent  de  nombreuses  em- 
preintes de  foagères ,  parmi  lesquelles  nous  avons  distingué  les  gearos 
Pêeopierii,  SphenopUrii,  Nevropt§ri$,  Cycloplerit,  SphenopfyUum  et  Le* 
pidodêndrùn. 
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tes  de  la  craie  et  celles  du  Ir.nain  liouillcry  des  laïukeiiux  de* la 
ibrniatiuD  jurassique. 

Nous  trouvons  dans  une  noie  coniDiuuiquce  par  M.  de  Meyeii- 
dorf,  qu'il  y  a  daus  le  bassin  du  Donetz  si&  exploi talions  en  acli* 
vite,  et  qu'on  en  a  ouvert  sept  autres  dans  le  gouvernement 
d*Ekaterinoslaw,  et  neuf  dans  le  pays  des  Cosaques  du  Don. 

La  houille,  en  |;énéral  pyriteuse,  a  été  tr^'uvée  dans  un  certain 
nombre  de  points  seulement  assez  pure  pour  pouvoir  être  employée 
dans  les  arts. 

Diaprés  les  recherches  faites  jusqu'à  présent ,  il  semble  que  la 
formation  houillère  du  Donelz  ,  dont  l'étendue  superficielle  est 
considérable  y  ne  soit  pas  disposée  d'une  munièi'e  aussi  concentrée 
et  par  conséquent  aussi  favorable  à  l'eiploitation  que  les  mém«s 
formations  dans  d'autres  pays.  Elle  parait  en  outre  avoir  été  forte- 
ment disloquée  par  les  révolutions  postérieures  à  son  dép6t.  On 
remarque  néanmoins  près  de  Kamenskoy  une  couche  horisontale 
de  4  pieds  trois  quarts  de  puissance. 

Dans  l'angle  nord -ouest  de  la  partie  connue  de  ce  bassin»  se 
trouve  aux  environs  de  Backmouth  un  lambeau  du  trias  (terrain 
salifere)  où  ont  été  recueillis  des.  échantillons  de  grès  bigarre^  et 
du  gypse  cristallin  rose  qui  se  rencontiHî  si  fréquemment  en 
amas  dans  cette  formation. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  craie  semble  presque  partout 
s'appuyer  immédiatement  sur  le  terrain  bou  il  1er  «Cette  formation 
de  craie  s^étend  au  nord  vers  le  centre  de  la  Russie,  où  elle  va  se 
perdre  dans  des  régions  inexplorées  ,  et  elle  forme  au  sud  une 
lisière  étroite,  comprise,  dans  le  sens  de  sa, longueur,  entre  KaH- 
Qovaya  à  l'ouest,  et  Kotschetofskaia ,  sur  les  rives  du  Don,  à 
l'est. 

Nous  possédons,  dans  la  série  dont  M.  de  Meyendorf  vient d'en- 
rkbir  les  collections  de  la  Société,  deux  échantillons  de  craie; 
l'un  est  blanc  «t  tachant;  l'autre,  de  couleur  jaunâtre,  contient 
une  BeUmnkes  mucronatus;  une  valve  de  VOstrea  vesicuiaris 
les  accompagne.  ^  Ils  sont  identiques  d'aspect  avec  la  craie  de 
Ideudon. 

£nfin,  sur  les  bords  de  la  mer  d'Azof  et  du  Di>n  se  mohtre 
le  terrain  tertiaire,  qui  s*appuie  au  nord  sur  le  terrain  houiller 
et  la  craie,  tandis  qu'à  l'ouest  il  itîcouvre  immédiatement  les 
roches  plutoniques,  et  qu'au  sud  il  s'enfonce  sous  la^  mer 
d'Azof. 

Remarquons  en  passant  que  ce  terrain  tertiaire,  que  M.  de  Ver- 


oeiiil  enit  occasion  d^obsa*ver  dans  son  royagé  en  Crimée  (i),  est 
disposé  au  sud  de  la  mer  d^Azof  d'une  manière  parfaiteftiént  s^- 
HiétficfQe  avec  ce  qui  se  remarque  an  nord.  Les  terrains  tertiaires 
forment  lies  rivages  j  en  s'avançant  dans  les  terres  on  rencontre 
de  part  et  d'autre  la  formation  ctétacfe ,  kqnélle  a  constitué  leâ 
premièi'es  assises  déposées- dam  un  bassin,  oh  se  sent  ettsnite  for- 
més )es  terrains  tertfàirés,  et  dont  Ta  partie  ceïiivil'e  est  maintenant 
occupée  par  )fa  mer  è'Axof  elle-même. 

Nous  mentionnerons  aussi  les  exploitations  de  bitifme'  fîqùi'dcf 
qticr  M<  de  Vçrneufl  a  signalées^  dans  (a  presqu'île  fcTaman,  à 
peu  de  distance  du  bassin  clont  nons  venons  de^  parler*  elles  per^ 
mettenl  d'espérer  qu'on  joivr  on  découvrira  de  Faspbalte  anaTogucf 
à  celui  deSe'jssel ,  qu'on  ei^plote'fâU  et)  Russie^  eoMrnie  otf  fcf  fait  tfit 
France  avec  t»ai  d'avantagé,  au  èalk^ef  des  ^^andes  tfFfes. 

Potrr  compléter  la  déscriptiôi^  du  district  Rotiiffer  du  Donetzf 
noii»)oigWAns*à  c«?lté  cdurfc  notice  !a  c^rté*  gétflojgiqtie  que  M.  dief 
Meyendorf  nous  a  remise,  avec  dfeux  cotipes*  pi*ises^  Pdne  dîé  STâ- 
rifôupol  ht  Lisitschr  Bouterai ,  p^r  laspa  et  Ba^kmnuth  ,  Tàutre 
entre  Tâganrot  et  Slaviartoserbsk  (voyez  pâ]ge  235). 

M.  de  Meyctidoi-f  a  bien*  voulu  nous  communiquer  enstfltt^ 
une  l«ttre  de  M.*  Pandér.  Le  grand  ou^rstgé  que;  ce  géologtief 
a  publié  sur  les  fossiles  des  terrains  anciefù's  des  etlvh*bds  de  Sahft- 
Féicfraèoofg  est.déj^  connu  de  h.  Société,  par'  hf  â€p6t  <]fue 
M.  de  ftCeyev^brf  a>  eti  l'obligeâtuce  d'en  feire  k  la  bflMb^ 
dièque.  On»  a  pu  ^  renwirque^  Fa  rareté,  si  ce  n'est  itaéihe  Fabsehcc^ 
de  tout  véritables  Spirifef^  et  la  qtremrtîté  prôd?gfeusief  d'espèce» 
d'Orl/iê$<  qtn  acdeitt'pâ^nent  h^  Ortbrocères  etJes-tm!o9^ites.  Maii^ 
oe  q^ur  est*  plu^  inkpoi^tai^  encore^  C^est  que*  M.  Fâ'n'dter  a  rëcbntiiy 
qu'il  existait  avant  ces  animaux,  que  l'on  a  long-temps  regardés' 
eomme  les  plus  anciens  de  noire  globe,  un  grattd  ttom1^i*e 
d'aiiirea  êtres  qu'rl  a^  désignés  sous  le  nom  à'Ungulites.  Yî  a  dbnti 
appelé  giès  »  Ungja  tîntes  le  gi*éë  inférieur  air  calcaire  à  Orthocèr^', 
61  le  regarde  comnie  piôuvant  étrfe  l'équivalent  de' Fa  graur^adktf 
déns'  cette  partie  de  la  Russie.  M.  fonder  poursuis  ses^  tra^aûli? 
scientifiques ,  et  s'est  occupé  en  dernier  lieu  de  la  géolbgié'  de 
F£sthoni«'  et  dé  la  Livonie.  « 

Le  Dcii  de  FËsthome  est  fo!^kiié'd'iaf«  càlcëira  de  trân^itim  ^nl 
parait  être  le  prolongement  de  celui  dé  Saint-Pétersbo^g*,  aveef 


lAMk 


[^  Voy.  i£6  Mémoire  dû  la  SotiiU  géologiq^  <U  France»,  tome  IlL  pre« 
miîBi'e  (SsTrtîé. 
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eitte  dtfKrence  scolemeot  qu'«30  Esthmiie  il  eêt  p1u«  développé 
et  que  $e«  couches  y  acquièrent  plus  Ôe  puissance  ;  mais  da  rrste 
Il  ce^oserve  cette  parfaite  Loiinontalité  qui  est  tm  drs  cai-actèrétf 
[es  plus  remarquables  du  terrain  ancien  de  ces  contrées.  Ce  tarais 
Cère  jirend  une  nouvelle  importance  en  raison  de  la  grande  étan- 
àwé  deiasuf^icesui*  laquelle  il  a  été  reconnu.  En  eFfet,  M.  Panile» 
ai  stÎFvi  le  terrain  de  transilioir  depnts  Saint-^Pétersbôurg  jusqu'à 
plu»  de  cinquante  liencs  à  Touest  de  cette  capitale,  c'est-à-dire 
^Bq»'à  Rèra),  et  de  là  jusqu'à  WeîseAscbsteiu  et  Pftkow,  et  td<a-« 
î«Ktrsilfa  tmut^é  en  stratification  horizontale. 

Le  eaklire  d*Ealhenie  en  preivant  crn  plus  grand  développe^ 
Mtm^  ùffrt  aussi  de  neiiveaux  corps  or^anrsés^  c'està^if^ 
qtir'afi  lie»  de  neconteuîr  qne  des  trilobttes,  des  Orthocèves ,  des 
Oitliis,  des  Térébratulcs,  etc.,  il  commence  à  présenter  plusieurs 
eoqaitte»  ffirric«léet.  Les  couches  inférieures,  qui,  outre  l3S  fbs- 
Aies  cM^esausi,  contiennent  des  Ë^romphales  et  des  Lhnifes,  sont 
tfM&hlahles  au  calctire  à  OrUvocères  de  HaintoPétersbomg ,  mais 
fes  couches  supérieures  renferment  des  fossiles  qm  sont  particu- 
lier» à  y&thonie.  C'est  le  genre  BétJcfophc  qui  pantît  d'abord  j 
^î^Tiennentles  Trochufj  les  Jwr^(7  (très  rares),  puis  des  TorriteMes 
éC  de^  Tnrbinefics  néunies  avec  «des  coquilles  hiralves ,  obliques  ; 
aiser  analogues  à  certarines  espèces  du  tnuschelkalà.  Af.  Patidei^ 
pafle  ensuite  de  la  Livotf^.  Ceti^  prorrmce  limitrophe  de  TE»» 
Ûtàtne  a  unef  cdlistitutidn  géologique  totrte  différente.  A  peine 
f  t«wve-t-o«r  des  traces  du  calcaire  à  Orlhôcères ,  te  gtès  à  U*-' 
guHtes  a  tout^^-^fait  disparu,  et  ces  deux  formations  sont  rempla-^ 
céès  par  des  calcaFi-csct  des  grès  d'une  époque  pins-  récente. 

Le  gi-ès  bigarré  et  le  leuper  avec  ses  argiles  rôoges  que  M,  dé 
Mc^end^rf,  qui  a  aussi  risilé  ce  pays,  compai'eaux  marnes  irisées 
des  értvinons  dé  Stirttgard ,  composent  la  plus  gràildle  partie 
du  scfl  de  las  Lirome,  et  se  proFongrnf  bien  au-dife  de  ses 
Hmites.  Le  gtpse,  ter  s^  et  de*  nombreux  débris  der  sauriens  s'y 
J*eûic6nfrént,  mais  on  n'y  a  jamais  trouvé  ni  ftiquilTes  univalves 
611  Bivalves,  ni  z^ophyfes,  ni  a'rïtres  animaux  analogues.  Les  dé- 
Bris  dé  sauriens  âont  s^  abondants  dans  Te  grès,  que  M.  de  îUeycn- 
dorf  a  vu  chez  M.  fonder  un  boissehuf  d'ossements  et  de  dénis 
^'ii avait  caoïassés  en  deuxiours.  M^  Pandey  annonce  qu'il  po&r 
sède  plusieurs  milliers  de  dents  isolées.,  mais  qu'il  est  très  rare  de 
»  trouver  dés  mâchoti'es  avec  les  dents  ;  cepenJî^nt  il  en  existe  a^ec 
deuit  et  trois  rangées  de  dents;  Malg^ré  yin>men&e'quaQ.tIt4de  ces 
débris,  M.  !^ander  n*a  jamais  trouvé  de  vertèbres  i)i.  aiKU^ie  Qièof 
indiquant  une  articulation* 
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M.  l'arrot  avait  (Ifjâ'  parlé  d'ossements  fossiles  àc;iu.bUi;^|^$  U*^-. 
vés  sur  le  bord  du  lac  Btirtneck  en  Livonie  di^ns  an.  tcr.i'aiu^auai-, 
logue.'Il  les  avait  décrits  avec  soin,  mais  n'avait  pas  dooi^  de. 
dëterminations  d'espèces  (  1 } . 

Plusieurs  des  ossements  trouvés  par  M.  Pander  ayant  été 
offerts  par  M.  de  Meyeudorf  à  l'Académie  de  Berlin ,  et  soumis 
au  jup,e|iient  de  M.  lé  professeur  Quénstedt^  re  SAvapt  y.  a.  re- 
€H)nnu  des  dents  de  Dracosaurus  (animal  deLuoéville^  Cusfier)^ 
des  mâchoires  de  Requin ,  des  parties  cartilagineuse  de  Rai^>  et 
enfin,  des  Ickilîyodprulites  assez  semblables  à. ceux  que  M.  Agas- 
siz  a  décrits  sous  le  nom  à^ Àsteracanthus.  D'atitres  fragments  ne 
lui  ont  pas  paru  susceptibles  de  déterminatiqns  qertaioes ,  ^  il 
les  rapporte  avec  doute  aux  genres  Belerobranchns ,  Ostracion  y 
Batistes  et  Silurus  (2).,  j     ; 

Les  gi*es  et  les  calcaires  du  nord  de  la  Russie  Sjont  certiiinement 
dans  Tordre  des  couches  qui  renferment  des  corps  organisés ,  aiu 
nombre  des  plus  inférieures,  et  il  est  probable  quelles  prendront 
place  un  jour  dans  le  système  cambrien  de  M.  Sedgwick  ou  tout 
au  moins  dans  les  assises  les  plus  basses  du  système  siluriea-de' 
M.  Mutxbison.  Ces  dépôts,  en  général  émergés  depuis  si  loag** 
temps,  ont  été  presque  partout  soumis  à  des  dislcications  nomr-^ 
bieuses,  et  ce  n'est  pas  un  des  phénomènes  géologiques  qui.  ait  le 
iBoios  dixiit  à  notre  ctonnementque  de  voir  des  calcaires  de  cet 
âge  s'étendre  en  couches  horizontales  sur  de  yaste^  espacfss^ 
comme  le  feraient  des  terrains  tertiaires  récemment;  émerge 
et  d'acquérir  ainsi  la  preuve  que  sur  des  portions  appréciables 
de  l'écorcc  terrestre^  il  y.  a  eu  stabilité  presque  complète  depuis 
les  temps  géologiques  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

M.  de  Meyendorf  nous  a  charges  aussi  de  faire  connaître  à  lu 
Société. qu'on  vient  de  découvrir  de  la  houille  dans  U  Nouveller 
Zenrd3le<  Lettres  de  M.  Baer  dans  le  Bulletin  scientifique  de  TAc^* 
déifiie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  année  1837  à  183^)^ 
On  sait  que  déjà«un  terrain  houiller,  dont  les  plantes  sont  tr^ 
analogues  à  celles  de  nos  bassins  européens ,  a  été  observées 
Groenland ,  et  quelque  extraordinaire  q.u'il  soit  de  trouver  à  4^ 
pareilles  latitudes  des  débris  d'une  végétation  qui  a  les  caractères 


(i)  Mémoirei  dé  V Académie  de  Saint-Péterebourg ,  i856,  6*  série; 
Seienc.  pfy$. ,  Vi,  page  t  -94. 

(3)  Reflet  Jahrbuek  fur  Minéralogie  andGeologitf  non  Lconhaird  und 
Broun,  i 838,  page  1 5* 
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ia  IropikittèSy  c'est  maîn tenant  une  vérité  de  fait  qui  pittnd 
plaise  daiM  lascicnite. 

A  Tappui  de  cette  communication  M.  de  Meyendorf  offre 
à  la  Société  y  au  nom  de  M.  le  comte  Cancrin,  ministre  des 
finances  de  Russie,  une  suite  de  58  échantillons  de  roches 

de  la  Russie-Méridionale. 

• 

M.  Dufrénoy  fait  observer ,  relativement  à  une  note  pré- 
.cédente  de  M.  Coquand  sur  les  Pyrénées,  que  lui-même  a 
pVftcé' depuis  long-temps  le  calcaire  de  Vicdessos  et  de  là 
V^Uonçue  dans  le  lias,  mais  il  ne  pense  pas  que  le  cal- 
oôre  à  Diccrates  soit  autre  chose  que  de  la  craie.  Ces  co- 
q«iUes«  dit-il^  peuvent  sur  d'autres  points  se  montrer  dans 
des  couches  antérieures  ;  mais  dans  les  Pyrénées,  on  doit 
les  regarder  comme  caractérisant  cette  formation ,  qui  se 
distingue  aussi  du  système  jurassique  par  sa  stratification . 
Les  Dicérates  y  sont  d  ailleurs  associées  à  la  Gryphœacolufnba^ 
alu  Recien  quinqueooêtatuê^  et  à  aes  Hippurites  qui  ne  peuvent 
bisser  de. doute  sur  l'âge  des  couches  qui  les  renfermeiift^ 
malgré  Taltération  qu*ont  subie  ces  fossiles ,  et  là  difficulté 
de  les  obtenir  complets.  M.  Dufrénoy  ajoute  qu'il  e^t  loin  de 
regarder  les  limites  qu*il  a  tracées  entre  les  diverses  forma* 
lions  des  Pyrénées  comme  définitives,  et  qu*il  est  lui-même 
dans  Tincertitude  sur  plusieurs  d*entre  elles;  mais  on  doit 
reconnaître^  qu'il  y  a  dans  cette  chaîne  des  grès  colorés  en 
riftige  qui  appartiennent  à  des  époques  très  différentes; 
ainsi  il  y  en  a  qui  doivent  être  rapportés  au  terrain  de  tran- 
sition,  d'autres  aq  grès  bigarré,  et  quelques  uns  enfin  dé*" 
pendent  de  la  formation  jurassique.  Lorsque  le  terrain  car- 
iboiiifère  vient  à  manquer  et  qu'il  n'y  a  point  de  fossiles ,  la 
dfstinction  de*  ces  diverses  couches  est  très  difficile  ;  la  strati- 
fication seule  peut  alors  jeter  quelque  jour  sur  leur  âge  re- 
latif. Vers  lé  haut  des  vallées  du  pic  du  midi  d'Ossau,  il  a 
reconnu   lui-même   ensuite  que  le, grès  rouge  appartenait 
au  terrain  de  transition ,  bien  qu'il  Teùt  d'abord  rapporté  au 
grès  bigarré;  dans  le  pays  de  Foix  ,  au  contraire ,  il  y  a  de 
véritable  grès  bigarré.  Pour  la  partie  inférieure  de  la  forma- 
tion jurassique,  la  stratification  est  un  guide  assez  sur,  et 
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c*esl;  à  «n  soulèTemeat  posiérîeiir  à  ceiisî  de  b  C6te»d*Or 
que  I*on  doit  attribuer  la  séparation  tranchée  qui  existe  entre 
le  terrain  de  transition  et  le  grès  qui  lui  asuccédé. 

M.  Boubée  reconnaît^  comme  M.  Dufrénoy ,  deux  forma- 
tions de  grès  dans  les  Pyrénées  ;  mais  il  ajoute  que  le  calcaire 
saccharoïde,  qui  contient  deà  fossiles ,  est  dépourvu  de  mi- 
néraux disséminés,  tandis  que  celui  qui  présente  ces  miné- 
JKHUX  »'«ffire  point  de  trace  d^e  corps  organisés^  d'oà  il 
«coeetiitqae  ees  couches  ont  été  produites  par  des  phénomi^ntes 
4i»tînet5  ei  à  des  époques  dif{ei>entes,  ce  que  Tfent  en^aàrc 
^tonfirawr  pour  lui  le  calcaire  à  Orthocères  qui  les  sépare* 

Les  calcaire  aaccliaroïdes,  répond  M.  Dixfrmoy,  som; 
tenjoiuis  associés  atix  roches  schisieuses  qui  renfierment  des 
fiossiles  et  des  minéi^aux  disséminés ,  tels  que  le  dîpjre  et  la 
4iOuaérantÇ<e  ;  mais  si  Ton  passe  en  rcTue  les( -grandes  masses 
de  oaloaire  Sjiocharoïd<e9  qui  sont  enËuroipb  Tobjet  d'eakpioi'- 
tatioinsun  peu  impoiiantes,  on  voit  qu'elles  «ont  assoriérsâ 
dea  coucbes  fossilifères,  la  plupart  de  ré]»oqae  de  la  ciiwe 
cm  de  celte  de  Toolite,  et  que  bsurs  caractères  actuels  soal 
le  résultat  d'altérations  postérieures. 

MM.  de  Yerneuil  et  Boubée  prenaeut  successîrenwttt  h 
parole,  et  JVL  Desba  jes  fait  observer  ensuite  que  Jes  eoqmUes 
de  la  formaiion  jurassiquci  appelées  Dicérates,  appartiénoent 
tûen  rétHemeifii  à  ce  ^rare,  mais  qu  il  xten  est  pas  de  naésie 
de  celles  de  la  craiie  :  ees  dernières,  qtû  se  rapprodieni  des 
SpbéfUiUtes,  ont  uœ  grande  valve  scoatoumée  en  spirale^  ec 
Taiifra  plaie  ^  opèrent laire.  L*exaAien  ^s  diarnièrca  vieaA 
d^ilktirs  jttsiifier  cette  distijK^tio»^  Les  Dioërates  de  la  craie, 
ajoute  M.  de  Roissy,  sont  celles  que  M.  d'OrUgny  père  a 
Bomoiées Caprines  ;  il  a  pu^  dil<-il,  en  exanNiier  un  exempJsiîre 
biea«onsenvédans  la  collection  de  Al.  Aie.  d'Onbi^y  :  Tunedes 
¥alvesesiallon^éeet  tournéeen  spirah*,!  autree9topercnlair<& 
M.  Dashayeé  rép^ed  qu*il  y  a  de  véritables  Caprines;  ce  sont 
eeilesquadécritesM.d'Orbignypèiw^etdontilavuuiiitKKvfdM. 
completdans  la  collection  de  M.  de  Fémasac  :  ces  co(|tti)les  iMi 
deux  grandes  valves  tournées  ep  corne  ou  «n  spirale ,  1  uae  à 
droîie  et  Tautne  à  fçaucbe  ;  idk»  sont  les  véritables  Caprâiet 
^vojëes  pur  9fL  d*Orbîgey»  et  auxquelles  le  qooi  qn'oae 
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ibiHié  coB^ient  parbhemenL  Mais ,  outre  celles  ci,  qui  sent 
l«ft  matrices.des  Ichihyosarcoliies,  il  y  a  encore  de  Tériiables- 
Dicërates  à  valve  operculairOi  qui  sont  voisines  des  Sphéra* 
lites  et  dés  Hippnriles. 

M.  Dutrénoy  prenant  la  parole  sur  ta  seconde  note  de 
M*  Goquand  /  dit  que  les  gypses  d*Aix  avaient  été  rapportés 
par  M.  Brongniartà  ceux  des  en  virons  de.Paris,  à  cause  des  H- 
gnites  de  la  même  localité  que  ce  géologue  rapprochaildeTar- 
gUe  plastique.  Il  rappelle  ensuite  la  division  établie  pour  la 
carte  de  France,  des  terrains  tertiaires  en  trois  étages,  Tinfé- 
rieuri  Je  moyen  et  le  supérieur.  L'étage  nooyen  est  représenté 
dans  le  bassin  de  Paris  par  les  sables  et  grès  deFontainebleàtf 
etpar  les  couches  qui  le» recouvrent.  Le  supérieur  n*ofFre  que 
quelques  lambeaux  en  Normandie,  mais  est  beaucoup  mieux 
développé  sur  les  bords  de  U  Méditerranée.  C'est  au  second 
de  ces  étages  que  doivent  être  rapportés  les  ligniles  de  Pro- 
vence qui  se  trouvent  dans  des  calcaires  correspondant  aux 
grès  de  Fontainebleau,  et  les  gypses  qui  les  recouvrent  sont 
parallèles  au  calcaire  d  eau  douce  supérieur  de  Paris.  J*ai 
indiqué  ces  rapports,  continue  M.  Dufrénpy,  dans,  un  mé- 
moire publié  il  y  a  quelques  années,  mais  en  outre,  on  peot 
suivre  presque  sans  interruption  les  couches  tertiaires  de 
letagc  moyen,  depuis  Paris  jusqu'à  Marseille,  par  une  série 
de  dépôts  très  rapprochés.  Il  en  est  de  même  de  Marseille, 
aux  pieds  des  Pyrénées,  et  jusqu'aux  environs  de  Bordeaux; 
et  Ton  rattache  ainsi  le  gypse  de  Beaumont ,  dans  TAgenaii,^ 
où  là  différence  entre  les  étages  tertiaires  inférieur  et  moyen 
est  bien  trnnchée ,  à  celui  de  Sigean  dans  le  départenient  dû 
TÂnde ,  ou  ces  amas  de  gypses  appartiennent  à  letage  moyen 
et  correspondent  .comme  ceux  d'Aix  au  calcaire  d'eau  douce 
de  cet  éfage.  Dans  tontes  les  lucalités  ou  trouve  des  ligniles 
postérieurs  à  l'époque  du  calcaire  grossier,  et' qui  par  con- 
séquent ne  représent(»nt  point  largile  plastique.  Il  y  a  en  Pro- 
vence des  alternances  réelles  de  molasse  et  de  gypse;  la  mo- 
lasse avec  coquilles  marines  s*observe  au-dessous  comme  au- 
dessus  de  la  pierre  à  plâtre,  et  les  fossiles  aussi  bien  que  la 
superposition  prouvent  qtie  l!ensembie  de  toutes  den  coui 
çhes  appartient  au  terrain  tertiairi^  napy^n.  Ainsii  dit  en  te'r^ 
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lumant  M.  Diifrénoy,  M.  Coquand  me  paraît  s*étre  trompé 
en  rapportant  le  gypse  d*Ajx  à  celui  de  Montmartre ,  le  pre- 
mier faisant  partie  de  Téiàge  moyen  et  le  second  de  l'étage 
inférieur. 

M.  Rivière  demande  si  les  gypses  d*Ope  doivent  être  re« 
gardés  comme  appartenant  aussi  à  Tétage  moyen,  mais 
M.  Dufrénoy  répond  qu'il  ne  les  a  point  vus. 

M.  Puel  lit  la  note  suivante  : 

La  Société  voudra  bien  me  permettre  de  lui, donner  quelques 
détails  sur  les  ossements  fossiles  que  j'ai*  Thouneur  de  mettre  sous 
ses  yeux.  Ces  os  viennent  de  cette  même  caverne  de  Brengues 
qui  renfermait  les  ossements  d'oiseaui ,  de  Rhinocéros  et  de  Ceif, 
dont  je  l'ai  dernièrement  entretenue. 

SoLipEDES;      Cheval.     Equus  cabalius. 

Ane.         Etfuus  asinus'. 

Les  débris  de  chevauxtrouvés  à  Brengues  sont  à  peu  de  chose 
près  parfaitement  semblables  aux  espèces  qui  vivent  actuelle- 
ment» Si  l'on  trouve  quelquefois  des  os  plus  petits  que  ceUx  des 
rares  de  nos  jours,  il  me  semble  qu'oh  ne  doit  pas  se  hâter  de 
conclure,  comme  on  Ta  malheureusement  fait  tiès  souvent ,  que 
les  espèces  fossiles  devaient  être  d'une  taille  inférieure  à  celle  de 
nos  chevaux  actuels  ;  car  le  squelette  de  l'Ane,  par  exemple,  com* 
paré  à  celui  du  ChevaU  ne  diffère  guère  de  ce  dernier  que  par 
un  peu  moins  de  longueur  daas  les  os. 

Je  présente  ici  1^  deux  fragments  inférieurs  de  tibia,  d'une 
grosseur  for^  inégale,  et  appartenant  tous  deux  à  des  animaux 
adultes  ;  2^  deux  premières  phalanges,  dont  l'une  appartient  au 
Cheval  et  l'autre  à  l'Ane.  .Cet  deux  os  se  distinguent  aisément 
entre  eux,  puisqu'ils  onj  à  peu  de  chose  pi  es  la  même  longueui*, 
tandis  que  la  phalange  d'âne  est  incomparablement  moins  large 
que  l'autre. 

Bœuf  {Aurochs). 

Les  ossements  de  Bœuf  étaient  assez  nombreux  dans  la  caverne 
de  Brengues  :  j'ai  choisi  les  plus  remarquables,  pour  les  mettre 
sous  les  yeux  de  la  Société. 

Je  signalerai  particulièrement  :  \^  une  corne  presque  entière 
et  parfaitement  conservée;  2^  un  fragment  de  frontal  d'un  indi- 
vidu très  jeune  avec  une  corne  naissante;  3^  plusieurs  dents  mo« 
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laires  ;  4o  uq  canon  pottëiicur  très  bien  consei*v6 ,  ainiî  que  plu- 
sieurs phalanges  qui  s'articulent  assez  bien  entre  elles;  fr*  enfin , 
une  épiphyse  inférieure  de  fémur  d'un  volume  très  considérable.- 
Je  possède  en  outre  des  us  de  presque  toutes  les  parties  du 
squelette. 

Plusieurs  de  ces  os,  et  notamment  la  corne  dont  j'ai  parlé,  sont 
caractéristiques  da  l'espèce  de  Bœuf,  à  fï*out  large  et  bombé, 
qu'on  nomme  Aurochs;  ce  qui  du  reste  ne  veut  pas  dire  que 
tous  les  os  de  Boeuf  trouvés  à  Brcngufes  soient  de  la  même  espèce, 

3e  rappellerai  ici  que  Cuvier  n'ayant  reçu  de  cette  localité 
qu'un  seul  os  (un  humérus),  en  avait  cependant  conclu  avec  cette 
sagacité  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  louer,  que  cet  os  avait  très 
probablement  appaiteuu  à  TÂurochs  plutôt  qu'au  bœuf  ordi* 
naire  ou  au  buffle.  Mes  observations  viennent  ainsi  confirmer  l'o» 
pinion  de  Cuvier  d'une  manière  tout«à-fait  remarquable. 

Il  me  restera  maintenant ,  pour  compléter  réuumération  de 
tous  les  animaux  dont  les  restes  se  sont  trouvés  dans  lacaverne  de 
Brengues»  à  parler  du  Renne,  dont  les  débris,  extrêmement  nom- 
breux, m'ont  conduit  ii  quelque^  observations  que  je  crois  dignes 
de  fixer  un  instant  l'attention  de  la  Société.  C'est  ce  que  j'aurai 
l'honneur  de  faire  dans  une  prochaine  séance. 

M.  d^Archlac  communique  la  première  partie  d*un  Mé- 
moire sur  les  étages  inférieurs  de  ]a  formation  crétacée  dans 
le  nord  de  la  France  et  en  Angleterre. 

M.  Deshayes  demande  ensuite  à  M.  d'Archiac  s'il  a  bien 
pesé  la  valeur  des  espèces,  et  si  celles  qu*il  désigne  comme 
jurassiques  le  sont  réel,lement.  M.  d'Archiac  répond  que  les 
espèces  qu'il  a  signalées  d'après  divers  auteurs ,  comme  ae 
trouvant  à  la  fois  dans  les  deux  formations ,  appartiennent 
en  général  aux  couches  supérieures  de  la  formation  juras^- 
que  et  aux  couches  inférieures  de  la  formation  crayeiuie. 
Telles  sont  Xks  Trlgonia  claveHata^  elongata  et  gibboêa, 
le  Cerithium  cxcavatum,  le  Cardium  dissitnlUf  VAm- 
moniies  Lamberti,  etc.  Pour  l'Angleterre,  ajoute-t-il,  il  y 
a  moins  de  chances  d'erreur  qu  on  ne  le  croit  au  premier 
abord,  car  les  déterminations  se  font ,  ou  d'après  les  descrip- 
tions et  les  figures  d*un  ouvrage  général  dont  toutes  les 
espècies  sont  du  pays  et  ont  un  gisement  bien  connu;  ou 
sur  des  descriptioiis  locales  dont  on  peut  vérifier  Texactitude 
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dê&s  U$  mus^s  des  diverfttl  ville^,  et  ou  les  eehttisiHoiii 
$oot  encore  étiquecés  par  les  auteurs  mêmes  qui  les  ont  dé* 
crits. 

V  »M.  de  Roissy  fait  observer  que  pour  la  Tngonia  elavel- 
lata  il  ne  peut  y  avoir  de  doute,  mais  que  relativement  aux 
couches  de  Speeton,  dans  lesquelles  M.  Phillips  cite  Y  Am- 
monites Latnbtrtîy  ce  géologue  n'est  point  parfaitement  bûr 
de  leur  position. 

M.  Deshayes  ajoute  que  Ta  Terebratula  tetraedra  de  So- 
werby,  citée  à  la  fois  dans  les  deux  formations  ^  est  une 
espèce  douteuse  t  et  qu'on  en  a  confondu  deux  très  distinctes 
sous  le  même  nom  ;  d'ailleurs  la  dispersion  de  la  eoll^ition 
de  M«  Sowerby,  dit*il  encore,  rend  impossible  tome  vérifi- 
cation à  cet  égard. 

é 

■     ».  . 

EXTRAIT   DES   OlTVRAGES    REÇUS   DE   L*ÀTRANGER. 

t 

Sur  Us  relations  géologiques  du  sud  de  t  Irlande  ^  par 
M»  Weaver.  La  contrée  décrite  par  M.  Weaver  se  compose 
de  terrains  de  transition  et  carbonifère.  Le  terrain  de  tran- 
sition y  consiste  en  schistes  argileux ,  grauwackes ,  quarzites, 
calcaires  y  grùnsteîns  et  divers  conglomérats.  La  direction 
des  couches  de  transition- est  constamment  E.-O. ,  le  plus 
souvent  elles  sont  verticales;  dans  tous  les  cas  Fangle  d'in- 
clinaison est  très  grand.  La  grauwacke  contient  quelques 
fossiles  (  Catjrmene  Btumenbackii,  Asaphus  cauddtus,  Pro- 
daeîfis  depressusjSpirifer  radiatus,  Terebratula  prtsca,  etc.). 
M.  Weaver  fait  observer  que  ces  fossiles  sont  spécifiquement 
les  mêmes  que  ceux  qui  se  rencontrent  dans  le  terrain  de 
transition  de  T.ortworth,  dans  le  Gloucestershire.  Le  calcaire 
est  beaucoup  plus  riche  en  débris  cfrganiques  {TrtlobiUs, 
Asapkus,  OHhoeeratites^  Euompkalus^  Producius,  Spirifer, 
Terebratula ,  etc.  ).  Le  terrain  de  transition  présente  sur 
plusieurs  points  des  filons  et  des  amas  métallifères,  plus 
ou  moins  riches  en  cuivre  et  en  plomb ,  dont  quelques 
-uns  sont  exploités. 

Le  terrain  carbonifère  du  sud  de  l'Irlande  repose  con- 
-staïkiment  en  stratification  discordante  sur  le  terrain  de  tran- 
sition ;  les  couches  en  sont  horizontales  ou  faiblement  inclr* 
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U  âe  dîYiie  tn  tiens  grès  muge,  caictiret  CTbwiftuytt 
tcmûn  bosiller*  La  houille  j  est  peu  alM^ndimte^  et  n'jest 
ipière  propre  qu  a  la  cuisson  de  la  chanx.  Le  vieux  grès  roMgs 
et  le  calcaire  carbonifère  contiennent  quelques  veines  etainos 
éegalèn«(« 

•  La  fttirfiiee  du  pays  est  recouverte  en  partie  par  un  dépèl 
Aluvien  dont  quelques  uns  des  blocs  appartiennent  à  des 
roches  qui  ne  se  trouvent  point  en  plaee  dans  la  contrée* 
M.  Weavar  conclut  de  la  disposition  de  ces  blocs  que  le  cou- 
rant qai  les  a  transportés  éuit  dirigé  du  nord-oueit  au  sud* 
est. 

Sur  la  formation  oarkonifère  dos  Beats  do  HowYork  el 
de  Ponsjrivanie»  par  M.  Weav^r.  L*auteur  établit  que  eette 
formation  est  identique  avec  le  terrain  bouiller  d'Angleterre, 
et  que  l'anthracite  des  bords  de  la  Susquehanna  et  la  bouille 
iMtumineuse  de  Bradfordi  Tioga,  Lycoming  etClearfivld  ne 
sont  que  deux  manières  d*élre  différentes  d'un  même  dépôt 
de  combustible. 

Procès -verbaux  des  séantes  do  ta  SocUlé  géologiquo  de 
Jjindros. —  1"  novembre.  On  lit  une  lettre  de  M.Williamsoi^ 
our  Us  poissons  fossiles  du  terrain  houiller  du  Jjincashiro^ 
Lauteiir  croit  que  la  couche  qui  contient  les  débris  de  pois-* 
aons  est  une^ masse  coprolitique,  car  on  n'y  trouve  que  les 
parties  spliJes  qui  n'auraient  pu  être  dclniites  par  l^ctiofi 
de  restouiac.  Les  débris  consistent  en  écailles  de  Megatickf 
tgs,  écailles  et  dents  de  Paloeontscus,  dents  du  Dlplodus  f^ib" 
bosus,  Agassii,  etc.  Dans  deux  locali^'s  (à  Peelet  à  Ringley) 
les  restes  de  poissons  s.ont  associés  à  des  Unio  et  à  quelques 
débris  végétaux  {Stigmaria  ficoïdes ,  Calamités nodosus,  etc.). 

1^  Strickland  adresse  un  mémoire  5cir  la  géologie  de  ftle 
de  Zanle,  Cette  île  se  compose  presque  en  totalité  d*tm  cal* 
caire  à  Nummulites,  Hippurites^  etc.,  analogue  à  celui  qui 
forme  la  masse  des  Apennins,  et  qui  s'étend  dans  tout  le 
midi  de  l'Europe.  Les  couches  en  sont  dirigées  nord-nord* 
ouest,  sud-sud-est.  A  la  partie  orientale  de  lile  des  couches 
tertiaires  à  coquilles  subapennines  s  étendent  du  pied  des 
montagnes  calcaires  jusqu'à  la  nier.  Les  sources  de  bituffie. 
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qui  ^Urient  célèbres  dès  le  temps  cl*Hérodote,  se  trauTent 
au  milieu  de  la  plaine  marécageuse  de  Porto-Cheri.  Connue 
rien  dans  les  terrains  sédimentaires  de  Zante  ne  peut  rendre 
compte  de  la  production  de  ce  bitume,  l'auteur  croit  qu'il  ^ 
provient  des  terrains  volcaniques  qui  existent  au-de&sous  des 
îles  Ioniennes;  il  est  d'autant  plus  confirmé  dans  cette  opi- 
nion que.  la  source  de  bitume  se  trouve  à  un  centre  de  dis- 
location des  couches. 

M.  Darwin  lit  un  mémoire  Sur  ta  fôrmatiùn  du  terreau 
végétal ^  que  Vauteur  attribue  en  grande  partie  à  l'action 
diîïestive  des  verS  de  terre. 

15  novembre.-^  M;  W.  Calverly  Trevelyan  adresse  à 
M.  Buckland  une  lettre  sur  quelques  indices  de  soulève- 
ments récents  dans  les  iles, de  Jersey  et  Guernesey  et  dans  le 
,  Jiitlnhd.  A  la  fin  de  cette  lettre  l'auteur  donne  quelques  dé- 
tails sur  les  terrains  tertiaires  (pliocènes)  des  environs  de 
Porto-d'Anzio. 

M.  Malcolmson  lit  un  mémoire  Sur  la  partie  orientale  de 
la  grande  région  basaltique  de  CInde,  c* est-à-dire  sur  le  pays 
compris  entre  les  14  et  21**  de  latitude  nord,  et  les  75  et  82* 
de  longitude  orientale  (méridien  de  Greenwich).  Le  sol  de 
ce  pays  se  compose  de  granité,  gneiss,  micaschiste,  sichiste 
ami^hibolique,  trapp ,  calcaire  argileux ,  grès  rouge  avec 
brèche  diamantifère,  et  terrains  tertiaires  d'eau  douce.  An 
sud  le  granité  forme  la  base  de  tous  les  autres  terrains;  mais 
aux  environs  de  Nagpoor  il  s*est  fait  jour  à  travers  le  grès 
rouge,  qui  au  contact  est  changé  en  quarzite  ;  plus  au  nord 
des  filons  de  granité  coupent  le  calcaire  argileux,  qui  dans  le 
voisinage  perd  toute  trace  de  stratification.  Le  trapp  forme 
des  nappes  étendues  supérieures  au  granité  et  aux  divers 
terrains  stratifiés,  et  il  contient  alors  du  pyéridot  en  uboa- 
dunce,  tandis  que  ce  minéral  ne  se  trouve  jamais  dans  les 
dykes  trappéens  qui  traversent  le  granité,  le  calcaire  et  le 
grès  rouge  ;  des  assises  tertiaires  d*eau  douce  alternent  quel- 
quefois avec  dos  happes  basaltiques.  Le  calcaire  argileux  n*a 
point  pfi'ort  jnsqu-ici  de  débris  organiques.  11  contient  du 
sel  gemme  à  Sumulmudagur.  Le  calcaire  passe  au  grès  rouge, 
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qui  lui  est  supérieur,  par  dés  schistes  calcaires.  La  brèdie 
diamantifère  de  Golconde  n*est,  d*aprés  l'auteur,  qu'une  ya* 
nëte  du  grès  rouge.  Ce  grès  n*a  offert  pour  tout  débris  or- 
ganique quun  seul  moule  de  végétal  creux.  M.  Malcolœson 
pense  que  le  calcaire  argileux  et  le  grès  rouge  doivent  être 
conteinporaiBs  des  terrains  secondaires  les  plus  anciens,  ou 
mène  des  terrains  de  transition.  Les  terrains  tertiaires  con« 
sistent  en  niasses  siliceuses  et  argileuses  enveloppées  par  les 
basaltes  ouéparses  à  leur  surface  ;  ils  contiennent  des  coquilles 
nombreases  {CjprU,  Unie,  Paludina,  Physa^  Limnœa)^ 
donc  aucune  espèce  n'est  analogue  à  celles  qui  vivent  actuel- 
lement dans  la  contrée.  L'auteur  croit  que  lors  de  l'éruptiqn 
des  basaltes  plusieurs  grands  lacs  furent  mis  à  sec,  et  que 
Ja  roche  ignée,  enveloppant  les  dépôts  lacustres,  les  modifia 
de  manière  à  convertir  les  sables  en  jroches  siliceuses.  Des 
sources  chargées  de  carbonate  de  chaux  ont  donné  lieu  à 
des  masses  de  travertin,  et  cette  formation  se  continue  en- 
core act^iellement.  Lauteur  termine  son  mémoire  par  l'ana- 
lyse de  plusieurs  sources  thermales  de  flnde. 

13  décembre  et  3  janvier.  —  M.  R.  À.  Clojne  Austen  lit 
un  mémoire  Sur  la  géologie  du  sud-est  du  Devonshire,  el  ' 
M.  Weaver  Sur  les  relations  géologiques  de  la  partie  septei^ 
tricnale  du  Devonshire,  Il  résulte  des  recherches  de  ces 
deux  .auteurs  que  les  combustibles  du  Devonshire  appar- 
tiennent réellement  au  terrain  houtller  et  non  au  terrain 
silurien  ;  ce  qui  vient  confirmer  l'opinion  émise  par 
MM.  Sedgwich  et  Murchison  sur  Tàge  de  ces  combustibles. 

.  Observations  géologiques  et  miner alogiques  sur  les  mon- 
tagnes comprises  entre  la  vallée  d'Aoste  et  celle  de  Suse,  M.  le 
professeur  Sismonda  s'occupe  depuis  plusieurs  années  d'étu- 
dier en  détail  les  Alpes  du  Piémont;  il  a  publié  en  iBSô  ses 
observations  sur  la  vallée  de  Suse  et  sur  le  mont  Cenis  ;  en 
1836  celles  sur  les  vallées  d'Aoste,  de  Cogne,  de  l'Isère,  sur 
les  Grand  et  Petit  Saint-Bernard  ;  le  mémoire  qu*il  vient 
d'adresiser  à  la  Société  est  destiné  à  lier  entre  eUx  ceux  qui 
l'ont  précédé.  Les  faits  observés  par  l'auteur  lui  ont  prouvé 

que  toute  cette  partie  des  Alpes  a  subi  au  moins  trois  dislo- 


0ilicml;.  ceUe  ^oi  a  «tt  li«m  à  la;  fin  d«  f épofuir  tértiairf 
fmoytmne  sVst  naanifestëe  par  Tépaiicbcnieiit  dé  frrwnàèê 
BUMSfîB  serpentîneuaesy.  landis  que  celle  qui  a  svm  la  përMMid 
tertiaire'  aubapennine  a  consisia  principalemaat  en  fentei 
paralièles  à  la  cliatne  des  Aipea  orientalea,  fentes  ^i  ci>i»| 
aujourd'hui  reniptres  par  des  fiiom  muvent  iméiallirtrias*  Uq 
êaulèreméiiit  plus  ancien  devait  aToir  mis  à  iec,  à  la  fi»  da 
la  période  jurassique ,  la  surfece  occupée  par  les  Alpea  du 
Piémont,  puisque  les  terrains  crétacés  j  manquent  entière* 
ment.  M.  Sismonda  annonce  uu  notrveau  méntotrer  dons  le^ 
quel  il  démontrera^  d'après  les  fossiles  qui  se  trouvent  an 
pied  des  Alpes,  que  la  mer  deki  période  terttaririt  strpévïevre 
s'étcftdait  jusqu  aux  dernières  pentes  de  cette  cbdne, 


Séance  du  16  avril  1838. 

PRESIDENCE  DE    M.   CONSTANT   PREVOST,   vicô-friêident. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance,  dont  la  rédaction  est  adoptée.' 

Le  Président  proclame  membre  de  la  Société» 

M.  Ai^noasE  Fatre,  de  Genève,  présenté  par  MM*  de 
Collegno  et  Michelin. 

DONS   FAITS  A  LA   SOCIBTÉ« 

M.  Maréchal,  officier  au  34"  de  ligne,  offre  une  suite  de 
29  échantillons  de  roches  et  de  fossiles  de  diverses  localités» 

La  Société  reçoit  aussi  de  la  part  de  M.  Porphyre  4acque- 
paont  les  livraisons  xvii*  et  xviii*  du  Foyagc  dans  l'Inde» 
par  Victor  Jacquemont. 

De  la  part  de  M.  Grateloup  sa  Notice  sur  ta  famille  des 
BuUéens  dont  on  trouve  les  dépouilles  fossilts  dans  les  ter* 
rains  marins  supérieurs  du  bassin  de  C Adouf,  aux  envi^ 
rons  de  Dax  (Landes),  précédée  de  Con^idirations, géné- 
rales sur  cette  famille^  et  du  tableau  des  genres  et  dès  espèces 


cMnuê^  mitài'^m  ^vmh  t^ité  fum  fmtk.  Iti^SS  68|iiii 
fg&%n  1  planché.  Bordonx»  18ST. 

•De  la  part  de  M.  Foumet,  sea  Eiudâê  pauf  êettirà  là 
^ingraphiù  fhyitÊfUeet  à  la  géologie  d*  une  faniô  ttub&sêH 
éuHfuins.  In«é^,  8Ô  p<tfesi  8  planchifa.  {ExirHit  dea  jfnnaleé 
deê  SeUnesê  pAyêlquêê  al  natureUeê»  iPagriâuHare  él  tCmM 
dusirie,  de  la  SocUlé  royale  d^ agriculture^  ete.^  dé  Lyon.) 

De  la  part  de  M.  Hausinann ,  1*  Siudien  der  Gcpllêng ca- 
ehen  V éteins  Bergmœnnischer  Fr6tini/a(Me/noires  de  la  réu* 
jAfm  ifes  Amis  dea  Minèaà  Gceuingue)»  in-8^»  138  pages. 
Gcettiagiie,  1837. 

2^  Gœîilngisthe  geUhrte  Unztlgeh  untet  dêf  AiMiêki 
der  kœmgl.  GeêdUchafi  der  H^issensehnften  (Notices  scien^ 
tifiques  publiées  par  la  Société  des  Sciences  de  Gœttingue), 
n**  H8  et  147.  Septembre  1S37,  in-8%  13  pa^es.  Gœttingue. 

De  la  part  de  M.  Leiuercîer,  les  Extraits  des  procès  ver- 
baux des  séanees  de  la  Société  dUlisioire  naturelle  de  Cile 
Maurice,  du  n*  13 ,  15  février  1832,  au  n^  24 ,  28  novembre 
1833;  12  feuilles  détacbées. 

Les  Comptes  -  rendus  des  séances  de  I* Académie  des 
Asteiieea»  n*^  14 et  1Â, avril  1838. 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  ,  2*  série ,  t.  IX , 
11*  51,  mars  1838. 

Le  Mémorial  encyclopédique  ^  n**  87,  mars  1838. 

Le  procès-veibal  de  Ta  Séance  du  \%  janvier  de  la  Sooiété 
royale  dt  Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen ,  4  pages. 

L'Institut,  n'  226,  janvier  1838. 

The  Mining  journal,  n*»*  J37et  138. 

TheAihcna^um^  u'^'Ub  et  546« 

conatsroNDANCS. 

Le  Secrétaire  donne  lecture,  1**  d'une  lettre  de  MM.  La- 
cordaire  et  Thirria,  qui  proposent  la  ville  de  Belford  pour 
point  de  réunion  des  séances  extraordinaires  de  cette  année  ; 
2"  d'une  lettre  de  M.  Sibnet,  qui  rappelle  que  Ja  ville  de 
Grenoble  avait  déjà  été  indiquée  l'année  précédente  dans  le 

tnéme  but*   H.    Volts   annonce  enaotte  qu'il  eat  ehargé 
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par  M.  Thurmann  de  proposer'  Pan'entruy,  et  M.  Ch. 
d*Orbignj  &it  remarquer  .que  plusieurs  questions  impor* 
tj^nte^  sont  encore  douteuses,  dans  les  terrain»  tertiaires  du 
nord  de  la  France,  et  que  peut-être  la  Société  pourrait 
consacrera  leur  étude  spéciale  sa  prochaine  réunion  extraorj 
dinair9.'Ces  diverses  propositions  sont  renvoyées  à  Teiamen 
du  Conseil. 

M.  Brunet  écrit  de  Layrac^  près  Âgen. 

1®  J'ai  découvert  à  un  demi-quart  de  liêue  au  sud  de  Laylrac^ 
dans  un  dépôt  diluvien  formabt  un  petit  bassin  de  peu  de  profon- 
deur, quelques  débris  d*Éléphant,  eatre  autres  la  partie  moyenne 
d'une  défense  ayant  un  mètre  de  long  sur  trois  pouces  de  drame* 
tre,  très  entière,  mais  dont  l'ivoire  est  assez  friable. 

2*  J'ai  trouvé  dans  un  banc  de  calcaire  marin  du  terrain  ter- 
tiaire de  la  Gironde,  trois  œuf^  de  torttie  empâtés  dans  la  roche, 
dans  un  état  de  parfaite  conservation^  mais  fracturés  en  quelques 
points  ;  ils  ont  environ  2  pouces  et  demi  de  long,  sur  1  pouce  de 
diamètre  à  la  partie  moyenne.  J'en  ai  vu,  ces  vacances,  avec 
M.  Brari,  un  échantillon  à  peu  près  semblable  au  Muséum  de 
Bordeaux. 

Ces  deux  objets  ne  sont  déjà  plus' en  mon  pouvoir,  mais  dépo- 
sés au  cabinet  de  l'école  de  Layrac. 

3^  Dans  une  expérience  chimique  sur  l'explication  des  volcans 
boueux,  j'ai  été  amené,  il  y  a  déjà  quelque  temps,  à  la  fabrication 
du  pissasphalte  ,  par  un  mélange  de  5  térébenthine ,  2  acide 
sulfurique ,  et  1  acide  nitrique.  Je  l'ai  obtenu,  après  la  combi- 
naison à  froid,  à  l'aide  d'une  lente  concentration  à  une  chaleur 
douce  ;  j'en  ai  fait  usage  en  peinture,  et  il  m'a  paru  parfaitement 
identique  au  bitume  des  peintres. 

La  source  des  pétroles ,  et  des  bitumes  en  général ,  se  trouvant 
presque  toujours  dans  le  voisinage  des  salses,  des  fontaines  arden- 
tes et  des  dépôts  volcaniques,  ne  pourrions -nous  pas  voir  dans 
l'origine  du  pétrale  et  des  bitumes  un  effet  die  la  même  cause 
qui  produit  les  phénomènes  ignés? 

M.  Michelin  comunique  l'extrait  suivant  d\ine  lettre  qu'il 
a  reçue  de  M.  Boue,  datée  de  Vienne  ( Autriche) ^  du  39 
mars  1838. 

Nous  avons  eu  cette  année  deux  événements  intéressants  pour  te 
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géologue»  savoir,  \t  tremblement  de  terre  dans  l'Europe  orientalpy 
et  le  petit  déluge  occasionné  par  la  débAcle  des  glaces  en  Hongrie.  Le 
tremblement  de  terre  acu  lieu  le  33  janvier;  sa  plus  grande  in- 
tensité pdi*aît  avoir  été  à  Bucharest^   en  Valacliic,  et  dans  la 
Tratis  y  I  va  nie  méridionale,  à  Kronstadt  îl  y  a  renversé  des  maisons 
et  tué  plusieurs  personnes.  Â'Bucharest,on  l'a  senti  à  8  heorei  1/2 
dusoir,  et  Ie24  janvier  à  3  et  4  heures  du  matin.  îl  s'est  étendu  en 
Turquie,  en  Ti*aosylvaDie  et  dans  le  Bannat.  On  Ta  senti  à* Kron- 
stadt, Hermanstadty  Ponchowa,  Orschovà,  Oravitza  et  Temesvar; 
on  prétend  même  qu'il  s'est  étendu  à  Pest  et  à  Vienne  (?).  A  Test, 
on  a  éprouvé  le  choc  en  Bessarabie,  à  Ismaîl,  Bender,  Reni  ;  dans 
)e  sud  de  la  Russie,  à  Odessa,  Bieltri,  Soroka,  Otschakow,  Sebas~ 
fopol  (Crimée),  Ekateriooslaw,  Alexandrie  (grande  ChersOnèse^^ 
Paulograd,  Mikolsk  (gouvernement  d'Azow);  en  Yolhynie,  à 
jDombfowitza,   Schitomir,  Chotin,  Kief,  AgrijefF,  Scharkofi^ 
Obojani;  en  Podolie,  à  Kaminietz-Podolsk,  et  à  Lemberg  en  Gai- 
jicie.  A  Odessa  on  l'a  senti  à  9  heures  1/2,  et  le  choc  y  a  été  vio- 
lent^ ainsi  qu'à  Chotin  ;  à  Scherkoffen,  on  à  cru  sentir  qu'il  avait 
une  direction  N.-E.  S.-O.;  à  KiefF,  de  l'O.  à  TE.;  à  Ogrijeff,  du 
N.-Ë.   au  S.O.;   à  Kronstad,  de  l'O.  à  TE.  ;  à  Bucharest^  de 
même  y  à  Temesvar,  d  u  N .  au  S. 

Est-il  vrai  que  ces  oscillations  ont  eu  lieu  environ  vers  le  ikiéme 
temps,  que  celles  près  de  Semur,  Thoisy,  Mont-Saint- Jean  et 
Pouilly  en  France? 

On  prétend  avoir  vu  des  flammes  çà  et  là  en  Transylvanie,  et 
des  taches  rouges  au  firmameot.(?  ?). 

Le  déluge  ou  ^inondation  qui  s'est  étendue  de  Gran  jusqu'au- 
dessous  de  Pest  a  été  occasionnée  par  la  débâcle  des  glaces.  L'hiver 
a  été  très  froid  et  fort  long.  Il  s'était  formé  de  très  grandes  épais- 
seurs de  glaces,  et  il  était  tombé  beaucoup  de  neige.  On  a  craint 
•  beaucoup  pour  le  faubourg  de  Léopoldstndt,  à  Vienne,  parce 
qu*il  est  situé  sur  une  île  du  Danube;  néanmoins  le  malheur  n'a 
eu  lieu  que  bien  plus  bas.  L'inondaiiou  de  Pesi  a  duré  trois  jours, 
les  13, 14  et  15  mars;  l'eau  est  montée  à  29  pieds  au«dessûs  de 
son  di veau  ordinaire,  c'est4-dirc  de  5  à  7  pieds  plus  haut  qu'en 
1775.  On  peut  s'imaginer  quel  désastre  pour  une  ville  ou  l'eau 
entre  dans  les  premiers  étages  en  charriant  avec  fureur  des  gla- 
çons. Malheureusement,  depuis  janvier,  il  y  avait  déjà  de  l'eau 
dans  les  caves  à  cause  de  la  hauteur  du  Danube  ]  atissi  l'inondation 
n'a-t-elle  eu  que  peu  de  peine  pour  faire  crouler  beaucoup  de 
maisons  et  des  rues  entières  qui  n'avaient  plus  de  solides  fonde- 
oiettt».  Le^  maisons  basses  nombreuses  dans  le  Bas-Bode  et  les  fan- 


bourgs  sud  de  Pesi  po  t  été  babyée»,  coome  beaucoup  de  vUUget et 
une  partie  deja  yïWq  de  Gran.  A  Pcst  seul,  on  accuse  dcu?^  oeni» 
IDoris,  niais  peut-élre  inaiique<^l*>il  un. zéro.  On  parle  d'une 
4gl>se  écroulée,  où  beaucovip  de  nioode  s'éuil  réfugié.  Les  se* 
cours  étaient  difficiles  à  donner  ;  il  y  avait  manque  de  bateaniTi 
puis  le  passage  de  Bnde  à  Pebt  était  dangereux  à  cause  des  gla^ 
çoiif:.  Il  y  euLniôm.e  un  bateau  trop  chargé  dont  cinquante  personn 
ne»  ont  péri  dans  les.fioU»  pavce  qu'un  glaçon  le  fit  tourner»  On 
a  puyé  jusqu'à  130  fr.  le  passage  de  Pest  à  Bude*  A  préseet»  Pesi 
est  deve.nu  désert  ;  on  parle  dequinze  cents  à  deux  niUe  niMsoaft 
écroulées»  Lei  maisons^non  écroulées,  mais  fendues, sottiaouteiHm 
par  des  poutres  i  les  autres^  trop  mauvaises,  doivent  être  démulieil 
et  rebâtie»  aur  des  pilotis.  Pour  arKèler  la  rapacité  des  yoleura^  on 
a  publié  la  peine  de  mort  pour  le  moindre  vol ,  elc.>  etc.  Toul 
cÀ  a  été  occasionné  p^r  U  staiiounement  des  glaçons  fwua  Pest; 
ib  se  sont  amoncelés  et  tournés  veriicalrmeui,  et  ont  arrêté  le 
cours  de  l'eau.  Ainsi  voilà  encore  un  de  ces  acciiients  quM  est  im-* 
portant  de  cot^idérer  èa  géologie,  car  dans  les  tcmp»  anciens  il  a 
dû  se  présenter  aussi  quelquefois  sur  une  échelle  encore  plus 
grande,  et  l'eau  a  pu  aiu^i  atteindra  à  desr  bapteurs  inusitées  ol 
produire  des  dépôts  qui,  vu  leur  élévation  eitraordma  re,  pour*- 
raient  paraître  fdiussemeot  avoir  été  soulevés  postéiieiu^emeut  à 
leur  formation. 

« 
M.  Leymerie  fait  observer  que  le  33  janvier  dernier,  le 

tremblement  de  terre  qui  vient  d*étre  signalé  par  M.  Boue 

s'est  fait  ressentir  -sur  les  côtes  de  la  Manche  par  un  mouTe- 

ment  très  prononcé  de  la  nier.  M.  Casaretto  ajoute  que,  d  a- 

près  des  nouvelles  qu*il  vient  de  recevoir  d'Odessa  .  dans 

quelques  habitations   de   la  campagne  au  bord  de  la  mer 

Noire,  le  rivage  aurait  été  exhaussé  d'une  manière  sensible* 

M.  Walferdin  communique  ses  observations  $ur  un  puiu 
forép  à  Saint^André,  déparlemeni  de  CEutc^  à  ?63  mètres 
de  pTQfondeur^ei  sur  la  tempérmure  constatée  à  2ô3  mètres^ 
ainei  que  le.résullal  de  ses  autres  recherohef  sur  la  Umpé* 
rature  de  la  terre  ^  à  de  grandes  profondeurs ,  dans  te  bassin 
de  Paris. 

La  coaupaunede  SaintrAodié,  départemoit  de  l'Eure^  aai  pMi* 
que  eetièrtneiâl  privée  d'eau  ;  quelques  siaras»  qui  ae  fc 
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4aas  l'argile  piatlique  .à  U  turAcedu  toi  et  qui  te  iktiècheot 
pMicbiit  l'éléy  et  un  seul  puits  ordinaire  de  la  profoodeur  de 
7  S  mètres,  suffisent  à  peine  à  ses  besoins  journalier». 

Aussi  a*t-elle  été,  dans  c^  dernteiY  leini'S,  une  des  premières  à 
fiiire  Tessai  d'un  foraine  artésien  ;  un  troti  de  sonde  a  été  pratiqué 
par  les  soins  piTrKvérants  de  notre  habile  ingénieur,  M.  MuJoC, 
4  S6d  mètres  dé  pro&ipdeur* 

On  a  traversé  dans  Targlle  plastique 13ni52 

—  dans  la  craie  blanche 122  46 

—  dans  la  craie  marneuse 29  24 

—  dunslaglaucohîe^ 13  64 

—  dans  les  sables  verts 84  36 

Mais  alors  les  sables  sont  devenus  mouvants,  et  la  partie  inFé'* 
Heure  des  tubes  fréquemment  dégorgée  ^  s*est  remplie  d*elle- 
mén^e  sur  une  hauteur  de  plusieurs  mitres. 

A  une  telle  proftmdcur,  Tascension  dessables  est  souvent  Tio- 
dice  de  la  présence,  à  peu  de  distance  du  point  où  Ton  est  par- 
venu^ dos  nappes  d*eau  qui  tendent  à  remnnter,  et  il  est  vive- 
ment à  regretter  que  les  travaux  aient  été  alors  suspendus. 

Comme  onvient  de  le  voir,  la  craie  avait  été  entièrement  tra* 
Tersée,  et  ia  question  de  la  présence  des  eaux  jaillissantes  dans 
les  sables  et  argiles  inférieurs  à  la  craie,  que  tant  de  circonstances 
diverses  peuvent  rendre  incertaine;  question  si  importante  pour 
)a  théorie  des  puits  artésiens  en;géuéral,  et  surtout  pour  le  forage 
de  Grenelle,  aiijoni*d*hui  poussé  à  plus  de  400  mètres,  était  vraî- 
semblablementsur  lé  point  d*étre  résolue  dans  celui  de  Saint- 
André,  au  moment  où  les  travaux  ont  cessé. 

Avant  qu'ils  ne  fussent  arrêtés ,  j'ai  pu  d(*terminrr  avec  tout  le 
soin  possible  la  température  à  253  mètres  (778  piedsj,  une  couche 
cçnipacte  de,sal>li*s,  dans  laquelle  la  cuiJlère  qui  contenait  les  in- 
struments avait  pénétré,  reui  plissant  un  espace  de  pi  us  de  10  mètreif. 

J^ai  fait  descendre,  le  l8  juin  dernier^  deux  thei*moniètres  k 
déversement  construits  d*iiprès  mes  procédés;  ils  étaient  enformcs 
chacun  dans  un  tube  de  verre  soudé  à  la  lampe  à  ses  deux  extré- 
mités, où  ils  se  trouvent  c()mplétement  à  l'abri  delà  pie&»ioa  qui 
changerait  lu^lablement  les  résultats  à  cette  profondeur. 

Api  es  dix  heures  d'immersion ,  l'un  d'eux  a  marqué  17<^  c.  96 
et  l'autre    .•....• 17*^  c.  93. 

Ainsi  eo  admettant  qu'à  U  profondeur  à  laquelle  rexpériencè 
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a  rtti  faîte,  la  température  est  constante^  on  peut  conclure  de^oes 
deux  iiotatious  une  indication  de  ...     •     .     .  >  .     .   •  17^  c.  95. 

Mais  pour  en  déduira  Taccroissement  proportionne;!,  de  la  teni«- 
pérature  en  raison  de  la  profondeur ,  les  données  auxquelles  on  a 
le  plus  souvent  recoui*s  n'étaieut  point  assez  cei'tai nés  pour  être 
admises.  La  température  moyenne  du  plateau  de  Saint-André 
n'a  point  été  observée,  et  Ton  ne  trouve,  mémo  dans  un  i*ay6n 
d'une  à  deux  lieues,  aucune  source  qui  puisse  en  donner  une  in* 
dîcation  approximative.  Mais  je  me  suis  arrêté  à  une  donn<ée 
qui  présente  moins  d'incertitude  que  le  calcul  d'après  la4empé- 
rature  moyenne.  J*ai  pris  pour  point  de  départ  la  température 
du  seul  puits  qui  existe  dans  la  commune,  et  qui  a  75  mètres 
(230.  pieds)  de  profondeur  :  j'ai  trouvé  qu'à  cette  profondeur  la 
température  du  ^\ï\\a Saint' Andréy  situé  à  13  mètres  de  distance 
du  puits  Mulot  y  était  de  . 12®>2  c> 

Ainsi ,  17,95  —  12,2  =»  5,75  d'a.ugmenUlion  pour  178  mè- 
tres, ou  30*" ,95  pour  chaque  degré  centigrade. 
t  J'avais  fait  descendre  en  même  temps  dans  le  trou  de  sonde 
deux  thermométrographes,  enfeiinés  chacun  dans  un  tube  en 
cuivre  destiné  à  les  garantir  de  la  pression  ;  et  quoique  les  indi- 
cations qu'ils  ont  données  ne  soient  pas  susceptibles  d'être  admi- 
ses, il  me  paraît  utile  d'en  signaler  le  résultat  aux  pei*sonncs  qui 
se  livrent  à  ce  genre  d'observat  ions . 
1^    L'un  des  thermométrographes  a  indiqué  19,2,  et  l'autre  16,8, 

Ainsi  le.  tbermométrographe  n^  la  indiqué  une  différence  en 
plus  sur  mes  deux  thermomèti*es  à  déversement  de  1^^25,  et  le 
n**  2  une  différence  en  moins  de  2^15. 

Voici  comment  s*expliquent  ces  différences  :  quoique  le  tube 
qui  contenait'  lé  thermométrographe  n°  1  eût  été  fermé  avec 
soin,  une  certaine  quantité  d'eau  y  avait  pénétré,  et  l'on  conçoit 
que  la  pression  exercée  sur  la  cuvette  de  l'instrument  ait  fait 
monter  la  colonne  de  mercure  qui  pousse  l'index  de  1*^,25  en  plus. 

Le  tube  qui  contenait  le  thermométrographe  n°  2  n'avait  point 
pris  eau;  l'instrument  était  par  conséquent  resté  à  l'abri  de  là 
pression,  mais  son  index  mobile  s'était  déplacé  par  suite  des  se- 
cousses que  l'instrument  reçoit  nécessairement  pendant  qu'on  lé 
ramène  à  la  surface  du  sol,  et  ces  secousses  l'ont  fait  descendre 
de  2%15. 

Ainsi,  et  pour  deux  causes  différentes,  chaque  thermométro- 
graphe a  donné  une  indication  fausse,  l'une  en  plus  et  l'autre  en 
moins. 

Je  icite  cet  exemple  pour  faire  voir  avec  quelle  circoospectiou 
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èoWent  être  admises,  pour  eu  dédiiii^e  fa  loi  d'accrok^emetit  de  la 
temi>craturesouterr]iftie,  les  nntatioiis  obtenues  avec  desinslru- 
mcnts  à  iodes  mobileS'y  surtout  lorsque  ces  observatiotts  n'ont  |mw 
été  faites  avec  plusieurs  instruments  à  la  fois^  et  lorsqu'ils  n*onl 
pas  été' complètement  garantis  des  effets  de  pre^oa. 

BéiuUiU  de  diverses  observations  faites^  à  de  grandes  pro' 

fondeurs  dans  le  bassin  de  Paris, 

Bao^  Vexpérience  faite,  le  1*'  mai  1837,  par  M.  Arago,  M.  Du<- 
long  et  moi,  pour  la  détermination  de  la  température  du  puits 
SeGrcnelle  h  400  mètres  de  profondeur,  on  a  trouvé  23^,5  c.  (1 }. 

Si,  au  lieu  dedéduii*e  ile  cette  indication,  comme  on  le  fait  or* 
dinaîrement,  la  température  moyenne  de  la  surface  du  $o\  k 
Paris,  on  cheixhe,  ainsi  que  Ta  proposé  M.  Arago,  à  une  cerlunic 
profondeur,  un  point  de  température  constante,  et  »i  Ton  pi*end, 


(i)  M.  Arago  avait  cmplojé  on  des  iiistrameats  à  imJei  aobilea  cOu- 
mu  aons  It  nom  de  ilurmomHrograpkâ$ ,  et  M.  Oulqag  on  lbcraioniétr« 
à  «tévcracmenl  qai  lui  avait  été  envojû  de  Berlin  par  M.  Magnnt.  Je 
m'éiaîa  servi  de  mon  thermoinètrc  à  déversoir,  qui  se  troQve  décrit^ 
dans  le  lome  VU ,  pages  193  et  354  do  Bulletin  de  U  Société^  et  Ggaré 
dans  ladenzièmc  planche  du  même  volame;  et,  pour  rendre  Tcspérience 
pins  complëlc ,  j'avais  an  même  temps  mis  en  observation  deux  tbermo' 
mélrographcs  exécutés  par  Bonteu. 

Voici  le  résullat  que  cbacua  des  iuslrumeuts  a  présenté  : 

Deux  ibermouiétrogfaphes  ,  enfermés  dans  le  même  étui  en  enivre  « 
ont  pu  être  garantis  de  ia  presùon;  ils  ont  donné,  déduction  l'aiti;  de 
llnégalîté  de  dilatation  de  l'alcool  à  cette  température,  et  en  tenant 
compte  de  la  correction  que  doit  entraîner  le  défaut  de  cylindricité 
du  tdbc  des  instruments^  de. .   33,45  à  a3.5o.' 

L'index  s'était  déplacé  par  suite  des  secousses,  dans  le  troisième 
theruiométrograplie,  et  ît  a  donné  une  indication  évi'Jêmmunt  fausse. 

Le  thermomètre  à  déversement  de  fâ.  Magnus,  termln«>  par  une 
pointe  qui  r^ste  en  communication  avec  l'air  libre,  était  recouvert  d'une  ' 
cloche  en  verre,  onvertn  par  le  bas,  de  sorte  qoc  l'air  qui  s'y  Ironvc' 
comprimé  a  pour  bot  d'annuler  l'effet  de  la  pression  sur  la  cov^ltc  de' 
instrument,  sans  que  l'eau  doive  pénétrer  dans  la  tige  ;  mais  la  pres- 
«on  d  été  telle  que  l'eau  a  monté  dans  la  partie  supérieure  dé  In  éloehe 
de  verre,  pénétré  dans  Tintérieur  de  la  tige  ^e  llnstrnment ,  etocea-' 
slonné  on  certain  nombre  de  solutions  daus  la  colonne  de' mercure.  '* 

Malgré  cet  accident,  qui  avait  déjà  eu  lieu  dans  une  première  et  pé-- 
So€.  Géçi.  Tom.  IX.  17 


]^r  ^^amt^ifk.^,  pour  potnit  46  départ  U  (eixipératu.re  <;()o^Unt^ 
(lll^^c;.)  ib^  M.v«i)  .46  Jl'OlMervatOiire  9  à  la  proCaacU^ur  de  2S 

^ni^Wfrj  c^  8»  p!^w  !*»£.  ..,,....,..  ai"^  (1), 
:'  |^iiifiitl0e^^Q^.&  «*péiie»C«>que.i'ai  répétée  pl«&  tard  dan»  l<5 

ïuéœe  forage»,  j'ai  trouvé  à^  la  mé0i«  profopde»r  3âo,7d  r*  Qu,ei^ 
.  partant  des  données  que  fournissent  les  caves  de  l'Observatoire, 

pj^îf  difff;é  Cfi^ig^de   -•....'.-..'     SO^.,87C^X 

J'avais  constaté  à,  la  En  du  au>is  de  mars  1836,  k  la  profondeur 
de  173  mètres,  dans  le  puits  foré  de  r£coie-Miti taire  ,  distant 
4U(  pi|iAs  4e  &r<^«elle  (le  600  mèèivs  environ  ^  et  praiiqué  swissi 
4^^  h  crotic,  une  teu^péra^ture  de  16<',,4  (3). 

Çd  d44*jUaiBt  de  cette  notation  la  teiiipéralure  constante  et  l^ 
pKafaudcQi!  de^cave^  derObservaloire^oo  a  pour  un  degré  cen- 
t^Me.    ...,/,,. '    ..  .     30^8&. 

£nQ^  on  v^nt  de  yf)ir  que  la  température  du  puits  foré  k 
SiûiLt' 4 i?4ré  était,  à  253.sxiètres,  46  17^^,90,  qui,  déduction  Ëiite 
oe  la  température  que  j'ai  trouvée  à'7ô  mètres  de  profondeur, 
tfonnentpour  I<»c 30"*,g5. 

Aiosi-  â  vésttlt»  d'^k^crvation»  éiversOf:,'  farîte»  4e  1t7B  a  400 
itààyt^ée  profoi)4etnv  qtie  I»  propcu'ltoft  d'après  la^foelht  IdteoM 
J|éi'rft«i»e  crok  Aveù  la  pi'aPondeai»  dans  /e  ttrrfiin  deerme^  paraît 
étri'régciiièi''e  dans  le  bassin  de  Paris. 

11^  serait:  itnportant  dé  constater  maintenant  par  des  expA^fttt- 
(iés  Paijtrs  avec  précision,  si,  dans  la  partid  moyenne  et  dans  ta' 
partie  inférieure  des  terrains  secondaires,  fa  température  croîl! 
avecla  profondeur  dans  la  même  progression,  et  c'est  sur  ce  point 
a^|e  p:iQ^pi*opQSA<l!^4ii*ig^or  mes  recherches.     \   *  , 


brÇ^l^Mili.*  su<))éneui.'e,  coinpUlcEncnl  p\]rç(îe  d'Mr,  n'est,  par  couscqucnl^ 
l^pjlft.cn.CQiiiuinniralion  av£c  r»liii09|il|ère>  avaii  élcé  {^lacé  dans  uu  ti4)c 
4(*i:mlal.sçi>lléà  la  fampi"  d'éiu^illeur  à  8<îs  deux  eUr<^*iQilés,ll  ''«s(c^po«ic 
l^lV»4igf.*  habiUiul  f  onfcriuô  dans  ce  tub.Q^.clil  set  tro.uvc  <iÛJU^- Qoajpl«!l^ 
qoiQtil  à  l.abri  des  cfiTots  de  pr«'8siui|. 

Iji.  a   îndiq.ué  .    •.....••..,..... 30, 5^; 

(i^  Cumpt!iA:r^<^n4u$  dfi,  CJcad.  dei  seienceji  ^,  jjfVfimiat  BajmiS^tA  1.^*^1^ 

(»)  Çm^U^xmif^^A  1 4p<idémiet,dfê,  9çm^j,.  pc^WMier  awafisire  lôo^j, 

•>WP-S^î7r  ......,.•. 

(3)  l^Utin  de  ia  Société  géoiogL^,  tome  Vtï^  pagft,i|6  v. 
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M*  d'Arcbiac  communique  ]a  suite  du  mémoti'a  dont  il 
avait  déjà  présenté  une  partie  dans  la  séance  précédente. 

Voulant  connaître  avec  le  plus  Je  précision  possible  tes 
rapports  qui  existent  entre  les  divers  points  d'une  formation, 
pour  ^n  faire  ensuite  l'application  à  des  lambeaux  isolés  (ôut- 
tiers)  qui  en  ont  fait  autrefois  partie,  M.  d'Archiac  a  recher- 
ché ,  par  l'étude  d'une  formation  considérée  dans  ses  limites 
Baiurelles,  quels  étaient  les  chmigements  qu'avaient  suois 
acfcs  couclies  dans  toute  cette  étendue,  relativement  à  léai*  ni* 
"Vetto  géologique,  à  leur  puissance ,  a  leur  remplacement  ou 
ilettr  disparition  complète;  puis  il  s^est  rendu  compte  du 
degré  d'influence  de  ces  modifications  successives  sur  tes 
corps  organisées  qui  s'étalent  développés  dans  ces  diverses 
circonstances. 

Il  a  choisi  pour  cela  la  forniatioh  crétacée  entre  la  chaîné 
jurassique  de  la  Bourgogne,  de  la  Lorraine  et  des  Ârdeiinés 
d'une  part,  et  Touest  de  TAngletef  re  de  l'autre.  Il  a  suivi  avec 
soin,  tant  au-delà  qu'en  deçà  du  détroit,  les  changements 
nombreux  que  présentent  ses  étages  inférieurs,  et  il  est  ar- 
rive à  y  ponvt)ir  tracer,  dan^  te  sens  horizontal  ou  geogra- 
plii que,  trois  divisions  établies  d'après  le  plus  ou  le  moins  de 
(féveloppement  de  ces  mêmes  étages,  tl  a  considère  ensuite 
la  distribution  des  espèces  dans  les  localités  où  la  série  dés 
couches  étant  comptète,  les  étages  y  présentent  une  supei*- 
positiun  directe,  et  sont  le  mieux  caractérisés  par  letkrs  fos-r 
sîleà;  puio,  passant  aux  localités  où  un  cfe^  ot^tges  principaux 
vicnl  à  manquer,  il  a  cherche  si  les  fossiles  de  ceux  qui 
avSfîent  persisté  étaient  restés  les  mêmes;  et  lorsqu'enfin  tous 
les  étaj^es  dé  la  formation  n  ont  plus  été  représentés  que  par 
nn  seul  sVslème  de  couches/ il  a  examiné  si  ce  dernier  équi- 
valent de  la  formation  tout  entière  renfermait  les  fossiles 
principaux  des  divers  étages,  dans  qnelfe  proportion  ils  s'f 
trouvaient,  et  si  de  nouveaux  genres  ou  de  nouvelles  espèces 
ne  s'étaient  point  développés. 

Des  chiffres  résultant  de  ces  diverses  comparaisons, 
M.  d'Arcliiac  a  déduit  ce  principe,  que  plus  les  divers  otages 
d^ine  formation  sont  develot>pés ,  pfus  aussi  le»  câràci^es 
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organiques  de  diacun  d'eux  sont  tranchés,  ou»  en  d'autres 
termes ,  moins  ii  y  a  d'espèces  communes  ;  et  qu^ensuite ,  à 
mesure  que  le  nombre  des  membres  de  celte  formation  di-. 
minue,  d'une  part  les  espèces  des  divers  étages  tendent  à  se 
mélanger,  et  de  l'autre  il  se  développe  de  nouveaux  genres 
et  de  nouvelles  espèces  en  proportion  inverse  du  nombre 
des  étages  persistants. 

.  Comme  première  conséquence  de  ce  principe,  il  a  démon* 
trc  que  plus  on  s'éloignait  des  points  où  une  formation  bien 
caractérisée  était  la  plus  complète  dans  toutes  ses  parties, 
plus  on  devait  s'attendre  à  trouver  de  nouvelles  formes,  quoi- 
que certains  types  persistassent  constamment,  et  que  dans 
l'étude  d'une  formation  il  fallait  distinguer  non  seulement 
les  espèces  propres  à  chaque  étage  de  celles  qui,  étant  com- 
munes à  tous ,  servent  à  les  lier,  mais  encore  les  espèces  qui 
appartiennent  exclusivement  aux  anciens  bords,  aux  anciens 
rivages  de  cette  formation,  et  qui  ne  se  retrouvent  point  au 
centre.  Appliquant  ensuite  ces  données  à  des  systèmes  de 
couches  plus  oti, moins  éloignés  du  centre  de  la  formation, 
tels  que  ceux  de  l'est  de  la  France  et  des  Alpes  de  la  Suisse, 
M.  d'Archîac  a  essayé  de  déterminer  leur  âge  relatif  par  rap- 
port aux  étages  du  centre  de  l'ancien  bassin ,  là  où  ils  sont  le 
mieux  développés.  Ces  considérations  lui  ont  fait  reconnaître 
que  des  espèces  fossiles  en  assez' grand  nombre  avaient  été 
citées  par  les  auteurs  comme  se  trouvant  à  la  fois  dans  Ja 
formation  jurassique  et  dans  la  formation  crétacée^  et  que, 
tout  en  faisant  la  part  des  erreurs  qui  ont  pu  être  commises 
dans  ces  déterminations,  on  devait  signaler  comme  digne 
d'attention,  que  d'abord  ces  espèces  communes  appartiennent 
en  gérvéral  aux  couches  supérieures  jurassiques  et  aux  couches 
inférieures  de  la  craie,  et  qu'ensuite  le  mélange  s'observe  le 
plus  souvent  vers  les  anciens  bords  de  la  seconde  de  ces  for- 
mations, ou  vers  ses  points  de  moindre  épaisseur,  ea  contact 
avec  les  couches  plus  anciennes.  Cette  observation  a  conduit 
en  outre  Tauteur  du  mémbire  à  penser  que  ce  qui  avait  eu 
îieu  au  commencement  de  la  formation  cfayeuse  avait  pu  se 
reproduire  à  la  firi  de  la  même  période,  ce  dont  il  a  cru  trou- 
ver la  confirmation  dans  les  faits  cités  dans  les  Pyrénées  et 
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sur  les  deox  versants  des  Alpes  autrichiennes.  M.  d*Archlae, 
en  termina nty  a  jeté  un  coup  d*œil  sur  la  distribution  des  fos- 
siles de  la  craie  à  la  surface  de  l'Europe,  et  il  y  a  tracé  trois 
zones  ou  bandes  assez  irrégulières  à  la  vérité,  mais  généra- 
lement dirigées  du  nord-ouest  au  sud-est,  et  caractérisées, 
celle  du  nord  par  le  grand  développe^ment  des  genres  Huître, 
Ëxogyre,  Peigne,  Lime,  Térébratule  et  Crauie;  celle  du 
centre  par  celui  des  céphalopodes  à  cloisons  persillées;  celle 

da  sud  enfin  par  la  famille  des  rudistes  et  les  coquilles  fora* 

minées  du  genre  Nummulite  (f  ). 

Après  cette  communication,  M.  Deshayes  fait  remarquer, 
que,  sous  la  craie  blanche  de  Belgique,  il  y  a  une  couche 
très  mince  de  poudingue,  renfermant  des  coquilles  roulées 
de  la  craie  lulau,  et  reposant  sur  le  terrain  houiller;  que 
non  seulement  le  groupe  inférieur  de  la  craie  manque 
dans  ce  pays,  comme  Ta  dit  M.  d'Archiac,  mais  que  même 
la  craie  tufau  proprement  dite  n*y  existe  pas,  puisque  la 
couche  dont  il  s'agit  paraît  n'être  que  le  résultat  de  la  des- 
truction de  cet  étage  dans  quelque  contrée  voisine.  M.  Des- 
hayes rappelle  ensnlti^  l'opinion  qu'il  a  souvent  émise  sur  les 
fossiles  de  la  vallée  de  Gosim,  parmi  lesquels,  contrairement 
à  l'opinion  de  M.  Sowerby,  il  n'a  reconnu,  dit-il,  aucune 
espèce  qui  ait  réellement  son  analogue  dans  les  terrains 
tertiaires. 

M.  d'Archiac  répond  qu'il  a  cru  trouver  un  représentant 
de  la  craie  tufau  dans  les  couches  glauconieuses  que  Ton  voit 
entre  Liège  et  Aix-la-Chapelle,  et  dans  lesquelles  MM.  Du- 
mont  et  Davreux  ont  établi,  ce  qu'il  est  loin  d'admettre, 
trois  divisions  correspondant  à  celles  du  groupe  inférieur 
de  la  craie  d'Angleterre,  mais  que  d'ailleurs  il  serait  très 
porté  à  partager  l'opinion  de  M.  Deshayes  à  cet  égard.  Pour 
les  fossiles  de  Gosau,  ajoute  M.  d'Archiac,  même  en  adop- 
tant complètement  la  manière  de  voir  de  M.  Deshayes ,  on 
ne  peut  s'empêcher  d'y  reconnaître  des  caractères  orga- 
niques plus  voisins  des  types  tertiaires,  et  en  plus  grand 


(i)  Ce  travail  fera  partie  du  tome  III  des  Mémoires  de  la  Société. 
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nombre  que  dans  aucune  autre  couche  de  îa  "pitiôme 
crayeuse;  de  qui,  joint  à  la  position  de  ce  de|3àt  sur  les  cat-^ 
eaîres  à  Hippurîtes,  annoncerait  toujours  une  prédispô* 
sition  bien  marquée  à  un  changement  qui  ne  s*est  effectué 
eomplétemerit  que  plus  tard^  et,  par  conséquent ,  une  tran* 
sition  ou  un  passage. 

M.  Agassiz3  qui  à  vu  dans  le  musée  d^York  les  fossiles  Ses 
couches  argileuses  de  Spceton,  dit  qu'il  les  regarde  comme 
représentant  ceux  du  terrain  néocumien  de  Neuchàtel;  il 
ajoute  que  le  Spatangus  r^tusus ,  qui  n*est  autre  que  le  Sp» 
ar^iUiceuSj  appartient  hief)  réelljement  à  la  çra^ie  et  n'exjste 
ms  dans  la  formation  jurs^sçjqne.  Il  a  trouvé  en  outre  seize 
espèces  d'Erhinides  dans  les  couches  du  terrain  néocomien. 
qu'il  regarde  comme  la  parHe  la  plus  inférieure  de  la  forniH- 
tion  crayeuse.  M.  Dubois  ay^nt  constaté  quelles  sont  recou- 
vertes par  dts  strates  de  grès  vert,  dî^ns  lesquels  il  a  trouve 
V /4m momies  nàvicularls  et  la  TurrilUes  Berseri, 
'  M.çl  AreliijKVjî^près  avoir  rappelé  la  disposition  descouchçs 
entr^  la  pointe  de  Flamborough  et  celle  de  Filey-Brid;!:ei 
dit  que  les  fossiles  qu*il  a  vus  dans  les  musées  de  Scarboroiigh 
et  d'York  lui  ont  paru  tels  que  les  a  décrits  M.  Pliillips,  çt 
qu'il  est  d'accord  avec  ce  géologue  pour  trouver ,  dans. lej^ 
cptiches  marneuses  de  Spéeton  ,  le  représentant  des  étages 
inférieurs  de  la  craie  et  du  kimmeridge-clay.  Mais,  ajouter 
t-il,  V Ammonites  navicularis  na  encore  été  ciiée  que  dans 
1^  craie  marneuse  [chalk  mari)  ou  craie  tufau  du  Sussex ,  et 
à  une  seule  exception  prèç  (île  de  Wight),  les  Turril\te§ 
n'ont  jamais  été  signalées  darîs  le  groupe  inférieur  deFvançç 
ni  d'Angleterre,  Ainsi  la  TurrilUes  Bergeri,  désignée  paç 
M.  Agassiz,  et  à  laquelle  il  faut  joindre  X Ammonites  Bhotch 
ifiagensis,  VA.  Farians,  Ylnoceramus  Cuvierii,  tro^ivé^ 
dans  la  même  couche  par  Ni.  Dubois,  et  qui  sont  des  espè-^ 
ces  appartenant  essentiellement  à  la  craie  tufau,  viençer^ 
confirmer  Vidée  qu'il  a  émise  que  les  couches  glaucp^iieu^^ 
des  Alpes  de  la  Suisse,  qui ,  en  quelques  points ,  recouvrant 
le  terrain  néocomien  ,.ne  sont  que  les  équivalents  delà  craie 
tufau  ^  ou  peut-être  du  groupe  supérieur  tout  entier. 

M.  Leynîerte  dit  que  /dans  le  département  de  TAube,'  les 
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'M.  A^s»ii  peiise  que  les  résultats  soologiques  ne  sont 
^8  encpFe  ssself  bien  compris  et  n'ont  pM  éié  obtenu»  pnt 
des  dëlermlntitioAs  faites  tweé  assev  de  soin  polir  potnreif 
tervir  de  bases  solideft  à  des  déductions  géologiques.  H 
dontie  ensuite  dmrs  deuils  sur  la  confn»ion  qui  règne  tiaM 
tes  ouiprd^es  relAtÎTement  à  certaines  espèees  d'ÊohiiQides« 

-  MM.  de  Verneuily  Làjoye'et'Désha]»es  prennent  suoenssi* 
Vemem  Ja  parole. 

M.  C.  Prévost  eroit  que  d^ns^  le  mente  temps  il  s'eec 
ferme  des  dépdts  dont  les  cànictèrrs  Mo|o|fi({ues  $otat  ibrt 
dlRerentâ,  tandis  qu  il*  a  pu 'y  avoir  de  grandes  ressem* 
Manees  dans  les  animaux  appartenant  à  des  Mucfhes  dé 
'divers  âges.  M.  Desh'tyes  adniet  bit^n  ces  changiements  dans 
tlivers  étages  d*une  forniation;  mais  il  y  a  toujours,  dii-il| 
des  espèces  qui,  persi.vf.ant  dans  tous  ces  étages^  set^ventà 
les  lit*r  entre  eu)c,.  tandis  que,  ati-*delà  de  chaque  foreâatioHi 
41  n'y  en  a  ancune:  toutt's  sont  nouvelles. 

M.  A^assiz  rappelle  que  depuis  l'époque  historique^  i^OCUii 
changement  brusqiie  ne  s'est  ftMt  remarquer  dans  les  eorpf 
or^afiisés,  et  il  ajoute  qu*il  seruit  important  de  rechercher 
ies  cariscs  q*  i'ont  pu  modifier  les  espèces  et  en  faire  a ppn» 
«rattre  de  nouvelles  C'est  à  un  abaissement  trôs  (X>n|idérabli 
^e  la  température,  dii-il  ensuite,  Oue  Ton  petit  attribuer  la 
fcrmation  des  glaces  qui  ont  dû  donner  aux  riches  de  ta 
Suisse  le' poli.  rem:irquable  qu'elles  présentent»  Ce  froid^ 
plus  intense  qu'aucun  de  ceux  qu^  nous  ressentons  anjonr^- 
'd^hui ,  a  précédé  immédiatement  la  période  diluvienne  >  et  a 
causé  les  modifications  que  Ton  observe  dans  les  êtres  qui  se 
^sont  développés  après  cette  époque,  et  en  général  ces  grands 
'changements  d^ns  1rs  diverses  couchés  de  sédiment  doivent 
-être  r|*gardés  comme  influencés  par  de$  changements  cor^ 
Mspondunts  de'  la  température  atmuSphi^inque. 
'  M.  C.  Prévost  fiiit  remarquer  d'abord  le  singulier  hiatus 
•nui  se  trouve  entre  tes  didelphes  de  St^ne&fieid ,  dont  il  â 
'^erit  f<».gtsemenf;;ef  les  mammiftirei  destjerraiBS  tertiaires, 
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j^  formatûm  crétacée  n  afanft  pas  encbr^  preaénié  de  débris 
d'animaux  appartenant  à  cette  classe;  mais  ensuite,  dit-41» 
en  admettant  qu'un  froid  très  énergique  ait  tout-à-coup  ar- 
rêté le  développement  des  espèces  qui  vivaient  dans  la' pé- 
riode crayeuse  par  exemple,  il  devrait  s*étte  formé,  pendant 
«incertain  temps,  des  couches  sa9&  fossiles,  car  les  animaux 
n*oat  pu  redevenir  très  nombreux  qu'après  un  certain  laps 
de  tempâ  plus  ou  moins  long.  Or,  ce  n'est  pas  ce  qu'on 
observe»  puisque  les  couches  tertiaires,  immédiatement  en 
dontact  avec  la  craie,  sont  remplies  d'une  prodigieuse  quan- 
tité d'animaux  qui  y  ont  vécu,  et  qu'ainsi  il  n'y  a  point  eu 
interruption  dans  le  développement  de  la  vie. 

M.  Agassiz  ne  pense  pas  que ,  sous  le  point  de  vue  zoold- 
gique,  la  question  des  didelphes  de  Stonesfield  soit  entière- 
ment résolue,  il  s'est  assuré  que  Von  avait  pris  pendant 
long-ten\ps  pour  des  reptiles  de  véritables  poissons ,  et  que 
les  animaux  de  cette  classe  qui  ont  précédé  l'appariiton  des 
vertébrés  plus  élevés  dans  Téchëlte  ,  présentaient  dans  leur 
organisation  des.  caractères  mixtes,  daris  lesquels  oi;i  pour- 
rait voir  en  quelque  sorte  les  ébauclies  ou  les  rudiments  des 
êtres  plus  parfaits  qui  se  sont  ensuite  développés.  11  serait  donc 
possible,  continueM.  Agassix,queles  mâchoires  des  didelphes 
en  question  «  malgré  les  caractères  des  dents ,  n  aient  point 
appartenu  à  de  véritables  mammifères;  c'est,  au  reste,  l'o* 
pinion  qu'a  émise  M;  Grant  dans  ses  cours.  Mais  il  est  très 
digne  d'attention  que,  malgré  là  mobîh*  té  dont  sont  doués 
les  poissons,  et  leur  faculté  de  changer  de  lieu,  sur  1,500  es» 
pèces'  fossiles,  il  n'y  en  ait  pas  une  seule  qui  passe  d'une 
formation  dans  une  autre. 

M.  de  Boissy  ajoute  que  .la  même  déduction  a  été  tirée  de 
lelude  des  végétaux. 

AI.  Lajoye  pense  qu'il  vaut  mieux  adopter  les  passages 
d*étres  les  uns  aux  autres  par  modifications  successives  que 
par  une  création  spontanée;  il  appuie  cette  opinion  par  di- 
verses considérations  sur  le  type  Canis..  Il  en  conclut  qu'il 
y  a  souvent  bien  plus  de  distance  entre  deux  variétés  ex- 
trêmes d'un  type  qu'entre  les  espèces  de  deux  formations 
différentes ,  ce  qui  le  porte  à  admettre  qu*il  n'y  a  pas  eu  de 
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sois&ion  aussî  tranchée  qu'on  le  dit  entre  les  terrains,  et 
quen  outre  l'espèce ,  telle  quon  l'entend  encore  aujour- 
d^liui ,  peut  donner  lieu  à  des  résultats  opposés, 

MM.  de  Rbissy  et  Agassi^  font  obserrer  d'abord  l'in- 
fluence de  l'homme  sur  le  type  Canh ,  et  ensuite  1  absence 
de  passage  ou  de  série  graduée  que  Ton  devrait  trouver 
pour  qiae  Thypotltèse  de  M.  Lajoye  fût  admissible.  Dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas,  diseni-ils  encore ,  les  individus 
àe  chaque  espèce  sont  au  contraire  bien  distincts. 

M.  C.  Prévost  fait  remarquer  que  dans  les  importantes 
questions  soufevées  par  les  caractères  zoologiques  des  for- 
mations superposées,  il  est  nécessaire  de  se  rappeler  com- 
l>ien  sont  peu  nombreux  les  faits  recueillis  jusqu'à  présent» 
et  combien  il  est  facile  d^étre  trompé  par  les  apparences. 
Par  exemple,  dit-il,  on  sait  qu'avant  la  découverte  de  l'A- 
mérique, il  y  avait  des  animaux  propres  à  ce  continent. 
Tapir,  Lama,  etc. ,  et  que  d'autres  de  l'ancien  monde.  Che- 
val, Mouton,  Bœuf,  etc.,  n*y  vivaient  point,  mais  que,  par 
suite  de  nos  rapports  avec  ce  même  continent,  beaucoup  de 
ces  derniers  y  ont  été  transportés,  s  y  sont  multipliés,  tandis 
que  les  premiers  ont  diminué  ou  même  disparu.  Or,  si  l'on 
venait  à  étudier  les  dépôts  de  sédiment  qui  se  sont  formés 
pendant  tout  ce  temps  près  des  rives  américaines ,  on  trou- 
verait dans  les  plus  anciens  les  espèces  seules  qui  vivaient  en 
Amérique,  et  à  mesure  qu'on  s'élèverait,  ces  espèces  dimi- 
nueront ,  tandis  que  celles  qui  ont  été  importées  augmente- 
ront de  plus  en  plus,  et  finiront  peut  être  par  s'y  trouver 
seules  à  l'exclusion  des  premières.  Le  résultat  qui,  dans  ce 
cas,  est  dû  à  l'influence  de  l'homme,  serait  le  même,  si, 
comme  l'avait  supposé  M.  Cuvier  pour  la  Nouvelle -Hol- 
lande,' un  mouvement  du  sol  sous-marin  venait  à  réunir, 
même  pour  un  temps  limité,  deux  perlions  de  continent 
jusquelà  séparées.  Il  n'y  aurait  cependant  là,  dit  en  terminant 
M  Constant  Prévost,  qu'une  de  ces  apparences  qui  ont  dû 
se  reproduire  souvent  dans  les  époques  anciennes  du  globe  ^ 
et  il  n'y  aurait  eu  ni  destruction  brusque  et  complète  des 
espèces,  ni  création  de  nouveaux  types,  et  on  ne  pourrait 
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éèiv6lur«  ^é  e«s  ftlti  qtie  r%Rpèè'6  ilaTttptt»  amét^eaitt  ft^té 
plus  pnciennement  ctéée  qoe  effile  dtà  C^evul.  '  - 

M.  AgassiZ)  en  ajfloptant  la  manière  de  voir  de  M.  Pratost, 
ne  l'a  regarde  pas  eonime  contraire  à;ropitï.ion  qu'il  a  ^nr»ise. 
relativenieiH  à  Inimité  des  caractères  d'une  formation 'consi*^ 
dérÂ»  dans  son  ensemble. 

M.  'De^hayes  ajoute  que  les  formations  se  lient  dpns  ut| 
ensemble ,  par  l'universalité  ou  la  pre^dominance  de  oettain^l 
espèces  di^nt  l'existence  earaciérise  la  période^  Ain^i  j  dans 
ledas  cite  par  M.  Prévost;,  h  présence  de  litqinih«  lîérail  les 
^tfëreflitea  phases  delà  même  époque.  ' 

BXTRAIT    DES   OUVRAGES   REÇUS   Dt    t'ÉTRANOER.'       * 

Annanceif  seientifiques  de  Gattinfsue.  M.  le  professent 
Haussmànn  a  fait,  le  26  aoAt  1837,  à  la  Société  roysfe  des 
sciences,  une^^ommunication  sur  la  constiiution  gébgndsti- 
'qù^  de  l'Afrique  méridionale. 

On  sait,  par  les  observations  de  M.  Hesse,  que  la  ville  du 
cap  de  Bonne-Espérance  est  située* sur  un  schiste  argileux 
dont  les  échantillons  correspondent  h  diverses  variétés  des 
roches  du  Harz.lJne  masse  granitique  s'élève  au-dèssi|s  de 
ces  schi§res  pour  former  la  montagne  de  la  Table  et  celle  du 
ïiîon  ;  cette  niasse  paraît  avoir  brisé  et  redressé  L'S  sçhiste^s 
argileux  dans  lesquels  elle  s^  ramifie  en  forfnànt  de  nom- 
breux filons.  Le  capitaine  Hall  a  comparé  la  roche  pqnetrée 
par  le  granité  au  killas  de  Cornouailles;  M.  Haussuiann  lui 
trouve  la  plus  grande  analogie  avec  le  hurqfeU  du  Rehbcrg 

dans  le  Harz. 

-f   .  .■       .  .     ,  , 

Le  granité  s'élève  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  montagne  dç 
la  Table;  il  est  recouvert  par  deà  couches  horizontales  de 
grès  qui  donnent  à  cette  sommité  la  forme  de  laquelle  est 
iiré  son  nom.  Toutes  les  circonstances  locales  tendent  à  (aifc 
croire  que  les  couches  horizontales  de  la  môntasne  de  la 
T^ble  et  Je  celle  du  Lion  ont  reposé  jadis  sur  les  schistes, 
avant  que  !  epanchement  du  granité  ne  vînt  les  soulever  en 
masse   jusqu'à  la   hauteur  quelles    occupent  aujourd'hui. 


$Utitn  M  7  MAI  l«l«.  967 

L*âge  de  cén  ffèê  éil  «itti  dîfSdls  à'riëtanvjiMf';  e«p«niltint 
M.  Haussmann  croit  pouvoir  les  rapprocher  (Itt)agrauwacke 
d|i  Har^.  Le  grès  passe  an  qiiar^ite  sur  plusieurs  point^j  au 
contact  do  granité  il  est  colôrë  en  rdiige  sur  une  épaissem' 
de  1$0  à  ;{00  pieds;  ^ans  la  partie  supérieure  de  la'niQpta^ne 
la  roche  est  blanche. 

A  cinquante  lieues  au  nord  du  Cap;  M.  Hertzog,  élève  de 
M.  fiiaussnian,  a  trouvé^  près  de  Clan-William,  un  grès  an^r 
\ogue  au  précédetit,  et  qui  contient  des  empreintes  de  co- 
quilles qui  se  rapporreT;t  inrohtestahlement  an  TerebrataUtei 
speciosui,  Schlotnefm  [Delthyris  macpopteray  Goldfuss],  qui 
se  trouve  au  Harz  dans  les  grès  de  la  Granwacke. 

Dans  la  partie  orientale  de  |a  colonie  du  Cap,  M.  Hertzog 
a  rtHSueîlii  et  adressé  à  M.  Haussmann  une  collection  de  co- 
quilles foissiles  qui  jette  un  grand  jour  ^ur  1^  constitution 
géologique  de  la  contrée.  Ces  coquilh-^s'^appartit^hnent  à  doux 
forinations  différentes;  la  pins  ancienne  parait  se  rapporter 
par  ses  caractères  niinéralogiques  au  griensand  d*Eiirope. 
On  y  trouve  un  Hamhe  voisin  di^  //.  inurmtdtus ,  Sow,  ou 
d^  IL  funaiuêy  Brong.  ;  une  Ammonite  voisiné  de  VA,  arma* 
Ht$,  Sow^  pour  laquelle  M.  Haussmann  propose  le  nom  de 
Jt.  êpinôsfssimus,  uneTrigonie^  une  Vénus  ou  Cythérée,  etc.; 
toutes  ces  coquilles  se  rapprochent  de  celles  de  la  formation 
crétacée  inférieure. 

•  La  pftis  récente  des  formations  de  la  colonie  parait  carac-» 
térisée  par  ÏO^irea  longiroêtris,  qui  forme  quelquefois  des 
bancs  de  deux  ou  trois  pieds  de  piii<;sance  exploités  pour 
ftire  delà  ehaux;  cette  Huttre  fixe,  d'après  M.  Haussmann, 
rage  de  la  formation  dans  laquelle  on  la  trouve ,  à  Fépoque 
des  sables  marins  supérieurs  des  environs  de  Paris. 


•■»• 


Séance  du  7  mai  1838. 

.  fiB^^EiiCB.  hb  m.  (AssYy  viee-'préêidmt. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté, 
après  quelques  modiflcaiîons  réclamées  par  MM.  Deshaycs^ 
C.  Prévost,  Lajoye  et  de  Vemeull. 
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I^  Président  proclame  membres  de  la  Société , 
MM. 

Alexandre  Frbmigourt  fils ,  présenté  par  MM«  Elie  de 
Beaumont  et  Dufrénoy  ; 

.1.  MicHELOTTi ,  avocat  à  Turin ,  présenté  par.  MM.  d* Ar- 
chiac  et  de  Collégno  ; 

Anionin'  de  Pintbvillbi-Ceriion «  présenté  par  MM.  C. 
Prévost  et  de  Verneuil  : 

Henry  Doniol,  présenté  par  MM.  C.  Prévost  et  Lajoye; 

Charles  Barbar,  présenté  par  MM.  Doublier  et  Be- 
quien. 

DONS    FAITS    A    LK    SOCIETE. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Thorent ,  une  suite  de  fossiles  du  dépar- 
tement de  r Aisne. 

De  la  part  de  M.  de  Boys ,  un  échantillon  de  marne  avec 
fer  sulfuré,  des  marnes  du  gypse,  à  Vilie-d'Avray. 

Elle  reçoit  aussi  de  la  part  de  M.  Cb.  Desmoulins ,  son 
Troisième  mémoire  sur  ie$  Éch inides  ^  contenant  la  $ymh 
njrmie  générale  des  espèces  décrites  Jusqu  à  ce  jour.  In-8^, 
de  la  paore  199  à  520 ,  Bordeaux,  1837.  Ce  travail  est  accom- 
pagné d'un  Mémoire  de  géo*zoologie  sur  les  oursins  fossiles, 
par  M.  Grateloup.  In-8°,  89  pages. 

De  la  part  de  l'Académie  des  Sciences^les  Comptes^renduê 
hebdomadaires  de  ses  séances,  N"*^  16 ,  17  et  18 ,  avril  1838. 
In-i». 

De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Londres,  les  Tranê' 
'  actions  ofthe  Geologîcal Society  ofLondon,  2'  série,  vol.  V, 
P*  partie.  In-é*",  26ô  pages,  18  planches.  Londres,  1837. 

De  la  part  de  la  Société  royale  de  Londres  : 

1<>  Philosophieal  transactions  of  tke  royal  Society   of 
London.  Année   1837,  1"  et  2*  partie.  In-4*,  441    pages, 
27  planches.  Londres,  1837. 

2"*  Liste  des  Membres  de  la  Société  royale  de  Londres,  en 
nofem6r«  1837.  In«4%  26  pages. 
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3**  Proceédings  ofihc  royal  Society  of  London  yH**  28 , 
29,30  et  31.  (1836-1837-1838.) 

4*  Abêtractè  of  the  paperê,  etc.  (Table  analytique  des 
Mémoires  imprimes  daqs  les  Transactions  philosophiques 
de  la  Société  royale,  de  1830  à  1837  inclusivement),  ln-8% 
22  pages.  Londres,  1837. 

5**  Address  of  hit  Royal  flij^hness'  the  Duke  of  Sussex 
(Discours  de  son  Â.  R.  le. duc  de  Sussex  ,  président  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres ,  prononcé  dans  la  séance  annuelle 
du 30  novembre  1837).  In  8%  22  pagos.  Londres,  1837.» 

6°  Address  to  lier  Majesty,  etc.  (  Discours  adressé  à  Sa 
Majesté,  et  rapporté  dans  le  discours  du  président  de  la  So- 
ciété royale).  In-8°,  2  pages.  Novembre,  1837. 

1^  Defence  of  the  résolution. ,  etc.  (  Défense  de  la  résolu- 
tion prise  de  supprimer  les  notes  bibliographiques  de  M,  Pa- 
nizzi,  dans  le  catalogue  de  la  Société  royale).  In-8°,  7  pages. 
Janvier  1838. 

De  la  part  de  la  Société  philosophique  de  Cambridge , 
ses  Transactions»  vol.  YI,  2'  partie.  In-i**,  pages  203  à  277, 
3  planches.  Cambridge,  l837. 

De  la  purt  de  l'Association  britannique ,  Report  of  the 
sixth  meeting  of  the  British  Association  for  the  advance- 
ment  of  science  (Rapport  de  la  sixième  réunion  de  TAsso- 
ciation  britannique,  pour  Pavancenient  de  la  science,  tenue: 
à  Bristol,  en  août  1836).  In-8%  508  pages.  Londres,  1837. 

De  la  part  de  M.  Troost,  Fourih  gsological  report  to  the 
Uventy-seeond  gênerai  assembly  of  tlte  State  of  Tennessee , 
mode  october  1837  (  Quatrième  rapport  géologique  présenté 
à  l'assemblée  générale  de  TÉtat  de  Tennessee,  en  octobre 
1837,  par  M.  Troost).  In-8«*,  36  pages  et  une  carte.  Mash- 

ville,  1837. 

De  la  part  de  l'Université  de*  New-York ,  Annual  rc 
port,  etc.  (Rapport  annuel  des  Régents  de  TUniversité  de 
New-York,  fait  à  la  législature  de  cet  État,  le  l^'mars  1837). 
In-8%  227  pages.  Albany,  1837. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie^  N*  52.  Avril,  1838. 

Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  tome  IX, 
6«  livraison;  tome  X»  V^  livraison. 
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MM^ritkl  éuqfclûpidiquê ,  M^  88.  Atril  1838^ 

VInslUtit,  supplément  au  N»  226,  ù>  227* 

Cwnafày  etc».  (  Jdurn»!  des  «etencefr  M  daâ  art»  poiïi  la 

fht  Mining  joutwkl ,  N°'  13»,  HO" >  141. 
JAe  Mining  revieiv,  N^  4.  30  ayril  1838,; 
JAe  ^(Aenoriim,  N»*  à*7 ,  148,  649. 


Le  Séctéx^ué  dimme  lecture  d'une  lettre  de  M.  Tliorept, 
âitStÛm!p9tgiiint  son  envoi  de  fossiles  des  environs  d^flirsoa 
(AisfieJ;  et  d'une  autre,  du  général  Êdbem-Bey,  inspecièur 
général  des  arsehau)^  et  manufactures  d'armes,  au  Caire ^  par 
Ia(]ue[Ie  il  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis  pârihi  ses 
nlehibfes.  II  offre  enf  même  temps  ses  servtceis  pour  totit  ce 
^iil  pàuri^  intéresser  la  science  en  Égyfle. 

•  ^  " 

M.  Billard»  écpîl  de  Tarin  f  le  27  avtil  â<»ABiiêt  t 

On  a  annoncé  dans  les  Anna^'  drs  Scieaees  natureileft  <|u§ 
M.  Sjsmpnda  ^eune  avait  trouvé  dans  les  fossiles  de  l'Aste^au  TAr- 
gotiaute  Argo,  Lîtih.  L'espèce  qu^on  a  découverte  est  ùi\e  variété 
de  rA.  Argo  de  Lî^nii.  que  Laniarck  nom  nie  Atg.  Nitiifd, 

ti^tii  mes  tcchcfches  stir  fa  rtfôniâgne  «le  'fm-iu  j^ai  trouvé^  uii 
ésefe-plaire  drf  Rarmopitomi  e/affgatuf  exi'btJn  étsrt  rfér  tôiiéC^- 
vatirm.  tJ^e*  tR'éitipiM^$s<»  4e  vous  f^aufioiieer,  càrttaië  décbùverte 
éft*®qfrri«|if(Hi  btérôt  Mfx  géol^)f»âes. 

.  Jà^%^  Ké\)Voi  qu«^  j'»iN'2l»  le  pAntair  de  vimis  &mCy  fl  vmk 
adress£i*ai  la  UsUi  des  es|(>èce8  des  ei>viroo'9  d(f  B[^tdeiitq&  q^tfMi 
trouva  sur  )a  moutagpc  de  Turin'. 

Le  Secrétaire  donne  facture  de  la  déntération  da  Conseil 
du  23  avril  j  proposant  la  .ville  de  Belfort  pour  la  session  ex- 
ffaordmaîfë  dé  la  Société, 

.Après  iin'e  discu^sioit  a  laquelle  prennerift  part  plu^ieUrJ 
ihembres,  ta  Société  décide  qu^efle  se  reunira  à  rorren- 
truy  pour  la  session  extraordinaire ,  et  &xé  lé  jeur  (W  la 

féunioA  au  5  septembre.  .     • 

^     -    •■..       ».—  '-• -'  '         ^  ■        .'...-'      «.•  ■ 

M.  G.  Prévost  demanda  fm  Péto  ébvi^ie^  iMMk  TlfitHÉ  «t 
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Lacordaire  »  pQur  savoir  s'ils  pensent  q^e  l'on  pourra  yisiter 
Selfarl  pendant  I<t  session  extraordinaire^  et,  dans  le  cas 
contraire,  si  cesi Messieurs  se  trouveraient  dans  cette  vdle 
peur  reeeiKMr  les  membres  qui  désiréraieqt  sy  réunir  avant 
de  se  rendre  à  Porrentruy. 

M.  Puel  Ut  ta  note  suivante. 

iA^ofe  9ur  le  Benuô.foniU. 

J^aVeuriionneur  de  commun ic^iier  à  la  Société,  dans  une  des 
précédentes  séances,  la  liste  des  diverses  espèces  d^animaùx  fos- 
liJe«^  trouvés  jusqu'à  ce  jour  dans  la  caverne  de  Brengues.  Aprè^ 
avoir  parlé  successivement  des  débris  de  Rhinocéros,  Lièvre, 
^ie,»  etc.,  j'ai  rive  aujourd'hui  à  la  description  des  ossements  de 
Renne,,  sur  lesquels  j'avais  donné  très  peu  de  détails. 

lue  nombre  total  des  os  ou  fraf^ments  d'os,  qu'on  peut  rappor- 
ter au  Benne,  est  d'environ  360.' Voici  le  résumé  du  catalogue 
dléfaillé  qui  accompagne  mon  mémoire:  21  mâchoires,  17  dents 
isolées,  15  petits  fragments  de  bois,  11  portions  de  crânes.  54  ver* 
tèbres,  10  portions  de  sacrum,  2  fragments  de  sternum,  40  cotes, 
ÏO  omoii^aç^^  26  humérus,  5  cubitus,  23  radius,  1  seul  os  du 
carpe,  tO  canpus  antérieurs^  8  fragments  d'os  coxal,.  32  fémtlrs^ 
32  tibias,  12  os  du  tarse^  d  canons  postérieurs,  et  enfin  26pha<- 
lauges,^  soit  antérieures  soit  postérieures. 

il  devait  y  avoir  au  moins  12  individus^car  j'ai  trouvé  12  fémurs 
ârpiis  presque  entiers. 

Ayant  réuni  ua  certain  neonbre  d'ossements  qui  ont  appartenu  à 
des  individus  à  peu  près  du  même  âge,  je  suis  p^'venu  à  rassem- 
bler les  éléments  d'un  squelette  presque  entier  :  si  je  puis  le 
compléter  au  moyen  de  fouilles  ultérieures,  j,'aurai  riionneur  de 
TofFrirau  Jluséum  d'histoiie  naturelle. 

Je  vais  signaler  en  peu  de  mots  ceux  de  ces  os  qui  m'ont  paru 
présenter  qiielque  chose  de  remarquable. 

V*  Une  mâchoire  supérieure^  que  j'ai  déjà  eu  occasion  de  met- 
tre sous  les  ycttx  de  la  Société,  et  qui  est  assez  bien  conservée: 
elle  contient  toutes  les  molaires  du  côté  droit  et  seulement  q^atrç 
îu  côté  gjaucbe. 

2**  tJue  dent  incisive  interne  (côté  droit),  cîe  rempïaeement,, 
encore  eu  germe,  que  j'ai  retirée  d  un  fragment  de  majii'iltiire 
Inférieur.  Ces  sortes  de  dents  sont  assez  raresj^  à, cause  de  Ijsur 
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3"  Un  tniguïerit  de  frontal  présentante  son  centre  le  gcri^e 
osseux  d'un  bois  qui  n'a  pas  encoie  poussé;  ce  qui  mon  Ire  que 
cet  06  vient  d'nn  animal  âgé  de  moins  d'un  an.  .  * 

4^  Plusieujs  fiia^çmenls  de  bois  encore  allachés  à  1*0$  frontal.* 

ô**  Un  crâne  presque  entier,  niais  sans  bois.  .      -  .1 

6^  £nfin,  un  canon  antérieur  gauche,  qui  offre  une  légère  al* 
tération  paihoiogique,  de  nature  douteuse.  Ce  n'est  ni  une  exo»- 
tose  ni  une<  cariC;  et  je  suis  assez  disposé  à  considérer  la  petite 
tumeur  osseuse  dont  il  s'agit,  comme  ayant  servi  d'attache^  soit 
à  des  callosités^  soit  à  des  productions  cornées  qui  se  seraient 
développées,  par  une  cause  quelconque,  dans  l'épaisseur  des  té- 
gumçnts. 

Obligé  d'étudier  chaque  fragment  en  particulier,  pour  les 
classer  avec  méthode,  je  trouvai  plusieurs  os  et  notamment  deut 
tibias  de  longueur  inégale,  qui  venaient  cependant  l'un  et  l'autre 
d'individus  adultes^  puisque  toutes  les  épiphyses  étaient  soudées^ 
J'eus  alors  l'idée  que  l'un  pourrait  avoir  appartenu  k  un  mâle, 
l'autre  à  une  femelle }*de  nouvelles  observations  ne  tardèrent  pi^ 
à  venir  confirmer  en  quelque  sorte  cette  opinion. 

Je  demanderai  actuellement  à  la  Société  la  permission  de  lui 
soumettre  quelques  réflexions^  dans  le  but  d'éclairer,  autant  qu'il 
dépendra  de  moi,  la  question  de  savoir  si  le  Renne  fossile  et  le 
Renne  vivant  ne  doivent  former  qu'une  même  espèce,  pu  s'il 
existe  entre  eux  des  différences  essentielles.  . 

Cuvier  ne  s'était  pas  prononcé  à  cet  égard  d'une  manière  po- 
sitive^ cependant  il  sen^blait  pencher  vers  la  première  de  ces 
deux  opinions  :  au  contraire  MM.  Schmerling  d'un  côté,  et  Jules 
de  Christol  de  l'autre,  ont  regardé  le  Renne  fo&sile  comme  tout-à- 
fait  distinct  du.  Renne  actuel. 

M.  Schmerling  s'était  basé  principalement  sur  la  considération 
des  bois  qu'il  avait  trouvés  dans  quelques  cavernes  delà  Belgique. 
Mais  ces  bois  ont,  de  l'aveu  même  de  l'auteur ,  la  plus  grande 
ressemblance  avec  ceux  qu'a  décrits  Cuvier;  alors,  pourquoi  ne 
pas  imiter  la  sage  réserve  de  cet  illusti^  naturaliste?  pourquoi 
ne  pas  dire  avec  lui  :  a'J'avone  que  je  n'oserais  soutenir 
»  que,  parmi  les  innombrables  variétés  de  bois  de  Kenne,  il  ne 
»  puisse  s'en  trouver  qui  correspondent  à  ce  tronçon  (trouvé  à' 
»  Brengues);  et  pour  établir  une  comparaison  utile,  il  faudrait 
»  que  l'on  connût  positivement  les  caractères  dh  bois  de  Renne 
»  à  l'état  sauvage?  » 

Indépendamment  de  l'influence  que  doit  exercer  la  domesticité 
sur  ces  animaux,  le  sexe  ne  peut-il  pas  apporter  quelques  chau- 
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jai^tnU  d«QB  la  grandeur  de  leur  bois  ?  C^esi  là  une  coivûdération 
i  laquelle  M*  Schmerling  n'a  point  eu  ég[avd ,  et  telle  e^tj,  à  mou 
avif,  la  source  principale  de  l'erreur  dfiiis  laquelle  je  crois  qu'il 
ml  tombé*  Quelques  observations  me  porteraient  en  eflTet  k  pen- 
ser que  la  plupart  des  bois  fossiles  décrits  par  Cuvier  (et  ceux 
de  M.  Schmerling  leur  ressemblaient  de  tout  point)  ont  appar- 
tenu à  des  femelles. 

A  cea  considérations  je  joindrai  encore  la  remarque  suivante, 
qui  est  relative  à  un  caractère  attribué  jusqu'ici  au  Renne  vivant, 
savoir  :  «  qu'il  existe  à  tout  âge  un  andouiller  immédiatement 
*  placé  au«dcssus  de  la  meule  (1).  » 

Tel  est  à  la  vérité  le  cas  le  plus  commun  :  mais  cette  loi  souffre 
des  exceptions,  au  moins  chez  les  individus  jeunes.  En  effet ,  deux 
dff  squelettes  de  Renne^  déposés  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  présentent  le  cas  particulier  dont  il  s'agit  :  l'un  d'eux, 
qui  offre  du  côté  gauche  deux  andouillers  disposés  comme  ils  le 
sont  généralement  porte  du  c6té  droit  un  andouiller  unique,  - 
placé  à  0^,1  au-<lefisus  de  la  meule,  et  eu  bas  un  petit  tubeitnile 
tiès'peu  marqué,  précisément  comme  dans  le  bois  fiissile  repré- 
senté par  M.  Schmcrling  pi.  XXVII,  fig.  9.  ' 

M*  de  Christel,  qui  s'est  appuyé  uniquement  sur  une  tête 
trouvée  alii  environs  de  Pézenas  (2),  base  sa  disttn<!tion  des  Ren- 
nes fossiles  et  des  Rennes  vivants  sur  deux  caractèi*es  principaux  ; 
savoir,  la  jonction  des  intermaxillaires  aux  os  propices  du  nezi  et 
f  abfi^tnce  des  dents  canines  dans  Tesp^xe  fossile. 

Pour  le  premier  de  cçs  caractères  différentiels  ,  il  est  évident 
que  ft'il  était  seul,  il  serait  insuffisant,  puisque  l'auteur  dit  i 
c  Nous  n'avons  pu  nous  assurer  du  mode  de  terminaison  snpé^ 
a  ri€uredes  iutermaxikaires;  nous  sommes  néanmoins  très  porté 
a  il  croii*e  qu'ils  aboutissaient  aux  os  propres  du  nez.  » 

Quant  au  second  de  ers  caractères,  il  ne  saurait  non  plus  au^ 
toriser  la  conclusion  que  M.  de  Christol  a  cru  devoir  Cfi  déduire.' 
En  ef&t,  il  résulte  de  la  Bgure  et  de  la  description  qtii  en  ont  été 
données,  que  cette  tète  était  fort  mutilée  :  ainsi  il  est  trèsjiossi- 
Ue  que  ta  place  des  alvéoles  destinées  aux  canines  ne  fut  pas  bien. 

indiquée. 

D ailleurs!  ne  faudrait-il  pas  s'assurer  en  outre,  que  dans  lé 
Renne  vivant  les  dents  canines  quon  voit  chez  les  jeunes  ani- 


(i)  Recherches  sur  Us  ossemeuis  fondes  de  la  province  de  Udge.-  • 
(a)  AnnaUs  des  Sciences  ruitiurelles ,  iome  IV,  deuxième  série*  p.  aog. 
Socgihl.  Tome  IX,  i8 


mv^%  iMfwlent  jusque  dans  l'â^  le  plus  avancé  ?  Or  «e  hï%  B'ettI 
nullemeul  défuoDlré,  et  même  i)  est  tvès  probaUc- qu'il  n*^  est 
piMUt  ainsi,  et  (|ue  ces  dents,  accessoires  chez  les  ruminants,  tom*- 
lie^t  après  ua  certain  âge,  A  la  vérité ,  M.  de  Ckri&iol  dit  que  la 
léle  dont  ils^a^it  appartenait  i  un  litdividu  jeune  :  mab  sunc^uels 
caraçtèrcf  s'ipsuil  fondé  ? 

«  Les  arcades  dentaires  manquaient  p.ntièrement  ;  nous  avocfs 
«  |itt  oepeiMJbiBl  DOua  assurei*  par  Texauien  des  mobires  restées 
9  dans  la  gangue  d*oii  ooi^s  avons  extrait  eeite  léte,  que  leur  nsove 
Y  n'était  pas  asse&  avancée  pour'quN)n  puisse  attribuer  i^àbsence 
»  des  canines  à  l*obl  itéra  tien  doa  alvéoles  (1).  »  .        ^ 

Si  çea  denta  avaient  encore  été  aitacliées  à  la  mâohorrei  nul 
4outQ  ^Utftdana  ce  cas  le  Honne  de  Pézen^s  ne  dût  être  disting«ié 
<|u  Benne  vivant  ;  mais  puisque  ks  arcades  dentaires^  marf^ 
giio/ent^  est-on  bien  sûr  que  les  débits  trouvées  dans  la  gamgn^ 
^  rappcM^a$Dnt  à  cette  môme  tête?  D*un  autre  c6té,  j'ai  compavé 
)f&  niesuresi  données  par  M.  de  Christel  à  cellesrd^un  Renne  Mivaal 
q}»i  siv^it  Sres  denta  niiolaires  up  peu  usées;  or,  j'ai  trouvé  c|ao  lei^ 
^i^iD^^tr^s  d^  ia  première  tète  remportent  de  h^eauconp  aui^  ceux 
de  la  Seconde  ;  en  aorte  que  si  le  crt^ne  fossile  de  Fézents  était 
l^lemen^  d'un  individu  jeune,  il  aurait  appartenu  è  une  espèce 
d*mie  taille  bien  supérieure  à  celle  du  Renne  qui  vit  actuelle 
pçnt  en  U^iionie. 

4*ajotuçrai  ei^fin  que  j'ai  trouvé  à  Brengiles  une  nâolilHpe 
supéritMire  de  l\e(\ne  qui  par  une  de  s(*s  dimensions  (la  loii(rtieuf 
4e  |*e<ipa.ce  ^cc^ipé  par  les  six  midaires) ,  se  rappvocb^  beaucoup 
de  Çi^\i^  iJi^  Pé^^ua»)  et  il  est  à  remaïquer  que  l^usuro  des  denlf 
%^MHiç9  lia  individu  déjà  ibri  vieui. 

Je  peuse  que  lea  considérations  précédentes  ne  pei^metient  pas 
d'adopter  euceie  d'une  mAt'i^i'^  définitive  la  consé^fuenee  q^* 
SAM*  Scbmerling  el  de  Christel  avaient  cru  pouvoir  tirei*  delçufs 
o]^ervati^>s. 

i>#a%  prétendis  décider  iL>oirm<îme  b  question,  je  crois  devoir 
ÊliVQ  o^rvei*  «que  les:  faits  nouveaux  que  je  viens  ajouter  au» 
j^urd'bui  ik  la  maaae  de  >^ux  déjà  connus,  sont  tout-i*Jait  ccmh 
traires  à  Topiiiion  de  ces  deux  naturalistes.  Presque  tous  Ifs  «s 
sec^eillis  à  Bren^^ues  (et  quelques  uns  sont  d'une  (soasevvalloa 
pmifaito),  se  sont  Irauvés  entièrement  identiques  avec  leurs  aiia« 
logues  dans  le  Renne  vivant. 

Il  eût  été  sans  doute  convenable,  en  terminant  la  description 
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àes  ossemeuU  que  j'ai  recu«tttii  dans  mm  defaièrc»  fe|uillêft,  de 
donner  à  la'Sociçté  géologique  quelques  détails  sufp  les  circoa- 
stances  qui  ont  accompagné  tMatroduclion  de  tous  ces  débris  dans 
hi  caveinae  4e  Breogues;  mais  ayant  Séjourné  très  peu  de  teiàps 
daas  «e  pays,  je  nW  pu  Aiii^e  qu'un  petit  nombre  d*observations. 
ie  mm  hon^enà  aujourd'hoi  à  présenter  tes  ftii^  auiv^utt,  sauf  à 
les  compléter  plus  tard. 

La  fente  qui  renfermait  les  ossements  est  située ,  comme  on 

sa'il,  dans  le  département  du  Lot  :  elle  a  été  décrite  dans  la 

atalîslîque  de  M.  Delpoa ,  et  Guvier  en  parle  aussi  dans  ses  re-' 

ekercbes  sur  les  ossements  fossiles,  sous  le  nom  asse^  impropre 

de  caverne  de'Brengues.  Sa  forme  est  en  effet  celle  d'un  puits 

presque  vertical,  de  ^  à  4"*  de  largeur,  et  de  18^  de  profondeur. 

Le  nom  de  brèche  osseuse  ne  serait  pas^  je  crois,  plus  convena- 

Ue;  toutefois,  pour  ne  pas  faire  d*jDnovation,  j'ai  continué  à 

donner  à  cette  cavit^  Ve  nom  de  caverne.  D*aiUeurs,  comme  on 

trniive  encore  des  ossements  à  la  partie  inférieure,  il  est  possiblç 

que  cette  fente  se  ptolonf^e,^  ou  bien  qu'elle  communique  par 

quelque  galerie  latérale  avec  une  cavité  plus  spacieuse  :  la  nature 

du  sol  de  la  contrée  et  le  voisinage  d'autres  grottes  justi^enL 

peot-étre  jusqu'à  un  certain  point  cette  supposition. 

Le  calcaire  dans  lequel  est  creusée  la  cstverne  de  Brengues 
est  très  compacte  et  presque  entièrement  dénué  de  fossiles  :  il  ap* 
partient  à  Tétage  inférieur  du  terrain  jurassique. 

Les  ossements  étaient  mêlés  dans  l'intérieur  de  la  caverne  avec 
uneterre  rougeâtre  et  des  fragments  de  roches,  les  uns  libres, 
les  aiHres  cimentés  par  des  incrustations  calcaires.  La  plupart  de 
ces  eailloun,  dont  les  ai*ctes  sont  à  peine  usées,  ont  été  évtdera- 
asent  empruntés  aux  roches  voisines  :  lootÊfois  j'y  ai  rencon- 
t9é  qtt^^lques  petits  galets  arrondis  de  roches  ou  irzeuses  et  m*a- 
filHiMes. 

Il  me  serjiit  itnpo«sil>le  actuellement  de  donner  la  hauteur 
eifoete  du  plateau  aru  sommet  duquel  se  trouve  Kouverlure  de 
Ié  caverne.  Gepend^mt,  connaissant  la  hauteur  de  Figeac.  qui  a 
été  caknlée  au  moyen  du  pendule  t2!^ ou  2^**),  j^ai  pu,  par  un 
•ateui  fort  simple,  arrivera  une  apprnrximation  que  je  crois  suf- 
isaiite.  J^ai  trouvé  par  ce  moyen  que  le  somment  du  rocher  qui 
renferme  la  caverne  de  Brenguçs  est  élevé  d*environ  S50"  au- 
dessus  dvÊ  niveau  de  la  mer. 
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M.  L«fyiiitirie  lit  la  note  suivante* 

Noie  sur  la  constance  d'une  forme  de  chaux  carhonatéc 
que  présentent  certaines  couches  du  coral-rag.  dû  dépar^ 
tement  de  CAuhcj  et  sur  une  particularité  du  même 
genre  offerte  par  la  chaux  fluatée  qui  accompagne  j  à 
Bomanèche,  le  minerai  de  manganèse* 

•  * 

Il  ne  convient  pas  certaincmQQt  d*atu*ibuer  aux  caractères 
empiriques  une  grande  valeur  en  géolag:e«  mais  il  ne  faudrait 
pas  trop  les  dédaigner  non  plus;  ce  serait,  pour  aiqsi  dire,  de 
llngratilude^  car  il  n'est  peut-être  pas  un  géologue,  s'il  consulte 
SCS  souvenirs ,  qui  ne  doive  à  ce  moyen  d\)bservation  ou  de  re- 
connaissance la  première  idée  de  qujclque  rapprochement  heu* 
icui ,  ou  de  quelque  détermination^  qui  plus  lard  ont  été  con<« 
firmes  par  l'emploi  des  horizons  géologiques  ou  des  fossiles. 
Parmi  ces  caractères,  la  considération  de  la  forme  des  cristauxet 
des  accidents  qu'ils  présentent  doit,  suivant  nous,  occuper  une. 
des  première^s  places.  £n  effet,  quoique  ce  caractère  n'offre  rien 
de  bien  constant,  il  faut  convenir  cependant  que  la  nature  des 
roches,  celle  des  fossiles  qu'elles  contiennent^  et  beaucoup  d'au- 
tres circonstances  qui  nous  échappent  en  partie,  exercent  dans 
certains  cas  une  influence  sur  les  formes  cristallines  que  reofer»^ 
ment  les  terrains,  et  quoi  qu'on  n'ait  réellement  tenté  à  cet 
égard  aucune  observation  directe,'  il  existe  cependant  quelques 
faits  qui  ont  pour  ainsi  dire  sauté  aux  yeux  des  obscrvaieui-s.  • 

Pour  ne  parler  que  de  la  chaux  Garbt)natée^  qui  ne  connaît  les 
beaux  groupes  de  prismes  hexaèdres  du  Hartz,  et  de  chaux  carbo- 
natée  métastatique  du  Derbyshire?  Or,  ces  belles  cristal lisafioo§ 
sont  pour  ainsi  dire  constiintes  dans  ces  localités  ;  l'une  ne  pro-* 
doit  jamais  identiquement  les  cristaux  de  l'autre,  et  si  mtème 
plusieurs  échantillons  préseutapt  les  formes  que  nous  venpns  de 
citer^  et  provenant  de  localités  différentes,  étaient  mis  sous  ïe& 
yeux  d'un  minéralogiste,  il  distingueraii  encore  au  milieu  de  ce» 
cristaux  les  prismes  du  Hartz  et  les  dodécaèdres  du  Derbyshire, 
au  faciès  particulier  de  ces  minéraux.  Les  terrains  à  couches 
offrent  des  exemples  semblables.  Ainsi,  quoique  le  rhomboèdre 
inverse  non  modifié  n'appartienne  pas  exclusivement  aux  terrains 
tertiaires,  on  ne  peut  nier  qu'il  Vi'y  soit  très  dominaiii^  et  peut-- 
être, dans  certains  cas,  au  défaut  des  fossiles,  il  pourrait  aider  à 
les  faire  reconnaître.  On  a  observé  cette  forme  en  plusieui*s  points 
du  bassin  de  Paris  très  éloignés  les  uns  des  autres.  Je  l'ai  retrou- 
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Tée  inoi«inéoie  près  de  Nogcnt-siir-Seine^  et  tout  près  du  terrain 
secondaire^  qui: présente  dans  cette  contrée  des  cristaux  calcaires 
tou t-â-fïii t  difîfiéi*euts . 

Le    but  spécial  de  cette  note  est   de  faire  connaître  à    la 
Société   un  nouvel  exemple  de  cette  constance  des  formes  qu« 
prend  souvent  le  calcaire,  dans  des  localités  assez  étendues, 
et  dans  divers  étages  de  la  série  gt*oiogique.  Cet  exeauple  est 
offert  par  certaines  couclirs  à  Nérinées  qui  dépendent  du  coral* 
ra(;  éa  deparlenietit  de  l'Âufoe.  Le  calcaire  dont  il  s'agit  est 
d'uu  beau  blanc,  oolitiquc  et  noduteux.  Il  n'offre  gnèi'e  plus 
decomblance  que  la  craie  blanche,  avec  laquclic  il  serait  facile 
de  le  confondre.  Si  Ton  ne  considérait  que  certaines  parties  pri-* 
vées  de  fossiles  et  d'ooliies.  Il  renferme  un  assez  grand  nombre 
de  polypiers  et  de  iScrinécs^  dés  Térébratîiies,  des  Limes,  etc.  Il  est 
du  reste  très  connu  dos  géoJogucs  et  assez  répandu  dans  l'est  de 
la  France.  On  y  trouve  fréquemment  des  cristaux  de  chaux  car* 
bonatce  qui  affectent  presque  toujours  une  forme  q'ii  m'a  paru 
9S^z  remarquable  pour  que  je  cnisse    devoir    me   permettre 
de  la  signaler  avec  quelques  détails.  C'est  une  mdcle,  de  la  va— 
fiétc  aualogi(juc  dHaiiy  ;  mais  ici  les  cristaux  sont  raccourcis, 
et  leur  axe  est  réduit  au  tiers  ou  au  quart  de  leur  diamètitî. 
On  se  rappelle  que  cette  forme  n'est  autre  chose  qu'une  cbmbi- 
uaÎMHi  du  piisme  In^xuèdre,  du  dodécaèdre  métastatique  et  du 
rhomboèdre  équiaxe,  ce  qui  forme  un  cristal  de  vingt-quatre  ta- 
ceties.  ici  les  faces  teruiiciales^  c'est-ii-du'e  celles  de  Téquiaxe^ 
ont  pris  tout  leur  dcvcloppemeut;  quant  aux' faces  latérales^  elles 
sont  réduucs  à  de  petites  tiitneosions ,  et  cela  de  deux  raanièi-es 
difFcrentcs;   dans  certains  cristaux  les  facettes  du  métastatique 
soiU.  assez  grandes  et  le  |>risme  est  presque  entièrement  effacé^ 
dans  d'autri^s  au  contraire  les  faces  de  ce  dernier  l'emportent 
sur  les  précédentes,  qui  à  leur  tour  M>nt  presque  sur  le  point 
de  dispai^dître.  £)a  supposant  le  cristal  coupé  par  un  plan  hori* 
zontal4  mené  par  le  milieu  de  l'axe,  la  mâcle  que  présentent 
les  cristaux  peut  s'expliquer,  il  la  manière  d'Haiiy,  en  admet*» 
tant  qu'une  des  moitiés  a  tourné  d*un  sixième  ou  d'une  demi -*cir» 
couféreuce  autour  de  ce  même  axe.  Dans  les  cristaux  où  les  fa« 
cet  tes  métastn  tiques  sont  dominantes,  on  devra  obtenir^  autour 
de  la  ligue  médiane-,  des  aa[{les  rentrants,  comme  dans  les  cristaux 
métastatiques  simples  qui  offrent  le  phénomène  de  la  transposi- 
tion ;  mais  dans  le  eus,  au  contraire,  on  ce  sont  les  faces  du  prisme 
quii  effacent  les  autres,  il  ne  peut  y  avoir  d'angles  rentrants,  cai: 
aioi s  les. parties  inféiieures  des  foces  se  trouvent  avec  l^s  pairtief 
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»tjpéncur«s  iSmis  tin  Biéme  plto^  comme  ('il  n'y  amt  fias  en  da 
moarèraeot.  Dans  lés  cristaux  dont  il  est  question  «t  dont  {'ofiFire 
un  échantillon  à  ia  Société,  les  individus  un  peu  nets  présentent 
wiuvent  un  tas  nioyeh  ealtreeeux  tjue  je  vieti^  de  supposer  :  e*ést- 
indire  <f  ne  les  lacet ti*s  des  deux  genres  8<int  aseea  sensililct  pour 
que  Teffel  de  l'hémitropie  ou  de  là  transposition  ait  lieu  k  b  fois 
sur  les  unes  et  sur  les  autiT>s..£t  Ion  observe,  sur  les  cristaux  dont 
je  viem  de  plirlei%  une  ligne  mé'diane.  ot^dinairenient  ti*es  tiiar'* 
quliée4  laquelle  se  trouvé  inénle  ti^acéè  sUr  chaque  fateetttt  en 
prlsm^^  à  Tendi^it  cKi. viennent  se  réunir  Tes  deux  ihoiliés  éoi^l 
elle  est  oomposéc.  Un  ^rànd  nombre  des  biietaux  que  j*ai  ofe- 
.sérvésdans  le  calcaire  dont  il  s'agit,  sur  des  points  du  départeneal 
de  l'Aube  très  éloignés  les  uUs  des  autres^- présentaient  cette  fûA- 
cle  de  la  variété  analogique  raccourcie,  et  j'ai  observé  dcft  Gai* 
eèines  analégnes^  provenant  d'autres  localités  qui  ofiFratent  te 
même  c^aractère.  J^  ne  le  donne  pas  néanmoins  comme  consttbt^ 
catf  j'ai  vu  des  échantillons  du  calcaire  blanc  a  Nérinée^dek 
Meuse^  dn  Calvados,  etc.,  dans  lesquels  cette  forme  ne  se  retrou- 
vait pas.  Je  «le  l'ai  jamais  rencéntrée  d'ailleurs  dans  aucune  aUtn? 
partie  des  teri*ains  de  sédiment^  accompagnée  des  mêmes  cir» 
constances.  Voici dohc  un  cas  où  l'observation  d'uncrisial  p'mi)^*ait 
ftvèir  une  valeur  pmque  égale  à  celle  d'un  fossile  caractéri)ikttqiié« 
Cette  particularité  n'est  pas  la  seule  que  présente  ce  caltatre  à 
Nèrïnées  die  l'Aube.   Il  est  asse^  remaix]u;ible  que  toujoHr»  ils 
i^istaux  que  je  viens  de  décrire  sont  dans  des  poly^Mers  ou  ph» 
raH^meilt  dans  des  vid^s  laissés  pir  dçs  coquilles.  Je  mets  soys 
i»i  yeux  de  la  Société  phisieui>  échantillons  qui  tous  i^emphssent 
cette  condition.  L'un  d'eux  est  dans  un  tube  laissé  vide  par  uaè 
Sériiiée  dont  l'axe,  conservé  assez  intact ,  traverse  le  cristal.  Cet 
état  de  choses  paraît  d'obotd  assaz  naturel  et  facile  à  expliquer. 
Gomtnént  «e  fait-^^il néanmoins  que,  danis  les  autres  vides  %\W^m 
tvbsei*ve  dans  la  même  roche  ^  il  ne  se  soit  pas  formé  de  crisiaui 
lettiblables  ?  L'explication  de  ce  fait  tient  aU9si  ù  cei*tein«5  îa» 
€^toces  de  la  matici*e  animale  des  fossiles  qu'on  ne  peut  ttier^ 
mai^  dont  on  n'a  pu  encore^  rendi*e  compte.  Ct^nment  exfMi^ 
^ler,  par  exemple,  le  fait  suivant  qu'on  observe  encore  daiw  le 
èalcaire  dont  il  s'agit?  Cette  roche^  avons-nous  dit,  est  d'une 
grande  blancheur,  on  n'y  voit  pas  de  tachés  ni  de  veines  de  fî^ 
hydi-oxidé^  et  cependant  pifcsque  routes  les  Térébratules^  et  Uaé 
paniedes  autres  fossiles  qu'oti  y  trouve,  n'ofFt*ent  qu'une  catxrassé 
éoaiposée  etilièrement  de  cette  substance.  Ce  fait  hVst  au  rtUté 
qu'av»>iQUvel  exemple  du  cette  sihguli^  affinité  des.fosêî4eè  péur 
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uruûit  iBÎAéi'aulL  ^i*oft  dirAll  avoil*  étë  Ar««»  Je  tmlts  f»Mci 
ions  leui*  iafluencCt  avec  des  clémeoU  doul  on  ne  voit  pal  Fertn 
j[ifie.  Telles  sout  les  coquilles  changées  en  fer  wlfurë^  en  ,fer 
hydroxidé,  en  fer  oligtste^  en  baryte  sulfalée^  en  quart,  etc^ 
'   A.  l\Kxa$ion  de  Tinfluence  des  gisements  sur  la  Forme  el  les  ae^ 
i^deuis  da  cristaux ,  j'indiquerai  encore  une  particularilë  de  ce 
^^re,  qni  ïn'a  été  t)ift'rie  par  la  tbauï  fltiatée  qui  accèmpàgnlft 
fldvvêni  r^kide  dte  ihai^j^nèse  bavytiftre  die  RofnAnètbe.  OÙ  &il 
q[tie  le  sfMll  fluet"  se  yiilN^eaté  eiidtliaifèteént  en  tubes-,  éi  'qù*^ 
en.  Tare  ««  «ontrelre  de  lé  i*enroMtt*er  aviM  ta  ferHite  fin^tlH 
f«i  «H  l'eltajèdre  réiçutiVM*^  ei  bien  plut  tare  eecore  àk  tretn ver  dei 
diDdéceèdl^  rllombpïdayft  (1  ),  Oi%  i  KeitAeèebe^  Ims  lès  cristàiM 
que  l'on  peut  apeixevoir  nailect^nt  jamais  que  Tune  eu  Tautre 
de  ces  dei  uières  formes ,  et  malgré  des  recherches  assez  prolon- 
ge je  il*ai  ^11  paf venu*  à  y  distinguei*  Un  Seul,  fraj^tnk^nl  \\\n  an- 
Wtifi&l  h\  foivic  cubique^  G'S  cmtattx  dt*  R«Hiieiièche  n^  «inii 
jfiiMàîs  eiitieiY>*et  sont  en  général  trèi  impaifuits  et  àern-fice  VM* 
gueuse.  Ils  sont  ordiiiairenitMit  composas  d*iiii   noyau  de  même 
forme  que  le  cristal  et  recouverte  par  une  croûti*,  composée  ellc'- 
méfue  d'une  inultitude  de  petits  crfetiaux.   Ils  tout  colorés  %n 
vifttet  par  des  ti*aces  de  l'oxide  de  mangauèse  qu'ils  renfeivnsttt. 

M.  D  ifrénoj  fait  observer  que  les  formes  sècohdait-es  d^ 

efisiânx  sont  Cônêtamnlêtit  en  rapport  aveic  les  niili'eui  dans 

test^tiels  Ils  ie  sont  formés,  en  ^orte  que  les  personnes  exét- 

èées  eiifcrîstail'O^àphîe  peuvent  être  certaines  ,  par  rinspec»- 

tibtî  d\xïi  cHstal,  de  Va  nature  Au  milieu  ou  des  eaux-mères 

dans  lesquelles  il  s  est  formé.  (Vest  un  fait,  dit-il  >  connu  de 

tous  ceux  qui  ont  travaille  dans  les  laboratoires  de  chimie , 

et   î  on  sait  que  depuis  long-temps  M.  Leblanc  a  obtenu  à 

volonté  des  cubes  ou  des  octaèdres  d*alup,,  sehm  la  nature 

de  eausi-mèrés  on  il  les  fiiisait  cristalliser.  Un  fiiit  important 

eàt    rififlUence  des  f<>rhiations  giéoibgiiques  qui   jpaii^iissent 

agir  suf  les  'éristaut  quis^y  fôriti'ent^  à  là  Façon  dés  eatix-^ 

fttèreis'^  eti  sorte  %{Ue  tes  ittëmes  substances  présentent  là 

^  (t)  Jb  àv.  crois  pas,  en  cÏÏe't,  que  l'oii  ait  cité  un  exemple  de  celle  forhié 
Éèlv^  qu^  eëlni  il^iité^^ar  Hsiny  d^tiis  »un  trnilé  àé  'ttthiérhtogîe,  él  il  hà 
fort  i^Htarquablè  'qti6  cte  crUtiH  luimôiAe  ah  ëié  troafé  dans  te  d%|)aVté'- 
i^Dt  de  SaôncHst-I^oiiis  r<!^^ro  lé  Brèail  et  Qh^rcéy  :  htalht^nràléMIkl 
•ara» SMjctin .idbHmlsQr  son^îwiet^toti 
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même  forme  secondaire  dans  l'étendue  delà  même  forma* 
tion.  Par  exemple,  on  connaît  les  cristaux  de  carbonate  de 
chaux  quarzîfère  inverse  du  grès  de  Fontainebleau.  J*ai  ren- 
éontfé,  ajoute  M.  Dufrénoy,  sur  des  points  très  éloignés, 
des  cristaux  semblables  dans  la  même  position.  Lorsqu'on 
trouve  une  variation  dans  la  forme,  il  est  très  probable  quil 
y  ^  aussi  une  différence  de  composition.  Un  échantillon  de 
Vialas  (Lozère)  dans  un  filon  de  galène,  qui  m'a  été  remis 
par  M.  Comte,  offrait,  réunLs,  quelques  rhomboèdres  piî* 
Biitifs  parmi  un  très  grand  nombre  de  cristaux  de  dmiix 
carbonatée  métastatiques  assez  compliqués.  L^analyse  m'a 
prouvé  que  ces  rhomboèdres  étaient  de  la  dolomie. 

.  M.  de  Roys  Ht  la  pote  suivante  qu*il  a  rédigée,  avec 
WA.  Lajoye  et  Puel ,  sur  une  course  qu'ils  ont  faite  avec 
MM.  Doniol  et  de  Finteville,  à  la  tranchée  du  chemin  de  fer, 
entre  Sèvres  et  Ville-d'Avray.^ 

Celte  tranchée  présente  la  partie  supérieure  des  terrains  gyp- 
scox  avec  uu  développement  remarquable  et  une  concordance  assez 
complète  avec  la  coupe  de  Montmartre,  sauf  quelques  modificar 
tions  iroportantcs. 

Au-dessous  de  la  terre  végétale  on  trouve  d'abord  les  meia* 
lières,  puis  les  grès  et  sables  supérieurs,  ensuite  les  marnes  i 
^grandes  Huîtres.  Au-dessous  de  ce  banc  on  trouve  un  très  petit 
lit  marneux  avec  des  rognons  calcaires,  remplis  de  Paludines,  et 
offrant  aussi  quelques  vertèbres  de  poissons,  dont  une,  détermi<p 
née  par  M.  Laurillard,  appartient  à  la  famille  des  sparoïdes;  puis 
une  assise  calcaire  dépassant  un  mètre  et  demi  de  puissance.  La 
partie  supérieure  n'en  qu'une  agglomération  de  moules  internes 
de^çoquilles,  liés  par  un  ciment  calcaire  très  ferrugineux;  la  par- 
tîe  inférieure  est  un  calcaire  gris,  friable,  avec  Miliolites  et  dei 
empreintes  de  fossiles  en  petit  nombre.  Au-dessous  est  le  banc  de 
marne  à  petites  Huîtrch.  Ce  calcaii*e,  remplacé  ordinairen^eot  à 
Montmartre  par  des  marnes  qui  offrent  les  mômes  fossiles,  est 
évidi^mment  le  même  qui  a  été  signalé  à  Lamarre  près  Neauphl^ 
par  M.  Huot,  dans  des  circonstances  absolument  identiqiM^Sp  et 
qui  H  déjà  été  signalé  à  Buteau,  Larchant,  Saint-Ânge,  OuisLÎlle 
et  Provins,  Quoique  celte  assise  n'ait  offert  jusqu'à  pi*ésent  que 
des  lambeaux ,  comme  elle  a  été  trouvée  sur  plusieui^s  points  du 
bassin  de  Pari>  et  à  d'assez  grandes  distances,  ii  pourra  être  très 


imêiiesMijBi  de  la  r^hencher  partout,  imméduieûient  «ii*desftoiis 
de.  la. grande  formaûoa  des  grès  de  Footatnebleau» 

Au— dessous  de  ce  terrain  mario ,  on  trouve  à  Y ille-d'Avray 
comme  à  Montmartre  les  niarucs  d'eau  douce  supérieures  au 
gypse.  £llcs  y  offrent  un. très  grand  nombi*e  de  couches  très  tran^ 
chéés,  avec  de  grandes  variations  de  couleur  et  de  nature  niîué- 
ralogiqae. 

Au-dessous  se  présente  la  véritable  formation  gypseuse  dont 
nous  n'avons  pu  reconnaître  l'étendue.  Nous  avons  pu  cependant 
contcaier  uu  lait  minera  logique  remarquable  daus  les  marnes 
MeoétiTS  qui  alternent  avec  le  gypse  ;  c'est  un  dépôt  mince  de 
fer  9ulAii*é.en  ]>eiiuxr)siaux,  formant  la  séparation  de  deux  avises 
de  maroe.  D*pprès  le  nombre  d*échaniillons  qu*oot  fourni  les 
&urlles  d'un  puits,  ce  dépôt  paraît  être  assez  constant. 

Nous  devons  aussi  constater  Taboudance  des  eaux  au-dessus  de 
ces  marnes;  elles  avaient  fourni  les  sources  qu'un  aqueduc  con-* 
dnisait  au  pure  de  Saint-Cloud,  et  qui  a  été  conpc  par  la  tran- 
chée; mais  les  travaux  en  ont  découvert  beaucoup  de  nouvelles. 

M.  Desliayes  demande  si  dans  ce  calcaire  marin  on  ob* 
serve  les  mêmes  fossiles  que  dans  celui  de  la  Madeleine, 
M*  de  Rojs  répond  que  le  calcaire  marin  de  Ville-d'Avray  ne 
présentant  presque  que  des  moules  internes  de  coquilles,  il 
est  assez  difficile  de  déterminer  rigoureusement  les  espèces» 
que  cependant  il  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  douter  de  leur 
identité. 

M.  Charles  d*Orbigny  fait  la  communication  suivante  : 

• 

€  Ayant  aussi  visité,  avec  MM.  Richard  et  Raulin,  les 
diverses  tranchées  du  chemin  de  fer  que  Ton  construit  nûiin- 
tenant  de  Paris  à  Versailles,  je  crois  deyoir  ajouter  quelque 
niots  à  ce  qu  en  a  dit  M.  de  Roys. 

/  »Les  travaux  commencés  pour  ce  chemin  de  £er  sont 
d'autant  plus  intéressants  à  étudier,  quils  permettent  de 
Toir  presque  sur  le  même  point ,  la  tranche  de  sept  ter-^ 
rains  immédiatement  superposés.  Ce  sont,  en  partant  du 
plus  inférieur:  1°  le  calcaire  grossier;  2»  les  caillasses; 
i^  les  sables  et  grès  dits  de  Beauchamp;  4^  le  travertin  (ou 
ealcairtv d'eau  douce)  inférieur;  S*'  le  gypse  avec  ses  marnes; 
6^  les  grès. supérieurs;  7^  les  meulières.  Ce  qui  m*a  paru  le 
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Tanalogie  quîh  pt^si^fil^tît  dans  leàra  détails  ûYvt  tout  èi 
^aë  f^ous  i*n  côVinaissi'ôn^  déjà.  CeLl  m*à  donné  Uiie  hbtivelle 
^reUyé  dé  là  constanéé  a'^ec  laquelle  Certains  baiies  à*ëtéliu 
âent  presque  partout  dans  le  bàksin  parisien  ,  éà  ^onserVàAt 
toujours  à  peu  près  les  même  caractères,  et  surtout  la  tnème 
position  dans  la  s^rie  des  couches.  Il  en  résuite  quie  «es 
belles  coupes  de  terrains,  quoique  fort  intéressantes  à  irisî- 
ter>  n'offrent  cepetidant  presque  rien  dis  liouvelBiu  à  signatér^ 

•l'appeUerài  néanihoins  lattl*nifon  de  la  Société  Btti*  ék 
seai  fait:  a  GhâTilte>  ^nès  YiUe-ilAvray^  on  vbit  à  ta  |j^airti« 
st^^él•ieh1^e  tdes  marnes  vertes  dû  ffpsé ,  IIH  bane  lie  eal>- 
caire  d'eau  douiife  très  con^paete ,  à  Cassure  conchoîdë^  'et 
ayant  eiivl'roh  un  pied  dVpaisseur.  Oe  banc  représente  évi- 
demment le  terrain  du  travertin  (ou  calcdire  d*eaù  doiice) 
moyen,  si  développé  dans  la  ârie.  On  sait  que  ce  terrain , 
non  signalé  dans  la  Géologie  de  M.  firongniart,  a  été  aussi 
reconnu  depuis  beù  à  Pantin^  et  il  hie  pai^ait  probable  ^le 
daniouveaUx  tt^vàux  le  ferotkt  déeouvHr  slir  plusieurs  antrea 
poitita  des  environ^  de  ia  Gapitéie,  car  l'c^servatiofi  ^ué  j*ii 
faite  bc^neernabt  la  constanbe  de  cértmîns  banes^  nae  semble 
eneelne  bien  plus  applicable  aux  diverà  étiigeH  du  bassin  de 
Paris%  ^ 

•>  A  celte  occasion  je  dirai  que  je<  ne  pense  pas^eomitte 
M,  Prévost ,  que  le  calcaire  grossier  soit  l'équivalent  du  tra- 
vertin inférieur,  et  même  delà  pariie  inférieure  du  gyp^è; 
que  ces  forttiatii)hs  marine  et  d'eau  douce  soient  bout  à  bout , 
passant  en  q«iekpie  sorte  de  Tikne  à  Tautre  dani  1«  sens  heii^ 
v^ntiiL  Les  nombreuses  courses  cpie  j  ai  faites  aux  environs 
de  Paris  m  ont  au  contraire  montrié  presque  touptkrs  le 
éaleaire  grossier  recouvert  dabord  par  les  eaillasses,  |)uis 
par  les  grès  dits  de  Beauchàmp ,  et  enfin  par  tine  masse  ass^ 
eonsidérable  de  travertin  inférieur  qui  s'étend  presque  par- 
tout, en  supportant  lui-niéme»  le  plus  souvent^  soit  le  gypse^ 
aoit  les  marnes  Verdâtres  ou  jaunâtres  qui  le  représenienl. 

«  En  un  mot>  je  crois  que  le  travertin  inféiietir  est  iëâ^ 
jours  supérieur  au  ealcaife  grossier  prbpretnent  dit 4. et  s*il 
est  qmlqws  points^  oomme. dans  là. Brie^  où  ce  t^emîéli 
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tMvitiii  «mM^i  •memm  fiûl  ne  me  |Minih  {«ouver  iju'il  ftit 
fNotir  ëquîfttleat  le  trâTerun  «n  qivcMioB^  » 

.  M»  Fsusy  deiMiiirie  à  M.  Dufrëno^  si  ot  ti'eit  pie  à  M  titi«^ 
vertin  moyen ,  ou  calcaire  ûe  Brie,  quii  «  rapJKMtë  keè  mttt» 
Hères  de  fat  P«r(é4K>tiriotMrfe|  et  àut  fobfter^iiotl  de  M.  Ou- 
ttèn^y,  q(i«  ée  poiiil  i^ffire  etiéote  (jtletqué  dôittè,  il  ajouté 
Ijti'à  Hbufbëc-Cbdiefel  (E^)re),  te  pirésebce  de  meulières 
dàbs  Vét«igè  du  travertin  hiojeh  hVst  point  douteuse.  M.  de 
nôys  rappelle  que  ce  fait  peut  s'obseWer  aVec  un  grand  dé- 
reloppement  à  Melun. 

M.  d*ÔrLigtij^  sur  la  demande  de  M*  Prévost^  dit  que  ce 
intyertin  moyen  est  intercalé  dans  les  marnes  vertes  ^  ei 
téfBré  ]Mr  une  fetite  ctMlcÉe  de  ces  marnes^  des  marnes  Ja«i- 
■âtres  s#périeiurab 

M.  Previiât  sjdutv^  q^'oh  le  trbuve  «ourent  dans  fcette 
siluatfbti  y  mais  que  Tordra  dé  stsperposition  n*est  pas  aussi 
ëôh'stant  tj[ué  parait  1^  petisef  M.  d'Orbigny,  qui  répond  que 
là  formation  gypseuse  est  tout  entière  au-dessous. 

fli.  Prévost  dit  qu  on  trouve  aussi  des  travertins  dans  les 
marnes  marines ^  avec  des  PaUidines ,  etc.,  fait  attesté  par  uU 
échaniiilon  présenté  par  M.  de  RoyS|  proveuantde  la  petite 
eoùbhe  meâlionnée  dans  la  note  qu*ii  vient  de  lire,  ce  qtû 
preuTe  qlie  la  su^ecessioti  nVst  pas  toujours  constante»  De 
plus,  lé  nàéme  bMc^  )»  dîquari,  ^r  ^aémple,  présetitè 
fjueiqtiefois  dé«  fossiheli  dVau  douce,  des  MiKolités  et  des 
fèsisilés  marins. 

Hv  Ràulin  fiiît  la  comma^ieation  suivante  : 

M.  le  marquis  de  Roys  m'ayant  atiribué,  dans  un  Ménioire  lu 
à  la  .ftQBuce  du  20  itbvebibi^  dernier,  une  opinion  «lir  Chàteau- 
Landon  différente  de  La  mienne,  je  prierai  la  Société  de  lue  per- 
mettre de  lui  exposer  celle  que  je  me!&uis  formée  sur  la  positiéa 
géologique  de  s  earriëi*es  de  Château  Latidon^  dans  une  excursion 
&iie  à  la  fin  de  ju.llet  1837^ 

1465  çarnèœs  de  Châieau-Landon,  qù{  ont  dor^né  lieu  depuis  si 
lén^-temps  à  tant  dé  discussions  et  d'opinions  coniradieioiref| 
sont  f^aet'es^  comme  Coût  le  monde  le  teit,  sur  le  bcnd  d'un  pla«> 
seau  qui  ftût  eicac(eHae»t  suite  à  celui  de  la  fc^rét  de  Fomaiae^ 
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bleau  :  ce  plateau  est  physiquement  moins  élevé  à  Château -Tan- 
don qu*à  Fontainebleau  clltiiie  trentaine.de  mëti^cs,  ce  qui  parait 
tenir  à  cette  inclinaison. générale  qui  se  remarque  dans  les  tei^ 
cain?  tertiaires  du  /bassin. dip  Paris,  à  partir  de  rextrérnité-N.-£. 
dîi  bassin  jusqu'aux  bords  d^  la  Loire.  /  .... 
.  Lescotiches  qu'On  observe d^tis  bs  exp1oitaiions.se  divisent 
naturellement  en  deui  étages  :  r^nférieur,  composé  de  bancs 
épais,  comp^ctcs^  reuFcrmaiit  des  coquilles  d'eau  douce,  et  le  su* 
périeur  coiAposé  de  lits  mincçs.etfeadillés,  séparés  du  précédent 
par  une  couche  peu  épaisse  de  marne  ^alcarifère  lég^èreuient 
verdâtre*.Ccs  calcaires  évidemment  d'eau  douce^  reposent  surdes 
sables  et  poudingues  placés  eux-mêmes  au-dessus  de  la  craie.  La 
pâhrtie Superficielle  des  carrières' ne  montre  le  plus  ordinairement 
qu'une  terre  vép,étale  ai^gilo-^ableuse  qui  ne  contient  rien  de  par* 
ticulier  :  mais  dans  la  plus  orientale  des  carrières  du  gouverne» 
ment ,  on  y  remarque  des  blocs  plus  ou  moins  gros  o'un  calcaire 
luarin  pétri  d'Arches,  Naiices,  Certes,  etc.  La  présence  de  ces 
blocs  dans  la  terre  végétale,  non  seulement  dans  cette  carrièi^, 
mais  aussi  dans  tonte  la  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  la  route  dç 
Chllteau«Land(1n  h  Souppes,  annonce  pssez  que  la  couche  dont  ils 
proviennent  doit  se  tro^iver  en  place  à  peu  de  distancé.  C'est  en 
elTet  ce  qui  a  heu,  et  la  découverte  en  a  été  faite  par  M.  Héricart- 
Ferrand,  qui  Ta  signalée  en  ces  termes  dans  le  fiultetin  de  ta  So*» 
ciété^  tome  VI,  page  90  :  «  Je  trouvai,  dit-il,  à  la  su i Face  du  so.l, 
v.sous  trois  à  quatre  décimètres  de  terre  végétale,  dans  un  fossé 
»QUvett  depuis  peu  de  temps,  un  banc  calcaire  qui  paraissais 

V  bien  en  place,  contenant  des  coquilles  complètement  différentes 
0  de  celles  des  bancs  exploités,  que  jp  crus  pouvoir  juger  éti^ 
«marines.  .  . .  .  Ce  fait  si  nouveau  pour  moi,  je  l'observai  entre 
•»  la  carrière  du  Gouvernement  et  la  grande  route  de  Paris  àChà- 

V  teauLandon,  .eu  tète  du  petit  vallon  qui  descend  vers  les  ruines 
9  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Séverin  ....  ;  mais  les  fossiles 
wque  j'ai  recueillis  ont  donné  lieu  à  des  di*4cussions,  et  quoique 
«engagées dans  la  pierre,  on  a  reconnu  desCériteSj  une  ÂmpuI;* 

V  laire,  coquilles  marines.  Le  banc  qui  les  contient  rccouvre-t*il 
vie  calcaire  d'eau  douce  de  Châtëau-Landon,  ou  forme-t-il  une 
toéminence,  un  monticule  qui  le  perce  et  se  montre  au  jour,  c'est 
»  ce  qu'il  m'a  été  impossible  de  ccinslater»  )>  Celte  dernière  sup- 
position de  M.  HéricartForrand  s'éloigne  trop  de  ce  qu'on  con- 
naît de  la  disposition  régulière  d(*s  couches  tertiaires  dans  le 
bassin  de  Paris,  pour  qu^m  doive  y  attacher  Une* grande i m por> 
lance;  aussi  de  celait,  que  les  calcaires  marins  se  montretit  à  un 
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mve;i«i  physique  plus  élevé  (jue  \e^  calcaires  i}*eau  dôticc  a  Gliâ^ 
Kau-La  Cl  don,  je  conclus,  saiisqii^il  iné  reste  le  moindiv' doute, 
qu'ils  leur  sont  géolngiquchient  snpcncurs. 
.  Là- position  du  calcaire  de  Châtcau-Landon  une  Ibis  établie 
relativcjneut  aux  coucbos  qui  le  supportent  et  à  cri  les' qui  le  re-' 
couvrent,  il  ne  reste  plus  qu'à  déterminera  quelles  assises  des 
environs  de  Fari4   correspondent  touirs  co! Iph  qu'on  observe  à' 
Cbàieau*LandoD.  Si  on  prend  d'abord  la  couche  marine. qui  i*e« 
couvre  le  calcaire  exploilé  et  qu'on  examine  avec  soin  les  ftissilet 
qu'elle  renferme,  on  y   reconnaît  ceux  des  marnes  et  calcaires 
marins  à  Huîtres,  qui  se  trouvent  à  la  base  des  grès  marins  supc^ 
rieurs  à  Montmartre,  Longjumeau,  Larchaut,  et  mônicà  Butcnu, 
i  QQe  dcDii4ieu«*deCliâteau-Landon,nù.ces  calcaires  ont  été  rap- 
portés il  tort  à  la  craie  par  M«  Huot.  Quant  aux  sables  de  Boteau, 
et  au  calcaire  d'eau  douce  qui  les  recou\Te,  tous  les  géologues  sont 
d'accord  pour  y  reconnaître  tes  gi^ès  de  Fontainebleau  et  les  cal- 
caire» d'eau  douce  snpérieun. 

Le  calcaire  d'eau  douce  de  Château-La ndon  doit  donc,  d'aprêa 
cela,  représenter  la  formation  d'eau  douce  immédiatement  înfé-* 
ricure  aux  grcs  marins  supi'^rieurs,  c'e«t*à-dirc  le  teirain  gypseus 
et  le  calcaire  silice4ix.  £n  elTct,  ou  y  remarque  comme  à  Charm^ 
pigny,  £>sone,  Yalvsns,  etc.,  une  masse  calcaire  séparée  en  deux 
étages  par  une  assise  de  marne  verdâtre.  S'il  restiiit  encore  des 
doutes  sur  l'infériorité  des  calcaires  do  Cbâtèau-Landon,  relative-*' . 
ment  aux  grès  de  Fontainebleau,  ils  disparaîtraient  pour  ceux  qui 
remonteraient  la  vallée  du  Suziu  jusque  dans  les  environs  de 
Beaumoiit.   Ainsi,  Ja  craie  s'aperçoit  eucore  un  peu  plus  haut- 
que  Château-Landon  ;  l'argile  plastique,  qui  ne  parait  avoir  qu^ùiie 
bible  épaisseur,  se  voit  à  peine  en  quelques  points  ;  les  poudin^M 
'  gués  s'aperçoivent  jusque  dans  le  vallon  qui  descend  de  Buteau^ 
vient  ensuite  le  calcaire  de  Cbâteau-Ijandon  qui  se  montre  par  une 
série  d'exploitations  et  d'escarpements  ,  depuis  ChâieaiJh*Laildon 
psqu*aux  dernières  maisons  de.La  Rivière,  où  il  est,  à  n'en  pouvoir 
doutent* ,  physiquement  et  géoLof^iquement  inférieur  aux  sables 
et  grès  qui  sont  exploités  dans  un  vallon  près  de.ce  village,  et  qui 
se  voient  jusqu'à  Sceaux, où  ils  disparaissent  en  allant  vers  Beau^ 
mont  sous  les  calcaires  supérieurs.  Cette  succession  de  couches 
est  absolument  la  même  que  celle  qu'on  observe  eu  remontant  U 
vallée  du  Fay,  où  ou  voit  d'abord  la  craie,  ensuite  L'argile  plastt*, 
que  au-dessous  du  village,  les  poudingues  sur  lesquels  celui-ci 
est  bâti,  le  calcaire  inférieur  au-dessUi»,  jusqu'au-delà  deLaveau) 
grès  4e  FoBiaioebî^au  jt^qu'atindeiâ  de  Ja  ilaisou«-B,'auge,  ei 


o^r^  oe  qu^on  voit  ddttft  ie  valki»  fui  dcKmA  4ç  Tillel  4ub»  fai 
yallce  du  Loing.  .       . 

Quant  atts  peMiâingOM  mfô^on  au  calcaire  de  Shâieav-Laii-' 
i0ifk  \\  n'est  pa»  aussi  facile  de  voir  à  qudi  iU  cori^espoiidtsiit  esao-< 
lameQt^  Qn  est  généralement  habitué  à  les  regarder  eomvie  une 
foroiatioi;!  iMrine  littorale  dépendant  de  Targile  |>lastique  aeule<^ 
jiffimu  Q«uint  k  nioi,  je  ne  vois  pas  let  raisens  qui  pouriwet  «m" 
fl^heif  de  les  coitàidérer  comme  le  repi'ésentant  exact  dé  k  ^r^ 
1fk^%ilk}ja,  marine  iinférieure  du  bassin  parisien,  consinenfanf  à  partir 
de  Targil^  plastique,  et  RnissanI  av^e.ies  dernîâiv  dépèts  sableius 
4u  grès  de  &aucbaai|>.  Si  cette  suppoi^ition  peut  paraîtra  étrange 
aux  goetlogues  qui  ne  oonBaissenl  que  tes  en  wons  de  Pari»>  ^is  ^ 
VéV^go  marw  est  pj^sque  entièrement  catcaire,  elle  le  deviendh^ 
beaua>up  moins  pouii  ceux  d^entre  eux  qui  ont  visité  eu  visite^ 
roMl  le  Soissonnais,  ou  la  partie  calcaire  du  terrain  B^ario  ^hCok 
rieur  ne  forme'  tout  au  plus  que  le  septièeie  de  la  masse  totale 
de  H  formation,  e'est^à-'dire  âO»*  ilc  calcaii'e  placés  entre  80^  de 
sabl(*s  inféiùeurs,  et  40™  de  sables  supérieurs^  appartenant  à  Tétage 
de  fit^^uçhanip.  D*atl leurs,  cettte  formation,  même  à  Paris,  .cem^ 
meuceet  se  teimine  par  des  poudingues,- savoir  oeux  de  ta  ghiu-' 
eeuie  et  coux  des  grès  de  Beauchamp. 

Ainsi  donc  je  i^trouue ,  dans  le  pays  compris  entre  Fontaine-' 
bleau  et  €bâteautLandoo,  les  oinq  grandes  formations  tertiairee  du 

19  L'ai'gde  plastique  (  formation  ftuvio-tnarine),  qui  donne 
Meu  à  ^  grandes  exploitations  dans  la  vallée  du  Fay  ; 

^   Les  poiidiugues    ^e  Châtes^u-itandon  ,  GlandeHes,  Ne- 
asours,  ftc. (formation  n^arineinfémure),  qui  me  paraisserU  repré'  ^ 
isiuer  à  la  fois  lessables  inférieurs  du  ealcsiire  grossier,  le  calcaire 
grassieif  et  l'étage  des  grès  de  Beauchamp  ; 

^  Le»  calcaires  de  Cbâioau-Ls^nden,  Nemoers,  Yalvhis,  etc. 
(formation  d'eî|U  douoc  inférieur),  qui  sont  peur  moi  le  repré^^ 
sentant  exact  du  calcaire  siliceux  et  du  terram  gyps^ux,  à  partir 
dxi  grès  do  B<^aucbampo  jusques  et  y  eempFis  les  meulières  de 
Sonata  qui  dépendent  dt'S  maynes  vertes.  A  Cbâteau-Iéandon,  le 
eakaire  exploité  représente  toutes  les  couches  inférieures  aux 
marnes  vertes;  celfes^i  sont  indiquées. par  quelques  lits  l^ère-!^* 
ment  marpeitx^  et  la  partie  supérieure  des  carrières  représente 
lés  meMlières  de  Sénart^^ 

4^  Les  sables  el  gffès  4^  Fontainebleau  ffermatien  marine  sif- 
périe^pe)  qui  se  re^reuvenl  dafis  let  eeteaux  au-dessus  de  Bi- 
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.|«mlnii'd<iIj^M«(l€teiue,  •te.,  oi  <|«i  te  revoi^t  daaft  dfs  ivous 
^  ÇutPAU,  ^tt  Méiiil,  etc.  La  partie  infcrieuie  de  cet^e  foi-q^f- 
UsD  ^euferiae  de3  2\ssises  calcaire$«l  marneuses  avec  caquilk&  n^a^-' 
relies,  qui  se  voient  en  place  à  Butçau,  k  Larchant,  etc.,  et  cp 
frai^ents  éboulés  au-dessus  des  carrières  du  Oauvcrnemeiil^  à 
Château- Landoo,  et  oui  sont  le  représentant  exact  découches  av* 
gileuses  et  calcaires  avec  Huîtres^  de  Montmsirtre,  Montiporcnçy, 
Lon(yumeau,  etc.  A  Buteau  et  au  Ménil,  les  sables,  quoiqu^ayant 
peu  d*ép«isseur,  composent  bien  évidemment  toute  la  Formation]; 
car  i\  n'y  a ,  de  même  qu'à  Mun|maf Ire,  que  la  partie  moyeanc 
fui  ne  lenieme  pat  de  fossile». 

â^  YieiU  «^fill  la  fiDi*mat(on  d*eau  dooci^  supérieuixs,  si  déve* 
I^ppce  daiis  la  A»ri^  de  finilaiuebleau,  à  Aufferville,  etc.»  qui 
tient ep  a'amuiâs&aiit  disp9i*atirc  un  pcM  au  delà  de  Çuteau»  sur  Uf 
l>ord  de  la  vallée  du  Su%ui ,  et  qui  ne  se  reaçonlre  p^^  sur  la  rivç 
droite  de  cette  vallôe,  en  suivant  le  chemin  de  Châte^M- Lardon 
ji  |tfoiilar|;is9  jusqu*%  cette  dernière  ville, 

M*  de  Reys  demande  à  M.  Raalin  s'il  a  trouvé  de$  ibs- 
sik»  dans  les  grès  et  poudingues  inrérieurs.  M.  Rauli/i  ré* 
pond  qu'il  n'y  en  a  pas  trouvé,  et  que,  vu  la  nature  du  ter^ 
pain,  il  y  a  peu  d'espoir  dVn  dérouvrir. 

M.  de  Roys  rappelle  qu'il  a  remis  au  Muséum  un  échan- 
tillon de  grès  de  Targile  plastique  où  se  tiouvaient  deux 
empreintes  de  Liitinées  (  fJmnœus  lonf^isratus) ,  M.  Raulin 
y  trouve  une  concordance  de  plus  avec  les  grès  de  Beau* 
ebamp  q*ii  offrent  ce  fp:»5ile  dans  les  coucives  supérieures. 
'  M.  6.  Pievost  ftiit  observer  que  M.  Ranlin  ne  paraît  pas 
avoir  vérifié  si  le  calcaire  m^rin  se  trouvait  dans  les  carrières 
àt  Chlteau  Laftdon ,  et  dit  que  te  fait  cité  par  H.  Héricart- 
Ferrand  n'avait  pu  être  observé  de  nouveau;  il  ajoute 
que  la  détermination  de  ce  fait,  qui  classerait  définitive- 
ment hi  position  de  tou^  les  bancs ,  l'engage  à  faire  bientôt 
encore  une  course  à  Châleau-Landon ,  d'autant  que  d'babiles 
géologues  ont  pensé  que  les  fragments  de  calcaire  marin  que 
PoB  y  avait  observés,  avaient  été  roulés  et  étaient  compris 
dans  le  diluviùnu 

M.  Dufrénoy  prie  M.  Prévost  de  profiter  de  cette  excur- 
sfeu  poui»  observer  les  parties  sablonneus^es  queFon  rencontre 
dans  les  environs. 
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M.  Prévost  répond  qu*an-dessuâ  de  iaplaine  da  Gaitinais!, 
on  trouve  des  marnes,  des  sables  et  un  calcaire  d'eau  douce 
plus  récent  que  celui  du  sol  de  la  plaine,  qui  forment  les 
buttes  de  Rumonl,  Froniont  et  Bromeiiles.  Il  ajoute'que., 
sans  pouvoir  Taffirmer  avec  toute  certitude,  il  pense  cepen^ 
danl  que  c'est  à  ce  dernier  calcaire  que  sont  superposés  les 
faluns  de  la  Touraine. 

M.  Dufrénoy  dit  qu  il  a  observé  sur  quelques  points  de  la 
Normandie  des  lambçaux  de  sables  et  de  galets  qull  croit 
devoir  rapporter  aux  terrains  tertiaires  les  plus  récents^  çt 
qu  il  regarde  comme  contemporains  des  terrains  méditerra- 
néens et  subapennins.  Il  pense  que  les  terres  siliceuses ,  ana- 
lysées par  M.  Berthier,prcs  de  Nemours,  pourraient  s'y  rap- 
porter également,  et  annonceraient  que  ces  terrains  doivent 
avoir  existé  autrefois  sur  la  surface  de  ce  pays. 

M.  d*Omalius  d'Halloy  demande  à  M.  Raulin  quels  ont  été 
ses  motifs  pour  considérer  les  pouditigues  de  Nempur»  et 
de  Château-Landon  comme  formation  marine.  M*  Raulin 
repond  qu  il  a  dû  les  regarder,  d  après  leur  superposition  à 
largile  plastique,  comme  les  représeiitants  de  la. formation 
du  calcaire  grossier,  qu'il  a,  du  reste^  puisé  son  opinion  dans 
Fanalogie  qu'il  a  trouvée  entre  ces  terrains  et  le  grand  dépôt 
sableux  du  Soissonnais  dont  la  position  lui  a  paru  être  la 
même.  \  » 

Mi\l.  Prévost  et  d  Omalius  font  observer  que  ces  pou: 
dingues  pourraient  être  contemporains  d'une  formation  ma- 
rine sans  être  nécessairement  marins. 

«  I 

M.  de  Roys  rappelle  qu'à  Château  Landon  on  a  partout 
trouvé  une  argile  plastique  panachée  immédiatement  au* 
dessous  du  calcaire  exploité ,  et  supérieure  aux  poudingues. 
M.  Prévost  dit  que  c*est  là  la  position  normale  de  largile 
plastique,  et  qu'entre  autres,  près  de  Mo  ret,  à. la  Colonne^ 
Targile- exploitée  est  supérieure  aux  poudingues,  M.  de  Roys 
répond  qu*aii-dessous  de  ces  poudingues  on  trouve  une 
petite  couche  d'argile  grise  qui  les  sépare  de  la.  craio^ 
M.  Lajoye. ajoute  qu'effectivement  il  croit  que  ion  doitdialin- 
guer  deux  étages  d'argile  plastique,  rinférieux:e ^,  grise i, 4a 
supérieure ,  rouge  ou  panachée.  ,  ,      . 
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Mk   d'Omtlî^   mpp^lk    <{a6  Inobservation  de   Limnées 

dans  cette  formation  la  classerait  dans  les  terrains  d'eaù 

douce.  M.  Raulin  dit  que  M.  de  Roys  avait  égalemc^nt^ité 

des  parties  glaùconieuses  dans  ces  sables.  M.  de  Iloys  rçponli 

qu'on  en  observe  effeciivemenl  sur  quelques  points  entr^ 

]tfop|t^reàu  et  Salins,  mais  que  la  position  de  ces  ^bles^ 

tantôt  au^essus ,  tantôt  au-dessous  de  la  principale  fofftiAT 

tioii  d*argile  plastique ,  constamment  dailleurs  inter<}«léc 

entre  deux  argiles ,  ne  laissait  pas  douter  qu  îls  ne  fissent 

avec  l'argile  plastique  une  seule  et  même  farmç^tion  d*eail 

douce.  M.  Duifénoy  fait  observer  que  largile  plastique  B*esf 

fias  essentiellement  d'eau  douce.  M»  C»  Prévost  peqse  qo^ 
argile  plastique  est  une  formation  fluvio-marine  et  d'einr 
bouchure;  qu'elle  est^  par  cette  origine,  un  terrain  d'eau 
douce ,  mais  qu  il  a  pu  y  avoir  Aes  e^piéteipents  par  la  mer, 
ce  qui  a  eu  lieu  pobr  le  dépôt  des  calcaires. pispUtiiquçs  qui 
alternent  avec  elle,  M.  dOrbigny  répond  ([u'à  Mont^reau  ik 
sont  visiblement  inférieurs.  M.  Liijoye  fait  observer  qu  ou  y 
trouve  intercalées  des  couches  minces  de  sabler  let  de  gaUtab 
K.'d*Orbigny  répond  que  la  partie  inférieure  est  homOgèm^» 
et  qu*à  partir  de  ces  couchés  de  sables /la  parlîe  superieutf  . 
a  <^të  disloquée ,  et  quVIU*  rappelle  complétemant,  par  9a 
confusion ,  les  conglomérats  de  Monlalet. 

M.  de  Roys  demande  à  M..  Raulin  s*il  a  observé  les  affleure- 

mepts  dits  grès  de  Fontainebleau  et  du  calcaire  stipérieur, 

indiqués  sur  une  carte  qu'il  soumet  à  U  Çociété»  1A»  Raulin 

répond  qu'il  pense  pouvoir  affirmer  leur  réalitéi  qupiqu*iU 

aoietil  maaqués  par  la  terre  végétale.  M.  de  Roys'rappeÛe  la 

ressemblance  complète  des  rognons  calcaires  en  plaquettes, 

tu}>ulés^qui  toukronuisnt  les  catrièrei  desGrouettes,  avec  ceux 

q«i  qouyrf^qt  les  sables  de.Bqtean  et  dit'Bfénflt  ^,  maigre 

robs^pvatian  de  Bi  Lajoye-,  quela'  nature  minénklogique  ne 

p^t  donnar  aiieoto^  Certitude  pomr  dHtingue^  \éi  difTëiiènte^ 

jM^î&esdece  calcaire  d*eail  dMoi .  il  ei^il  iMUVef  tfkM  eéttè 

identité  de  «aUlre  et  de  strui^tuvé;  au  moittf)  ilfne  4o)rtèfr9-' 

somptiaa  pour  laur  aaaignar  la  mAifia  pa^tti^  gëo1ogiq(re:  ' 

M*  l^^f^  papsai  aiioona  que  <t'aiS  avatf  rakon  qne  tt.  RirttRtb 
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a  placé  les  meulières  de  Sénart  à  la  pani«  supérieure  déYé- 

rage  des  luarnes  vertes. 

.  '  ...  '         .  .      .•      .-  . 

M.  Dufrénoy  prend  ensuite  la  parole  :  M.  de  Venieuil, 

dit-il ,  m'a  remis  de  la  part  de  MM.  Delneufcourt ,  ingénieur, 
et  Gossart,  pharmacien  à  Mons,  des  cristaux  assez  beaux  ^ 
ressemblant  au  premier  abord  à  du  gypse.  M'étant  assuré 
qu'ils  n en  possédaient  pas  les  clivages,  j  ai  dû  mesurer  les 
angles,  et  j*ai  vu  qu'il  y  avait  une  différence  de  6  à  7*. 
J'ai  réconnu  en  les  essayant  qu'ils  étaient  tout-à-fait  ana- 
logues à  un  sel  cristallisant  en  prismes  droits  rhomboïdauX| 
que  j'avais  déjà  analysé,  et  qui  provenait  d'une  fosse  d'ai- 
sances. Ce  sel  est  une  combinaison  de  phosphaté  de  chaux 
et  de  phosphate  d'ammoniaque/  avec  une  proportion  d*eau 
de  60  pour  cent  environ.  Un  fait  très  remarquable  est  son 
înso.labilité ,  ces   cristaux  ayant  séjourné  long-temps  dans 
r^au,  et  même  bouilli,  sans  être  altérés.  Ils  avaient  aug- 
menté de  volume  en  place ^  sans  changer  de  forme,  et  en  les 
cassant  {>our  essayer  leurs  clivages,  j'ai  reconnu  qu'ils  conte- 
naient des  cristaux  entièrement  semblables,  emboîtés  les  uns 
dans  les  autres.  D'après  trois  analyses  très  peu  différentes ^ 
ils  paraissent  composés  d'un  atome  de  biphospfaate  d'ammo- 
niaque ,  cinq  de  biphosphate  de  chaux ,  et  soixante  d*eau* 


l^TRAIT   DES    OUVRAGES   REÇUS   DE   LETBANGftR. 

Mémoires  de  la  Société  géologique  de  Londi^s  ^  toipe  V, 
première  ^partie;  Sur  la  géologie  des  ile$  Bermudes;  par 
M.  Nelson.  < 

Les  Bermudea  sont  composées  en  entier  de  débris  organi- 
ques. Depuis  les  roches  les  plus  solides  jusqu'au  sable  Uéà 
rivages,  tout  y  résulte  de  fragments  plus  ou  moins  atténués 
de  coquilles,  de  coraux,  etc.,  parmi  lesqueb  on  remarque 
surtout  la  Venuêpenn^tvaniea ,  le  Turbo  piâa,  la  ScuttUa 
quinqueforiê.  La  disposition  de  ces  îles  et  des  récifs'  qui  les 
entourent  est  abaplumentcelle  îles  récifs  tnadréporiques  de 
la  mer  du  Sud.  M»  Nelson  croit  cependant  que  1e5  iSerpules 
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c«Btr9biieDt  en  grande  partie  à  la  construction  de  ces  récHs, 
le  fond  de  la  mer' des  Bermudes  est  formé  priacipale» 
ment  par  une  craie  plus  ou  moins  terreuse^  et  l'auteur  est 
intîmeinent  convaincu,  d'après  de  longues  observations,  que 
cette  craie  provient  d'une  désagrégation  des  particules  cal- 
caires des  mollustpiesy  des  coraux,  etc.  Le  tissu  membra- 
neux de  ces  animaux  tombant  en  décomposition ,  les  parti- 
cules élémentaires  de  carbonate  de  chaux  qui  étaient  dis- 
cernes dans  ce  tissu  sont  mises  en  liberté,  et  se  déposent  au 
fond  de  la  mer  sous  forme  d'une  vase  calcaire.  M.  Nelson 
ne  prétend  point  conclure  de  ses  observations  que  la  craie 
d'Europe  ait  été  prodnite  de  la  même  manière  que  celle  des 
Bermudes;  mais  il  n'en  fait  pas  moins  remarquer  que  les 
caractères  physiques  et  chimiques  de  ces  deux  substances 
sont  identiques»  et  que  les  deux  dépôts  ont  eu  une  même 
origÎDe  marine. 

Sur  la  géologie  tU  la  côte  septentrionale  des  comtés  dé 
SUgp  cl  Majo  en  Irlande  »  par  M.  Yersclioyle. 

Le  district  étudié  par  lauteur  se  compose  de  terrains  pri- 
maires (granité,  micaschiste,  gneiss,  quarzite)  etintern^ésr 
diaires. (vieux  grès  rouge»  calcaire  carbonifère).  Le  fait  1^ 
plua  remarquable  consiste  dans  l'existence  de  onze.  <jlykes 
de  Irapp,  porphyre  ou  basalte,  dont  la  longueur  et  le  paral- 
lélisme sont  au-dessus  de  ce  qu'on  a  remarqué  dans  aucun 
autre  pays*  La  direction  en  est  ouest  4  à  5^  nord  ;  ils  q^u- 
pent  toutes  les  roches  de  la  contrée,  et  les  modifient  de  di- 
verses manières  près'  de  leur  contact.  M.  Yerschoyle  croit 
que  plusieurs  dykes  semblables  se  trouveraient  encore  au 
sud.  du  district  qu'il  a  étudié.  Il  signale,  près  Kilalla,  un« 
masse  de  trachyte  (c^esjl  la  première  fois  qu'on  cite  du  tr^- 
chyte  dans  les  iles  Britanniques)  qui  coupe  et  modifie  le  cal- 
caire de  montagne,  auquel  il  est  par  conséquent  postérieur» 
tandis. que  le  trachvte  lui*méme  est  coupé  par  un  desi  filons 
de  trapp4  > 

Sut  les  filons  de  Syintte  qui  traversent  les  micaschistes 
et  la  craie  du  comté  d*Antrim  ;  par  M.  Griffith.  L'auteur, 
après  avoir  démontré  que  ces  filons  sont  réellement  posté- 
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rieurs  à  la  craie,  et  que  par  canséqnent  quelques- nues  des 
rc^heaque  l*on  a  coutumed  appeler  primitive»,  sont  ttxi  con- 
traire fort  r^oenies ,  rroit  qu'il  faudra  peut-être  en  VQnlr  un 
jour  à  attribuer  une  origine  tout  aussi  récente  à  plusieurs 
antres  roches  cristallines. 

Sur  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  du  Danemurek;  par 
M.  Ljell. 

D  après  une  description  des  terrains  ci^tucéa  de  Steyen^ 
aklint»  en  Danemarck,  par  le  docteur  Forchaiumer,  on  ad^ 
mettait,  il  y  a  quelques  annéi^s,  «qu'il  existait  dans  ceC 
»  endroit,  une  alteriiatiye  évidenie  enire  les  fossiles  consi*^ 
adéréa  comme  particuliers  au  terrain  crétacé,  et  ceuxqii^ufi 
•  rapporte  ordinairement  aux  terrains  supraiiirétacéa  (0*  ** 
M«  Lyell  a  vii»ité  le  Danemarck  en  1 83  i ,  let ,  après  une  ëiude 
approfondie  de  la  localité,  il  a  conclu  que  le  calcaire  bUnc 
jaunâtre,  contenant  les  fossiles  problématiques,  appartient 
bien  réellemlent  à  la  formation  crétacée.  Cest  une  circon- 
stance extraordinaire  que  de  rencontrer  dans  cette  forma- 
tion une  aussi  grande  quantité  de  coquilles  univalves  (  on 
en  compte  plus  de  trente  espèces  à  Stevensklint),  dont 
aucune  ne  se  retrouve  dans  la  craie  blanche;  mais  on  trouve 
dans  le  calcaire  jaunâtre  dix  espèces  de  brachiopodeê,  et 
dix  de  lamellibranches  identiques  avec  cellps  de  ^^.  craie. 
Sur  eent  quatre  espèces  de  zoophjtes  de  Danemarck^  qua- 
rante«deux  sont  communes  à  la  craie  et  au  43alcaire  blanc 
jaunâtre;  enfin  ce  calcaire  contient  le  tfta/emntie»  matfro- 
naius  et  le  Baculites  Faujassii,'qn\  sont  bien  earaotérim- 
ques  de  la  craie.  M.  f^yell  ajoute  qu'aucune  des  univalv^ 
de  Sterensklint  n'est  spécifiquennînt  analogue  a  des  co- 
quilles tertiaires;  et  il  conclut  que  lexistenc»  de  ces  foasiics 
tient  simplement  à  quelque  circonstance  physique  parti<itt- 
lière  à  cette  localité  ptmdant  la  période  créjt^eée. 
^  Le  docteur  Forchammer  ajoutait  q,ue  ]4  crtvie  blanche 
de  l'île  deMoen  alternait  avec  des  masses  d'argile  et  d^  sables 
de  Tépoque  diluvienne.  M.  Lyella  é^lement  visité  cette  ile; 
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M*  U  4«t  ocmyftinctt  que  c«l  aiiernaiices  Mippo^éct  «tre 
des  roches  d'époquear  si  différentes,  provenaient  d*éhdtile- 
iswnls  paiiieis  el  d*autres  phénomànes  locaux;  et  que  toutes 
les  fois  que  des  niasses  de  sable  ou  d*argile  paraissent  enfer* 
tuées  dans  la  craie»  on  peut  reconnaître  la  fissure  par  laquelle 
ees  masses  sonc  arrivées  de  la  surface  du  sol  à  la  pkee 
qu'elles  oocupent  actuellement* 


Séance  du  2\  mai  1838. 

i 

PRÉSIDENCE  DE   M.    CORDIER. 

'  Le  proeès-verba)  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Jsiias  &KVL,  de  la  Louisiane,  préseotë  par  MM«  Constant 
Prévost  et  Lijoyej  % 

Hagoktte,  docteur  en  médecine,  à  Paris ^  présenté  pat 
les  mêmes; 

•MoUNi»  de  Florence,  présenté  par  MM.  MieheliYi  et  de 
:Roys. 

DOINS    FAITS    A    LA    SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

•  • 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  piibUqpç: 

1.»  Viiyage  dan$  l'AirUriquùméridioimUj  par  M.  Al^ide 
d'Orbigny*  Livraisons  22  à  33.  • 

2^  Sp^dc^  général  el^  iconographie  des  coquilUs  vivatUes^ 
eomprenànt  {e  musée  Massénaj  la  collection  Lamarck  ^  ccUfi 
du  Muséum  <ï Histoire  naturelle,  et  les  découvertes  récentes 
des  vojifigeurs,  par  L.  C.  Kiener,  Livraison^  21  à  29.  • 

De  la  part  de  M.  Loroq ,  sa  Note  sur  Us  petits  lacs  dà$ 
terrains  bas^iliiques  de  C/iuvtrgne.  ln^8%  1 1  pages.  Cler- 
mont  Ferraiid  ,  18  ;8. 

J)e  la  part  dc^  M.  Victor  Simon  ^  une  jpiotice ,  dont  il  est 
l'auteur,  sur  deux  mosaïques  aomposé^s  de  pierres  duru  e$ 
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d^émaux  en,  petites  plaques.  In-8<^,  7  P>ges  »  une  planche. 

'■■  De  la  part  de  M.  Buckland,  Supplenwntary  notes  ^  elJC. 
Ses  notes  suppiernentaii-es  à  la  preïnière  et  à  la  deuxième 
édition  de  son  ouvrage,  faisant  partie  des  Traités  de  Brid*- 
gêîvater,  avec  une  planche  repré^ntant  la  tête  du  Dinoêhe^ 
riutn  giganteutnj  et  le  corps  entier  de  l'animal  restiiné. 

De  la  part  de  M.  Virlet^  sa  Réfutation  du  rapport  de 
M.  Henri  Foumel  sur  les  mines  de  Saint-Bérain  et  de 
Saint-Léger.  Mai,  1838. 

M.  Alcicle  d*Orbigny  offre  à  la  Société  : 

1®  Son  Mémoire  sur  une  seconde  espèce  vivante  de  la 
famille  des  Crinoîdes  ou  Encrines ,  servant  de  type  au  nou* 
veau  genre Holope y  Holopus,  In-S"*,  8  pages»  une  planche. 

2°  Sa  Càrle  d^une  partie  de  la  République  Argentine^ 
comprenant  les  provinces  de  Santa-Fé  ^  d^ËntrO'BioSy  de 
BuénoS'Ayres ,  et  la  partie  septentrionale  de  la  Patagonie. 

M.  de  Collegno  fait  hommage  de  sa  traduction  de 
Y  Art  d'observer  en  géologie  y  de  M.  de  La  Bêche.  In-8«, 
227  pages.  Paris,  1838. 

Enfin»  M.  Michelin  offre  un  Mémoire  sur  la  Guyane 
française^  par  S.  A.  A.  Noyer.  In-4%  121  pages.  CayennCy 
J824.  . 

La  Société  reçoit  en  outre  les  Comptes-rendus  hehdoma^ 
daires  des  sé-ances  dp  l'Académie  des  sciences:  N^*  19  et  20. 
Mai  1838. 

he  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille.  Première  année,  n"  3,  in-8",  pages 289  à  435. 

Les  n®'  62,  63  et  64  des  Mémoires  de  la  Société  d^àgri- 
culture,  sciences,'  etc.,  dû  département  de  CAube.  In- 8% 
pages  49  à  152,  7  planches.  Troyes,  1837. 

Les  Proceedings ,  etc.  Procès -verbaux  des  séances  de  la 
Sociéié  géologique  de  Londres.  N"*  54  et  55.  !838. 

Continuazione y  etc.  La  Continuation  des  Actes  de  l'Aca- 
démie des  Géorgophiles  de  Florence. 

Giornaley  etc.  Le  Journal  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  pour  la  Sicile.  N»  182.  Février  1838, 


»M-A  &  Sk  G»l.iÊ,Trmma,. 


Halocrinites  Pyramidalis 
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.   VlmêiiUtt,  N-  228,  229. 
TiuilifUngJaumaL  N«'  142,  143. 
The  Alhenœum.  N«*  550,  âÂl. 
Le  Progt^amtne  du  Congrès  scièniifique  de  Franeem 

M.  Deshaye&  dépose  sur  le  bureau  un  échantillon  de 
lignite  de  Luzarches,  qiji  lui  a  été  remis  par  un  actionnaire , 
à  qui  on  Tavait  dunné  peur  de  la  houille  véritable. 

COnnESPONDATVCE. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  !•  d'une  lettre  de  M,  Paroiini , 
de  Bassano,  par  laquelle  il  remercie  la  Société  de  l'avoir 
admis  parmi  ses  membres. 

3®  De  Vexlrait  d^une  lettre  de  M.  Viquesnel ,  relative  à  dea 
rectifications  à  faire  à  la  carie  annexée  au  mémoire  de 
M.  Boue. 

La  place  du  Snef^pol  en  Mœsie  n^est  pas  déterminée  asM» 
claîremeiU,  ei  Ton  a  fait  une  faute  dans  l'impression^  en  ne  pla- 
çant pas  tfî  Kom  à  VE.  de  Drobniak  et  le  l)ormitor  à  Vu,  du 
même  villaf^o.        .    . 

'    Dans  la  carte,  rémission  du  nom  de  Mœsie  supérieure  est  à 
regretter. 

3**  De  la  note  suivante,  transmise  par  M.  fioberton  : 

M.  Steininger,  professeur  au  collège  de  Trêves ,  demande 
que  la  Société  veuille  faire  connaître ,  dans  son  Bulletin,  le 
fossile  décrit  ci-dessous,  et  dont  il  donne  le  dessin  (voye^ 
la  planche  ci  jointe). 

Halocrlnltes  pjramidalis,  Sôutetlis  pehinaribus  et  eùMêà- 
libttê  lœvibus;  ArticàliB  braehiàrum  duodecitn. 

Il  écrit  que  cette  nouvelle  espèce  a  été  rapportée  de 
Schoenecken,  dans  TEifel,  par  Schnur.  La  tige* est  ronde 
et  diffère  essentiellement  de  celle  de  V Halocriniieê  elangatus, 
publié,  il  y  a  un  an ,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  ;  de  sorte 
que  cette  nouvelle  espèce  pourrait  bien,  suivant  lui,  ap- 
partenir à  un  nouveau  genre. 

M.  Ruberton  annopce  que  M.  Spencer  Smith  Ta  char|fé 


d'engager^  au  nom  de  îa  Société.  tii|n^llll€  de  JtidÉtBràUle^ 
les  membres  de  la  Soçjëté  géologique  à.aiai&ter  i  sa  rëiÉi^on 
ejctraordinaire.  . 

M.  Viquésiiet  a  la  parole  pout*  la  lecture  d'une  comma* 
aicatàoë  sur  la  géologie  de  la  Turquie  d'Europe;  ce  travail 
est  renvoyé  à  la  eommidsion  du  Bulletin.  i 

Il  offre  ensuite  à  là  Société  une  sérié  de  roches  de  Vertus 
(Marne) ,  et  fait  à  ce  sujet  la  communication  suivante  : 

Dans  une  excursion  que  je  fis  l'été  dernier  j'eus  occasion 
d'eKHmioer.un  Jambcau  de  terrain  tertiaire  aux  ctivirom  de  Ver^ 
tus  ci^partement  de  la  Marne. 

Ce  lambeau  occupe  le  plateau  otroit  qui  doinînc  à  l'ouest  la 
petite  ville  de  Vertus,  et  ilest  limité  au  nord  par  Pémiiietite  cré- 
fac^é  dû  boUsde  la  Houppe.  A  l'est  et  au  sud ,  il  présente  des  escar- 
f^i<ments  a  pic  au-^dessus  drsplainesdela  Champagne.  Une  vallée 
le  sépare  à  Touesl  de  la  Foret  de  Vertus,  dont  le  sol  est  formé  par 
le  terrain  tertiaire  d*eau  douce.  L'étendue  de  ce  plateau  du  nurd 
au  sud  est  d'une  lieue,  sa  largeur  de  Test  à  Touoside  5  à  10  mi- 
nutes au  plus. 

Le  même  terrain  se  retrouve  au  mont  Aimé)  monticule  isolé, 
situé  à  un  quart  de  lieue  de  l'extrémité  sud  du  plateau  pi^é- 
dent,  dont  il  faisait  autrefois  partie.  La  route  de  Montmirail  a 
Cl)âlons-sur- Marne  passe  entre  le  monticule  et  le  plateau. 

La  crai^  blan<Che  forme  k  base  du  moat  Aimé.  Sa  pai*tié  supé- 
rieure est  tertiaire  et  présente  des  pentes  très  abruptes.  Une 
tranchée,  pratiquée  récemment  sur  le  versant  oriental  pour  la 
recherche  d'une  cendriëre,  met  k  découvert  les  couches  iuFér 
rieutes  du  terrain  tertiaire.  Voici  l'ordre  dans  lequel  elles  se  prè* 
sentext,  à  partir  de  la  craie  blanche  : 
•.  V  At^rné  airgilease  jaunâtre; .3  pieds. 

2^  Marne  argileuse  gris-ardoise,  employée  comïiie  êi»|^k 
après  la  combustion .'     »     3  p. 

3^  Âhevnance  de  marne  et  de  calcaire  marneux  feuilleté  ^  rerH 
fermant  des  traces  noirâtres  de  débris  de  végétaux.     .     •     3  p. 

4^  Marne  calcaire^ .     ï  p. 

5*  Mûrnè  gris-jaunâtre  argileuse j  ces  couches  ne  contiennent 
pas  de  fbssiles. ^  P- 

6^  Calcaire  compacte^  gris-jaunâtre,  pouding! forme,  contenaiil 
Xme  îliif9^'r)s^4i>atiMté  4e  débfis.  dû  GOfuiUages,  et  dès  noiules 


A'ttiieMni  Uiièt  fnàMtMfe  lomt jpronèor. S  p. 

7*  Marne  blaiichAire» 

^  PIcisiéort  carrièrci  «titteiit  k  qta^lqnat  fMt  de  celle  Iran- 

ckée.  Oii  tr  ryploiie  ua  ciricaîre  topérimir  au9  couches  prreé^ 

^eatei*  La  roêbé,  parflafjëe  ca  iîu  iaégaiix  de  1  à  10  {jouoet 

d'épaûseur,  esl d'un  biaiiosele^  irès cempaole,  à  cataere  ia^ale« 

Du  tablé  quereeiii  fin  eat  répendo  daes  la  pâte  calcaire  en  plus 

ou.oloiotgrMKie  quantité*  Oatis  le  diéaae  lit,  il  de#ieol  ««aeift 

ilMNidani  per  place  ^  el  la  roclie  passe  è  un  grès  cakam  plu» 

ott  mnos  Inebie*   I«es  coudlies  du  caleatre  ipnt  queiqueiiiis 

•^puési  per  ud  lit  de  quelques  ligues  d'un  sehte  quaneus  el  tal^ 

wr%  eu  fNU*  deJttiucM  fiiuitleu  de  piarne  verte»  Ou  remarque 

l  ii  (Mriie  ûaferieure  de  l'une  de  ces  carrières  un  iit  de  6  à  8  pou* 

et»  de  uiariie  veric  feuilleiée  qui  se  replie  auu>ur  de  roguesi 

^U%  d*un  calcaire  blanc  «  (acliant  les  d(Hf}t#  comme  la  craie* 

Jti»*ai  pas  trouvé  de  fosAilcs  dans  le  calcaire  compacte ,  àmoiuf 

qtt*on  ee  reconneiise  pour  tel  un  corps  qui  s/.y  rencontre  fré- 

queniOfenlU  11  fit  cylindrique  ou  aplati,  allongé  ou  légèremeul 

Murbéi  et  ne  présent«|  loit  à  rintéi'teur,  soit  â  reftiéricur^  au* 

cune  lignée  d'organisation.  Ce  corps,  composé  dea  mêmes  clémeuti 

que  la  roche  qui  le  renferme  s'en  détache  per  la  percussion. 

^  Sur  ces  couches  repnae  un  banc  épais  d'un  calcaire 
blanc  JeunAlre  composé  de  moules  inléi*ieûrs  de  toquiilei 
^nis  par  un  ciment  talcaîre  peu  abondant.  La  destruciion  du 
test  des  coquilles,  laquelle  est  postérieure  à  l'époque  du  dépôts  a 
laissé  dans  la  roche  une  immense  quantité  de  vides.  Cette  pierre 
ctt  exploitée  au  plateau  de  la  Madeleine  et  employée  sous  le 
nom  de  pierre  de  Falaise,  Elle  forme  au  mont  Aimé  le  haut  de 
^'escarpement. 

10°  Au  dessus  viennent  d'autres  couches  difficiles  à  obser* 
▼er.  Cependant  près  du  signal  élevé  pour  les  opérations  trigo- 
Qométriques  de  la  cartb  de  France^  on  trouve  un  calcaiie  com- 
2>dcte  semblable  au  numéro  8. 

11^  Dans  les  fossés  de  l'ancien  château,  creusés  dans  la  pierre 
de  Faloise  )  J*at  remarqué  les  traces  d'une  concile  composée  de 
iable^  ai*gilcux  et  de  fragments  de  calcaiie  siliceux.  Cette  couché 
&e  se  trouve  que  sur  le  haut  des  plateaux  voisins  et  à  plus  d*uue 
lieue  de  distance.  Je  ne  vois  pus  ((uel  motif  aurait  pu  enf>ager  k 
^heit:her  ces  matériaux  si  loin  et  à  les  transporter  sur  le  sommist 
^carpé  du  monticule.  J'appuie  sur  ce  fiitt  pour  indiquer  que 
c6tie  couche  arénucée  a  dû  se  déposer  itsr  h  sarAice  ravinée  dû 
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cmlbiirey  ou  dans  uoe  cipèce  de.poils  natoret;  L'épaisseur  totale 
des  couches  tertiaires  est  d'environ  60  piedtf.      -^ 

Les  carrières  ouvertes  dans  l'escarpemeot  présentent  l'eiiseitlble 
dès  couches  désignées  soiis  le  n^  8.  Une  de  ces  exploUations  ou- 
verte sur'  Le  i^evers  occidental  laisse  voir  un  , banc  calcaire  tpti 
lii'a  paru  être  la  partie  inférieure  dan*"  8 . 
'*  7^  bù.  Je  le  désij^ne  sous  le'  n^  7  to.  <Ge  banc  se  divise  ea 
deux  cbychesde  5  à  6  pieds  d'épaisseur.  La  roche  est  un  calcaire 
conf pacte  blanc  jaunâtre.  '£He  l'enferme  des  si4ex  noirs  et  blonds; 
tantôt  arix>ndis y  tantôt  aplatis, "des  noyaux  d'un  calcaire^blanc*, 
tachant  comme  la  craie,  et-  des  fragniefits  de  *  calcaire  'Oiarneùs 
grisâtre.  Les  gateta  srliceux  et  calcaires  répandus 'dans  -la'  i^che 
semblent  provenir  du  teri^aincrétadé;  Les  fossiles  soAt  peu  abon- 
dants dân^  la  couche  inférieure,  mais  l'autre  couche'est  composée 
en  grande  partie  dé  mdijles  intérieurs  de  coquillages,  et*contië<lt 
fôrt  pe^i  de  silex.  Les  fossiles  les  plus  répandlis  dans  cette  couche 
Sont  des  Yénét^icardes  et  des  cbcjiiilles  tiirricuiéës  que  la'  brièVèté 
des  spires  lait  regarder  par  M.'Dcshayes  comhie  étant  des  Potami- 
des.  Oh  y  trouve  aussi  des  Arches,  dès  Cames,'  des  Niîculesi,  des 
Calyptrées ,  malheureusement  aucuti  de  mes  échantillons  nelftn 
des^  caractères  suffisants  pour  en  déterminer  les^s^ècesi. 
'  Les  fossiles  du  n^  9,  ou  pierre  de  FaloisCy  sont  presque  tous 
brisés.  Les  individus  entiers  sont  très  rares ,  et  plus  indétermi- 
nables que  ceu3^  dun^  76i^.  Du  reste,  les  genres  parassent  être 
liçs  ménies  dans  les  deux  couches. 


PLATEAU    Dï:    la    MADELEINE. 

Coupe  de  C ouest  à  l'est ,  passant  par  la  maison  Oudin  et  les 

'         carrières  de  Faloise. 

A  cinquante  pas  d'une  maison  isolée,  située  au  pied  du  revers 
.ouest  du  plateau  de  la  Madeleine  et  connue  sous  le  no.m^  de 
Maison  Oudin  «  existe  encore  une  excavation  actuellement 
remplie  d'eau,  d'où  Ton  tirait  autrefois  une  cendre  de  mauvaise 
.qualité.  Les  débris  de  cette  exploitation,  amoncelés  autour  de 
Ja  mare,  consistent  en  marne  jaunâtre  et  grisâtre^  je  n'ai  pu 
.y  découvrir  aucune  trace  de  coquillage.  L*abseftce  de  fossiles 
un  trait  de  ressemblance  de  p|us  entre  ce&  couches,  marneuses 
celles  du  mont  Aimé,  comprises  sous  les  n^'  1  à  7.  A  quelques 
pas   plus    loin,  sur   le  chemin   conduisant  sur  le  plateau, 
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trMivedeiioabrêvte8<;ftrrtèi'et  de  calcaire  compacte,  diviié  en 
cooclies  peu  épaisses,  comme  le  calcaire  n®  8  du  mont  Aimé.  Las 
csnières  à  mi-céie  sont  exploitées  à  ciel  ouvert^  et  jusqu'à  une 
distance  assez  rapprochée  du  sommet.  A  partir  de  la  derDière, 
lapeote  qui  conduit  au  reveri  oriental  du  piate^iu  est  presque 
ÎDieDsible  et  ne  permet  pas  de  voir  &cilemeut  les  couches  supé- 
rieures. Mais  Feacarpemcnt  à  pic  qui  termine  brusquement  le 
pltleau  à  Test  met  ces  couches  entièrement  à  découverL  La  rdche 
iaiériture  est  en  tout  point  semblable  au  n®  9.du  mont  At^é.  Sa 
Ugbeiéy  sa  ftcilhé  k  se  tailler;  sa  résistance  aux  agenu  atmospbé- 
liqoesy  l'ont  .fait  reckercber.de  tout  temps  pour  la  consiructioo. 
i)Bflonibi*euses  exploitations  à  ciel  ouvert,  connues  sous  le  nom 
-de  carrières  de  Falaise ,  sont  établies  le  long  de  Tescarpement. 
'Cette  roche  constitue  deux  bancs  de  12  à  15  pieds  d*épaisr 
WQr,  recouverts  par  6  ou  8  pieds  d*ao  calcaire  compacte  q«î 
l'enferme  nu  grand  nombre  d'empreibtes  de  Yénéricardes.  Ce 
-lienûer  calcaire  couronne  Tescarpemeitt  ;  au-dessus  et  recouvrant 
le  plateau ,  sont  dâ  couches  d'^un  calcaire  très  compacte ,  sem- 
blable au  n^  10  du  mont  Aimé. 

Ce  terrain  tertiau*e  s'est  déposis  sur  la  surface  accidentée  de  la 
craie  blanclic ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  dans  cette  loca- 
lité. L'ensemble  des  couches  peut  avoir,  sur  la  pente  occidentale, 
une  épaisseur  de  lôO  pieds,  et  seulement  une  quarantaine  de  pieds 
tur  le  revers  oriental.  Des  décombres  recouvrent  le  pied  de  l'es- 
carpement et  cachent  le  point  de  contact  du  terrain  tertiaire  et 
de  la  formation  crétacée ,  mais  on  trouve  la  craie  blanche  a  8  où 
10  pieds  plus  bas  que  la  pierre  de  Faloise.  Ainsi  les  couches  infié- 
rieures  tertiaires  ont  rempli  les  dépressions  de  la  craie,  et  les  cou- 
ches supérieures  se  sont  déposées,  tantôt  sur  les  premières,  tantôt 
sur  les  parties  saillantes  de  la  craie. 

A  cent  pas  de  la  forêt  de  Vertus,  on  trouve  les  couches  in* 
ftrîeures  du  terrain  tertiaire  ci-dessus  décrit.  Les  marnes  ne 
^Qt  pas-  mises  à  découvert.  Les  pi*emières  couches  visibles  con- 
sistent en  un  calcaire  blanc  jaunâtre,  contenapt  des  silex  noirâtres, 
1^^  des  nodules  de  calcaire  blanchâtre  et  des  moules  de  Vénéricar«- 
^^'  des.  Au-dessus,  une  série  de  couches  calcaires  prend  uti  grand 
i'"'  développement.  Elles  sont  disposées  par  plaquettes  ou  feuillets 
^f  'peu  épais.  La  roche,  très  compacte,  quelquefois  grenue,  d'un 
s^  blanc  grisâtre  ou  jaunâtre,  renferme  souvent  beaucoup  de  sable 
^  qoarzeux,  et  passe  è  un  grès  à  ciment  calcaire  abondant.  Des  lits 
f      minces  de  sable  blanc,  qiiarzeux  et  calcaire,  viennent  quelquefois 
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,fllus.4V{Mitfi6eur.  Quelques  unpç  présentent  des  vacuoles  dan»  leur 
'iniérieur^  et  »odI  iiupr^gnceà  par  pUcc  fi'uii  suc  calcaire  cr  »ialUn. 
jOii  f  j'eiiGO'  tre  quelques  bivalves  et  univalves.  Ou  arriva  aiosi  à 
•ladet'oento  dc}  VertMs^ur  le  revers  oriental  du  plateau» où  IVmi  voit 
la  ligue  de  contact  des  deux  forinatious. 
'.    Sur  la  chiie  blanclie  ivposent  : 

-  1^  Marne  argileme  noirâtre  et  jaunâtre.     •     .     ,     •    3  p. 
.  2^  Calcaire  ooqoiJlier  y  impr^tgné  d'un  soc  calcàive  cmtallÎD, 

et  qoftienaot  des  silex  noirâtres,  des  nodules  cakaire»  et  des  Qpa* 
•prdities  de  coquilles.     ...........    1  p. 

3"*  Aliornance  de  sables  inarneux  et  de  caleali*e  tMmcHfc 

r 

.(«nédçs  Goudbes  calcaires  de  4  pieds  dVpaisteur  ett  t«nip<isée  de 
moules  intérieurs  de  fossiles  agglutinés  par  une  pâte  de  calcaire 
iii^artieux  blanc  jaunâtre  à  cassure  un  peu  terreuse)^  environ.  26  p. 
'  Ceç  couches  représentent  le  banc  de  la  pferi*e  de  Faloise.  La 
'dilifiéi^uee  qui  existe  entre  ces  coucheâ  et  la  pieri*e  de  Faloise  e'eX- 

-  piique  en  longeant  le  pied  de  rescarpement.  A  quelque  distance 
des  carrières ,  on  voit  le  calcaire  devenir  pierreux  >  et  des  couches 

'de  tnarne  s'intercaler  dans  le  banc,  puis  se  diviser  en  plusieun  cou- 
ches. ^Dans  cette  deuxième  coupe  ainsi  que  dans  la  pi^emlëre  ,  la 
e partie  inférieure  du  dépôt  tertiaire  est  adossée  à  la  craie ,  tandis 
que  la  pai'tie  supérieure  repose. direôlement  dessus.. 

Le  seul  Ibssile  bien  déterroniabic  que  j'aie  trouvé  au  plateau  de 
la  Madeleine  est  le  Corbis  lamcUosa  deLaniarck.  Cette  espôc^  iie 
suffit  pas  cependatit  pour  déterminer  la  place  que  ce  Jambeait 
doit  occuper  dans  la  série  tertiaire. 

Les  deux  coupes  précédentes  sont  prises  à  viogi  nùtiutes  de 
distance  Tune  de  l'autre.  Dans  l'espace  intermédiaire  on  li'ouve 
reposant  sur  les  couches  supérieures  du  calcaire ,  un.  monticule 
4out  la  base  a  environ  un  quart  de  Uetie.  d -étend UQ,  et.4ine 
épaisseur  de  tfO  -pieds.  Le  nioulin  de  la  Maiieieine  s'élèv^ 
.sur  le  point  culminant.  Ce  tertre,  se  compose  de  couches  mar*- 
lieuses  et  argileuses,  D^ux  trous  ont  été  pratiqués  k  cinquante 
et  à  cent  pas  du  moulin^  pour  resploitattpu  de  la  cendre  subor- 
donnée il  la  marno.  Je  n'iii  vu  parmi  les  débns  extraits  de  k 
cendi-ièr<{  aucune  trace  de  fttssile,  mais  seulement  des  pyrites, 
des  parties  cliarbonnPU);es  et  de»  cristaux  de  {{yp!»e.  Les  ma  rues 
sotit  recouvfîrtesd'unbaiicd'argtlegr.s*ver<iatre  léfractaire^  et  da 
aiinerai  de  1er  pisolaique  se  tjouve  dans  Targdis  qù  il  parait 
s*étre  logé.  Ainsi  au  lieu  d'être  répandu  également  dans  toute  k 
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masse  y  il  se  montre  dans  des  fentes  dont  les  parois  sont  revêtues 
de  terre  ocreuse.  Sur  ce  banc  d'argile  repose  une  couche  sableuse 
rougcâtre  et  jaunâtre,  accompagnée  de  minerai  do  fer  ptsnlitiqne 
et  de  fragments  de  calcaire  siliceux.  Le  niouliu  de  la  Madeleine 
est  bftti  iiir  cette  ëe'-nière  couche. 

à  quelques  pas  des  excavations,  Ton  trouve  un  sable  quarzeox 
rougrâtre  et  jaunâtre  trèi  grossier,  qui  s'est  déposé  laiéralemeoi  ' 
à  Targilc  réfractaire.  Cet  adossenient  rappelle  le  dépôt  sableux  et 
argileux  observé  au  mont  Aimé,  dans  la  surface  entamée  de  la 
pieiTe  de  Faloisr.  Ces  sables  appartiennent  probablement  à  Té- 
poque  diluvienne. 

Lescoitcht'S  de  ce  terrain  tertiaire,  quoique  horizontales  ,  pré- 
sentent cependant  un  pFongcmcut  général  dont  on  peut  &e  con- 
vaincre par  l'inspection  de  la  cartr  du  dépôt  de  la  guerre.  Le 
mont'  Aimé  situé  à  moins  d*unc  lieue  au  sud  du  mnuliu  de  la 
Madelcuie ,  a  240  mètres  dans  sa  p!us  grande  élévation.  Le  point  ' 
culminant  du  plateau  de  la  Mude^leme,  quoique  formé  par'des 
couches  marneuses  et  argileuses  supérieures  aux  divers  calcaires 
du  mont  Aimé^  ne  dépasse  pas  le  niveau  de  240  mètres.  Ou  ne 
peut  expliquer  ce  fait  que  par  le  plongement  général  des  coucha 
vers  le  nord.    . 

L'absence  de  caractères  bien  ti  anches  dans  les  fossiles  que  j'ai 
rapportés,  ne  pei  met  pas  aux  conchyliologistes  de  prononcer  siir 
l'âge  de  ce  lambeau  tertiaiie.  Cependant  le  mélange  des  Pota— 
mitles  et  des  Vénéricardcs  porte  M.  Deshayes  a  le  rapprocluir  des 
sables  jdeYalmondois,  que  dans  son  dernier  mémoire,  IM.  d'Ar- 
chiac  a  ranges  dans  les  sables  moyens.  D'autres  personnes  en 
ibnt  du  calcaire  grossier,  et  d^aulres  du  calcaire  pisoliiîquir  1er* 
ftuiire* 

J'ai  cherché  inuttlenient  dans  les  environs  te  même  tcmntt, 
dans  respoir  d'y  trouver  des  f<«ssiles  eu  meilleur  éuu  Je  n'ai  vu 
-paHoiit  que  le  teri^in  tertiaire  fluvîatiie,  dont  je  %ais  cUnuMsr 
quelques  coupes  prises  dans  diverses  localités  des  «uvirooi^ 

•    Terram  tertiaire  dft€tu  d9ueû^ 

• 

A  l'est  du  plateau  de  la  Madeleine,  la*  forêt  de  Vertus  couvi^e 
les  fkncs  d'une  colluie  qui  s'étend  de  l'ouest  à  l*bst,  entreMonlmort 
et  la  ferme  du  Ple»sis  près  Vertus.  Le  revers  occidental  de  ta 
colliOQ.  aftr«  U  coupe  ^luiv^ute ,  ^Ue  VillBi^^'^uxrBpis  et  Soil* 
Hères.     .  ' 

Sables  argileux  et  calcaire  siliceux. 
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Marnes  et  calcaire  à  Potauiides. 

Sables  cl  grès. 

Gfrlcaire  compacte  à  Potaniides. 

Mai'iies. 

Le  haut  de  Ja  colline  est  recouvert  d'une  asse^  Qrûnéeépmt* 
SjStti'  de  sable  argileux  et  de  calcaire  siliceux:  Ce  terinhf  ttteiat 
au  iiot  d  de  Soulières  une  hauteur  de  243  mètres. 

Givry^les-4.oisy. 

Le  village  de  Givry  est  bâti  siir  la  craie  blanche  nu  pied  orien- 
tal de  la  colline.  Au  sud^  dans  un  chemin  qui  conduit  sur  ]e 
plateau  ,  on  trouve  : 

1®  Marne  verte  reposant  dh'ectement  sur  la  craie. 

2®  Marne  blanc -jaunâtre. 

3»  Marne  argileuse  pétrie  d^e  fragments  de  coquilles  d'Huîtres. 

4°  Sables  quarzcux. 

5®  Marne  argileuse  et  marne  calcaire.  ^ 

6**  Calcaire  marneux  jaunâtre  alternant  avec  des  marnes.  La 
pâle  du  calcaire,  quelquefois  aussi  compacte  et  aussi  fine  que  celle 
de  la  pierre  à  lithographier,  renferme  des  moules  de  Potamides. 

'7®  Le  haut  du  plateau  est  foimé  par  un  calcaire  blanchâtre 
.  perct^  d'une  mult  tude  de  vacuoles  et  criblé  de  moules  de  Limnées 
et  de  Potamides  avec  quelques  Pal udi nés. 

S**  Les  sables  argileux  et  le  calcaire  siliceux  se  voient  un  peu 
plus  loin. 

Loisy-tn-Brie, 

'       ■         .        ■  .  ...  . 

On  rencontre  à  la  sortie  du  village  une  alternance  de  marae 
blanche  et  de  calcaire  compacjte  blanc  ,  contenant  des  moules  de 
Potamides.  Le  reste  de  la  formation  dispiarait  sous  la  végétation. 
Cependant  on  reconnaît  sur  le  haut  de  la  colline  le  calcaire  sili- 
ceuxy  etfCn  descendant  ensuite  daiu  une  petite  vallée,  à  unedemt^ 
lieue  nord  de  Loisy,  on  voit  dans  le  fossé  qui  entoure  la  forêt  de 
Yertus  uue  partie  des  couches  du  terrain  tertiaire  mises  à   nu. 

Dessables  et  des  argiles  accompagnés  de  calcaire  siliceux  occu- 
pent la  partie  supérieure  du  plateau.  Au-dessous  paraissent  les 
couches  suivantes  : 

\^  Calcaire  blanc  à  pâte  très  fine,  percé  d'une  infinité  d/s  ces 
petits  vides  particuliers  au  calcaire  d'eau  douce.  En  beaucoup  xiè 
points,  les  vacuoles  disparaissent  et  des^ moulés  de  Potamides 
sont  répandus  dans  la  roche. 

2®  Marne  blanche  calcaire. 
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3**  Manies  jaaiTàtres  contenant  un  banc  de  calcaîi^  cavcnieux. 

4*- Marnes  vertes.  ' 

5^  Marne  argileuse  blonc-jaunâtre ,  contenant  un  banc  de  cal* 
Caire  argileux  jauiiâti*e  très  €om|>acto  quo.  l'on  pourrait  peut-être 
employer  à  la  lithographie.  H  renferme  souvent  des  nodules 
calcaire»  blanchc\tres. 

6^  Alternance  de  Diarneê  diverses. 

7^  Argile  sableuse. 

8^  Sables  argileux. 

Les  sablés  ont.  été  percés ,  et  au-dessous  on  a  rencontré  des 
naraes  grises  et  des  cendres.  Cette  exploitation  actuellement  bou- 
cbée  descendait,  au  dire  des  ouvriers  ,  à  50  ou  60  pieds. 
'  Parmi  les  décombres  de  la  cendriëre ,-  on  trouve  une  immense 
quitté  de  Fossiles.  Les  plus  ab&ndanis  sont  la  Melania  buc^ 
einoîdea  (de  Férusàac),  la  Melania  mquinata  (Defrânce),  le  Ceri- 
ihium  muiahUé  de  Deshayes  ;  tous  caractéristiques  des  ccndrières 
du  Soissonnais. 

.  le  ferai  remarquer  la  gvande  différence  qui  existas  çntre  la 
cendi'ièrc.  de  Loisy  et. celle  de  ia  Madeleine.  Ici  les  ibssiles  sont 
très  abondants,  et  les  couches  qui  les  renferment  sont  recou- 
vertes parie  terrain d*eau  douce.Xiés  marnes py ri teuses inférieures 
et  supérieures  de  la  Madeleine  sont  au  contraire  dépourvues  de 
coquillages ,  et  font  partie  d'un  d^>6t  marin.  Les  couches  dû 
terrain. d'eau  douce  sesont  déposées  comme  celles  de  la  Madeleine 
sur  la  surface  ondulée  de  la  craie. 

Des  couches  marneuses  reposent  directement  sur  la  craie  à 
Givry.  Ce  point  étant  plus  élevé  et  plus  rapproché  que  Loisy  des 
berdsdu  bassin^  ne  présente  pas  les  couches  inférieures.  Les  argiles 
sableuses,  les  sables. argileux,  et  les  marnes  avec  cendre  n'ont 
pu  s'y  déposer. 

Le  plateau  qui  s'étend  au  nord  de  Loisy  jusqu'à  la  vallée  delà 
Marne ,  est  formé  par  le  terrain  d'eau  douce.  Un  ravin  très  pro-  ' 
fond,  situé  au  sud-est  du  village  de  Gourcout,  dans  la  vallée  de 
Vioay,  met  à  découvert  la  série  presque  complète  des  couches 
tertiaires.  Voici  la  coupe  qu'il  présente  : 

lo  Le  sommet  du  plateau  est  recouvert  d'une  couche  argileuse 
renfermaiit  du  calcaire  siliceux. 

2*  Cette  assise  passe  inférieurement' à  un  sable  argileux^  conte* 
naut  encore  quelques  fragments  de  calcaire  siliceux^  et  démi- 
nerai de  fer  pisolitique. 

^  3<*  Sable  quarzeuxiaupe  fin  sans  fossiles,  de  15  «  20  pieds  d'é- 
paisseur. 


4»,  B«iic  pviuat^t  id'un  u^ltaiiie  marncwi  Utne-jinitiâiiWé  ba ma- 
tière calcaire  domine  à  la  partie  supérieure.  La  riKbedQVtfijElt  |^iis 
«rameuse  Kunitlieui  et  passe  vers  le  bas  à  une  maroe  calcaire 
'Mfipc-]aunâire,  qui  renferme  dos  rognon»  de  calcaire  ma'nieitt 
4^  ntiéine  couleur,  et  fmbie.  L'épkisseur  toute  du  banc  pauft 
avoir  environ  40  pieds.  La  partie  solide  supérieure .  favoia  h 
corniche  du  plateau,  et  les  couches  «abUttses  s'éièvenl  daisuaea 
pente  douce. 

5®  Marne  verte 3  :f^tis. 

6«  A-Uernaoce  de  marne  blanciie  et  de  calcaire  bk^oCy  k  caïAire 
iné|al0  »  compacte  ou  k  grain  très  6o,  environ    .     ^.    »    60  pt. 

L»*s  çoucliPâ  ont  de  huit  pouces  à  deoi  pieds.au  plus^  etalteiv 
Pfnt  un  prand  nombre  de  ïqU*  Qufàlques  uiibs^  un  peu  plus  jau- 
jiâfres  que  1^  autres,  ranfermljst  des  Lîmuéos  et  des  PoUmidas^ 

7^  Uame  très  argileuse,  jaunâtre,  couteaaal  uè  Ht  d'un  pied 
4'^paiflseui%  d'un  cslcaire  marneux  très  . caverneux.. Les  cavités 
du  calcaire  sont  remplies  par  la  marne  dans  laquelle  il  a\esC  dér 

8**  Marne  verle,     ...*.. 3  p 

9^  .Cakants  à  Limnées. 

10?  ^Iteruance  de  marne  blanciie  et  de  calcaire. 

Le  ravin  c^e  d'êttie  aise^  profondément  creusé  pour  tsissar 
voir  la  sMCcesâoo  exacte  des  couches  inf4>rieores«  Cepetidaet  en 
peut  reoenciaUrequeraiternatiGe  ae  répète  tin  grënd  nombie  de 
ibis.  Lu  végétation  qui  recouvre  les  dernières  couches,  em|iéihe 
*de  di^tinguier  les  Iraoes  de  ctmdrièha,  s*il  e»  existe  ee  cet  endroit. 
J4iiis  i  on  t»i  taillé  de  aoupçoiMier  la  présence  de  cet  entrais  oi^ 
tiirel»  loiBqu'on  ]e  v<oîtsur  la  pente  opposée  de  la  vallée  au  j»''' 
^0  Vinay»  et  dans  la  vallce  de  Grauve^ ,  à  Cuys  ei  k  SÊxànn^ 

•  •  •  '    i 

C^nàrières  de  t^iriê^. 

ifPS  pMjs  da  Vinayi  situés  sur  le  versant  sud  de  la jM^ 
d'Epernay^  offrant  uiie  coopQ  des  ooucbea  inférieuv^^i  da  1^ 
formation  tertiaire.  On  monte  au  K  pitis  par  eu  coteau  ci  éisC^ 
assez  rapide  couvert  de  vi|^nes.  Ou  ne  veii  pas  le  coniapt  d^ 
deux  Formations.  Les  couches  terûairas-les  plus  bes'se^  %^  ^^^^ 
puisse  voirsiuit  les  suivantes^  eu  aHaiii:dé  bas  é»  Im^i  ^ 

V  Sable  qMarseuii  bianc. 

2<>  Cendres  noires  sans  fossiles. 

,3»^  Sables  gro»si^s.  Uàncs  el  jeûnas^ réparés  {mw  de  uMMkus 
Feuillets  argileux. 


•  .•^-*-' 
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4?  Bfame  argileuse 4  pouces. 

5®  Sable  arglleui  jaunâtre •     3  pieds. 

6®  Sable  fin  quarzeuz  grisâtre 1  p. 

7^  Sable  argileux  jaunâtre. 

8*  Marne  brune  coupée  dans  tous  les  sens  par  un  réseau  de 
marné  calcaire  blanche. 

0*  Marne  verte.  r\\ 

10*  Calcaire  blanc  compacte. 

!!•  Marne  blanche. 

Epaksenr  totale  àe  ces  couches  environ  35  piedf. 

12*  A  deux  cents  pas  à  Test  de  cette  cendrière,  on' trouve  k 
découvert  des  couches  supérieures  aux  précédentes.  Elles  se 
composent  de*  marnes  blanchâtres  et  de  calcaire  blanc  jaunâtre 
qui  alternent'  ensemble.  Les  couches  calcaires  inférieures  con- 
tteuttent  des  nodules  calcaires  d'une  teinte  plus  claire  que  la 
pâte ,  et  de  petits  cristaux  de  carbonate  de  chaux. 

13^  Flus  haut,  une  marne  calcaire  blanchâtre  renferme  un 
grand  nombre  de  rognons  d'un  calcaire  blanc  marneux  friable. 
La  partie  supérieure  de  ce  banc  est  imprégnée  en  beaucoup 
d'endroits  d'un  suc  siliceux  qui  consolide  la  roche;  elle  cou- 
ronne le  haut  de  la  falaise. 

14»  En  entrant  dans  la  forêt  d'Épernay,  on  trouve  les  sables 
argileux  et  les^argiles  accompagnés  du  calcaire  siliceux. 

On  l^onnaît  dans  lé  n^  13  de  cette  coupe  le  n"»  4  du  ravin  de 
GMircout.  Ce  calcaire ,  tantôt  marneux ,  tantôt  pur  et  plus  ou 
moins  fortement  agrégé,  forme  le  haut  de  Tescarpeaieot  qui  do- 
mine les  vallées  voisines  de  Molins  et  de  Grauves,  et  les  plaines 
de  la  Champagne  à  l'ouest  deCramont,  Avize,  Oger-lcs-sept< 
Vents,  et  le  Mesnil-suI^-Oger. 

A  Cuys,  ce  calcaire  est  compacte  et  imprégné  de  chaux  car- 
bonatée.  A  Oger-les-sept- Vents ,  il  est  à  Tétàt  de  grès  calcaire 
presque  complètement  soluble  dans  les  acides^  et  se  réduit,  sous 
les  doigts  en  un  sable  calcaire  extrêmement  fin.  Au  Mesntl-sur- 
Ogcr,  il  passe  à  la  Marne,  repose  directement  sur  la  craie  et  dis- 
paraît nu  bois  de  la  houpc.  J'ai  déjà  dit  que  la  craie  blanche 
s'élève  au  bois  de  la  Houpé ,  au  niveau  supérieur  du  terrain  ter* 
liaire.  En  suivant  le  haut  du  plateau  de  Vertus,  au  Mesnil,  on 
aperçoit  la  craie  d'abord  à  moitié  recouverte  par  des  argiles  mêlées 
de  calcaire  siliceux.  A  mesure  que  l'on  marche  vers  le  nord, 
la  craie  s'abaisse,  et  l'on  voit  les  couches  calcaires,  d'abord  à  l'é- 
tat de  marne,  se  développer  au-dessous  du  ci^lcaire  siliceux.  Les 
»>e.  Géoif  Tome  IX.  -  &o 
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çouebei  inférieure^  viennent  ensuite,  et  existent  déjà  il  Og«r-ks- 
scpt^-VenU.  Une  cejiddère  a  été  ouvert^/  deraièrometit  auprès 
de  oe  village,  et  comblée  presque  aussitôt  par  des  ébdufemeifts, 
et  une  autre  a  été  long-temps  exploitée  dans  la  vallée  de  Grau- 
veSi  k  l'ouest  d'Aviae^  Les  oonduits.  d'explokatioii  étaient  percés 
au-dessous  d'un  banc  épais  de  calcaire,  et  péuêtrtiicnt  sôns  l6 
plateau,  à  400  pieds.  Sur  le  revers  opposé  du  plateau  on  a  trouvé 
aussi  des  cendres.  Ainsi  la  superpoiiiioa  des  couchet  mafnètises 
et  calcaires  sur  les  cendres  ne  laisse  aucun  doute* 

Les  coupes  de  Courcout  et  de  Yinay  différent  de  celles  de  la 
forêt  de  Yertus,  Givry  et  Loisy*  Une  course  entre  ces  poiôls  ex- 
trêmes explique  la  différence  que  l'on  remarque  dans  ces  di<- 
versB»  localités  ^  et  Ton  peut  voir  auprès  de  MQirangis«  de  Gioii- 
ges-Saint-Fergeux  et  yiUersHiux*Boisy  qu<^  le  f^ateau  est  totmé 
par  le  prolongepient  des  mêmes  couches.^  Leil  seules  fossiles  que 
Fon  observe  dans  les  couches  de  marne  et  de^  calcaire,  sont  des 
Limnées,  des  Potaqciides,  des  Paludioes,  des  Planorbcs  et  des  Gy- 
rogonites. 

,  La  craie  blanche  forme  partout  le  fodd  du  bassin  dans  leqe^l 
le  t.eri'aiii  tertiaire  s'est  déposé*  On  la  voit  dans  les  yalléet  de 
Yinay,  de  Molins,  de  Grauves  et  dans  l'intervalle  qttisdpare  Crsr 
mont  de  Sarrans^  elle  s'élève  en  coteaux  à  pentes  douées^  oou* 
ronnés  pai^  les  escarpements  du  terrain  tertiaire.     ' 

Afin  de  coonaitre  l'étage  auquel  appartiennent  les  couches 
d'eau  douce  que  je  viens  de  décrire^  je  résolus  de  faire  le  tour  de 
la  laontagne  de  Reims..  La  coupe  de  Chamery  à .  deux  lieues  S* 
quelques  dégrés  O.  de  Rçims^  me  pai-aît  offrir  la  solutioe  dtfla 
question.  Un  ravin  très  profond^  situé  au'S.-O*  du  vilJàge,  ooufe 
la  plus  grande  partie  des  couches  et  ne  laisse  aucun  doute  sur  I& 
superpositions.  ;         ; 

"  r 

^  ,  et 

1^  Calcaire  siliceux  et  argiles» 

2*  Marne  argileuse  et  marne  calcaire  avec  banc  de  calcaire  à 
Limnées.    .     .....'...,,....     JiO  piedi. 

3<*  Altei'uance  de  marne  jaune ,  de  marae  blanche  et  de  marne 
verte,  et  de  calcaire  blanc  marneux  , 60  pied$* 

4^  Marne  sableuse  l)larichatre. 

5^  Alternance  de  marne  blanche  et  de  marne  verte.  25  pieds. 

6**  Argile  jaunâtre.     ........,,,.       2piedi. 

7»  Sables  iquarzeux  grossiers  sans  fossiles,  salis  par  unciuk- 
Stance  noirâtre*  ....     .     .     .     .     .     ,     •    ,,   .    .    2pi«d*' 

8«  Pane  de  Courtagnoi).    ...     .    .    ^.^    ,     ^^    ^0pied8^ 


^.,i 


9*  lÉarues  de  dîrenes  eoulettri  «hertmnl  eiMembld.  ' 

Ce  ravin  n'eoumc  pat  les  eoueboa  infôrictfrei|  et  ae  penntl  put  de  «otr  fti  effet  n  pr4»u|efil  ai- 


10»  SMê  quarzemii  - 

11*»  Akerna  ace  de  marne  et  d6  sable. 

t^  Sable  fin. 

13*  Craie  blanche. 

€elte  Goupe  offre  avec  celle  de  Courcoui  la  plus  grande 
analogie. 

Dans. dette  ^ei*nicn*e  localité,  les  assises  Supérieures  se  coinpo*- 
-    seftt  t^  d*argîle  contenant. du  caldaire  siliceux,  2'  (de  sables  argt- 
kut,  9^ée  sable  An.  A  Chamery,  elles  sont  formées  de  calcaire 
silkeus  et' de  sables  argileux. 

Ces  couches  reposent  à  Courcout  sur  un  banc  puissant  de  cal* 
eaîre  marneux  dans  lequel  on  tt;oUve  des  Limnées,  des  PiMami* 
im,  <ie«  Planorbes,  EUcs  recouvrent  k  Chamcrv  un  banc  de  cal» 
c&fre  k  Lmoèas  f  accempftgné  de  uiamc», 

Aa'deaasoa  4»  boue  eakaire ,  oa  trouve  à  Ca«ifeoiit  ono  ateei»* 
Daoc«  de  marnes  blauebes  al  4%  calcaire  nMcHeux  co»l#âMii  dvs 
Limoées,  des  Faludines^  des  Gyr^giMMtes,  des  Potamîdes.  Lei 
raésnea  couches  se  retrouvent  dans  la  même  position  à  Cha-^ 
mcry. 

£nfin  des  marnes  vertes  et  des  marnes  blanches  se  développent 
au-dessous  de  ralternance  précédente,  à  Cliamei^  et  a  Cour- 
cout. 

L'ensemble  des  couches  ct-dessus  repose  à  Chamery  sur  dés 
sables  qut,  pat*  leur  position  sur  lé  btrne  de  Couvtagtioo,  parfti»- 
sent  représenter  les  sables  moyens.  A  Viii^y,  Guys,  Sarrani, 
Lotsy  t  cet  assises  marneuses  et  calcaires  reposant  sur  le»  cendriè- 
res*  D'oà  [o  conclus-  que  le  plateau  compris  entre  Éperoay  et 
Loisy  est  formé  par  des  couches  supérieures  aux  sables  moyens. 

Los  &its  observé»  au  plateau  de  la  Madeleine  et  an  Moitt-Âimé, 
viennent  ajouter  de  nouvelles  probabtlUés  à  cette  6\nnkm»  Ce 
knsbeait  torikiire  marin,  soii.^ M  appartienne  au  calcaire  piso- 
lifique  ou  au  calcaire  grossier,  soit  qu'il  représente  les  sables 
moyens,  était  déjà  en  place  au  moment  où  les  couches  d*cau 
douce  se  sont  déposées.  Il  u\*st  rccauvevt  qhc  par  quelques  pio<ls 
de  marnes,  d'argile  et  d^  calcaire  siliceux  ,  tandis  qn*à  eu  de 
distance,  le  terrain  fluviatile  acquiert  une  grande  épaisseur. 

Lé  terrain  d*eau  douce  reposant  dans  le  voisinage  sur  les  eeri- 
drières  à  fossiles,  dn  peur  se  demander  si  h  cendrièrc  supérieure  de 
1»  Madeleine  qui  recouvre  àt»  couches  marines^  et  es>t  surmontée 
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par  des  argiles  et  du  calcaire  siliceux,  fait  partie  du  même  dé- 
pôt ?  L'absen.ce  de  fossiles  ne  me  permet  pas  de  décider.  D'un 
autre  côté,  n'ayant  rencontré  aucun  fait  nouveau  qui  puisse  jeter 
quelque  lumière  nouvelle  sur  Tâge  des  cendrières  du  Soissounais^  je 
me  garderai  bieu  de  soulever  cette  questiou  si  souvent  débattue. 

m 

M.  Deshnyes  lit  le»  considérations  sur  la  détermination  et 
..  la  délimitation  des  espèces  en  histoire  naturelle ,  et  particu- 
lièrement en  conchyliologie,  dont  il  a  fait  précéder  la  des- 
cription des  fossiles  rapportés  par  M.  de  Verneuil  de  son 
voyage  de  Grimée.  Ce  travail  doit  être  inséré  dans  le  prochain 
volume  des  Mémoires  ^e  la  Société. 

M.  Assenât  présente  une  sphère  dont  tous  les  cercles  de 
longitude  et  de.  latitude  sont  représentés  par  des  fils  de  fer, 
sur  lesquels  tous  les  détails  géographiques,  doivent  être  fi- 
]a;urés  au  moyen  d'un  réseau  métallique^,  permettant  de  voir 
Tintérieur,  dans  lequel  im  cercle  mobile  autour  de  Taxe  peut 
représenter  la  limite  entre  la  croule  consolidée  du' globe  et  la 
partie  en  fusion.  Sur  ce  cercle  pourront  s'adopter  des  hausses 
figurant  les  accidents  géologiques,  tant  pour  les  terrains 
stratifiés  que  pour  les  phénomènes  volcaniques,  etc.  Il 
demande  qu'il  soit  nommé  une  commission  pour  faire  un 
rapport  sur  Tutilité  que  cette  machine  peut  offrir  àxvn  élu- 
des géographiques  et  géologiques.  M.  le  Président  fait  ob- 
server qu*il  n*est  pas  dans  les  usages  de  la  Société  de  nommer 
des  commissions.  Sur  la'proposition  de  MAI.  Constant  Pre- 
'  vost  et  Deshayes,  cette  demande  est  renvoyée  au  Conseil. 

M.  Constant  Prévost  annonce  qu'un  puits  creusé  à  Bon- 
gligny  décide  enfin  d*une  manière  directe  et  *  définitive  la 
question  relative  à  Tâge  des  calcaires  exploités  dans  la  plaine 
de  Château-Landon. 

Ea  effet,  la  coupe'  du  puits  de  Bouo[ligny  fait  voir,  sous 
30  pieds  de  grès  et  de  sable  qui  se  lient  sans  discontinuité 
avec  ceux  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  50  pieds  d'un  cal- 
caire dont  tous  les  caractères  et  les  propiriétés  pliysiques  et 
minéralogiques,  les  variétés  et  les  fossiles  sont  ceux  de  la 
pierre  renommée  que  Ton  exploite  au  même  niveau ,  dans  la 
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même   plaine,    à   Chausepois,  Beauregard,    Moquepois, 

l'Etang,  etc. 
Les  carrières  exploitées  dans  ces  divers  lieux  le  sont  à 

ciel  ouvert  y  et  les  bancs  calcaires  ne  sont  pas  recouverts  par 

le  sable  comme  à  Doiigligny  ;  aussi  de  ce  dernier  point  le  sol 

sabaisse-t-il  insensiblement  vers  tous  les  autres. 
Du  vilhige  (ie  Bougligny  on  peut  suivre,  au  nord,  les  grès 

et    les  sables   par  Aufferville ,  Fay ,  Nemours  ,  '  Larcliant , 

jusqu  à  Fontainebleau ,  et  on  les  voit  augmenter  de  puis- 
sance; tandis  qu'au  sud,  ils  s'étendent  par  Maisoncelle,  le 
Menil,  Mezinville,  jusqu'à  Buteau,  en  diminuant  d'épais- 
seur, et  formant  un  bourrelet  culminant  qui  entoure  le 

plateau  de  Château-Landon. 
Dans  la  prochaine  séance  M.  Constant  Prévost  mettra 

sous  les  yeux  de  la  Société  les  échantillons  retirés  du  puits 

de  Bougligny. 

M.  Dumont,  professeur  à  TÛniversiié  de  Liège,  présente 
un  écliantillon  d'un  phosphate  de  fer  bibasique  récemment 
découvert ,  et  en  lit  la  description  suivante. 

Notice  sur  une   nouvelle  espèce   de   phosphate   ferrique. 

J'ai  riiotioeur  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Société  un  échan- 
tillon d'un  minéral  nouveau  que  j'ai  découvert  à  Berneau,  près 
de  Liège,  et  qui  a  fourni  à  l'analyse  de  M.  le  professeur  Delvaux 
les  résultats  suivants  ; 


Analyse  cVun  échaïuîllon  de  couleur  brun  marron. 


Acide  phospîioriquc.     .     0,1360  . 

Oxide  ferrique.    .     .     .     0,2900  . 

Eaq 0,4220  . 

Carbonate  cale ique,       .     0,1100 
Milice .0,0360 

0,9940  : 


Oxigène.  ' 

Rapport. 

0,0762     . 

.        5 

0,0889     . 

..       6 

0,3752     . 

.     24 

• 

Oxigèae. 

ftipftn 

0,0801     . 

.      5 

0,0969     . 

.      6 

0,3592    . 

.    24 

a  10  si\wm  w  31  HÀt  1838, 

.  Anrilyse  d'un  é:han(i{lon  df  cottfeur  iioir  bnindfrf, 

Aciçle  pbospliorique.     .  0,l430     .     . 

Oxidc  ferrique.    .     .     .  0,3160     .     . 

Eau :  t);4040     .     • 

.    Carbonate  calcique.       ;  0,0920 

SHice 0,0440 

.  Oo  voit  ^u^  l'xMMgèo^  4«  l'acide  phospboriqu^t  <^  Toxide  &r- 
rique  et  die  IVau>  3oat  dans  le  rapport  4ç  ô,  |S  ejt  ^4,  ce  qqi  con- 

•••        "  '  * 

diài  k  la  fpr«»)0  F^  P  -f"  24  S-;  en  négligtAiU  l^  (carbonate 
calcique  c^  la  silice  comm^  accidepteU. 

La  compositiou,  calculée  d'après  1û  formule,  donne  : 

Acide  pbospborique.     .     .     0,1611 

Oxîde  ferrique 0,3533 

Eau. 0,4854 

"~0,9998 

Sll'on  compare,  sous  le  rapport  de  la  composition,  te  minéral 
de  Berneau  avec  les  autres  phosphates  de  fei*  aiialysés,  on  ne  lui 
trouve  d'analojue  pour  la  proportion  d'oxide  ferrique  et  d*acîde 
phospho)*iquc^  que  )e  phosphate  de  fer  de  Tile  de  France,  ana- 

Jysé  par  Laugier,  qui*  aurait  pour  formule  F'-P-  +  12 -îf,  mais 
il  en  diffère  par  la  quantité  d'eau  qui  s'élève  à  24  atomos. 

Sous  le  rapport  de  Faspect  oq  peut  lui  comparer  le  phosphate 
de  Fouehères^  analysé  par  fi(.  Verihier  (Annales  des  Miaef, 
d*  série,  tom.  IX,  page  519),  mais  il  s'en  distingua  par  la  pro« 
portion  relative  d'acide  phosphorique  et  d'oitde  fetrlque  e^  par 
la  quantité  d'eau  qui  y  est  plus  considérable. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  le  minéral  de  Berneau  se 
distingue  des  autres  phosphates  ferriques  connus ,  et  doit  consti- 
tuer une  nouvelle  espèce  que  nous  proposons  de  nommer  DeU 
vauxine^  en  bonneur  du  savapt  qi^i  en  a  fait  connaître  la  com- 
position. 

Voici  les  caractèi*es  que  j'ai  obsenrés  : 

La  DelVauxine  est  en  ma$s^$  réni formés  ,  fragile,  à  texture 
compacte  et  à  cassure  parfaitement  corichoïde;  elle  est  opaque  ou 
légèrement  translucide  sur  les  bords  des  fragments  les  plus  min- 
ces^ d'un  éclat  résineux,  quelquefois  mat,  et  de  couleur  ordi- 
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MmmMit  lH*ùn  noirâtre  ou  bnin  marron,  mais  qu«1qnêfbi<  bnin 
jaunâtra.  La  poiuaière  est  dUm  brun  jaufiâtra  d'autant  plus  clair 
qu'elif  nat  plus  ténue.  La  dureté  ast  intermédiaire  entre  celle  du 
calcaire  et  celle  du  .gypse,  et  sa  pesanteur  spécifique  est  1,85. 

ChaufFce  dans  le  matras,  elle  donne  beaucoup  d'eau  ^  et  perd 
au  rouge  Ai  pour  cent.de  son  poids. 

Au  chalumeau ,  elle  flccrcpite  §t  finit  par  fondre  en  globule 
gris  de  fer  très  magnétique. 

Humectée  d'acide  sulfurique  et  exposée  à  rextrémité  de  la 
fiamme  intérieure ,  elle  colord  légèrement  la  flamme  extérieure 
en  vert.  ' 

Avec  le  borax  ,  sur  te  fit  de  platine ,  au  feu  de  réduction ,  on 
'  obtient  un  globule  vert  bouteille ,  et  au  feu  d'oxidation  un  glo- 
bale orangé  bron^tre  à  chaud,  qui  déviant  vert  en  refroidissant. 

Placée  sur  la  langue,  elle  y  adhère  pen ,  et  fait  entendre  un 
craquement  analogue  k  celui  d'un  bâton  de  soufre  qu'un  tient 
dans  la  main. 

Dans  l'eau  elle  pétille  et  se  divisa  en  fragments. 

Dans  l'acide  bydrocblorique ,  clic  fait  effervescence,  se  dissont 
avec  facilité  et  formé  une  légère  gelée  et  une  liqueur  orangée 
bninâtrc.   .  , 

La  solution  nitrique  précipite  en  blanc  .par  le  nitrate. plom- 
bique,  et  en  bleu  par  le  cyanure  ibrroso-potassique. 

La  Delvauxine  a  d'abord  été  trouvée  dans  les  haldes  d'une 
mine  de  plomb  abandonnée^  de  Berneau  pi*cs  de  Liège,  puis  dans 
une'petite  carrière  située  dans  la  même  localité  et  où  Ton  ob- 
serve la  coupe  suivante  : 

A.  Limon  tertiaire  supérieur,  renfermant  dans  sa  partie  in- 
férieure des  fragments  de  dol^mie  et  des  cailloux  quar- 
zéuy 8™  — 

B.  Argile  plastique  grise,  renfermant  beaucoup  de  Del- 
vauxine en  masses  réniformcs^  variant  depuis  le  vo- 
lume d'un  pois  j usqu'à  celui  d'une  tôte  d'homme.        0'",50 

C«  Matière    bréçhifcrme     verdâtre    de     dtilërentes 

nuances 0",20 

D.  Delvauxine  bréchiforme  et  terreuse O"",!© 

'Ces  couches  recotivrent  la  dolomie;  mais  à  gauche,  un  amas 
bréchifoi-me  renfermant  des  fragments  de  Delvau^iine  semble 
s'enfoncer  dans  la  rocht» 

.  Diaprés  ce  qui  précède,  il  c|t. difficile  d'assigner  en  como- 
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mefit  J'âge  de  ce  gîte  intéressant;  tout  ce  qu'on  peut  concbtt!, 
c'est  qu'il  est  antérieur  au  dépôt  tertiaire  qui  recouvre  la  plu- 
part de  nos  plateaux,  et  qu'il  se  rapporte  probablement  à  l'épo- 
que de  la  formation  de  nos  amas  métallifères. 

Rappelant  ensuite  la  division  qu'il  avait  établie ,  en  trois 
systèmes»  dans  le  terrain  ardoisier  de  Belgique,  et  qui  sont 
décrits  dans  le  Bulletin  (tome  Yltl,  page  78)  »  M.  Dumont 
dit  que  dans  les  Ardennes  et  dans  le  midi  de.  la  Belgique, 
il  les  avait  constamment  trouvés  en  stratification  concor* 
dan  16)  soit  entre  eux,  soit  avec  le  terrain  antbraxifère  partout 
où  celui-ci  les  recouvre.  Dernièrement ,  en  poursuivant  les 
travaux  de  la  carte  géologique  de  Belgique  vers  la  partie 
.septentrionale,  il  a  observé  sur  quelques  points,  et  notam- 
ment à  la  ferme  de  Hongrie ,  près  de  Ronquières ,  que  les 
systèmes  inférieur  et  moyen  se  trouvent  en  stratification 
discordante  avec  le  calcaire  antbraxifère,  qui  s'appuie  sur  la 
tranche  de  ces  deux  systèmes.  Le  système  supérieur  y  man- 
que ainsi  que  sur  une  grande  partie  du  nord  de  la  Belgique, 
où  il  n'existe  que  par  places,  comme  à  Gembloux,  où  la 
Société  l*a  observé. 

M.  Duniont  annonce  qu'il  se  propose  d'étudier  de  nou- 
veau ces  positions  remarquables , qui  lui  donneront  le  moyen 
de  fixer  avec  certitude,  pour  la  Belgique,  la  séparation  des 
terrains  cambrien  et  silurien. 

EXTRAIT    DES   OUVRAGES    REÇUS   DE    l'ÉtBANGRR. 

Proeès^erbauœ  des  séanceê  de  la  Société  géologitfuc  à$ 
Londres. 

Séance  du  17  janvier. 

Notes  géologiques  sur  les  environs  de  Téhéran^  par  le 
docteur  Bell.  -^  La  ville  de  Téhéran  est  située  dans  une 
plaine*  d'ail liviôn,  composée  principalement  dé  fragments 
calcaires  et  trappéens,  et  cette  plaine  s'étend  fort  loin  vers 
t'est,  au  pied  méridional  de  la  chaîne  de  l'Elbrous  ;  au  nord 
de  cette  chaîne,  les  bords  de  la  mer  Caspienne  sont  formes 
par  des  alluvions  boueuses  qui  gagnent  de  jour  en  jour  sur 
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la  mer;  on^peut  disringuer  à  six  milles  des  ooies  les  troubles 
charriés  par  les  rittères,  et  près  des  bords  Teau  est  tell^^ment 
douce  que  les  chevaux  la  boivent  ;  les  coquilles  du  rivage 
sont  presque  toutes  d'eau  douce. 

Ces  diverses  alluvions  recouvrent  un  calcaire  lithographie 
que  qui  paraît  former  les  dernières  pentes  de  l'Elbrous,  et 
qui  recouvre  à  son  tour  une  formation  carbonifère  (  grès 
combustible)  et  un  calcaire  que  l'auteur  croit  être  l'équi- 
va\ent  du  Mountain  UtnesUme  d'Angleterre.  Au-dessous  de 
ces  roches  l'on  voit  percer  sur  plusieurs  points  desgriinsteinSi 
des  basaltes,  des  porphyres  et  des  serpentines.  Les  ravins 
qui  sillonnent  les  pentes  septentrionales  de  l'Elbrous  sem- 
blent  à  Tauteur  résulter  de  fissures  du  soK 

Noies  géotogiquci  sur  la  ligne  du  cfiemin  dô  fer  propoti 
entre  Birmingham  et  Gloœster ,  par  M.  Burr.  —  Il  résulte 
des  travaux  préliminaires ,  que  ce  chemin  aura  à  couper  les 
assises  inférieures  du  lias,  les  marnes  rouges  (irisées)  et  le 
grès  rouge  (bigarré).  On  a  rencontré  sur  quelques  points  dea 
masses  de  sel  et  de  gypse.  Le  passage  des  marnes  au  grès  se 
fait  par  des  assises  sableuses,  sans  aucune  trace  d'un  calcaire 
qui  répondrait  au  muscheikalk  du  continent. 

Coupe  des  côtes  de  la  Manoke  au  sud  de  Ramsgate ,  par 
M.  L.  Morri.  —  L'auteur  s'attache  particulièrement  à  dé- 
crire une  série  de  dislocations  de  la  craie  indiquées  par  des 
failles  qui  ont  déplacé  les  lits  de  silex. 

Séance  dti  31  janvier.  Extrait  d'une  lettre  de  sir  Hors- 
ehèl  à  M.  LyelL  —  «  Lorsque  je  lus  dans  vos  Principes  de 

•  géologie  vos  idées   sur  les  roches  métamorphiques ,  je 

•  cherchai  à  examiner  comment  le  seul  fait  de  l'enfouisse- 
»  ment  des  roches  pourrait  élever  la  température  jusqu'au 

•  dçgré  nécessaire et  je  fus  amené  à  l'idée  di|  changement 

»  des  surfaces  isothermes  que  j'ai  énoncée  dans  mes  lettres 

»  précédentes  (  voy.  page  97) M.  Babbage  s'est  borné 

»  aux  changements  pyrométriques  dans  les  couches  solides, 

•  tandis  que  je  me  suis  surtout  occupé  d'une  cause  que  je 
A  crois  plus  énergique  et  agissant  sur  ^e  plus  {grandes  éten- 
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t  dues,  je  vaux  dire  le  cbangement  de  presikmet  Vi 
»  de$  supports  brisés  par  le  poids  siiperiueombant,  ou  ramol- 
»  lis  par  U  ebaleur,  et  donnant  Ueu  à  des  eontourpemmits 
»  des  couches.  Les  deux  causes»  sau^  doute»  s'e^^ercent  à  la 
»fois;  la  première  peut  suffire  à  expliquer  les  pliéuomè- 
«  nés  d^  la  baie  de  Naples  ;  je  pense  que  la  seconde  est  uéoes- 
»  saire  pour  l'ea^plication  des  oscillations  du  sol  de  la  Scan- 
.  >  dinaTÎa  •  du  Groenland,  de$  Andes»  » 

Description  des  masses  isolées  d^arfçenl  qui  se  trouvent' 
dans  les  mines  de  Huantaxaya^  dans  le  Pérou ,  par  M*  Bol- 
laert.  —  Ces  mines  sont  ouvertes  dans  4in  détritus  superfi- 
ciel ayant  environ  200  pieds  de  puissance,  et  compris  entre 
deux  collines  calcaires  tertiaires  traversées  par  des  filons  ar- 
gentifères, qui  s'élèvent  à  3,000  pieds  au-dessus  de  laïuor.  Le 
détritus,  divisé  eu  assises  dont  quelques  unes  seulement  ^ont 
métallifères,  se  compose  de  fragments  calcaires  non  roulés  et 
d  4me  vase  durcie.  L'ensemble  du  dépôt  provient  d'une  des- 
truction partielle  des  collines  calcaires  qui  Tenoaissent,  et  les 
.  mineurs  prétendent  reconnaître  daHs  chaque  pépite  U  veine 
dont  elle  a  fait  partie  originairement*  Quelques  unes  de  ces 
pépites  sont  très^ricbes  en  argent,  il  y  en  a  qiû  ont  donné 
'  16  onces  d  argent  métallique  sur  10  livres  de  minerai.  Une 
des  pépiies  a  pesé  jusqua  900  livres. 

Sur  Us  tourbières  et  Us  forêts  sous^marines  du  Hamp$hife 
et  du  JJorsetshire ,  par  M.  W.  B,  Clarke.  —  L  auteur  ci^it 
pouvoir  attribuer  la  position  actuelle  de  ces  accumulations 
de  substances  végétales  k  certaines  dépressions  de  la  sur- 
fece  du  sol ,  produite  par  la  démolition  des  eoucbes  infé- 
rieures »  cette  surface. 
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§ 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance^est  lu  et  adopté. 
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fo  9ré9kUn%  f  rocbne  membres  de  la  Socictd  ; 

MM,  . 

Le  doeUiw  J4Cq.«C«*  Czihaci^,  yic6<pré$idUnt  de  la  So<* 

VmÉoiktc  Bau.y  Mcréiaire  da  la  même  Société* 
Tofia  dei»  préieoi^s  par  MM.  Huoi  et  Desbayes. 

IMOVfi   VAITà   4   LA  SOCliTé. 

-  M*  Flaurîtit  éer  BMefUô  offre  son  ouvrage  inUtula  :  Jf ^ 
mok%  9ur TéUU  phj$iqu3  du  t^ri^itâire  de  la  Charent^lnft^ 
rUure,  pour  servir  à  la  statistique  de  ce  défksrtemesU  ;  in*4*, 
48  fMges.  LaRoehelle,  1838. 

-  M.  de  Bofinard  offre  de^  la  part  de  M.  Moreau  d'Aval** 
Ion  ,  Y  Annuaire  Miaiisti^ue  du  département  de  VVérme^ 
4mnéê  1838 1  in*8*,  472  pages,  8  ph  Auxerre,  1838*  Ce  ro- 
Inme  f^oatiant  1^  ane  Natif»  sur  Us  fossilss  jqu»  l'on  tromte 
sur  les  coteaux  du  vignoble  de  Joignjr,  et  dans  le  bane  de 
fmaU  sur  lequel  repose  ee  vignobU^  avec  4  pi.,  par  M.  Lai- 
lier  ;  3^  une  Note  sur  le  terrain  d'arkose  de  f  arrondies^ 
nient  ^ApalUm^  par  M.  Moreau. 

M.  Héricart  de  Thury  adresse  les  cinq  broduires  sulvan* 
tes  <}oot  il  est  i'auteur  : 

lo  Notice  géologique  sur  les  mines  d* anthracite  deFrmt 
ghy^  iU>mmune  de  Bully^  et  sut  ie  *dé/Ué  des  roehee  dâ  la 
Loire f  oturel^s  hoâsins  dsFeurset  de  Roanne  ;  io-8%  i^  png., 
I  pL  {Extrait  des  Annales  de^  mines*  ) 

2^  Etat  4eo  recherches  faites  dans  lee  environs  de  Paris 
et  les  déjHtrtsm^ntM  environnants  pour  la  découvtirte  des 
mines  do  houille f  in*8^y  19  pages.  (Extrait  du  Moniteur  du 

3  <iett)breî837.) 

-  3*"  Un  mot  sur  Us  puits  artésiens;  iq-8%  7  pages.  Janvier 
1838. 

4^  De  Cinflucnçe  des  arbres  sur  (a  foudre  et  ses  effets,  e$ 
considérations  à  ce  sujet  extraites  du  portefeuille  d*un  cul- 
tioo$oar;  in«-8%  27  pages.  Paris,  1838. 

f  *  Uotieè  sur  les  mines  d'asphalte,  bituma  et  lignUes  do 
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Lobsann,  arrondissement  de  Wsissembourg   {Bas^Rhin); 
in-8o,  51  pages,  3  pi.  Paris^  1838. 

La  Société  reçoit  aussi  de  la  part  de  M.  Grival,  capitaine 
de  cavalerie  en  retraite»  son  Essai  sur  les  perturbations  que 
doivent  éprouver  les  parties  gazeuses  et  liquides  répandues 
sur  notre  globe ,  par  l'effet  de  sa  rotation  sur  lui-même  et 
par  ^  son  mouvement  de  translation  dans  Fespace;  in-8''^ 
55  pages,  1  pi.  Marseille,  1838. 

De  la  part  de  M.  Sismonda,  de  Turin  :  Notizie  intomo  a 
due  fossili  trovati  nei  colli  di  san  -Stefano  Roero  (Observa- 
tions sûr  deux  fossiles  trouvés  dans  les  collines  de  Suint- 
Etienne)  ;  in-d"*,  6  pages,  t  pi*  (Extrait  des  Mémoires  deTA- 
cadémie  de  Turin.) 

De  FAcadémie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen  :  le  Précis  analytique  de  ses  travaux  pendant  l'an- 
née 1857  ;  in-8%  271  pages.  Rouen,  1838. 

De  la  part  de  la  Société  royale  des  sciences^  lettres  et 
arts  de  Nancy  :  ses  Mémoires  poiir  1836;  in-S**,  178  pages, 
8  pi.  Nancy,  1837. 

'  Les  Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  CAca» 
demie  des  sciences  ^  n°*  âl  et  22,  mai  1838. 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie,  2*  série,  tom..  IX, 
n<»53.  Mai  1838. 

Le  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers^  ii^  2  et  S, 
neuvièn^e  année. 

VInstitui,  n^  230  et  23 1 . 

'  De  la  part  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle de  Genève:  la  première  partie  du  tome  VIII  de  ses 
Mémoires;  in-4<*,  246  pages,  13  pi.  Genève,  1838. 

Correspondenzblatt  des  Kœniglich,  etc.  (Feuilles  de  cor* 
respondance  de  la  Société  royale  d'agriculture  de  Wurtem- 
berg. )  Année  1837,  vol.  II,  cahiers  I,  2  et  3  ;  iii-8*,  350  p. 

The  minihg  Revieiv^  n»  5,  vol.  YI.  Mai  1838. 

The  mining  Journal^  ri**  144  et  145. 

The  Athenœum,  n"*  552  et  553.  Mai  18^8. 

Enfin  la  Sociélé  reçoit  de  M.  A.  Rivière  un  exemplaire 
non  colorié  de  sa  Carte  géologiquedes  environs  de  Qùimper. 
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CORBES^ÔNDAHCB. 

Le  Secrétaire  donne  lecturç  de  plusieurs  lettres  :  1®  de 
M.  le  TÎcomte  Héricart  deXhury,  qui  offre  à  la  Société  les 
ouvrages  indiqués  ci-dessus  ;  2^  de  H.  Bellardi,  qui  annonce 

un  envoi  d  e  fossiles  du  Piémont,  et  remercie  le  Conseil  d'avoir 

* 

accueilli  favorablement  l'offre  de  son  Mémoire  ;  S*"  de  M.Mi- 
chelottiy  qui  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis  au  nombre 
de  ses  membres;  4*"  enfin  de  M.  ]\Ielleville,  qui,  après  avoir 
cherché  à  prouver  de  nouveau  Texactilude  de  sth  assertions, 
cootrairement  à  l'opinion  de  M.  d'Archiaç,  sur  Tidentité 
des  bancs  coquiiliers  de  Laon  et  de  Courlagnon ,  sur.la  pré- 
sence du  Cerithiutn  giganteutn  dans  deux  gisements  dis-  , 
tincts,  et  la  différence  de  graudeur  de  cette  coquille  dans 
les  couches  où  Ton  n'en  trouve  que  le  moule  et  d'ans  celles 
au  contraire  où  le  lest  est  resté  intact ,  et  enfin  sur  la  posi- 
tion de  l'espèce  d'Huitre  qu'il  persiste  à  regarder  comme 
nouvelle,  annonce  qu'il  possède  des  fragments  de  craie  avec 
fiéiemnite ,  trouvés  à  Fleury-la-Rivière  en  ereusant  une  cave 
dans  la  masse  calcarép-sableuse  coquilUère,  à  une  assez 
grande  élévation  au-dessus^le  la  craie. 

i 

Relativement  à  la  noie  lue  dans  la  séance  précédente  par 
M.  Dumont,  M.  de  Collégno  rappelle  que  la  discordance 
entre  |es  terrains  de  transition  et  carbonifère  de  la  Belgique 
avait  été  admise  depuis  long-temps  par  un  très  grand  nom* 
bre  de  géologues,  et  que,  quant  à  la  localité  deRonquières 
citée  par  M.  Dumont,  il  croit  pouvoir  renvoyer  à  ce  qu'il  en 
a  dit  lui-même  à  plusieurs  reprises  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété, toni'.  VI,  pag.  272,  et  tom.  IX,  pag.  81. 

M.  de  Bonnard  fait  remarquer  qu'en  Saxe  il  y  a  concor- 
dance des  couches,  et  une  continuité  remarquable  depuis  le 
gneiss  le  plus  ancien  jusqu'au  terrain  houiUer.  M.  Fitton 
ajoute  qu'en  Ecosse-  la  même  concordance  existe  entre  le 
terrain  carbonifère  et  les  couches  de  formation  plus  an- 
cienne. 

Après  un  résulté  de  la  question  présenté  par  M.  le  Pré* 
sideut  f  M.  Gh«  d'Orbigny  foit  la  communication  si4vaBte<r 
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Sur  Câgô  des  ligniUê  fkk  Mêsonnais  et  du  Laonnais. 

J'ai  Phonnèur  d'imnoncetfà  la  Sociéléquey  dan»  utiecoUne  géo- 
logique faite  il  y  apeudejpuriattx  ^uviranftdeSottMUMidf^l'aOliy 
cle  Reims  et  d^Épernay ,  je  me  suis  attaché  à  éiadiei*avdc  beaucoup 
de  soin  un  grand  nombre  d'exploitàtioD»  de  lignite  (vulgaîrenient 
cendrïères)^  afin  d'en  ^constater  positivement  Tige  véritable,  sur 
lequelles  géologues  ont  déjà  tant  discuté ,  et  dont  je  crois  devoir 
dire  quelques  mots  à  la  Société. 

On  sait  qu*èn  1835,  M.  d'Archîac  a  Fait  une  intéressante  com- 
munication fendant  à  démontrer  que  ces  Ifgnites  sont  infértetirs 
au  calcaire  grossier,  et  non^  comme  quelque»  géolojjfiKSf  t^oot 
petisé,  subordonnés  à  ces  mèmies  calcairw^f  èh  biten  I  il  n^'tst  pas 
on  seul  de  tous  les  glies  que  j'ai  Yistlés^  et  do»t  j'ai  fait  tensjrMVs 
une  ç0upe  très  détaillée  «  qui  ne  ut^mi  ^mxup  k  m&i  wurn,  éfi- 
dtsmment  an  ter  leui' au  calcaire  grossier*. 

La  première  localité  «que  j'ai  toqIo  examiner  est  TaBsbuin^ 
parce  que  c'est  celle- que  l'on  a  particulièrement  citée  pour 
prouver  que  les  llgoites  sont  postérieurs  au  terrain  de  Pargtie 
plastique.  • 

Vattxbttiti  est  situé  à  1  lieue  au  S.-O.  dëSoi^sodS,  ati  baïdTtme 
tcdline  asse£  élevée.  Si,  avant  de  se  rendre  à  Fexpfoitatrcm  de 
Sgni te  de  cette  commune^  on  par^ m»r(  comme  ^  Fai  fiiit  Itt  ooHliie 
^ui  la  domine,  on  voit  que  sa  partie  su  péi^eure  n'est  composée 
que  de  calcaire  grossier  a  Mitiolites^.  au-dessous  est  un  Banc  as- 
sez puissant  de  calcaire  pétri  de  iVummulites,  repotfantsur  un  cal- 
cairie  glauconieux  analogue  à  celui  que  nous  voyons  atir  envi- 
rons de  Paris ,  à  la  partie  inférieure  \  du  raFcaire  gros^er.  €e 
point  Et  trouve  2i  un  niveati  d'environ  6Q  tfiteres  f  lo»  éte»é 
que  les  lignkei  exploités  au  pied  de  la  Gottitte.  La  fumèitAt 
musae  qui  le»  sépara  du  calcaire  grossier  est  u&îcpMMmeat  cmftpo- 
séc  de  sable  çoDtOBant^  vers  la  partie  moyoafieji  iftao  peliCe- om- 
qbc  de  bois  siliciBé  et  de  grès^  ren&rmant  ua  grand  nombre  de 
coquilles  marines  qui  caractérisent  parliailcmenJl  l'étais  des.  lit- 
blés  quartzçux  glauconiferes.  , 

Le  dépôt,  de  lignite  dis  Yauibutn  est  p^âcé  à  peu  près  vers  le 
fond  de  la  vallée,  aij-dos4ous  de  6  pieds  de  sables  semblable»  à 
ceux  qui  composent  la  base  de  h  coltine;  il  est  càractéri^  par  de 
nombreux  fossiles,  ieh  (\He  :  Ostrea  btllovacina  ^  Ccrtéfdnw^va- 
n'abile,  Oyrcna  cuneiformis^  Mélanopsis  buccinàidva,  Paludina 
tenta  et  Anodonia^  dernières  coquilles  que  j'ai  aussi  trtmvées 
d«iis  le  liguiie  do  l'argile  pl«stlqtte  dejMUyd^  elcr 
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Bu8ir.c6  lignite  tlieroe  avec  dei  glaitM  daiii  l«tqiidlei  les  eeos 
pluviales  sont  retenues  de  manière  à  former  une  nappe  qui  sem- 
ble t'étendre  danspresque*  toutes  les  vallées  du  Soisiennais,  en 
cemervantsenèiblement  le  mémentveam 

Pi-ès  de  cette  exploitation  de  lignite ,  îl  en  existe  deux  autres 
placées  exactement  dans  les  mêmes  circonstances;  ce  qui  a  lieu 
également  pour  toutes  les  exploitations  connues  dans  les  autres 
parties  des  etivironé  de  Soissons  (Billy,  Ciry^  Gourmelles,  Sept*-, 
Monts,  Belleux,  etc.,  etc«l;  c'est-à-dire  qu'ayant  toutes  cet*tains 
fossiles  communs,  elles  sont  toujours  situées  à  la  base  des  colH* 
lies,  à  Iti  partie  inférieure  de  l'étage  des  sables^  et  à  près  de  50 
ttètres  plus  bas  que  le  calcaire  grossier^ 

Quant  à  la  nature  des  couches  sur  lesquelles  elles  repo^ 
stfftt,  qtaelques  puits  creusésdans  rintérieur  et  aux  environs  de 
la  vlHe  de  Soissofis  ^  ayant  été  pi*oldngés  Jusqu'à  la  craie  en 
traversant  les  Hgnites ,  on  sait  maintenant ,  grâce  à  ces  faragca, 
qu'entre  ces  deux  dépéis  il  n'y  a  que  des  sables,  des  glaises  et 
des  argiles  -de  diverses  couleurs,  appartenant  au  terrain  de 
fargtte  plastique,  et  ayant  quelquefois  jusqu'à  13  mètres  de^ 
puissance. 

Les  lignltes  existant  en  abondance  dans  presque  toutes  les  Val- 
léca  des  environs  de  Soissons,  et  le  prix  de  vente'  c;û  étant  cotisé- 
queiuraent  très  peu*  élevé,  on  conçoit  que  les  propnétairoé  ne 
peuvent  lea  extraire,  ponr  les  obtenir  à  peu  de  f^ais,  que  sur  les 
points  où  ils  sont  presque  certains  de  les  trouver  à  la  surface  du 
-Ms  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  ainsi  que  j'eii  donnerai  plus 
loin  la  preuve^  en  traitant  des  lignites  du  Laonnais ,  qu'ils  t'^ 
tendent  souvent  jusque  sous  les  collines  de  sable  et  de  Cafoaire 
grossier  qui  bordent  les  vallées. 

•  J|t«  CiNistantPi*evost,  n'ayant  pas  eu  l'occasion  de  s'assumer  de 
ce  dernier  fait,  et  croyant  au  contraiivs  que  la  plupart  de  ces  dé« 
p6ts  seot  subordonnés  au  calcaire  grossier,  a  cité  à  l'appui  de 
cette  opinion  les  ondulations  que  lui  ont  présentées  ceriains  lits  de 
Itgnitai  Quant  à  moi,  ils  m'ont  toujours  paru  sensiblement  hori- 
clmtaux  ^  et  d'ailleurs  on  n'a  peut^tre  pas  songé  qu'il  faudrait 
qu'ils  se  redressassent  de  près  de  50  mètres  ponr  atteindre  leniveau 
4eibaiicalespltis  inférieurs  du  calcaire  grossier,  ce  qui  ne  se  voit 
nulle  part.  Si,  malp,ré  cette  énm^me  différence  de  niveaui  On 
Croyait  pûnV<Mr  continuer  à  considérer  les  lignites  comme  non 
înfàrteurs  au  calcaire  giH)ssier,  je  ne  sais  ce  qu'on  ferait  de  la  puis^ 

laolo  nlatte  de  sable  et  dtf  glaise  qui  les  accompagne  toujours*  On 
^  «srtkit  coodiùi  probaUemeat  à  en  former  un  nouvd  étafje}  qui 
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pour  moi  ne  serait  qu'un  double  emploi  d<fs  saUès^  qu&rzeuz 
glauconicux. 

Par  tous  ces  motib,  il  me  semble  bien  plus  naturel  de  rècoo* 
naître  que  ccsligniies  dépendent  réellement  du  terrain  de  l'ar- 
gile plastique j  et  qu'ils  correspondent  à  ceux  des  environs  de Paris^ 
avec  lesqueb  ils  ont  d'ailleurs  divers  caractères  communs. 

Après  avoir  visité  un  grand  nombre  d'exploitations  de  lignite 
aux  environs  de  Sbissons ,  je  suis  allé  examiner  celles  d'Urcel  et 
de  Mailly,'  à  2  lieues  au  sud  de  Laon.  Ici ,  et  surtout  h  Mailly,  la 
position  des  lignites  est  encore  bien  plus  ^évidente  que  dans  le 
Soissonnais.  On  ne  les  exploite  plus  à  la  surface  du  sol,  m^is  bien, 
ainsi  que  l'a  déjà  dit  M.  d'Archiac,  au-dessous  d'une  puissante 
masse  de  sables  semblables  à  ceux  de  Y auxbuin ,  sables  recouverts 
de  tout  le  terrain  du  calcaire  grossier,  et  ayant  ensembteune  épais- 
seur totale  de  100  mètres.  Vers  la  partie  inférieure  de  k  masse  de 
sable,  on  voit  plusieurs  bancs  de  grcs  extrêmement  dur  (beaucoup 
plus  que  celui  de  Fontainebleau  ) ,  dépendant  du  terraio  de 
l'argile  plastique.  Ce  grès,  exploité  pour  la  bâtisse»  eèt  pétri  de 
iiyrena  euneiformisy  de  Cerithium  variabile  et  de  végétaux  sem- 
blables à  ceux  deaT  lignites. 

En  général,  l'étude  des  terrains  du  Soissonnais  et  du  Laonbais 
m'a  paru  exti^mement  facile.  Les  nombreuses  buttes,  coUines  et 
vallées  qui  y  existent  présentent  presque  toutes  exactement  la 
même  composition,  et  les  terrains  dont  elles  sont  fbraaéès  cofiaer» 
Vent  tous  une  position  à  peu  pi  es  horizontale. 

Voici  l'ensemble  des  divers  terrains  que  j*y  ai  reconiuis  eu  aU 
lant  du  bas  en  haut  : 

1<>  La  craie  blanche; 

2^  L'argile  plastique  et  les  lignites  placés  vera  la  base  d^tm 
dépôt  considérable  de  sable,  parfois  un  peu  glauconieux^* appar- 
tenant à  la  formation  de  l'argile  plastique ,  et  contenant  jians  la 
partie  supérieure  un  ou  plusieurs  bancs  de  grès  à  Cyrènes  et  à 
végétaux  i        ' 

S^  Une  puissante  masse  de  sables  quarzeux  glauconieux,  !dans 
lesquels  on  ne  trouve  que  des  coquilles  marines  quelquefois  sili- . 
cifiées  (Sermoize,Vauxbuin);     ^      . 

4^  Le  calcaire  grossier,  dont  l'épaisseur  est  bien  muii»  consi- 
dérable qu'aux  environs  de  Paris. 

5°  Un  puissant  dépôt  de  sables  et  de  grès  exploités  pour  le 
pavage  des  routes  à  Arcy,  Sainte-Restitue,  et  sur  plusieurs  autrai 
sommités  (Braisne,  Ples^ier-Hulen,  Oulchy,  etc.  ).— -D'abord  j'é- 
tais dans  le  doute  i*elativemeut  &  l'âge  ie  ces  grëS;  placés  a  180 
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mettes au-dessiM -du  niveau  de  la  mer;  mais  M.  Raulin  m'ayant 
dit  avcMr  vu,  au  sommet  de  la  forêt  de  YiHers-Cottereis,  à  plus 
de  3Ô0  mètres  d'élévation,  les  sables  et  grès  dits  deFoniainebleaUy 
au-dessous  desquels  sont  placés  un  calcaire  d'eau  douce,  et  en- 
suite un  dépôt  de  grè^  analogue  à  celui  que  j'ai  cité  plus  haut,  tl 
n'est  pas  douteux  qu'on  ne  doive  les  rapporter  aux  sables  et  grès 
moyens  (  ou  dits  de  Beauchamp  )  ; 

6^  Un  dépôt  de  calcaire  d'eau  douce  que  je  considère  comme 
le  terrain  du  trave^tin  (ou  calcaire  lacustre)  moyen  ; 

7*  Le  terrain  diluvien  auquel  il  faut  rapporter  deux  magnifi- 
ques tovrbières  exploitées  près  d'Urcel,  et  une  troisième,  située  à 
Grj(k  5  lieues  à  l'E.  de  Sotssons),  où  j'ai  été  chargé  d'en  con- 
stater l'étendues  la  puissance.    . 

Lorsque  j'ai  cru  n'avoir  plus  rien  à  apprendre  dans  le  départe* 
aent  de  l'Aisne»  concernant  Tàge  des  Hgnites,  je  suis  allé  explorer 
les  enrirons  d'Epernay. 

J'ai- commencé  par  visiter  un  point  extrêmement  intéressant 
sous  plusieurs  rapports,  et  au. sujet  duquel  il  n'avait  encore  été 
bit  à  la  Société  qu'une  très  courte  communication.  ' 

Eu  effet,  en  1835,  M.  Drouet  annonça  :  u  que  M.  Arnould  ver 
oift  d'observer  aux  envii*ons  de  Reims  un  calcaire  siliceux  que  ' 
sa  poéttioli  géologicpie  ,  comme  aussi  les  fossiles  qu'il  renferme  , 
ne  pernièttaieht  pas  de  classer;  et  que  ces  fossiles,  la  plupart 
nouveaux,  appartenaient  aux  genres  Paludine,  Physe,  Hélice, 
ftélkine,  Carocolle,  Maillot,  Auricule/  Valvée,  Cyclade,  etc.  » 
—  Depuis  cotte  époque,  onn'a  plus  parlé  à  la  Société  de  cette  cu- 
rieuse couche,  dont  je  puis  aujourd'hui  indiquer  la  localité  et  la 
posiiioU  relative. 

En  allant  de  Reim^  à  Epernay,  on  passe  par  Monchénot,  situé 
sur  fin'  plateau  élevé.  A  1  lieue  à  l'E.  de  ce  village,  et  vers  le 
fond  de  la  vallée,  est  une  sablière  trè»«renommée  daus  les  eavi^ 
roas,  à  i*alsdn  de  l'étonnante  blancheur  du  sable  qu'on  y  exploite 
depuis  long-temps  pour  la  Fabrication  des  glaces. 

Quelques  habitants  ayant  creusé  vainement  depuis  ce  sable 
jusqu*à  la  craie,  dans  l'espoir  d'obtenir  de  l'eau,  je  puis  indiquer 
la  série  des  couches  qui  existent  sur  ce  point.  Ces  couches  sont , 
en  allttut  de  bas  en  haut  : 

1*  Craie  blanche  qu'on  voit  affleurer  non  loin  de  Hilly  ; 

2*  Sable  jaunâti*e  ferrugineux  avec  rognons  de  grès  (1  à  2  m.)  ; 

S^Sable  très  blanc  exploité  (5  m.)  ;  \ 

4»  Sable  jaunâtre  (0",60)  ;  ^  . 

Soc»  géoLTomelX,  ai 
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5''  Oiai^  et  calcaire  laciutie  j^auoâLre  (  ou  cakaii^  ^iUc^ft)» 
avec  parties  spatbiques  et  unep^ultiiude  d«  coquii)e»  ter^^esU'f» 
et  fluviatiles  (^  à  i  m.)»  —  M.  de  PoisfrV»  qui  a^*cci>eiUi  mo  p^i 
nombre  dece»  foMiles^en  a  distingué  beaucoup  d'espèces  nouvel- 
les ,  doQt  il  nous  donnera  saos  doute  la  description  ; 

6°  Argile  jaunâtre. 

A  six  ou  huit  minutes  à  VO.  de  la  sablière  placée  à  lu  htise. 
4*une  butte,  et  où  sont  visibles  les  quatre  couches  pi*écédenti3Sy 
est  un  dépôt  de  lignite  situé  à  un  DÎveau  d'environ  14  mètresr  pivs 
haut  que  le  baoc  calcaire  lacustre  coquillier.  Ce  Ugnii'e  reposjfe  sur 
des  argiles  et  sur  desglaises  dont  lia  couche  (no  6)  fornae  pix^bable- 
iDcnt  la  partie  inférieure,  et  au-dessus  ou  au  n^i|ieu  d.esquelkes  se-  - 
journe  presque  partout  une  nappe  d'eau  pluviale*  Ce  deriM^F  £ail^ 
est  important  à  noter,  parce  qu'à  partir  ({es  couches  dontJebaac 
de  calcaire  lacustre  (n**  5)  fait  partie^  ou  arriva  tpujoiHr^  h  la  crjiié 
sans  trouver  d'eau^  ce  qui  est  une  nouvelle  preuve  qi^e  le  i^lçaire 
lacustre  dont  il  s'agit  est  évidemment  inférieur  au  lignite,  Icqiiel 
est  recouvert  de  5  mètres  de  sable  quarizeux  légèremeoL  gUueo*' 
nieux. 

A  Sermier^  à  1  lieue  ^  l'O.  de  Monchenot,  j'ai  visité  une  $^ 
condc  exploitation  de  sable  blanc  ttès  estimé  pour  la  f;ïibdcaiio9 
des  glaces.  Le  gisement  en  est  tout-à-fait  analogue  a  jîeliû  de 
Killy,  si  ce  n'est  cependant  qu'ici  une.  couche  de  marne  d'eau 
douce,  à  coquilles  peu  distinctes,  représente  le  calcaire  lacuslrede  . 
Killy,  et  qu'au  lieu  d'une  seule  exploitation  ancienne  de  lignâtes, 
ou  en  voit  trois  parfaijiemeot  identiques. 

'  Ainsi  donc,  on  peut  constater  à  Jiilly  et  à  Sermier,  i^w%  (ùt$  . 
fort  intéressants,  savoir  :  1°  que  les  dépôts  de  lignite  qui  y  eiîsr  • 
tent  sont  contemporains  de  ceux  du  Soissonnais^  étaj^t  fJacis 
comme  ces  derniers  vers  la  base  d'une  masse  plus  ou  moips  ^nsU 
dérable  de  sable  quartzeus  glayconieux ,  inférieur  au  teiTain  4mi 
calcaire  grossier;  2°  qu'au-dessous  de  ces  lignites  est  |in  nouvel 
étage  de  calcaire  lacustre  très  coquilliei*,  dont  la  formation  e&t  «o- 
térieure.  au  dépôt  de  l'argile  plastique  proprement  dite  ei  dos 
lignites. 

!Les  autres  gisements  de  lignite  que  j'ai  pu  examinei*  danft  4iffé- 
rentes  localités  des  environs  d'Épernay,  m'ont  tous  aussi  pairu  du 
même  âge  que  ceux  du  département  de  l'Aisne;  mais  l'horiaontf' 
lité.ctla  constabce  des  couches  qu'on  observe.dans  le  Soi^saiHiats 
né  se  retrouvent  pas  prèsd'Ëpernay.  Ici  les  collines  n&préS]Bifr 
tent  plus  toutes  la  même  composition^  et  les  terraip^  d^^  ^Jl^ 
sont  formée^  sont  quelquefois  fortenàenit  rednii^sei^ 
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X'e«seiBble  de  ces  tcrraim  est,  en  partant  du  plus  inférieur  : 

1*"  La  craiey  contenant  beaucoup  moins  de  fossiles  que  celle  Je 
Paris; 

2^  lic  terrain  d'argile  plastique ,  comprenant  les  sables^  le  tra- 
vertin ,  les  glaises  et  les  lignitcs  de  Rilly; 

3^  Les  sables  quarzeux  glauconifères  } 

4^  Le  calcaire  grossier,  visible  seulement  sur  un  petit  nombre 
de  points^  tels  que  Ghamery,  Boui'sault ,  Arty  Fleury,  Da- 
merTy  etc. 

Datif  ceite  dernière  loculité,  les  fossiles  analogues  à  ceux  ém. 
calcaire  grossier  moyen  de  Grignon  sont  tellement  abondants» 
qu'une  demi-heure  m'a  suffi  pour  en  recueillir  une  très  grande 
f^otiié. 

5^  ii0  sable  dit  de  Bcauehantp  ; 

6®  Le  terrain  gypseux  y  que  je  n'ai  vu  représenté  que  par  des 
marnes  verdâtres  et  jauuàires  généralement  très  développée^  \ 

7®  Le  travertin  (ou  calcaire  lacustre)  moyen  ^  avec  argile  et 
meulières  ; 

8o  Enfin,  sur  quelques  points  du  sommet  de  la  colline  de  Da- 
mery,  où  les  meulières  sont  exploitées  pour  meules,  on  voit  une 
très  petite  couche  de  sable  qui  appartient  probablement  aux  sa- 
bles dits  de  Fontainebleau, 

* 

Je  terminerai  cette  communication  en  annonçant  que  ma  der* 
Afère  excursion  aux  environs  d'Ëpernay  a  été  faite  au  mont 
Aimé,  près  Vertos,  dont  la  composition  présente  des  partîculan-^- 
tés  dignes  de  remarque,  et  au  sujet  duquel  M.  Yiqiiesnel  a  lu.' 
mee  note  à  la  dernière  séance  de  la  Société. 

l^  plu» grande  partie  du  mont  Aimé  est  composée  de  craies  re- 
montant sur  ce  point  à  une  houtcur  extrêmement  considérable, 
^u-dessusde  la  craie^  on  voit  d'abord  plusieurs  petites  couches 
d'argile  et  de  sable,  ayant  ensemble  une  épaisseur  de  1  mètre  et 
demi  ',  puis  vient  un  dépôt  de  calcaire  marin  de  15  à  20  mètrea 
de  puissance,  lequel  s'étend  jusqu'au  somniet  de  la  montagne  où 
l'on  esta  240  m«li*cs  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  curieux 
dépôt  de  calcaire  ,  qui  se  prolonge  jusqu'au-delà  de  Vertus,  me 
semble  être  à  la  fois  Tcquivalunt  du  calcaire  grossier  et  surtout 
du  calcaire  pîsoruiqne  dont  il  a  tout^à-Fait  le  faciès.  Il  est,  par 
places,  titts  arénacé;  il  renferme  quelquefois  un  assez  grand  nom*» 
bre  de  petits  nodules  roulés,  et  superficiellement  altérés,  de  silex 
de  !•  craie,  constituant  alors^  une  roche  poudinguiiùrmo;  enfin  il 
cooàefH^  par  pku:es>  une  multitude  de  coquilles  terlùiires^  le  plna 
saiv¥ef»t  k  l'éial  d(i  débris,  ce  qui  vénales  ^^esp^u  dét^imaAr 
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bics.  J'y  ainéaDmoins  reconnu  des  Corlis  lamellosa,  ries  Lucina 
contorta  j  des  Arca^  des  V eneri cardia ,  des  Ccrithium^  etc., 
fossiles  communs  aux  calcaires  pisolitiquc  et  grossier.  J'ai 
trouvé  en  outre,  dans  ce  dépôt,  quelques  dents  et  autres  ossements 
fossiles  de  plusieui*s  espèces  de  reptiles,  que  les  ouvriers  m'ont 
dit  y  rencontrer  en  assez  grand  nombre. 

M.  d'Orbigny  offre  à  Tappui  de  sa  communication 
13  échantillons  de  roches  des  environs  de  Soissonsy  âe  Laon 
et  d'Épernay. 

M.  Deshayes  rappelle  ensuite  la  coupe  qu'il  a  déjà  donnée 
des  environs  de  Damery,  et  fait  voir  que  dans  cette  localité 
la  superposition  des  couches  postérieures  aux  lignites  est 
loin  d  être  aussi  évidente  que  le  pense  M.  d'Orbigny. 

M.  d'Archîac  fait  remarquer  que  sur  plusieurs  points 
au  N.-E.  de  Laon ,  et  particulièrement  près  du  village  de 
Montaigu,  les  lignites  sont  exploités  sous  les  collines  tertiai- 
res, par  des  galeries  horizontale^,  percées  dans  la  couche 
charbonneuse,  et  dont  le  développement  total  est  del2à 
1,300  mètres.  Des  puits  verticaux  pour  Taérage  des  travaux, 
après  avoir  traversé  la  masse  des  sables  et  les  bancs  d^  cal- 
caîre  grossier  qui  la  recouvrent,  viennent  s'ouvrir  sur  le 
plateau  supérieur.  Le  toit  de  la  couche  principale  de  lignite 
est  constamment  formé,  comme  dans  la  plupart  des  dép^t^ 
exploités  &  ciel  ouvert,  par  un  banc  de  sable  fin  de  l'",50 
à  2  m.  d'épaisseur,  mélangé  d'un  peu  de  matière  îirjjileuse 
et  charbonneuse  y  et  pétri  de  Cyrena  cunetfornnS)  avec 
Cerithium  variabile» 

M.  C.  Prévost  pense  que  la  question  des  lignitos  n'a  pas 
encore  été  bien  comprise.  En  considérant,  dit-il,  l'argile 
plastique  comme  un  horizon  déterminé,  los  auteurs  de  la 
géologie  des  environs  de  Paris  lui  ont  donné  beaucoup  trop 
d'importance;  car  11  y  a  des  lignites  qui  sont  antérieurs  au 
calcaire  grossier,  et  lui-même  Ta  reconnu  depuis  long- 
temps. D  autres»  comme  à  Vaugirard  et  à  Bagneux,  sontcon* 
temporains  de  ce  même  étage;  d'autres  enfin  lui  sont  posté- 
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rieurs,  tels  que  ceux  de  Tile  de  Wight  •  qui  sont  au-dessus 
du  London  Clay»  et  auxquels  M.  C.  Prévost  rapporte  une 
partie  des  dépôts  du  Soissonnaîs  et  de  la  Chanipague  qui  ne 
sont  point  recouverts.  Il  croit  que  Faction  qui  a  produit  les 
lig^ites  a  été  permanente,  et  quelle  sest  manifestée  tantôt 
sur  un  point  y  tantôt  sur  un  autre,  et  qu'enfin  il  y  a  eu  syn- 
chronisme  dans  les  produits  fluviatlles  et  marins. 

M.  de  Roissy  revenant  sur  les  localités  de  Rillyla-Monta- 
gne  et  de.Serniier,  qu'il   a  visitées  en  même  temps  que 
M.  d*Orbigny»  dît  qu^il  ne  voit  pas  aussi  clairement  que  ce 
dernier  la  superposition  immédiate  des  sables  blancs  sur  la 
craie^  ni  leur  infériorité  aux  lignites;  que. sur  aucun  point 
cette  superposition  n'est  visible,  et  que  la  différence  de  niveau 
sur  laquelle  M.  d*Ot'bigny  semble  se  fonder,  et  qui  existe 
en  effet  entre  ces  sables,  ou  le' banc  de  calcaire  marneux 
qui  les  surmonte,  et  les  cendres  que  Ton  observe  à  l'endroit 
de  la  croix,  sur  le  chemin  de  Rilly  à  Monchenol  «  ne  lui 
semble  pas  une  raison  suffisante  pour  déterminer  rigoureu- 
sement leur   position,   cette  différence   pouvant  provenir 
d'ailleurs  d*nn  n  lèvement  de  la  craie,  comme  cela  a  lieu  sur 
d'auti%s  points  ;  en  un  mot,  qtfe  M.  dOrbigny  nV  été  con- 
duit à  ses  conclusions  par  aucune  observation  directe,  mais 
aeolement  par  des  raisonnements  plus  ou  .moins  hypothèq- 
ues; qu  au  reste  la  position  de  ces  sables,  et  par  suite  celle 
du  calcaire  marneux,  si  remarquable  parles  25  à  30  espèces 
de  coquilles  qu*il  renferme  et  qui  s  éloignent  tant,  par  le  faciès, 
de  celles  de  cet  étage,  ne  peut  pas  être  regardée  comme  rigou- 
reusement déterminée.  Traçant  ensuite  les  coupes  de  Rilly 
et  de  Sermier»  M.  de  Boissy  en  fait  rem&rquer  la  parfaite 
analogie  :  les  sables  blancs  sont,  dans  Tun  et  Tautre  endroit, 
surmontés  d'une  couche  de  snble  rouge  de  même  épaisseur 
(2  à  3  pieds),  puis  de  marnes  dont  la  puissance  est  de  8  à 
9  pieds  à  Sermier,  et  à  Rilly  de  18.  Le  banc  de  calcaire 
marneux  manque  à  Sermier,  mais  j  y  ai  découvert ,  dit  M.  de 
Boissy,  à  3  pied»  au-dessus  du  sable  rouge,  une  petite  couche 
de  1  piôd  à  1  pied  et  demi  d'épaisseur,  qui  contient  une 
quantité  de  débris  de  coquilles  tellement  brisées,  qu'il  est  im* 
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po9sibl«  d  en  déterminer  k»  genres  (  i  ) .  Cette  côttdié  ne  flf^rati-^' 
elle  pas  l'équivalent  ilu  calcaire  marneux  de  Rilly,  ou  ia  t^n-' 
tinualiuh,  et  ne  pronvei'an-eile  pas  quts  les  causes  qui  ont 
produit  lé  calcaire ,  qui  du  reste  n*est  qu*un  accident  de  lo*^ 
caitté  par  rapport  aux  phénomènes  généraux ,  se  aont  mani*- 
festées  SUT  une  plus  grande  échelle  que  n*avaieuc  pu  le  croire 
d'abord  les  observateurs  qui  n'avaient  examiné  que  \t  aeul 
point  de  Billy?  Des  études  plus  approfondies  de  la  monta- 
gne de  Reims  feront  peut-être  découvrir  cette  même  couche 
sur  le  versant  d*Épernay,  et  permettront  de  mieux  fixer  sa 
position,  que  M.  de  Boissy  suppose  devoir  être  sinon  înfé- 
rieurcy  du  moins  dans  l'étage  des  lignites. 

M.  Deshajes  fait  observer  qu'il  a  trauvé  la  Phpe  colum«i 
naire  au  mont  Bernon  avec  un  Buliçie,  une  Ancyle,  et  det 
Paludinea.  dans  des  marnes  blandies  qui  lui  paraissent  pou-» 
voir  représenter  la  couche  de  Rilly. 

M.  dXDrbigny  reproduit  de  nouveau  les  motifs  qu*il  a 
énoncés  à  Tappui  de  son  opinion ,  sur  le  niveau  de  cette 
même  couche  de  calcaire  marneux  cdquillier. 

M.  Gordier  appelle  Tattention  de  la  Société  sur  le  calcaire 
grossier  très  remarquable  qui  se  trouve  au-dessus  delà  crai6 
près  de  Vertus  ;  le  ciment  de  calcaire  apathique  7  eat  trèa 
abondant  t  cft  la  pesanteur  considérable  de  la  i^ocbe .  jointe  à 
son  éclat  brillant  I  pourrait,  indépendamment  de  sa  texture^ 
y  faire  présumeir  ^^  présence  de  la  magnésie,  et  confirmer 
aon  rapprochement  avec  le  calcaire  pisotitique,  signalé  sut^ 
divers  points  dans  une  position  assez  analogue* 

M.  Duval  lit  ta  description  suivante  d*une  espèce  de  Criô* 
cératite  qu'il  regarde  comme  nouvelle.  ' 

Au  mots  de  mars  dernier,  en  parcourant  quelques  vallées  du 
Royanoais  (Dràma),  I  ai  u^ouvé  un  de  ces  fosdies  que  M.  Léveillé 
a  décrits  dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires  de  la  Soctéié^ 


(0  Depuis  U  séante  «  M.  de  Boissy  qai  a  examiné  atco  plot  d  alteft' 
tioa  eea  débris  >  y  a  rccoima  d€i  espèces  de  oo^pûlles  qall  rapporte  a« 

genre  Physe.  "  ' 


WHi  lêfMftn  générique  t\n  Crioc&ratites.  L'espace  tn'ayant  p^tti 
difierer  iiôtâblemeot  des  trots  décritt^s  par  M.  LéTeHIé,  pai 
pensé  qu'il  serait  iiitéressaDt  de  la  Faire  connaître.  Je  la  nommerai 
CriœêfYitites  Fournatii  ^  f)o  nom  de  M.  Fournet,  professeur  à 
lo  faculté  des  sciences  de  Lyon,  qui  m'accompa{]^nait  d'une  ma- 
nière fort  utile  pour  moi  dans  mon  voyage. 

Ce  Criocëratite,  au  premier  abord,  ressemble  au  CrioceratUes 
Emen'ciiy  un  examen  plus  attentif  montre  qu'il  en  diffère  nota- 
Uemeat. 

ies  tours  de  ipirc  sont  aplatis ,  et  s'arrondissent  vers  la  eau. 
rêne  et  vers  la  partie  ventrale.  Le  test  est  orné  de  stries  séparées 
de  cinq  en  cinq  par  des  côtes  plus  grosses  supportant  trois  rangées 
de  tubercules  distribuées,  l'une  latéralement,  et  les  deux  autres 
sur  les  parties  subdorsaic  et  subventrale.  Les  stries  et  les  côtes 
sont  sttnples,  moyennement  apparentes  et  flexueuses  ,  mais  les 
iaflétioos  ne  ressemblent. point  à  celles  des  autres  espèces  con- 
nues. Elles  sont  h  peu  prèsdroites  en  traversant  la  carène;  il  n'y 
a  point  de  dépression  ventrale,  mais  une  convexité  unie  sur  la- 
quelle les  stries  ne  se  prolongent  pas^  du  moins  visiblement.  La 
Cbupe  transversale  des  spires  paraît  être,  sauf  les  déformations 
çQ'a  subi^  la  coquille  en  passant  h.  Fétat  fossile,  un  ovale  assez 
parfait;  et  ceci  me  paraît  être  un  des  traits  les  plus  caractéristi- 
ques de  l'espèce. 

Les  couches  qdi  la  contiennent  sont  des  couches  d'un  calcaire 
bleuâtre,  où  se  trouvent  encore  le  Spatangus  retuius  et  le  Belem^ 
nites  dilatatus.  Ces  couches  ont  étélangées  par  M.  Gras  dans  la 
couche  inférieure  au  grès  vert  (terrain  nêocomicn).  Le  calcaire 
bleu  est  la  partie  moyenne  de  ce  terrain ,  et  je  ne  Tai  vue  que 
«lans  la  vallée  d'Echevis,  vallée  qui  paraît  être  le  résultat  d'une 
rupture  des  couches  d'une  grande  Faille,  et  qui,  par'suite,  est  fort 
iiMserrée;  Cette  vallée,  située  à  deux  lieues  au  sud  de  Pont  erl 
ftoyans^  tient  de  très  près  à  la  grande  chaîne  des  Yéhémonts  et 
delà  Moucherollcy  dont  le  prolongement  nord  contient  les  mon* 
tagnes  de  la  Grande  chartreuse.  '  . 

A  une  certaine  distance  au-dessous  delà  couche  où  j'ai  trouvé 
le  Crioceratites  Fournetii^  le  calcaire  bleu  alteriie  par  assises  dç  six 
^  dix  pouces  avec  des  assises  marnéUses  un  peu  feuilletées  de 
même  épaisseur,  et  les  alternances  se  continuent  jusqu'au  fond 
de  la  vallée  d'Echevis,  et  jusque  sur  les  bords  du  Vernaison,  qui 
U  traverse  ;  c'est  même  sur  les  bords  de  cette  rivière  qu'elle^ 
sont  le  mieux  caractérisées. 
C'est  après  avoir  IoDg*temps  médité  le  mémoire  de  M.  I-é- 
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veillé,  et  comparé  les  piancbes  qui  raccompagnent  avec  mon 
Criocératite ,  que  je  me  suis  détermioé  à  })roj>oser  une  espèce 
nouvelle.  Mes  raisons,  les  voici  : 

1^  Sur  le  dessin  du  Crioceratites  Emericii  je  vois  un  nombre 
de  côtes  variant  de  trois  à  cinq  i  quoique  généralement  ivufermé 
entre  les  nombres  trois  et  quatre.  Sur  le  mien  ce  nombre  de  cô- 
tes n'est  jamais  au-dessous  de  cinq,  atteint  parfois  le  nombre  sit, 
et  peut-être  même  le  nombre  sept. 

2°  Les  côtes  du  Crioceratites  Emericii  se  prolongent  sur  fa 
partie  ventrale,  où  les  grosses  surtout  y  sont  prononcées  presque 
aussi  fortement  que  sur  les  parties  latérales.  Sur  le  mien  cette  par- 
tie  ventrale  est  lisse. 

3*»  La  partie  ventrale  du  Crioceratites  Emericii  est  concave',  , 
celle  du  mien  est  convexe.  L'âge  a  sans  doute  de  l'influence  sur 
ce  dernier  caractère  ;  mais  comment  établir  une  dififéreoce  d'â^e  , 
entre  deux  individus  dont  l'un  a  4  pouces  6  lignes  de  diamètre,  et 
Tautte  4  pouces  3  lignes,  en  un  mot  de  même  taille?  Le  plus  na-  , 
turcl  me  paraît  être  de  croire  qu'il  doit  y  avoir  ressemblance  par- 
faite  s'ils  sont  de  la  même  espèce. 

Sur  le  total,  j'ai  cru,  je  dois  le  dire,  me  conformer^  en  propo- 
sant  cette  espèce  nouvelle,  à  l'esprit  des  maîtres  de   la  science. 
Pour  ne  citer  que  les  deux  genres  des  Ammouilcri  d'une  part  et 
des  Céritcs  de  l'autre,  genres  dans  lesquels  la  multiplicité  des  es- 
pèces dott  faire  plus  encore  qu'ailleurs  désirer  la  reciuctioo  de 
leur  nombrç,  nous  en  voyons  cependant  plusieurs  dont  Icâ  carac*^ 
tères  spéciaux  ont  tout  au  plus  l'importance  de  ceux  qui  m'ont 
servi  à  distinguer  le  Crioceratites  Foutnetii,  , 

M.  Deshayes  fait  remarquer  que  dans  les  Céphalopodes 
polythalames,  la  forn^e  de  l'ouverture  se  modifie  avec  Tàge, 
et  il  se  pourrait,  dit-il,  que  la  coquille  indiquée  par  M.  Du- 
val  ne  fût  qu'un  individu  plus  âgé  de  Tespèce  décrite  par 
M.  Léveillë,  si  les  dimensions  n'étaient  pas  les  mêmes.  M.  Du- 
val  répond  qu'il  n'y  a  que  quelques  lignes  de  diflérence  entre 
le  Crioceratites  Emericii  et  le  sien. 

M.  Constant  Prévost  dépose  sur  le  bureau  pi  usieiirs  échan- 
tillons de  la  roche  calcaire  traversée  dans  le  puits  de  Bon- 
glignf^  sous  30  pieds  de  sable  et  de  grès,  et  il  fait  voir  que, 
comparés  à  d'autres  échantillons  extraits  des  carrières  de 
Château-Landon ,  ils  ne  peuvent  en  être  distingués  par  au- 


•»»  ■ 


.)«. 


SÉANCE  DU  4  JUIN   1838.  329 

cun  caractère.  {Foir  sa  note  prècédcnU  sianecdu  31  maif 
page  SOS.) 

Au  moment  où  un  fait  de  superposition  irrécusable  Tient 
enfin  faire  cesser  des  incertitudes  qui^  depuis  1810,  embar- 
rassent les  géologues ,  et  avant  de  clore  une  discussion  dont 
la  durée  a  sans  doute  excité  1  etonnement  de  beaucoup  de 
membres  de  la  Société,  M.  Con&tant  Prévost  voudrait  qu  il 
lui  fût  possible  d'indiquer  quels  sont  les  motifs  qui  lui  pa- 
raissent aToir  retardé  la  solution  d'une  question  en  appa- 
rence simple  et  facile,  mais  qui  présente  cependant  des  dif- 
ficultés réelles,  sérieuses,  et  de  nature  à  rendre  compte  de. 
la  longue  controverse  qui  a  eu  lieu  à  ce  sujet. 

Ces  difficultés  sont  de  plusieurs  sortes ,  dit-il  ;  pour  en 
comprendre  U  valeur,  on  ne  saurait  se  borner  à  étudier  la 
localité  qui  les  a  fait. surgir;  il  est  indispensable  non  seu- 
lement d*embrasser  dans  leur  ensemble  les  faits  que  présen- 
tent tous  les  dépois  du  terrain  parisien ,  de  constater  leurs 
relations  réelles  et  de  rechercher  les  particularités  de  leur 
formation,  mais  il  faut  encore  remonter  à  des  considérations 
pl^^  générales  sur  les  diverses  causes  et  circonstances  qui 
ont  produit  et  modifié  les  dépôts  d'origine  aqueuse. 

A  Tappui  des  développements  donifés  et  des  opinions 
émises  par  M.  Constant  Prévost ,  il  met  sous  les  yeux  de  la 
Société  les  dessins  et  coupes  géologiques  ci-joints ,  lesquels 
poui^ont'  suppléer  aux  détails  que  le  Bulletin  ne  saurait  re- 
produire. 

Explication  des  figures  jointes  à  la  communication  pré^ 
eédente,  par  M.  -Constant  Prévost  (planche  7). 

Fig.  V.  Plan  du  bassin  des  environs  de  Paris.  -^  1*  Les 
dépots  qui  composent  le  sol  des  environs  de  Paris  ont  été 
formés  par  dès  causes  diverses  qui  nont  pas  toujours  agi 
^ceessivement  ou  alternativement  ;  plusieurs  ont  été  en  aè» 
^^on  dans  un\méme  temps^et  ont  donné  lieu  localement  à 
des  effets  différents,  tandis  que  d'une  autre  part,  des  pro- 
duits physiquement  identiqut*s  ont  éié  formés  dans  des  temps 
distincts. 
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'  8*'Eii  'Considérant  l'espace  ail  cétitiV  Jhquel  se  trôtive? 
Paris,  comme  un  ancien  golfe  ou  estuaire  s'ouvrant  dan&  là 
mer  Vers  le  nord  et  le  nord-oûest ,  et  étant  léntouré  des  au- 
tres côtés  pat  des  terres  d*où  s'écoulaient  des  Court  d'eau 
Aùacey  on  voit  pour  ainsi  dire  deait  grandes  eaiisés  op^ 
sëes,  fonctionnant  simultanément,  et  donnant  lieu  à  des  for-> 
Aialions  nécessairement  distinctes  parleurs  caractères  cottime 
par  leur  origine  :  la  cause  marine  venant  du  nord  et  àû 
nord-ouest,  et  produisant  des  dépôt^  marins  1  et  2;  et  Id 
cause  fluviatile  apportant  de  Test,  du  sud  est  et'  du  sud  les 
matériaux  des  sédiments  3,  4,  S,  L'inspection  de  la  figure 
suffit  pour  faire  comprendre  les  rapports  de  tous  ces  dépôts 
»  étitre  eux,  et  faire  voir  comment  ils  peuvent  être  isolés  sur 
certains  points;  confondus,  enlacés,  allématifsrau  contraire 
sur  d'autres,  suivant  une  foule  de  circonstances  locales. 

3*  Les  dépôts  6,6,  dus  h  des  sotirces  calcarifères  et  ai» 
licifèrefs  sont  venus  encore  s*interposer,  s*immiscer  les  uns 
Continûment,  les  autres  à  diverses  reprises^  dans  les  forma- 
tions d'origine  marine  ou  fluviatile. 

'  A"*  Si  avec  cette  première  donnée  théorique  déduite  d'oln 
servations  positives,  on  vient  à  multiplier  les  recherches, 
on  s'aperçoit  qu'il  ne  faut  plus  considérer  la  grande  forma- 
tion fluviatile  coUiriie  dérivant  d'une  cause  unique,  fnai^  qu'il 
est  nécessaire  d'attribuer  son  existence  à  Faction,  en  partie 
contemporaine,  en  partie  successive  ou  alternative,  de  plu-» 
sieurs  affluents,  que,  pour  simplifier,  on  peut  réduire  à  trofs, 
indiqués  par  les  signes,  3,  4,  5.  {f^oir  les  mêmes-  indica- 
tiQne  dnfès  U  légende  fig.  2») 

5"*  Ces  dépôts  3,  4  »  5,  semblables  par  un  grand  nombre 
de  caractères,  présentent  cependant  entre  eux  des  différences 
i|ai  tiennent  à  leurs  points  de  départ  sëpàrés;  et  ils  restant 
distincts^  oit  bien  ils  te  confondent»  s'«nlai»nt^  alternent 
entre  enx  de  la  même'  manière  que  la  grande  formation  flu- 
viale ainsi  complexe  se  comporte  à  Tégard  des  produits  ma" 
rins.  Combien  cette  nouvelle  complication  n'ajottte*t-elle 
pas  de  difficultés  à  l'étude  isolée  d'une  localité! 

Fig  2*".  Légende  théorique ,  etc.  —  Celte  figure  est  une 
coupe  idéale  qui  a  pour  objet  d'indiquer  dans  un  p«lit 


(■    r,  ^ 


pdlscl^  f*A|p)>dMj)  probables  en  tnèiùe  temps  qhe  les  relations 
observées,  des  diverses  formations  reconnues  dans  le  soï 
des  environs  de  Parîà  ;  Ift  coupe  esl  supposée  faile  de  l'ou- 
verture du  golfe  vers  son  fond. 

f% .  t\  Cmipé  a,  F,  et  Mektm  à  ta  vàtUe  du  iM^g^  lé- 
montrant  par  des  faite  conatâtéê  ttne  partie  dés  rapporta eiC^' 
posés  «bnft  ta  légende  théorique ,  fig.  3  ^  efltre  les  foitHa- 
tkms* marines  et  les  formations  fltiviâtiles»  *         < 

Fif.  4*.  Cvwpé  Gf  U ,  dôla  vattée  ée  la  f^ite  à  leetk  de 
fAiMUô^  -^  Cette  coupe  transter^âid  par  rapport  k  lu  prétjé^ 
dente  et  aii  golfe ,  fait  voir  plus  partiôulièremeni  la  liaison 
des  sëdimeàts  d'eau  douce  de  sources  différentes ,  el  la  posi^' 
tinn  du  ealcaîro  de  Ch&teau-Landon  (  S  ) ,  relativémetit  soit 
aux  autres  dépôts  d'eaa  douce  4 ,  6  el  6  ,  soit  à  la  foi^ma«^ 
tion  inanifi^  du  grès  de  Fontainebleau  (2). 

Fig.  5^  Ca&fû  A^  B.deéa  vdlUé du  Suzain à  wttU d^E$^ 
ionèi  ««  Cekt'è'diie  des  bords  du  bassin  de  craie  vef  s  le  een- 
tredtt  S.-E.  au.N.^Ok 

fig.  6^  Coupe  C,  jD,  ée  la  vaHée  du  Suzain  à  Nemoutsi 
siiivtfit  les  contours  du  bassin  de  eraie  du  S.  au  N. 

Ces  deux  coupes  indiquent  suffisamment  lel  telationë 
gédlogiqma  des  divers: dépôts  doitt  est  composé  te  àel  des 
environs  de  Châttad-Landon ,  ei  notamment  la  positlôtt  Avè 
pBÎtê  de  BmigU^y  a ,  ainsi  que.  celle  des  carrières  exploU 
tées  (  6  ,  e,  d,  e.  ).  *      *     > 

Fig  7^  Coupe  du  puiiê  de  BougKgnjrjdeàgné  pet  la 
lettre  a  dans  lès  ddu&  coupes  précédentes. 


Séance  du  IS  Juin  1838< 
'  puisiMMCf^  î>£  Ml  PASST,  vicB-préàidetUi 

Le  procès*verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
L^  Président  proclame  membres  de  la  Société , 

MM. 

AiAotM,  de  Palerme,  présenté  par  MM.  de  Gollégno  et 
Molitti} 
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Jams&  Wtld  I  à  Éperoa^y  présenté  par  MM.  Ch.  d'Orbigoy 
et  Michelin. 

DOnS  FAITS   A   LA   SOCIETB. 

La  Société  reçoit  de  la  part  de  la  Société  de  géographie, 
les  tonies  II ,  III  et  Y  de  ses  Mémoires. 

De  la  part  de  M,  Deshayes,  le  tome  YIII  de  THistoire  natu* 
relie  des  animaux  sans  yertêbres,  In-S^»,  660  p.  Paris ,  1838. 
.  De  la  par(  de  M.  Eugène  Robert,  son  Atlaê  derla  partie 
géologique  et  minéralogique  du  f^oyage  en  Islande  e$  au 
Groenland,  exécuU  pendant  les  années  1835  et  1836 ,  saus 
ta  direction  de  M,  Paul  Gajfnard.  In-8%  36  planches. 
Paris,  1838.  M.  Robert  annonce  en  même  temps  que  le  texte 
de  son  ouvrage  sera  bientôt  offert  en  son  nom  à  la  Société. 

De  la  part  de  M.  Porphyre  .lacquemont ,  la  1 8"*  livraison 
du  Voyage  danê  l'Inde  par  Victor  Jacquemont.  ' 

De  la  part  de  M.  Galéotti,  son  Mémoire  sur  la  constilU'* 
tion  géognostique  de  la  province  du  Brabant.  In-4^,  192  pag. 
6.plaiiches  de  cartes»  coupes  et  fossiles.,  Bruxelles ,  1838. 
(Extrait  des  Mémoires  couronnés  par  1* Académie  royale  de 
Bruxelles.) 

De  la  p^rt  de  M,  Van  der  Maêlen  :  un  Essai  sur  la  sia.  • 
tiitiqut  de  la  Belgique,  composé  par  Xavier  HeusehUng , 
ùi  publié  par  Ph.  Fan  der  Maêlen*  In»18,  416  pages ,  avec 
carte  et  tableaux.  Bruxelles,  1838. 

De  la  part  de  M.  W.  Ainsworth,  son  ouvrage  intitulé: 
Researehes  in  As^ia  Babylonia»  and  Chaldasa  (Recher- 
ches sur  l'Assyrie^  la  Babylonie  et  la  Chaldée»  faisant  partie 
des  travaux  de  Texpédition  de  TEuphrate.)  In  8°  343  pages. 
Londres,  1838. 

De  la  part  de  TAcadémie  des  mines  de  la  Saxe  : 

i^  Magazin  fur  die  Oryktographie ,  etc.  (Magasin  de 
rOryctographie  de  la  Saxe);  par  M.  Freiesleben.  8^  et  9* 
cahier,  in-8,  342  pages.  Frcyberg,  1837. 

2^  Kune  Vbersicht,  etc.  (Coup  d'œil  sur  la  feuille  10 
(Environs  de  D/esde  )  de  la  carte  géognostique  de  la  Saxe  et 
des  pays  environnants).  In-8'*,  13  pages  avec  une  carte. 

De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Londres,  Proeee*, 
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dingSf  etc.  (Procès-Terbaux  àis  séances  de  la  Société  géolo- 
gique de  Londr(;s),  1838,  n®  «SG. 

De  la  part  de  M..Barth  de  Leipsik,  Annalen  derPhyêik^  etc. 
f  Annales  de  physique  et  de  chimie]  de  Poggendorf  ;  année 
4836,  n«  1.  Tome  XXXVII  ;  l~  cahier. 

De  la  part  de  M.  de  Wilt  Bloodgood,  Annual  repart  9,etc« 
(Rapport  annuel  des  rcgents  de  TUniversité  de NeW'-York). 

La  Société  avait  déjà  reçu  un  exemplaire  de  cet  ouvrage 
dans  sa  séance  du  7  mai  dernier. 

Ijcs  CompUs  -  rendus  des  séances  de  t  Académie  des 
Sciences  »  n<"  23  et  34  Juin  1838. 

Giomale,  etc.  (Journal  des  sciences»  des  lettres  et  des 
arUpour  la  Sicile  ).N°  183. 

Le  Mémorial  encyclopédique  ^  n^  88,  mai  1838. 

U Institut,  jH"'  232  et  233,  juin  1838. 

Tkô  Mining  journal,  n*'  146  et  147. 

The  Athenœum,  n""*  5&4  et  555. 

M.  Charles  d'Orbigny  offre  à  la  Société  sa  coupe  théori* 
qoe  des  terrains  du  bassin  de  Paris,  dressée  à  l'appui  d*un 
article  sur  les  terrains  parisiens,  qu*il  a  publié  dans  le 
Dictionnaire  pittoresque  d'histoire  naturelle. 

Enfin ,  M.  Bcllardi  adresse  une  suite  de  98  espèces  de 
fossiles  des  environs  de  Turin. 

M.  Lajoye  présente  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  le  doc- 
teur H.  Hollard ,  la  brochure  intitulée  :  Extrait  de  tintro»- 
duction  des  nouveaux  éléments  de  zoologie,  contenant  sec 
principes  de  philosophie  zoologique.  Il  ajoute  qu'il  croit  inté* 
ressant  d'appeler  Tattention  sur  le  paragraphe  qui  termine 
cet  extrait,  et  qui  est  ainsi  conçu  :  «  Efforçons-nous  de  dé- 
•  chiffrer  ce  plan ,  et  qu  à  mesure  que  nous  le  lirons  plus 

>  couramment  et  que  nous  le  comprendrons  mieux ,  nous  en 

>  rapportions  la  gloire  à  celui  qui  Ta  conçu  dans  sa  sagesse 

>  et  exécuté  dans  sa  toute-puissance ,  en  créant  au  commen- 
»  cernent  ]es  animaux ,  selon  leurs  espèces.  »  Cette  pensée 
qui  a  existé  de  tout  temps,  ajoute  M.  Lajoye,  dans  l'intelli* 
gence  humaine,  et  qui  est  celle  du  plus  célèbre  de  nos 
professeurs^  actuels,  se  trouve  toutefois  dans  une  telle 
contradiction  avec  les  opinions  de  plusieurs  de  nqs  satants 
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géologue» .  naiumliôle^ ,  ^'IH^'*!^  doit  êtjrç  pri»«  ««i  gWHdfÇ 
considération. 

COnKESPONDANGE . 

4 

f 

Le  Secrétaire  donne  lecture  :  1®  de  la  lettre  de  M.  le  Ss^ 
ei^étaird  de  la  Société  de  géographie  annexée  à  Tenvoi  deç 
trois  volumes  des  Mémoires  de  cette  Société,  mentionne^ 
plp&haut)  et  annonce  l'envoi  prochain  du  tome  IV,  actuel- 
lement sous  presse.  Il  regrette  de  ne  pouvoir  y  joindre  le 
toWi&P%  contenant  les  voyages  de  Marc  Paul,  dont  rédition 
est  épuisée. 

r  S®  D'miè  lettre  <le  M.  Lejeune,  jointe  à  l'envoi  de  sa 
notice^  exprimant  le  désir  qu'après  la  réunion  à  Po'rrentmy,* 
qui  donnera  l'occasion  d'étudier  le  lura,  la  Société  indique 
une  session  extraordinaire  dans  les  Vosges,  dont  les  commis- 
saires de  l'Académie  des  ^iences  qui  ont  examiné'  le  itié- 
moire  de  M.  Rozet,  reconnaissent  une  noavelle  étâKle 
eominb  tndispensaliïle. 

,M.  le  Président  lit  une  note  dç  M*  Walferdin^  d<^niajiriai^ 
qu'aucun  dessin  de  fossiles  ne  puis^ç  être  gravé  ddn#.  M 
Bulletin,  si  l'original  n'a  été  envoyé  ou  ^é^s^.pQUf  èlre 
préatablemènt'  soumis   à  Texamen  'd«  la  comaii$M,Qa.    da, 

Bullptiq.  Cette  demande  est  renvoyée  at|  ConseiU 

•  '.•■.  ' 

'^M.  Dufrénoy  donne  lecture  d'un  mémoire  intitulé:  t^aroL- 
tètô  entre  tes  différents  produits  volcaniques  de^  environs 
de  Nàpèes,  et.  rapport  entre  leur  bompositipn  et  tes  phé- 
ikotnènes  qui  tes  ont  produits. 

D^ns  ce  Mémoire,  M.  Dufréhoy  ea^imiio^  kea  ppodfni8«4ii« 
Vé3uve  pris  dans  de$  conditums  diver^es^  qist  ivpimeniMit,- 
p^r  leur  ensemble,  les  dil'férentç/i  traiisf^niiatibaa  qaa  oqbit' 
la  masse  fondue  qui  &  écoule  k  ch^qu^  éri^ption. 
..Ainsi  il  a  éli^dié  des  l^v^s  qui  «onstitiuent  le&bocd&  du 
Palo,  c*est-à-dinà^cellçs  qui  fcnBent  l'QjperaidQ  du  Vésuve; 
cUïs  jlaves  grises  ^ur  les  pentes  de»  cônes  ;  des  liivcs  accunit»- 
l^es  4^n,nAppe^  l^orizQn(ales  sur  le  bord  d(»  k  mmY-^  enfin  Ats 
c^clrçs  req^eilHc*  à  JXaple^.  » 
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-  I|a  anniy^é  .comparativement  des  laves  de  la  Somma  et  plu- 
si«ur4  tvfa  po^ceux. 

]1  r«isi|Ue  de  la  comparaison  de  ces  analyses  qu'il  eiiste 
dfl^  différences  essentielles  entre  les  laves  de  la  Somma  et 
celles  du  Vésuve,  difTérences  telles  qu*il  est  impossible  de 
supposer  que  les  laves  du  Vésuve,  qui  sont  plus  modernes  |. 
ont  éré  produites  aux  dépens  de  celles  de  la  Somma  qui, 
préexistaient  ;  il  en  résulte  que  les  foyers  qui  les  ont  élabo- 
rées ne  sauraient  avoir  été  identiquement  les  mêmes. 

£n  effet|  les  lave^  de  la  Somma  sont  presque  inattaquable;s. 
par  les  acides  »  tandis  que  celles  du  Vésuve  sont  solubles  en 
grande  partie  dans  ces  réactifs ,  environ  dans  la  proportion 
de  4:1. 

.  Les  premières  contiennent  une  très  forte  proportion  de 
potasse,  tandis  que  dans  la  seconde  la  soude  domine  forte- 
nient.  , 

l^à.  differepce  de  composition  se  reproduit  même  dans  les 
minéraux  communs  aux  deux  roches;  ainsi  Ton  a  vu  que. 
le  pyroxène  de  la  Somma  est  une  augite,  c  est'à*dire  un. 
pyroxèoe  à  base  de  fer,  tandis  que  celui  du  Vésuve  rentre 
djLOS  les  variétés  calcaires  telles  que  la  sahlite. 

I^e  partage  que  laction  des  acides  produit  dans  les  lave^. 
d^  Vésuve,  permet  de  reconnaître  quelles  se  composent ;:r 
outre  les  cristaux  de  pyroxènç,  de  deux  minéraux  essentiel- 
lenaent  différents;  Vw>  soluble  dans  les  acides,  contient 
àni  9  à  10  pour  100  de  soude,  et  2,5  à  3  pour  100  de  po«, 
t^ssei. 

Le  second,  inattaquable  par  les  acides,  renferme  ces  alçalia 
en  proportions  à  peu  près  égales  de  6  à  7  pour  cent  de  cha- 
cun. Les  autres  éléments  qui  entrent  dans  ces  deux  minéraux, 
quoique  les  mêmes,  sont  également  dans  des  proportions 
trop  éloignées  pour  que  Ion  n'en  tire  pas  la  même  conclu-. 
sion.  Ainsi  le  premier  contient  120  pour  100  d*aluniine  et  5 
pour  100  de  c^aux  ^  tandis  que  dans  le  second,  ces  deux  sub- 
stances entrent  d^nâ  les  proportions  de  U   a  1 2.  Enfin  le . 
second  est  un  peu  plus  saturé  de  silice  que  le  premier  \  il  en  . 
contient  ai  au  lieu  de  50.  Dans  Tun  et  lautre  la  proportion 
de  cette  substance  est  beaucoup  plus  faible  q^ie  dans  le  feld- 
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cun  caractère.  {Foir  sa  noie  prccédenU  séance  du  31  matf 
page30&.) 

Au  moment  où  un  fait  de  superposition  irrécusable  vient 
enfin  faire  cesser  des  incertitudes  qui,  depuis  1810,  embar« 
Fassent  les  géologues ,  et  avant  de  clore  une  discussion  dont 
la  durée  a  sans  doute  excité  Tétonneraent  de  beaucoup  de 
membres  de  la  Société,  M.  Constant  Prévost  voudrait  qu  il 
lui  fût  possible  d'indiquer  quels  sont  les  motifs  qui  lui  pa- 
raissent avoir  retardé  la  solution  d'une  question  en  appa- 
rence simple  et  facile ,  mais  qui  présente  cependant  des  dif- 
ficttités  réelles,  sérieuses,  et  de  nature  à  rendre  compte  de 
la  longue  controverse  qui  a  eu  lieu  à  ce  sujet. 

Ces  difficultés  sont  de  plusieurs  sortes ,  dit-il  ;  pour  en 
comprendre  la  valeur,  on  ne  saurait  se  borner  à  étudier  la 
localité-  qui  les  a  fait. surgir;  il  est  indispensable  non  seu- 
leanent  d*embrasser  dans  leur  ensemble  les  faits  que  présen- 
tent tous  les  dépôts  du  terrain  parisien ,  de  constater  leurs 
relations  réelles  et  de  rechercher  les  particularités  de  leur 
formation,  mais  il  faut  encore  remonter  à  des  considérations 
plus,  générales  sur  les  diverses  causes  et  circonstances  qui 
ont  produit  et  modifié  les  dépôts  d'origine  aqueuse. 

A  Tappui  des^  développements  doniïés  et  des  opinions 
émises  par  M.  Constant  Prévost ,  il  met  sous  les  yeux  de  la 
Société  les  dessins  et  coupes  géologiques  ci-joints,  lesquels 
pourront  suppléer  aux  détails  que  le  Bulletin  ne  saurait  re- 
produire. 


Explication  des  figures  jointes  à  la  communication  pr^ 
cédente ,  par  M 'Constant  Prero^^  (planche  7). 

Fig.  1".  Plan  du  bassin  des  environs  de  Paris.  -^  i""  Les 
dépôts  qui  composent  le  sol  des  environs  de  Paris  ont  été 
formés. par  dès  causes  diverses  qui  nont  pas  toujours  agi 
successivement  ou  alternativement;  plusieurs  ont  été  en  ac- 
tion dans  un  .même  temps,  et  ont  donné  lieu  localement  à 
des  effets  différents,  tandis  que  d'une  autre  part,  des  pro- 
duits physiquement  identiqu(!S  ont  éié  formés  dans  des  temps 
distincts. 
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so^dre  ia  chauK,  et  de  la  déposer  tau»  forme  de  caAomaM» 
d«ii$  le  luf  de  Pompéî  et  d'Herculàimm. 
.  Les  analyses  des  tufs  ponceitx  nous  apprennent  eh  oqtre 
qu  il  existe  entre  eux  et  les  lavés  de  la  Somma  et  du  Vésuve, 
une  diHerekioe  d^  composUion  aussi  essentielle  qu*entre  œs 
rodies  eilesrmèmesé 

L'examen  chimique  des  ptroduits* volcaniques  des  enrirotis 
de  Naples  oonfinne  donc  les  résultais  des  observations  ^o» 
logiques,  et  nous  montrent  que  k.  Sonima,  le  tuf  ponceox 
et  le  Vésuve»  a^ppârtienneilt  à  trois  ordres  diffâ-eats' ds  pisé* 
nomèues  vo^aniques. 

il  esl  dooné  lecture  de  la  notice  suivante  adressée  par 
M.  Lejeune. 

Notice  sûr  la  pasilton  géologique  du  calcaire  oolitiquc 

du  Barrais. 

... 

V 

Le  caïcaire  à  oblitcs'  fines  du  Barroîs  fournit  une  très   Belle 

...  '     ' 

pîei^re  de  tatlle  exploitée  dans  les  carrières  de  Y ille-sor-Sàux  ,  de 
Brlllon'  et  ^  Saveniiières  eu  PertHèis.  (Test  de  ces  dernières  cni^- 
rière»  qu'on  en  tire  les  plus  grands  blôcset  la  piéride  du  plus  beau 
graiti .  Elle  se  débite  tt^  facilement  à  la  sde  ii  deftU  ;  elle  est 
très  propre  à  la  sculpture.  Quand  le  canal  de  la  Manie  s^ra  tcur- 
mbé»  ilest  ti^ès  probable  qu'eUe  arrivera  abondamunent  ik  Paris. 
Je  vais  en  déterminer  la  {position  géologique  en  décrivant  les 
tenons  compris  eutrc  Saint -Dizier  .sur  la  Marne  ?  et  Bar  sur 
rOrnain . 

La  ville  de'  Saint-Dizior  est  placée,  ainsi  que  l^a  reconnu 
M.  Cornue! ,  membre  de  noire  Société  ,  sur  les  marnes  bleues  à 
graiïdes  Exogyres,  qui  dépendent  de'  la  partie  inférieure  des 
grès  verts  que  M.  Thurman  à  désignée  sous  le  nem  de  teiTaîn 
néocomien  ,  et  M.  Thirria  sous  Celui  de  Jura  crétacé.  A  laflet*tis 
de  Saioi*Dizier ,  et  avant  d'aiTiver  au  village  dé  Cbanceoay ,  œ 
voit,  sur  la  gaucbe  de  la  route,  presque  en  &ce  du  vilUge  de 
Bettancourty  une  exploitation  de  terre  à  bi^iques  que  Ton  recon- 
naît de  suite  pour  appartenir  aux  marnes  bleues  indiquées  ci- 
dessus  ,  par  la  présence  de  débris  de  grandes  Exogyr^s  qui  ont 
été  jetées' dans  les  trous  des  anciennes  fouilles.  Sur  ce  point, 
l'iUigile  est  divisée  en  doux  eones  par  un  banc  très  mince  du  cal- 
caire jaune  que  M.  Coroucl  a  appelé  calcaire  jauoe  à  5f  aUn* 
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fgoeê.  Cm  dins  la  zone  inférieure  que  ée  trauveut  les  Exogyrcs^ 
li  aone  Mipéneara  contieût  dr§  argiles  bigan^éet. 

Si  ou  quitte  la  route  pour  aller  voir,  à  iron  kilomèlreé  au  plus 
de  distance ,  les  exploitations  de  minerai  de  fer  de  Bettaticoun , 
4m  trouve  daiit  ces  esp4oitatbtis  1«  calcaire  jauue  reposait  sur  le 
«inerai  de  fer  hydraté,  gcodique  et  en  plaquettes,  et  quelquefois 
.ooliliqve.  En  repreiiafii  la  grande  route  de  Bar^  on  Vok  sur  là 
gauche,  avant  d'entrer  dans  te  village  de  Chaneenay ,  Un  masiif 
,de  roches  qui  présentent  det  alternancea  de'  calcaire  tuameufc 
verdâtre,  etd'un  calcaire  roux ^  pétri  de  coquilles  fossiles  indétet^- 
Miaahles.  Nous  Indiqueront  plus  loin  la  nature  et  la  position 
fjbokofitpm  probables  de  ces  it»ches. 

Arrivé  k  CSiaocenay,  on  trouve ,  dans  uu  ravin  au  nord  de 
«e  village,  des  can*iôres  ouvertes  dans  un  calcaii^e  .marneuft 
vfirdâtre ,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  pierre  i)cHe, 
Ces  eiploiutions ,  où  Ton  >  ne  trouve  pas  de  fossiles ,  *  ont 
€0  tout  3^,30  environ  de  puissance,  y  compris  les  matines 
lie  même  ooulear  intercalées.  Ce  caléairo  mai-neux  repose  sur  le 
Calcaire  portlandien ,  et  il  est  recouvert'  d'une  couche  de  la 
sième  roche  de  Otn,40  environ  d'épaisseur.  H  rend,  psHr  i'eflet 
^  la  percussion  ,  une  odeur  d^ydrogètie  sulfuré.  Ce  même 
calcaire  se  trouve  à  Frémotit  sur  la  Saux,  et  il  est  assea  pui#^ 
ssni  dans  les  cm  virons  de  Wa^y,  comme  on^  lé  verra  dans  un 
méaioire  de  M.  Cornuel.  Il  parait  être  enclavé  dans  le  calcaire 
^*llaBdien. 

A  la  sortie  do  village  de  Cliancenay ,  vers  Bar,  oii  ttxmve  snr  la 
fsodie  une- carrière  ouverte  dans  un  calcaire  à  oolites  Bues,  et 
de  couleur  blanc  jaunâtre.  Ce  calcaire  contient  des  moules  ém- 
îtes de  coquilles  bivalves' qu'on  i*appoit&  au  genre  Vénus;  la 
ftitie  inférieure,  qui  le  plus  souvent  prend  un  a^ct  rotnt,  ren-^ 
fcrme  uite  très  grande  quantité  de  moules ,  de  petites  bivalves , 
^sos  lesquelles  quelques  personnes  ont  cru  reconm^l^  des 
l^llines  et  d'autres  des  Cythérées.  Il  parait  que  ce  Sont  les 
ikiénifs  fossilcf  que  Ton  a  vus  dans  les  rnclics  signalées  avant 
l'entrée  du  village,  ce  qui  ferait  de  ces  dernières,  de^  f*f)ches  de 
passage  du  calcaire  compacte  portlandien  au  calcaire  otrlttique. 
^c  terrain  d'alluvioii  qui  recouvre  lecalcairc  ooli tique  contient 
^^  aisee  grand  nombre  les  gitirtde«  ExOgyrcs  et  ploSiciifS  des 
fossélcB  qtic  M  «  Cornuel  a  trouvés  dans  le  calcaire  jaune  à  Spa*- 

Et>  Qoutianaut  de  sui  vre  la  route  vers  Bat%  on  arrive  à  un  pli  de 
^'f«ife  1^  renAarquabie;  parc^  qu'il  se  prolonge  au  loin  à  droiie 
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et  à  gauche^  et  parce  que,  formé  dans  le  portlandieq,  on  trouve  à 
son  pied  et  des  deux  côtés,  transversalement  à  sa  direction,  les  mar- 
nes bleues  à  Ëxogyres,  et  même  un  lambeau  de  grès  vei*t,  à  Narcy, 
où  il  est  exploité  pour  le  moulage  des  fontes.  On  est  là  évidem- 
ment sur  le  sommet  d'une,  faille  ou  d'un  soulèvement  à  peu 
près  horizontal  qui,  d'après  M.  Cornuel,  s'étend  de  Trois  Fonlai- 
ne&  à  Cbatonrupt^  dans  la  haute  Marne.  Du  pied  de  ce  ressaut, 
où  Ton  trouve  quelques  lambeaux  de  marnes  à  ExogyreSj^on 
remonte  sur  le  ,portlandien,  que  Ton  suit  jusqu'à  Saudrupt, 
po^tc  intermédiaire  entre  Saint-Dizier  et  Bar.  Si  de  Saudrupt 
on  descend  la  vallée  de  la  Saux,  sur  la  rive  droite,  en  suivant 
le  chemin  de  'Villc-sur-Saux,oii  ti-ouve  avant  d'arriver  à  ce  vil- 
lage un  petit  ravin  creusé  dans  le  portlandien,  que  l'on  suitju^ 
qu'à  son  sommet,  et  jusqu'à  ce  qu'on  rencontre  le  chemin  des 
carrières.  A  la  carrière  dite  de  l'Orangerie,  on  voit  dans,  le  bas 
de  l'exploitation ,. un  banc  de  calcaire  roux  suboolitique  avec 
moules  de  petites  bivalves  ,  surmonté  de  bancs  puissants  de 
calcaire  à  oolites  fines  j  de  couleur  blanc  jaunâtre ,  contenaot 
des  moules  empâtes, 'prcd>ablement  de  Vénus.  A  u^dessus  de  ce 
calcaire  oohtiqne,  on  remarque  des  alternances  de  bancs  de 
marnes  verdâtres,  pétries  de  grains  luisants  de  minerai  de  fer 
liydraté^de  sables  et  de  calcaires  toujours  de  même  couleui', 
avec  les  mêmes  traces  de  minerai  ,  et  contenant  les  grande! 
Gryphéés,  (Exogyres),  des  marnes  blçnes  indiquées  ci-dessus, 
de  plus  quelques  grandes  Ammonites  et  Nautiles  à.  spécifier; 
ie  tout  est  couronné  du  calcaire  jaune  à  Spatangues,  toutes 
ces  différentes  couches  successives  étant  eu  parfaite  concordance 
entre  elles. 

Il  est  à  remarquer  1^  qu'ici  les  marnes,  nu  lieu  d*étre  bleues, 
^ont  verdâtrcs,  pétries  de  minerai,  et  qu'elles  couticuDcni  les 
mêmes  fossiles  les  unes  que  les  autres;  2^  que  si  Ton  ne  voit  pas  la 
superposition  du  calcaire  oolitique  avec  Vénus,  sur  le  calcaire 
compacte  portlandien  avec. Gryphéés  virgule»,  on  peiitcepeu- 
danti  déduire  cette  superposition  de  ce  qu'on  est  toujours  i*esté 
.dan$  le  portlandien  jusqu'au  sommet  du  ravin  parcouru,  sommet 
dont  le  ni  veau  diffère  peu  de  celui  du  fond  de  la  carrière*. 

Lors  même  qu'il  y  aurait  concordance  de  stratification  entre  le 
calcaire  compacte  portlandien  et  le  calcaire  oolitique ,  ce  qu'on 
ne  peut  voir;  dans  un  pays  qui  ne  montre  que  des  soulèvemcots 
à  peu  près  horizontaux,  sans  redressements  de  coiiches,  il 
me  semble  que  d'après  l'indication  des  fossiles  et  d'après  ce 
qu'où  a  remarqué  dans  les  parties  très  accideiilées  de«  cbaiiio 
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juhissiques,  on  peut  conclure  que  le  calcaire  oolUique  dont 
il  est  ici  question  dépend  du  terrain  crétacé  et  non  du  ju- 
itissiquo. 

'  On  remarque  dans  le  terrain  des  environs  de  Neucliàtel,  deux 
calcaires  jaunes  séparés  par  des  marnes  bleues  à  grandes  Exogy- 
res  {firyphœu  aquila  ou  Couloni)  ,  avec  Spatangus  reiusits ,  Am^ 

.monitfs  asper^  fossiles  qui  se  retrouvent  dans  le  Barrois  et  les 
eiivirnns  de  Saint-Dizier,  comme  on  le  verra  en  comparant  les 
iîcissiles  iu^îqucs  dans  le  Mémoire  de.  M.  de  Montmolin,  qui  se 
triiuve  daiis  >la  bibliothèque  de  la  Société ,  avec  les  indications 
que  renfermera  Je  Mémoire  de  M.  Cornue!,  mémoire  qui  a 
été  annoncé  dans  le  dernier  cahier  du  Bulletin.  On  reconnaîtra 
que-  les  fossiles  se  correspondent  assez  bien,  à  l'exception  toute* 
fois  de  quelques  uns,  tels  que  là  SerpiUa  socialis  ,  VOstréa  can^ 
naiay  etc.,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  terrain  de  Neuchâtel , 

«  et  qui,  dans  le  Barrois,  sont  communs  aux  terrains  jurassiques  et 
crétacés,  comme  l'ont  également  reconnu  MM.  Vollz  et  Thirria 
dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura.  Il  est  aussi  à  reiuar* 
quer  que  dans  le  Barrois,  le  calcaire  jaune  supérieur  est  peu  pms- 
sant  comparativement  à  l'inférieur,  ce  qui  est  le  contraire  de  ce 
qui  a  lieu  dans  les  environs  de  Neuchâtel. 

Si  des  '!arrièi*es  de  Y i lie-sur- Saux  et  deBrillon  on  reprend  la 
routé  deB'ir,  ou  reste  tar.joui*s  sur  le  portlaudien  jusqu'au  ktm- 
meridge  clay ,  sur  lequel  rt^posé  la  ville  de  Bar.  En  se  retournant 
vers  It!  pays  qu*ofi  vient  de  parcourir ,  on  reconnaîtra  facilement* 
!•  que  le  calcaire  ooliiique  du  Barrois  appartient  à  la  partie  infé- 
rieure des  grès  verts  appelée  terrain  uéocomien  par  M.  Thur- 
manu,  et  jura  crétacé  par  M.  Thirria  ;  2®  que  le  terrain  néoco- 
mien  se  trouve  placé  dans  une  dépression  du  portlaudien  qui 
forma  une  zone  transversale  aux  deux  routes  qui,  partant  de 
Saiort-Dizier,  vont  toutes  deux  vers  la  vallée  deTOrnain^  Ttine  à 
Bar  par  Saudropt,  et  l'autre  à  Ligny  par  Ancerviile.  Dans  la 
coupe  ci' dessus  du  terraia  du  Barrois,  la  zone  intermédiaire  entre 
le  calcaire  jaune  supérieur  et  le  calcaire- oolitique  inférieur,  est 
raremeiJl  d'une  composition  aussi  simple. que  ce  qui  est  indiqué; 
elle  se  cotiipliqne  le  plus  souvent  d'alternances  de  minerai  de  fer^ 
de  grès  et  de  sables  ferrugineux  et  non  ferrugineux,  qui  consti- 
tuent ordinairement  la  partie  inférieure  de  la  formation  des 
grès  verts.  A  roccasioR  du  terrain  en  question,  je  crois  à 
proposde  faire  observer  qu'il  est  très  remarquable  que  la  partie 
thut-à-fait  inférieure  de  la  formalitui  des  grès  verts  présente  sur 
plusieurs  points  des  gisements  puissants  de  calcaires  fort  utiles 
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aux  coasinictions/ei  jc  citerai  pour  c^L^mples  le  c&lçaU'^  jftUM6 
4^  Neii';liutc|»  Suisse,  le  çjilcair^  ooliiiquc  du  BaiT(>i&^  quelqve^ 
uns  des  calcaires  du  lorrain  crétacé  du  midi  de  la  France,  eufin 
l^culçahode  Purbçck» eu  Ai>glete>-l*o«  h^  calcaire  de  U  cr^i^des 
Alpe^r  çiiiploycaux  souUas^eiueuis  des  édigc^»  de  B^^vne  ,  d'apii^ 
m,  gtudcr,  u'appartient-ii  p«^s  aussi  au  t^^tTaio  dit  uéûcomiea? 
)ià  le  pcn^e  ainsi. 

Paus  ie  seqQiKl  caliier  de  re&sai  sur  les  soulèvenients  jurassi- 
ques, M.  ÏUurmann  dit  :  u  {^^  où  est  le.  Bohners,  le  calc^re 
u  jaune  luajique,  el  réciproquement»  n 

D^usson  mêi|ioire$ur  te  (errain  jura  crétacé ,  M.  Tbirria  dit 
qu  il  (»t  rationnel  de  rapporter  au  xnàm%  niveau  géognoatique  le 
minerai  de  fer  pi^iforme  (est-ce  le  Bohnera  de  M.  Xhurmanq?) 
et  le  iniqcrai  defer  k  grains  îrrégu(iers  qui  abqnde  dans  les  os&i- 
se$  ii^érieures  de  ce  terrain  «  dans  le  Bavrois  et  sur  lés  limites  du 
départopfient  de  la  Qaute^Marue.  lie  calcaire  jaune  repose  sur  un 
minerai  de  fer  quelquefois  à  grains  irréguliers,  quelquefois  en 
pUqueUes»  quôlqueFois  enfin   ooittique,  et  ce  même  calcaire 
jaune  ç4  recouvert  d'un. minerai  de  fer  gcuératement  oolitique. 
Qiie  dt>M^Qfi  en  conclure  ?  C'est»  \\  me  semble»  que  par  rapport 
aux  dépôts  de  minerai  de  &r  Qui  se  trouvent  dans  la  formation 
4qs  grès  verts«  l'état  ites  cho^s  variid  suivant  tes  IcK^Uiés^  et  que 
&i«  dans  {es  unes,  OA  ne  trouve  pas  avec  le  calcaire  jaune,  le  Bob^ 
iiei?a»  que  je  regarde  CQnm^e  mu  minerai  en  grains  de  fornaes 
ovales  iri*égulife>^0«9  dap^  les  «utres  on  trouve  avec  ce  ealcfire  du 
n^ii^erai  sqU  oalitiqp^  «  soit  en  plaqpettes»  soit  en  grains  iri^guw 
liers  4e  l'espèce  q^^le»  4Uemai|ds  désignent  sou»  le  nom  dcblM* 
tetçri^t  Vi^ardé  comme  apparti^nfiut  au  terrain  4*attirisBeaieoL 

JVI,  Boxeur  I  ingémeur,  fabricant;  d'instruments  4e  p?^-* 
cjsÂQp ,  çommanîque  à  la  Société  deux  inatrumepta  pix^pTOft 
à  mesurer  la  pression  atmosphérique ,  et.  dont  les  dtmeii* 
aiona  sont  assez  petites  pour  les  rendre  très  portatifs.  Il 
leur  a  donné  le  tiom  dé  baro-thermomètres.  Ces  instru<> 
ments  sont  fondés  sur  la  loi  de  l'uniforme  dilatation  des 
gaz  par  accroissement  de  température ,  sous  une  pression 
constante,  découverte  par  Marlotte  et  confirmée  par  les  ex- 
périences de  M.  Gay-Lussac.  Cette  loi  permet  de  construire  un 
thermomètre  à  gaz^  qui,  sous  une  pression  déterminée,  indi- 
quera les  variations  de  tempérs^Utre  avec  autant;  de  préciaku;! 
que  les  thermomètres  ordinaires.  Mais  si  la  pression  vientà 
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changer,  comme  le  volume  des  gat ,  à  une  même  ttim{>éra-  . 
turc,  esl  en  raison  inverse  de  la  pression  à  laquelle  ils  sont 
soumis,  le  thermomètre  ainsi  construit,  avec  la  graduation 
propre  à  la  pression  primitive,  marquerait  un  degré  plus 
eleve  si  la  pression  a  diminué ,  plus  bas  si  elle  a  augmentée 
Ainsi  là  comparaison  du  thermomètre  à  gaz  avec  un  fhenno- 
ïnetre  a  n)ercure  ou  à  esprit  de  vin,  substances  incompres- 
sibles et  dont  le  volume  ne  varie  qu'en  raison  de  la  tempe** 
î'ature,  peut  indiquer  par  ses  différences  les  variations  de  la 
pression  atmosphérique.  C'est  sûr  ce  principe  que  sont 
fondés  les  bâro-thermomètres  de  M.  Bodeur. 

Il  leur  a  donné  deux  formes  principales.  L'une  est  une 
DOite  de  25  centimètres  environ  de  longueur,  8  de  large  et 
a  épaisseur,  contenant  un  thermomètre  ordinaire  à  mercure 
oji  a  esprit  de  vin,  et  à  côté  un  thermomètre  à  gaz  composé 
^"n  tube  non  capillaire,  ouX'ert  à  son  extrémité  supérieure, 
^t  dont  Fcictrémité  inférieure  plonge  presque  jusqu'au  fond 
^unfe  cuvette  hermétiqiieroent  fermée,  et  remplie  en  partie 
"^  gaz  liydrogène  [i)  et  en  partie  de  mercure,  qui  s  élève 
*ûssi  dans  le  tube  (pi.  8,  fig.  1  et  2).  Ce  thermomètre  à  gaz 
est  gradué  comparativement  avec  le  thermomètre  ordinaire 
sous  la  pression  atmosphérique  égale  à  celle  d'une  colonne 
"C  mercure  de0"762  (28  pouces)  de  hauteur;  en  sorte  que, 
quelle  que  soît  la  température  sous  celte  pression ,  les  deux 
'nermomètres  indiquent  le  même  degré.  SI  la  pression  a(mo- 
^pnerique  augmente,  le  gaz  hydrogène  est  comprimé,  et  la 
^o'onne  de  mercure  dans  le  thermomètre  à  gaz  indique  un 
"^gre  mférienrà  celui  du  thermomètre  ordinaire;  si  au  con- 
traire elle  diminue,  le  gaz  hydrogène  se  dilate,  et  le  mercure 
du  thermomètre  à  gaz  indique  un  degré  supérieur  à  celui 
du  thermomètre  ordinaire.   Sachant  que  les  gaz  sous  une* 
^<înxe  pression   doublent    de   volume    pour    une   éleva* 
tion    de    température  de    ^GG**     2;3 ,   qu'en  conséquence 
1  augmentation   de  volume  par  degré  est  de  3;80Ô  de  leur 
^oluitie  primitif  ;  sachant  aussi  que  le  volume  des  gat  est  en 

'     '  *■ -  -         ■-■■■■—■■■        ■■■■■i-.ii.,,  ,  .  ,,  ■■!!  ■■  ^  ^1^^  imm^m^^m^^mmm^m^ 

(0  M.  Bodeur  emploie  le  gax  hydrogène  parce  qu'il  u'a  aucune  ac- 
^*on  sensible  sur  le  mercure.  .     .  ... 
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raison  inverse  de  la  pression  quUs  éprouvent,  il  serait  facile 
de  calculer  la  pression  quia  produit  une  difTéreuce,  puisque 
l'on  connaît  :  1®  le  volume  primitif  du  gaz  à  0®  et  0",762  de 
pression,  2^  le  volume  qu'il  aurait  à  la  température  du  moment 
de  l'observation  et  à  la  même  pression  »  volume  qui  est 
donné  par  le  degré  du  thermomètre  ordinaire,  3^  le  volume 
réel  à  ce  moment  (1).  M.  Bodeur,  pour  éviter  ce  calcul,  a  ima- 
giné deux  systèmes;  le  premier  est  un  vernier  circulaire  en 
cuivre ,  mobile  autour  de  son  centre  et  se  mouvant  au  milieu 
d'un  double  cadran  (^voy,  fig.  1  )•  On  place  la  flèche  du  vernier 
devant  le  chiffre  du  cadran  indiquant  le  nombre  de  degrés  de 
la  température  réelle  donnée  par  le  thermomètre  ordinaire; 
on  cherche  sur  le  cadran  le  chiffre  correspondant  au  degré  du 
.  thermomètre  à  gaz,  et  le  nombre  de  divisions  du  vernier  con^ 
pris  entre  ces  deux  points,  donne  le  nombre  de  millimètres 
qu'il  faut  ajouter  à  0"',762,  ou  qu'il  faut  en  retranchei:  pour 
obtenir  la  mesure  de  la  pression.  L'autre  système  est  une 
colonne  graduée  placée  entre  les  deux  thermomètres.  On 
place  le  chiffre  762  à  la  hauteur  du  thermomètre  ordinaire  , 
et  le  nombre  de  divisions  entre  ce  point  et  la  hauteur  du 
thermomètre  à  gaz  donne  la  mesure  de  la  différence  de  prcs- 
sion  (voy.  fig.  2). 

Cet  instrument  est  d'une  grande  sensibilité,  et  ceux  pré- 
sentés par  Mé  Bodeur  donnent  une  élévation  ou  un  abaisse- 
ment de  2  millimètres  1/2  par  millimèti^e  des  baromètres 
ordinaires.  Ou  ne  pourrait  donc  l'appliquer  à  la  mesure  des 
hauteurs  sur  les  montagnes  élevées  sans  allonger  le  tube  du 
themiomètre  à  gaz ,  de  manière  à  rendre  l'instrument  beau- 
coup moins  portatif. 

(i)  Voici  ce  calcul  :  soit  A  le  Yolamc  primitif  do  gaz  k  o"  cl  762""  île 
prcbsion,  t  la  température  au  moment  de  Tobscryation ,  donnée  par  le 
tbermomètrô  ordinaire;  ie  volume  V  du  gaz,  k  769""  de  presnoa  et  U 

cette  température  sera  V  s=  A  /    i  -| — - —    1  ;  soit  V  le  vplanie  réel 

y  800  y 

du  gaz  qui  est  donné  en  ajontant  00  retranchant  de  la  Talour  de  V  le 

volume  de  la  portion  du  tube  comprise  entre  le  degré  indiqué  par  le 

mercure  et  le  degré  i;  lu  pression  cherchée  sera  donnée  par  la  propor* 

V  V  o"  76a 

lion  V  :  V  ::  p  :  o-  762  d'où  p  =  _2_-2— . 
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H,  Bodeur  a  donné  à  son  iiiatrument  une  autre  Carme 
qui  est  susceptible  de  mesurer  des  hauteurs  considérables 
aTec  un  Toluoie  très  commode  pour  son  usage.  C*esi  un 
tube  de  Terre  bien  calibré  «  tourné  en  cercle ,  et  pouvant 
par  conséquent  s'allonger  indéfiniment  en  le  disposant 
ea.  hélice  et  en  lui  faisant  faire  plusieurs  circonTolulions* 
Une  des  extrémités  du  tube  est  fermée;  on  le  remplit  de 
gax  hydrogène  qui  est  séparé  dé  Tair  atmosphérique  par  une 
goutte  de  mercure.  Le  tube  étant- mobile  autour  de  Taxe  du 
cylindre  autour  duquel  il  s*enroule,  le  poids  du  mercure  To- 
blige  à  tourner  à  mesure  que  le  gaz  change  de  volume;  le 
mercure  occupe  toujours  la  partie  inférieure.  Le  tube  doit 
être  gradué  de  manière  à  donner  la  mesure  exacte  de  la  tem- 
pérature sous  la  pression  de  7&2  millimètres.  Quand  la  pres- 
sion augmente,  il  tourne  de  manière  que  le  mercure  se  rap- 
proche du  talon,  beaucoup  plus  qu'il  ne  le  ferait  pour  la  pres- 
sion primitive  ;  il  tourne  en  sens  contraire,  et  le  mercure  s'éloi- 
gne du  talon,  lorsque  la  pression  diminue  plus  que  ne  l'exige  la 
température.  Les  instruments  construits  sous  cette  forme  par 
M.  Bodeur  donnent  une  sensibilité  quatre  à  cinq  fois  plus 
grande  que  les  baromètres  les  plus  parfaits.  Il  en  a  fait  un 
instrument  de  hixe  en  le  fixant  au  sommet  d^une  élégante 
pyramide.  Pour  les  voyages,  le  tube  devant  former  plu- 
sieurs révolutions,  de  manière  à  donner  un  développement 
de  3  m.  à  2",ôO  ,  il  pourrait  être  renfermé  dans  une  boîte 
de  30  c.  environ  de  côté,  qui  pourrait  servir  de  pied  à  Fin- 
atrument  dont  les  vides  pourraient  être  encore  utilisés.  Mais 
comme  le  cercle  de  cuivre  qui  sert  de  vernier  dans  Tinstru- 
ment  construit  par  iM.  Bodeur,  représenté  dans  la  figure  3 , 
ne  s'adapterait  pas  à  un  tube  formant  plusieurs  révolutions. 
On  pourrait  calculer  d'avance  les  tables  nécessaires  pour  me* 
Sdrer  la  pression  de  l'atmosphère  par  la  comparaison  du 
baro-thermomètre  ou  thermomètre  à  gaz  avec  le  thermomètre 
ordinaire. 

M.  Deshayes  annonce  que  M.  Melleville  a  trouvé  dans  les 
sables  tertiaires  inférieurs  des  environs  de  Laon»  la  Pholâ* 
domya  mars;nrilacea,  qui  n'était  encore  connue  que  dans 


lea  ^àviiei  inférieures  an  bassin  de  Londres.  Cette  coquille  y 
a  donservé  son  éclat  nacré^  et  offre  de  l'analogie  a^ac  la  Pho* 
hdomie  -  vivante ,  quoique  avec  des  différences  spécifiques 
essentielles.  M<  Deskiayes  ajoute  que  cette  découverte  est 
d'un  grand  intérêt  ^  puisquVIIe  établit  la  coneordance  dei 
assises  inférieures  des  terrains  tertiaires  ie  Baris,  avise 
celles  de  l'^rglte  de  Londres.  M.  Melievilte  annonce  qu'il 
en  connaît,  trois  exemplaires  bien  conservés  des  sables  infé« 
rieurs  de  Laon. 

M.  Raulln  annonce  qu*il  a  découvert  au  niois  de  septembi^ 
dernier  dans  la  forêt  de  Villçrs-Cotierets ,  département  de 
TAisne^  les  deux  étages  supérieurs  du  bassin  de  Paris.  La 
grande  route  de  Paris  à  Laon  passe ,  comme  on  sait,  dans  la 
forêt  sur  une  masse  considérable  de  sables  jaunes  et  rouges 
qu'on  a  pris  souvent  autrefois  pour  les  grès  de  FontaineUeau, 
mais  qu'on  a  reconnu  depuis  appartenir  à  ceux  de  Beau- 
champ.  C*est  en  montant  à  la  croix  de  Bellevue^  qui  se 
trouve  à  255  mètres  au-dessus  de  TOcéan,  qu'on  voit  les  ter- 
rains supérieurs.  On  traverse  d*abord  un  sol  argileux,  ma* 
récageux ,  ayant  environ  30  mètres  d'épaisseur ,  à  la  surface 
duquel  on  aperçoit  oà  et  là  des  fragments  de  calcaire  mar- 
neux» contenant  des  Limnées  et  des  Planorbes.  Cet  étage 
représente  évidemment  le  terrain  gypseux.  Au-dessus  vient 
une  masse  de  sables  rougeâtres  de  20  mètres  d*épaisseur| 
évidemment  analogues  à  ceux  de  Fontainebleau, et, qui  sopt 
couronnés  par  d'énormes  blocs  d'une  meulière  blanchâtrei 
pétrie  de  tiges  et  de  graines  de  Ghara,  de  Limnées  et  de 
Planorbes,  qui  correspond  évidemment  à  celle  de  Mont- 
morency, 

M.  Raulin  ajoute  que  d'après  la  hauteur  de  quelques 
autres  points  de  la  forêt  de  Yillers-Cotterets,  il  est  très 
probable  qu  on  y  retrouvera  ces  mêmes  terrains. 

M.  Melleville  dit  qu'il  regrette  beaucoup  que  l'exemplaire 
qu'il  a  envoyé  à  la  S3ciété  d  une  Huître,  de  celles  qu'il  a 
mentionnées  (page  213  du  Bulletin,  tome  IX),  soit  arrivé 
dans  un  état  de  dégradation  qui  ne  permette  pas  de  la  dé- 
crire. Il  le  rcmiplacera  incessamment.  Il  persiste  à  croire 


qti'^Ile  offre  dd3  difTérenees  essentielles  avec  YOsjrea  kello- 

vactna. 

•  •  • 

,  C0mp  à'wi  sut  la  feuille  iO  do  la  carie  géal0gifuc'é& 
jféim*  .«^  Cette  feuille  comprend  leâ  environs  de  Dresde.  Eje 
teiTain  de  gneiss  de  TEnsgebirp»  (poir  ps^  108  de  ce.iro^ 
liime)  se  termine  à  la  rive  gauc.be  de  l'Elbe  en  deux  promon- 
toires; il  est  entouré  par  des  schistes  argileux  qui,  au  contact 
du  gneiss,  passent  souvent  au  micaschiste  ;  le  tout  est  coupé 
par  des  filons  de  porphyre  qui  sont  surtout  remarquables 
dsM  les  ^virons  de  Tbaraudt.  Le  terrain  de  gneiss  reparaît 
àU  Tîye  droite  dd  l'Elbe,  et  il  s*y  ét4»id  depuis  les  environs 
de  Dresde  ju9qfie  vers  Lausitz.  Une  formation  de  syënite 
passait  au  granilè  i$y§nit^granU'hUdung)y  traversée  et  ai> 
compagoée.  p«ir  des  masses  considérables  de  porphyre  dû 
quatre  époques  différentes ,  s'étend  sur  les  deux  rivea  du 
ileiiv^,  I41S  eavivofis  de  Gro^enhain  et  dô  Camen«  sont  oc- 
cupés pat  la  grauwaoke»  qui,  sur  la  rive  opposée  de  rËlbe»  se 
rotmuve  à  Qrcbat9^<  Dans  le  bassin  compris  entre  Maxen  et 
Wilsilruff,  parei«sent,  en  stratifii^ation  discordante  sur  \n 
fûmatîoa  schisie^seï  le  teri^ain  houiller  et  le  rothlicgùndp,  L4 
^às  bigjiri*é  se  voit  sur  les  deux  rives  de  TElbe;  il  eat  en 
CMebea  liorit^nules  et  repose  sur  le  granité;  il  contient 
quel(|uoi  couches  dolomitiques  et  des  manies  argileuses  à 
empreintes  d'une  tonte  petite  coquille  (probablement  la 
P^idania  minuêd).  Le  oentre  de  la  grande  vallée  est  occupé 
par  la  formation  du  grès  vert  {quadùrtandHcin)^  dont  la  li« 
mite  septentrionale  est  marquée  à  Rabenau  par  le  roUxlie'* 
gende*  Le  grès  vert  est  recouvert,  par  U  craie  {plamsrkalk)» 
qui  conlîeiit  des  fossiles  asse%  nombreux.  Auprès  de  Meissen, 
o^  reeonnatt  des  grès  tertiaires  avec  quelques  banos  silièeux 
d*eao  douce  (ntinv««ier  quart  ).  EnRn  on  trouve  à  Robs- 
chttU(un  tuf  calcaire»  et  sur  plusieui^s  points  du  fer  limo* 
neux. 

On  voit  dés  basaltes  è  Stolpen^  à  Ascherhidiel  et  sur  quel* 
ques  auires  points.  Le  fait  géologique  le  plus  inléreasftpt  de . 
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la  vallée  de  TElbe  est  sans  contredit  la  position  du  granité 
ou  de  lasyénite  au-dessus  des  assises  crétacées.  Cette  super- 
position se  voit  à  la  rive  droite  du  fleuve  sur  presque  toute  la 
ligne  de  contact  des  deux  formations.  C'est  surtout  à  Hohn- 
stein  que  cette  disposition  se  voit  le  mieux  ;  on  y  distingue, 
entre  le  quadersandstein  et  le  granité  qtii  lui  est  superposé, 
des  couches  que  Ton  doit  considérer  ^  d'après  lotirs  fossiles,' 
comm^  appartenant  à  la  formation  oolilique. 

Observations  faites  dans  C Assyrie^  la  Babylonit  et  ta 
Chaldée  pendant  C expédition  de  CEuphrate;  par  M.  Ains- 
worth^  attaché  à  l'expédition  comme  géologue. 

Le  massif  du  Taurns  ne  consiste  pas  en  une  seule  chaîne, 
ni  même  en  deux  chaînes  parallèles.  Il  a  pris  son  relief  ac- 
tuel à  plusieurs  reprises  ;  maison  n a  pas  encore  de  données 
suffisantes  pour  fixer  les  épqques  de  ces  divers  soulèvements, 
dont  quelques  uns  ont  affecté  des  dépôts  sédimentaires  fort 
modernes. 

Le  centre  granitique  de  la  chaîne  est  recouvert  par  dés 
gneiss  et  des  micaschistes ,  associés  sur  quelques  points  avec 
des  diorites  et  des  calcaires,  ailleurs  avec  des  euphotides. 
y  ers  les  flancs  de  lac(iaîne  on  trouve  des  schistes  argileux, 
des  grès,  des  calcaires.  Les  escarpements  vers  la  plaine  pré- 
sentent à  Mardin  des  calcaires  à  ISummulites^  à  Peeten  et  à 
Huîtres,  supportés  par  la  formation  crétacée  ;  dea  lambeaux 
tertiaires  se  trouvent  cà  et  là  vers  le  centre  même  de  la 
dialne  (à  Argana,  Singan,  Kolin,  Sivaz  etc.). 

Le  pied  méridional  du  Taurus  est  formé  par  une  craie 
grenue  ou  saccfaaroïde  contenant  des  Térébratules^  des  Hat- 
ires,  des  Ananchites  et  des  Crinoïdes,'et  s  étendant  vers,  le 
aud  jusqu  à  Ain-Tab,  Rum-Kalah  et  Mardin.  Les  couches  en 
sont  fortement  contournées,  mais  le  plongelnent  général  est 
vers  le  sud-est.  Des  roches  plutoniqnes  (feldspatho-pyroxé* 
niques)  percent  la  craie  sur  plusieurs  points;  ^t  en  ii*odi- 
fient  les  couchés  vers  les  points  de  contact.  En  déscetidaht 
l'Eupbrate  on  trouve ,  en  approchant  de  Rum-Kalah^  des 
collines  dont  la  sommité  consiste  en  im  calcaire  subcris- 
tattin,  feuilleté,  abondant  en  fossiles  et  parfictilièrement  en 
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Huîtres  ;  la  base  de  ces  collinesy  coupée  par  le  fleuve,  dont 
le  lit  est  de  3Q0  pieds  plus  bas  que  les  plateaux,  est  formée 
par  une  craie  friable  contenant  des  silex  en  lits  horizontaox. 
A  la  partie  méridionale  de  ces  collines  on  a  des  basaltes  et 
des  dolérites  schisteuses  qui  paraissent  s'étendre  fort  loin  à 
Test  et  à  Tbuest.  Non  loin  de  là,- le  système  crétacé  est  re- 
couvert momentanément  par  un  gros  à  Huîtres.  La  forma- 
tion crétacée  se  continue, encore  plus  au  sud  sur  les  deux 
rives  de  FEuphrate;  à  Bir  on  peut  y  distinguer  deux, par- 
ties assez  diverses  par  leurs  caractères  ;  Tinférieure  consiste 
en  couches  puissantes  d'une  craie  blanche  à  silex,  tandis  que 
la  supérieure,  séparée  de  la  première  par  des  assises  mar« 
neuses  bleuâtres,  est  fissile,  jaunâtre,  et  ne  contient  point  de 
silex.  Cette  partie  supérieure  est  caractérisée  par  des  dépôts 
con3idérables  de  fer  hydroxidé, 

.  A  Kara-Bambuch,  la  craie  blanche  inférieure  contient  une 
grande  quantité  d  echinoderipes  »  de  zoophytes  et  de  petites 
Huîtres.  La  vallée  s'élargit  ensuite,  et  le  fond  en  est  occupe 
par  une  plaine  d'alluvion  au-dessus  de  laquelle  s'élèvent  en- 
core quelques  collines  de  craie  recouvertes  par  des  grès  et 
des  brèches  siliceuses.  A  Balis,  les  assises  crétacées  sont  re- 
couvertes par  des  couches  de  marnes  et  de  gypse;  cette  for- 
mation gypseuse  se  développe  en  descendant  l'Euphrate;  les 
marnes  contiennent  des  Cyclades  et  autres  coquilles  d'eau 
douce.  Plus  au  sud  (à  Anàh),  le  gypse  est  recouvert  par  une 
assise  très  étendue  de  calcaire  marin ,  à  polypiers,  et  ce  cal- 
caire est  recouvert  lui-même  (à  Hit)  par  une  seconde  formation 
gypseuse.  M.  Aiusworlh  fait  remarquer  la  grande  étendu^ 
(plus  de  cent  lieues)  qut;  les  assises  sopra-crétacées  occupent 
sur  les  bords  de  TEuphrate. 

Dans  sa  partie  méridionale,  le  fleuve  parcourt  une  plaine 
alluviale  de  32^000  milles  carrés ,  dans  laquelle  pointent  çà 
et  là  des  collines  isolées^  et  même  depetites  chaînes  supra-cré- 
tacées auxquelles  lauleur  donne  le  nom  de  Sub-apenninê» 
Les  couches  de  cette  plaine  sont  marines;  elles  contiennent 
•des  TroehuSf  des  Buccins,  des  Vénus,  des  Cyrènes,  etc. 
M.  Ainsworth  croit  avoir  reconnu  que  le  delta  de  TEuphrate 
a  avancé  de  70  milles  depuis  fépoque  d'Alexandre^le^Grand; 
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«e  qui  donnerait  environ  trente  brasses  par  an.  Les  îles  si- 
tuées à  l'extrëmité  nord  dtt  golfe  Persîqtie  présentent  des 
calcaires  coqoillîer^  et  des  grès  calcaires  (pliocènes  récent») 
reposant  en  stratification  discordante  sur  des  couches  pliô- 
tènes  anciennes.  M.  Âinsworth  attribue  rémerstoh  de  ceft 
îles  à  une  action  analogue  à  celtes  qui  ont  soulevé  les  plages 
çoquillières  dn  Chili. 

Les.  formations  supra i- crétacées;  qui  sont  presque  hori- 
zontales sur  les  bords  de  fEuphrate,  sont  fortement  dislo- 
quées et  prennent  une  texture  plus  cotnpacte  et  vase  pin» 
grande  dureté  dans  Vintérieur  des  cfaaittifi^  d«  montagtn^ 
L'auteur  donne  le  nom  d* Apennins  fenansk  cèSe  Ae  ee» 
etiatttes  qui  court  paraHèlesnenl  k  la  rive  orientale  du  golfe 
Perïique,  Les.cdiichcs  de  ces  apennins  consistent  en  grès, 
calcaires,  gypse,  argiles  et  marnes  salîferes  :  elles  sont  toutes 
énpérieurea  à  la  craie,  et  Umn  fomtes  sont  tous  de  f^oque 
palAHiérienne  (I J. 

Les  lignes  anticlinalès  ^  les  failles  et  les  divers  accidents 
géologiques  des  Apennins  persans  paraissent  à  l'auteur  être 
parfaitement  dstcccrtà  av«c  les  lois  géométriques  énoncées 
par  M.  Hopktns  comme  devant  présider  aux  soulèvements 
des  chaînes  de  Mototâgne.  (Bulletin,  tome  VUl,  page.  254). 

Le»  Apesinins  persans  se  continuent  vers  le  n(n*d-est  dans 


(i  )  Je  me  suis  couforioé  lîitcraUancQfc,  .dai^it  tout  net  «^trait,  «tu  îd^as 
(le  Faulear:  \e  ferai  cependant  remarquer  ici  que  M.  Aînswprlh  an- 
nonce avoir  (roavé,  dans  ]c9  Apennins  pei^sans  ,  des  Ammonites,  à  Da- 
laitM  d«9  T^rrrHtes ,  des  Au  monîtdH  cft  des  Bëtemuiles  associées  tftec  tins 
Cfteitoi»  b  Bbsgttir/ltf«Q{  dç^uc  ooqne  des  couches  in  Prieures  ir -édiles  ile 
Tépoquo  paléoliiérienne  aient  été  portëoi  au  }omr  ntr  <fafflc|aeft  fxnnls 
loca  du  soulcTcmcnt  de  ««Ue^'cli^1uu;'OU  bleu  ^e  «ffM^ues  iiojCS  des 
couches  supra  crétacées  de  IVii.  Aînswurlh  apparAifinuent  .rC'etlemcot  mi 
système  crétacé»  qui  dans  le  midi  de  l'Europe  présente  »i  ^ouveiU  dfs 
mélange»  de  fossiles  de  gcnr  es  tertiaires,  avec  des  Béîcmnïles,  des  Am- 
■KMHffes,  eke,  J'afoutcrar  que.  le  Aetlt 'fossile  supf  a -crétacé  jdu  Taurws  qti 
m  b'flwve  détermiâé  spéeii§f  «{««metit  datts  ron^rtge  âe  M.  &htm<9t^, 
csi  VOsirukgiganiea^  as^é^  eoonoae  comme  se  irciiK«jit\.aci  KiwsiOulicff  ; 
localité  coukesiée  loug-lei-iips,  maU  qui  parait*  d'^^è»  U»  defolèpees 
observations ,  devoir  être  i  «ng^e  déitaiti^euptefit  dans  les  t«a:»û|9  créUc4^ 
fH.  dcÇoHéguo,  )  *  .  ..-..-- 
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la  j(.iircU»l«n  ft  âu#fi  leM»  terrains  «upra^crétaoéftsonfcwla  forler 
meii(  disloqua  dajM  let  deux  coupes  de  ce  pays  que  donne 
M-  Aûiswortli  (de  Bagdad,  et  de  Moussai  jusqu'au  ceqire  d» 
If  ^Juiioe).  Uaoïeur  compare  ensuite  lea  terrains  du  Kur^- 
dîstan  à  ceux  de  TËurope  ;  il  y  reconnaît  deux  forination$> 
.  de  lignite  dont  Tunç  correspondrait  au  terrain  roamo^bar- . 
bonneuxdc  M«  Alexandre  Brongniart,  et  l'autre  auxiigniles 
suiasas  ;  le  calcaire  à  Cyclades  de  l'£upbrate  et  du  Kurdi»- 
tjin  aérait  1  équivalent  du  calcaire  lioinique;  lea  sables  et 
l«s  grès  du  Zenki^bad  appar^endraient  au  terrain  protëi^ 
que,  etc. 

Leafovniations  crétacées  et  sgpra-crétacéea  suivent  le  pied 
m^ridioaal4u  Taur.usjusqu  à  la  Médilerninée*  M.  Ainsworlb 
a  retrouvé  les  gypses  et  les  marnes  à  Cyclades  sur  les  borda 
deTOronte  et  dans  le&envirpns  d'Adaua.  Non  loin  du  Cydn^» 
un  grès  à,  Huîtres  et  à  Avicoles  contient  une  Huître  que  laii* 
teur  croit  identique  avec  YO^  gigantea^  et  dont  quelques. mi 
dividus  ont  juaqi^a  dixrbuit  pouces  de  long» 

PracèS'Verbàux  de  la  Société  géologique  de  Londres. 
Séante  du2i  février.--^  Sur  um  partie  de  CAêio-Minew^^ 
par  M,  W.  J.  Hamilton,  ,  ^ 

Lmteor  vend  compte  de  k  strnctnre  géologique  dn  pays' 
coBipris  entre  le  pied  du  Hassan  Dagh,  le  lac  salé  de  Toozla, 
elle  mont  Ardjeh,  près  de  Gésarée.  L«  terrain  le  plus  ancien' 
dé  la  contrée  est,  d'après  M.  Hamtlton  ,  un  conglomérat 
tiachy ûqoe ,  au  dessus  duquel  on  trouve  un  système  de  grès 
rouge, de  poudingues  et  de  marnes,  en  couches  fortement' 
isfiinées.  (  Les  couches  de  sel   gemme  qtii  occupent  de  si' 
grandes  étendues  dafis  la  contrée  ,  font  peut-être  partie  de  ■ 
ce  système.)  Plus  haut  on  a  un  calcaire  lacustre  qui  recouvre 
presque  tout  le  centre  de  l'Asie  Mineure.  Un  grand  systèmp  . 
detnfy  de  trachytes  et  de  basaltes  paraît  être  d'une  origine 
assez  récente.  Un  granité  gris  paraît  avoir  dislo;|ué  le  grès* 
rouge  près  de  Kodji**hitoar  ^  mais  on  trouve  des  caiDovix  de 
qe^  n^é^ie  grawt^  dâsa  le  poudingue  associé  à  oe  grès^ 
■  I^eHaasan  Etagtljqiii  s  élève  à  plus  de  HyCiQO  piteds-  au» 
dea&ua  ^  la  ïmt^  e«<  entièrement  composé  «b  tMicliyii^eid«r. 
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conglomérats  trachytiques,  A  sa  base  on  trouve  vers  le  N:- 
O.et  le  S.-S.-O  des  cônes  volcaniques  composes  de  Gônglo- 
mërats;  et  de  scories  trachy tiques  ;  (  ces  cônes  sont  posté- 
rieurs à  l'excavation  des  vallées  actuelles  ;  Tun  d'entre  eux  a 
donné  lieu  à  une  coulée  de  lave  qui  embrasse  le  pied  de  quel- 
»  ques uns  des  cônes  moins  considérables). 

D  autres  cônes  volcaniques  voisins  de  Tatlar  paraissent 
avoir  donné  lien  aussi  à  des  coulées  de  basalte  ou  dé  lave, 
plus  récen4!es  qu'un  plateau  basaltique  voisin.  Le  mont  Ard- 
jeh,  au  sommet  duquel  personne  n'était  arrivé  avant  M.  Ha- 
milton,  s'élève  abruptement  au-dessus  de  la  plaine  dé  Césa- 
rée.  Le  pic  le  plus  élevé  de  cette  montagne  consiste  en  un 
conglomérat  rougeâtre  bréchiforme,  scoriacé;  on  dirait  le 
bord  commun  de  deux  énormes  cratères ,  démolis  en  par- 
tie» dont  l'un  s'ouvre  au  N.-E.,  et  l'autre  au  N.-O.  de  la  cime;  ' 
les  pentes  septentrionales  sont  couvertes  de  neige  éternelle 
jusqu'à  2  ou  3,000  pieds  au-dessous  du  sommet.  La  Katiteàr 
absolue  de  cette  montagne  serait,  d'après  les  observations  de' 
M.  Hamilton ,  de  13,000  pieds  anglais  environ. 

Séance  du  7  mars.  M.  Strickland  Vit'iiné noté  Sûrrles  tfy- 
keêdegrès  calcaire  (calcareous  grit)  ^ui  traversent  les $chU'' 
Us  du  Uas  à  Ethie,  dans  le  comté  de  Hossi  Deux  deces  dykes 
sont  parallèles  aux  couches  des  schistes;  mais  un  troisième, 
qui  se  subdivise, en  branches  latérales  cjâns  différentes  direc- 
tions, n'est  nullement  parallèle,  à;  ces  couches.  M.  M-urchi-  • 
son  avait  remarqué  en  1826  d'autres  dykés  analogues  sur 
d'autres  points  des  côtes  d'Ecosse.  L'auteur  iie  décider  point 
sur  Forigine  de  ces  dykes  ;  son  seul  but ,  dit-il,  est  d  appeler 
sur  cet  accident  Fattention  des  géologues. 

Sur  la  connexion  des  phénomènes  volcaniques  entre  eux» 
et  sur  la  formation  des  chaînes  de  montagnes  et  desvoleanSf 
par  M.  Charles  Darwin. 

L  auteur  décrit  d*abord  les  phénomènes  volcaniques  qui  ac- 
compagnèrent le  tremblement  de  terre  qui  détruisit  là  viHe^e 
la  Conception,  au  Chili,  le  matin  du  20  février  1836.  Quelques 
jours  après  la  s^ousse,  ditïerents  volcans  des  Cordillères  ; 
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au^  N.  de .  la  Conception ,  qui  avaient  été  en  repos  depuis 
long-temps,  prirent  une  grande  activité;  il  n'est  pas  certain 
cependant  que  le  volcan  d*Antujo,  situé  sous  le  même  paral- 
lèle que  la  Conception  ,  ait  donné  quelque  éruption,  tandis 
que  rîle  Juan  Femandez,  située  à  360  milles  au  N.-E.,  e.iit 
à  essuyer  des  secousses  plus  fortes  que  celles  du  continent. 
Un  volcan  sous-marin  se  fit  jour  près  de  cette  ile,  par  soixante- 
neuf  brasses  d'eau,  et  resta  en  activité  tout  le  jour  et  une 
partie  de  la  nuit  suivante.  L'île  Juan  Femandez  avait  beau- 
coup souffert  aussi  lors  du  tremblement  de  terre  qui  ruina 
la  Conception  en  1751. 

En  1835,  les  ondulations  de  la  surface  paraissaient  aux 
habitants  de  la  Conception  venir  du  S.-O.,  et  les  effets  obser- 
vés dans  les  édifices  confirment  le  dire  des  habitants.  Ainsi, 
les  pans  de  muraille  dirigés  du  S. -O.  au  N.-E.  restèrent 
debout ,  quoique  fortement  endommagés ,  tandis  que  les 
murs  ayan^  une  direction  parallèle  aux  lignes  d'ondulation  , 
furent  renversés  de  fond  en  con;ible.  Dans  File  de  Chiloé,  au 
S.  de  la  Conception ,  les  chocs  furent  violents ,  mais  ils  ne 
durèrent  que  huit  minutes  environ ,  il  y  avait  de  trois  à  cinq 
secousses  par  minute  ;  ^direction  en  était  duN.-E.  auS.-Q.  ; 
les  arbres  des  forêts  étaient  inclinés  dans  cette  direction, 
au  point  que  les  branches  touchaient  presque  le  sol.  A 
Valdivia  (entre la  Conception  et  Tîle  de  Chiloé)»  le  tremble- 
ment de  terre  fut  beaucoup  moins  fort;  plusieurs  des 
volcans  des  Cordilières,  vis-à-vis  Chiloé  «  eurent  des  éru]i^ 
tions  pendant  les  secousses  et  immédiatement  après. 

Pour  donner  une  idée  de  retendue,  sur  laquelle  se  fit 
Sentir  le  tremblement  de  terre  du  20  février  1835,  M.  Darwin 
dit  qu  elle  égalait  l'espace,  compris  en  Europe  entre  la  mer 
du  Nord  et  la  Méditerranée  ;  et  qu'il  faudrait  se  représenter 
la  côte  orientale  de  l'Angleterre  élevée  de  quelques  mètres 
au-dessus  de  son  ancien  niveau;  une  série  de  volcans  en  acti- 
vité à  l'extrémité  sud  de  la  Norwége;  un  volcan  sous-marin 
paraissant  à  la  pointe  nord  de  llrlande,  et  enfin  chacun  des 
Volcans  éteints  de  l'Auvergne  laissant  échapper  une  colonne 
de  fumée. 

L'examen  des  phénomènes  volcaniques  qui  se  passent  dans 
SçCf  géoL  Tome  IX<  a3 
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rAroériquemériclîopale,  porte  l'auteur  à  croire  quQ  dans  le 
ChîH  I  ecorce  $olide  du  globe  repose  sur  un  lac  de  matière  en 
fusiopi,  et  que  cette  matière  est  soumise  à  quelque  grand 
cbançemept  qui  se  fait  très  lentement.  Il  pense  que  la  direç^ 
tiôh  dès  9ecoùs$e$  prouvé  qu'elles  rie  partent  pas  de  très 
grandes  pron>n(leurs  ^^  él  qu'elles  $ont  dues  à  des  fentes  qui 
se  produîraiêril;  dans  les  couches  terrestres  non  loin  de  la 
surface  du  âol.  It  croit  que  Tapparition  d'un  volcan  sous- 
mariQ^lactlvité  de  plusieurs  volcans  sur  des  points  fqrt  éloi- 
gnés, et  Tëlévation  des  cotes  du  Chili,  qui  eurent  lieu  en 
même  temps  le  20  février  1835,  sont  des  effets  d'une  méinQ 
cause ,  inodifiés  seulement  ps^r  des  circonstances  locales^  et 
il  en  coàctui  ^U- une  théorie  bien  fondée  des  causes  det  vol- 
cans doit  pouvoir  rendre  coôipte  eu  niéme  temps  des  élé^a- 
tion$  que  subissent  les  conUnents. 

Après  quelques  réflexioiis  sur  la  contçmporanëité  de  di- 
verses éruptions'  et  de  quelques  tremblements  de  terre ,  et 
kiir  1  apparence  de  périodicité  qne  ces  phénomènes  ont 
quelquefois  présentée ,  M.  Darwin  résume  son  mémoire  de 
k  manière  Suivante  : 

V  lÀ  premier  chqc  d*ùn  tremblement  de  terre  est  produit 
*  l^air  un  déchit'ement  du  sol^  sur  les  côtes  du  Chili  et  du 
Pérou  f  cette  fente  paraît  se  faire  en  général  au  fond  de  la 
kiet  Voisiné. 

2*  Ce  déchirement  est  suivi  par  un  grand  nombre  de  fis- 
sure^ de  inoindre  importance,  qui  n'arrivent  à  la  surface  cpt 
'  dans  les  cas  où  il  ^e  produit  des  volcans  sous-mariiis. 

3^  L'aire  ainsi  fendillée  s  étend  dans  une  direction  paral- 
lèle ou  à  peu  près  à  la  chaîne  de  montagnes  qui  longe  )a  côte 
toisiné. 

4^  Un  tremblement  de  terre  dissipe  la*  force  40i|textiin<i 
précisément  conune  le  ferait  une  éruption  par  la  cbemip^ 
d'un  volcan. 

L*auteur  pense  en  outre  que  l'injection  entre  les  couchei 
terrestres  d'une  grande  masse  minérale  à  l'état  fluide  i  d« 
manière  à  produire  une  chaîne  de  montagne3,  dissiperait  de 
inême  les  forces  âouterraines,  et  il  termine  en  appliquât  eui 
chaînes  de  l'Amérique  méridionale  les  théories  de  Mi  Hop 
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kÎDs  sur  les  soulèvements.  M.  Darwin  croit  au  reste  que  la 
formation  des  chaînes  de  iliont^gtaes  est  un  phénomène  très 
lent  qui  se  continue  de  nos  jours  et  qui  est  comparable  aux 
autres  effets  de  la  volcaalcîtë. 

Annales  de  physique  et  de  chimie,  par  Poggendorf.  N*  1 , 
de  1836.  —  Sur  lès  tratèfes  de  sùulèvemeiît  et  Us  volcans , 
par  H.  de  Buch.  Le  but  de  Tauteur  est  de  démontrer  par  de 
nouveaux  arguments  que  les  cratères  de  soulèvement  ne  sont 
point.de  véritables  volcans;  qu'il  existe  entre  les  deux  des 
différences  importantes  et  Lieu  fondées;  que  même  les  cônes 
des  volcans  sont  produits  par  soulèvement,  et  quMls  ne  pour- 
raient jamais  résulter  d*une  agglomération  de  courants  de 
lave.  M.  de  Buch  s  appuie  particulièrement  sur  les  différents 
faits  qu'il  a  observés  dans  les  Oeux-Siçiles ,  en  1834,  avec 
MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont,  faits  qui  avai^it  été  pu- 
bliés en  partie  dans  la  traduction  par  M.  Boulanger  de  la 
Description  dés  lies  Canaries ,  et  qui  sont  détaillés  dans  le 
IV*  volume  Aeà  MéA^aîres  pour  servir  à  une  description  géo" 
logique  de  la  France ,  par  les  deux  géologues  qui  accompa- 
gnaient M.  de  Buch  dans  son  voyage. 


■    àm\ 


RBVHZON    BZTRAOaOZNAZaE 

DB  LA  SOGIBTi 

A  PORRENTRUY, 

(suisse,   gautoii  bb   sfiftiis}, 

du  5  ao  IS  MplMibr*  1B8S. 


Séance  du  5  septembre^ 

à  10  beares  da  matin. 

La  Société  ouvre  la  session  sous  la  présidence  proyisoir^ 
de  M.  Perrin  (deLimérille),  doyen  d'âge,  qui  proclame  rnein* 
bres  de  la  Société , 

Rbhoir  j  professeur  de  physique  à  Belfort ,  présenté  par 
MM.  d'Omalius  et  Thunnann  ; 

Leblamc,  capitaine  du  génie  à  Montbâiard ,  présenté  par 
MM.  Simon  et  Th'urmann  i 

Lbcoutb,  ingénieur  dyil  à  Montbéliard,  présenté  ,par 
MM.  d'Omalius  et  Thunnann  ; 

RoEMBR,  assesseur  du  b|ûlliage  dHildesheim  (Hanovre) , 
présenté  par  MM.  d'Omalius  et  de  Mandelsloh  ; 

BucHWAUDBE ,  colonel  du  génie  à  Berne,  présenté  par 
MM.  d'Omalius  et  Thurmann; 

GALLiMitan^  propriétaire  à  Chfttillon-sur-Seine|  présenté 
par  MM.  Leymerie  et  Clément-Mullet; 

MoRBLLi,  docteur-médecin  à  Bergame  (Lombardie),  pré« 
aenté  par  HH.  Agassiz  et  Thurmann  ; 

Carabihibr»  professeur  à  Delémont  (canton  de  Berne)  i 
présenté  par  MM«  ^assiz  et' Thurmann  ; 


\ 
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StvbURi  professeur  à  Berne»  présenté  pat*  MM'.  Àgassix  et 
Thiirmann  ; 

Mârchaud  y  inspecteur  des  forêts  à  Porrentruy,,  présenté 
par  MM.  Agaasiz  et  Thnrntann  ; 

Jbmoti  propriétaire  à  Parisi  présenté  par  MM.  de  Verneuîl 
et  de  Gourieff. 

Durs»  professenr  d'histoire  naturelle  à  Layrac,  près 
d'Agen,  présenté  par  MM.  de  Yemeuil  et  Boiibée  ; 

De  Soutillb  ,  à  Bordeaux ,  présenté  par  MM.  de  Vemeuil 
et  Boubée  ; 

MÈNDBy  capitaine  du  génie  à  Belfort»  présenté  par  MM.  Le«- 
blanc  et  Renoir.    . 

,  *  » 

Les  Membres  qui  ont  assisté  à  la  réunion  sont  : 


MM. 

Agass», 

BoubAi, 

Beadh» 

Buollaud, 

BôCBwitMAi, 

GarabhhI», 

CLKMERT-MmiIiBïy 

GALUBinai,' 

Gooinnr(M)9 

Jémot, 

HcKlIIfGHAUS, 

Larot, 
lcbx.aiic. 
Legonti, - 
Marchand, 


MAlfUBUtOH  (di),  ' 
MORBLU, 
D'Omaliiw  oUALlOtt 

PARANDIBR, 
PéRRIIIy 

PUTOW, 

Rsifon, 

ROBMBR» 
RiEPL, 

Saul, 

Stpoir, 

Thurmahh, 

VuifBUIL  (db). 


Les  personnes  étrangères  à  la  Société  étaient  : 


MM* 

Althaus  (baron  d')  »  iospectenr  des 
salines  badoises ,  à  Dairheim  : 

Anstbi),  nataraliste,  de  Cambridge  ;. 

BoRivÈQUB,  maître  de  forges,  à  Belle- 
Fontaine  ; 

Gbbf-Boiiis  y  ingéoiear  des  pouls  et 
chaussées  «  ii  MontbéHard  ; 

Cuarpbmtibr  (db),  directeur  des  sa- 
lines,  à  htt  (canton  de  Vand) ; 


DbsOr,  géographe,  à  Neachâtel: 

Dubois  de  Montpérenz,  nataraliste, 
à  Bondrj  ; 

Dutbruoi»,  principal  da  collège ,  à 
Montbéliard  ; 

Durand  ,  professeur,  à  Porrentray  ; 

ËsBUBAiiif ,  ingénieur  de$  mines ,  k 
Yesoul  ; 

Fallot,  pharmacien,  à  Montbé- 
liard ; 
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Fl4»ai9,  d^cliléetfl,  à  Moûtbéliardr 
Feichb-Josbt,  jardinier  -  botaniste , 

à  Pprrentru y  ; 
Qkitiiitiii ,' profeiMur,  à  Besançon; 

dUTOT»  * 

MvQi ,  professevrf  à  Sojeure  ; 
Ladaiu  ,  profesdear,  à  Neuchâtel  i 
LdSBLOND ,  doctenr  en  médecine  ,'  à 

Beaacoori; 
MoskR ,  fabricant ,  à  Montbéliard  $ 
MocGBOT  ûh,  doctetif  en  médecine, 

'àBrujT^rda; 
NicoLET,  pharmacien,  à  La  Ghanx- 
de-Fonds: 


PiBAVieirri ,  propriétaire  de  forges , 
à  Lucelie  ; 

Pabot,  ingénieur  des  minc^,  à 
Montbéliard  : 

PiBCAS.,  iogéninr  4es  pAfttt  «t 
cbiDsséfîs ,  a  Montbéliard  ; 

Pebtt  ,  rectenr  4e  rAcadémie  de 
Berne; 

Sciiilf#Bh ,  frefosatnr  4*b^#9i|if  na- 
turelle y  à  MùIboQse  ; 

Schbcbdbb  ,  professeur,  à  Sôleure  ; 

TuiiiitftAr»  profasMOf,  è^P^rtea- 
truy; 

Wbxsser  ,  professeur,  k  Porrentmy. 


La  Société  procède  à  la  formation  du  bureau  pour  la 
durée  des  séances  extraordinaires.  Elle  nomme  : 

...  ■••.;..  •  .         ' 

Président,  M.  Thurmann; 
Fic&^Président  ylil,  dOmalius  d*Hallot; 

Secrétaires ,  MUlm  ht»hk»Q  et  Rbnoir. 

•  '* 

A  Touvertùfe  de  là  iéâtic^,  MM.  Perty,  recteur  de  Ti^jfiivêr- 
sité  de  Berne,  et  Studer,  profelseur,  délégués  du  d'gpMlto«tteiM; 
de  Imstruction  pttbitqtlè  ùOUt  recevoir  la  Société,  li|i  iôUlltii- 
tent  la  bien-venue,  et  liii  çxptfiment  combien  le'  pays  ^tt^chç 
de  prix  à  sa  présence  sur  le  ^t>l  suisse.  M.  Chof£Ei»^  pféCtt  de 
Pôrrentruy ,  ajoute  au  HôlA  de  cette. ville  en  particulier  le$ 
mêmes  témoignages  de  bienveillance  empressée.  IVt.  d'Ûmt- 
lius,  vice-président,  répond  ^Ue  l'accueil  que  la  Société  reçoit 
à  Porrentruj  ne  pefmét  pas  de  douter  qu'elle  n*^it  à  se 
féliciter  dy  avoir  fixé  sa  session,  et  il  se  rend  l'organe  de 
la  reco|inaissance  de  la  Society  pour  la  réception  cordiale  et 
hospitalière  dont  elle  é^tTôbJet. 

:lie  Wtémdtnt  dépoêe  snr  le  bureau  les  dons  offerts  à  la  So- 
dété'lééstriHitî- 

1«  De  lA  pSitt  dé  M.  Simô»  <ié  Mét%,  sa  IVùU  sut  Vemploi 
du  quarz  hjralin^  extrait  des  Mémoires  de  P Académie  royale 
de  MdU I  bmné^  |837^16S§  ;  p\uê  i  C(9hgrè$  Bûiêmifiifkê  éô 
l^rane^  cinquième  session  ^  Met^^  l$i|8,  Vti  VQl.'i^-S^ 

â*"  De  la  part  de  M<  Ernest  PitAtt,  ion  CHivriff*  infîtttlé  : 
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Dés  fnitamarphoses  et  des  modif  cations  survenues  dans  eer^ 
taines  roches  des  Vosges;  Paris,  1838.  Un  cahier  in -8*. 

3o  De  la  part  de  M.  le  capitaine  Leblanc ,  Note  sur  les 
levers  à  vwb  et  le  dessin  diaprés  nature;  Vsàgè  de  la  règle 
logarithmique^  chez  Roret,  rue  Haiitefeuill^ »  f.Oi  ^t  chez 
Mabyre,  rue  Cassette,  14  ;  Notice  pour  U  nivàa^  à  f^easiof^ 
de  M.  Burelj  chez  Mabyre,  rue  Cassette^  H. 

4<»  De  la  part  de  M.  A***,  ses  publications  intitulées  :  No' 
tiee  sur  les  volcans;  he  Puy^  1837  ^  Mémoire  sUr  les  ùouran$$ 
en  pleine  mer ,  \SZ^ 

6*"  Delà  part  de  M.  deGouriefT:  Observations  méUorotogi' 
fflcef  es  Wksgnétiffues  fcuies  âans  l'empire  de  Rmsie,  {mut 
Kupffer,  premier  cahief.  Pët^reboarg^  iii-4%  I6tî. 

iS"*  De  la  part  Aé  M.  Mougeot  (de  Bruyères)  :  Annotée  es  H 
Sùèiêté  d^émulaliofi  du  dêpaHemenî  éJèà  P^dSféè  »  toinc  ïll , 
ttettxièmé  cahier,  in-8'.  Ëpinal,  Ï8S8. 

7<»  M.  de  Vemeuil  présente,  de  là  part  dé  M.  Bôdeûf^ 
fabricant  d'instruments  de  précision,  à  Paris,  un  baro^thft^ 
monUtre.  Cet  instrument  ^  ma)heurei|$t^ipeii$  été  t^ri5é  i  oir- 
constance  qui  i)*en  permçt  pas  If e^ameo. 

M.  5tiid«r  met  aUBii  sous  les  ytax  éé  Ift  Sodtfté  «fi  vpéfA- 
tiien  de  fô  traduction  A^àfiÇaise  Ûé  la  ^éèdàgiè  p&pmktk^  éà 
lé&kkàfïly  publiée  ^ar  MM.  Orimblot  tet  Thubû^KSiti  iùm  U 
titre  de  t  Géotpgie  dès  gèiis  eu  iMnâ4. 

M.  A^assiz  présentables  prfunifkvs  feuiUps  de  sa  itfontf» 
graphie  des  ëchinodertnee  et  de  ^s  foêsik$eor0Mis^issi^ueâ:i 
pttUioatioB^  qui  paràitroni  daM  lea  Mmmîrfes  de  Niduebâteli 

M.  Thurmatth,  préisidènt ,  remet  ett  doft  à  chacun  de 
MM.  les  membres  présents  qui  lé  désirei^t ,  un  exemplaire 
de  sa  Carte  géologique  des  soulèvements  du  Jura  heHiois  (l). 
— 11  leur  offre  également  au  nom  du  musée  de  !Porrei)trU]fi 
douze  collections  pareille  de  rocher  e$  fissiles  earaetéréii^ 
ques  4u  Jura  bernois. 

M.  Ag'ftssil,  au  Mbfti  du  bUrèbU  dé  Psiri)i^  dépUSÊe  èHtim  lei 


Cl)  Etsai4«r  Uê  êouUimiwkU  /airyniifuM»  Mcoad  «fiM^n  in*4lt  #i^ 
Cir^^  folio  ^and-aigl« ,  coapei  et  ••pecto.  —  Paris ,  Lrvraiilt4 
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mains  de  M.  Thuripann  la  collection  des  Mémoire$  de  la  Sa* 
etété  pour  être  offerte  au  musée  de  Porrentruy. 

GORRBSPONDANCS  BT   COMMUNICATIONS, 

Il  est  donné  lecture  de  plusieurs  communications  adres- 
sées au  Président.  La  première  est  la  notice  suivante  de 
M*  le  commandant  du  génie  Lejeune. 

1®  Conjectures  sur  les  causes  delà  forme  ellipsoïdale  et  de  la 
fermeture  d^un  grand  nombre  de  {^allées  dans  le  Jura. 

Dans  le  Jura,  on  remarque  un  grand  nombre  de  vallées  longi- 
tudinales fermées  à  leurs  extrémités  y  et  4ont  les  eaux  ne  s'échap- 
pent, que  par  des  accidents  de  terrain  appelés  cluses:  ces  vallées 
oot  la  forme  d'un  ellipsoïde  allongé;  d'autres  vallées  plus  petites 
ou  vallons ,  qu'on  appelle  combes ,  sont  également  fermées ,  et 
leurs  eaux  s'échappent  par  des  ravins  transversaux  désignés  sous 
le  nom  de  ruz. 

Les  accidents  de  terrain  qui  forment  ces  grandes  et  ces  petites 
vallées  sont  généralement  parallèles  aui  directions  des  chaînes  ju- 
rassiques. M.  Thirria  pense  que  ces  accidents  ne  différent  entre 
eux  que  par  leur  étendue,  qui  rend  insensible  poiir  les  combes  la 
forme  ellipsoïdale,  et  les  regarde  comme  dus  à  des,  ruptures  de 
couches  survenues  au  point  où  les  assises  jurassiques,  déjà  pres- 
que entièrement  consolidées,  n'ont  pu  se  prêter  à  toute  l'extensioa 
que  les  soulèvements  qui  ont  produit  le  relief  du  Jura  tendaient  à 
leur  imprimer.  Selon  M.  Thurmann ,  un  va/  (  une  vallée  )  est  une 
dépression  longitudinale  comprise  entre  deux  soulèvements  pa- 
rallèles. Cet  habile  et  savant  géologue  explique  la  fermeture  des 
vallées  par  là  confluence  à  chacune  de  leurs  extrémités  de  deux 
soulèvements  voisins  et  parallèles  entre  eux,  seulement  jusqu'à 
cette  coi^fluence. 

Je  proposerai  une  autre  hypothèse ,  en  indiquant  les  faits  sur 
lesquels  je  m'appuie. 

Si  l'on  examine  la  topogîraphie  des  provinces  illyriennes  et  de 
la  Croatie,  on  remarquera  que  le  pays  qui  estformé  par  le  ten^ain 
jurassique  est  en  quelque  sorte  criblé  d'entonnoirs  coniques,  au 
fonddesquels  on  rencontre  souvent  des  cours  d'eau. Ce  genre  d^âcci- 
dent  se  reproduit  dans  les  terrains  jurassiques  de  l'est  de  la  France. 
On  en  a  un  exemple  assez  remarquable  dans  le  département  de 
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^%  Mo$elle,  à  Tentonnoir  conDu  sous  le  nom  du  Trou  du  grand 
ichet ,  près  de  la  route  de  Metz  à  Looguyon. 

M.  HoUandre,  bibliothécaire  et  directeur  du  Cabinet  d'his- 
oire  naturelle  de  la  ville  de  Metz,  a  vu ,  sur  la  route  de  Laybach 
i  Trieste,  le  terrain  jurassique  pénétré  d'un  grand  nombre  d'en-. 
x>nnoir8,  dont  plusieurs  prennent  la  forme  ellipsoïdale  allongée, 
^t  sont  de  vérîtables^  vallées.  Ces  divers  entonnoirs  occupent  un 
glateail  élevé,  et  les  eaux,  qui  s'y  .rendent  ressortent  en  sources 
fondantes  dans  les  vallées  qui  limitent  ce  plateau ,  telles  que 

Joëlle  de  TIsoozo.  D'après  ces  faits,  il  me  paraît  raisonnable  d'at^ 
iribuer  la  cause  des  vallées  fermées  du  Jura  à  des  effets  d'enfonce*- 
pipfeDt  ou  de  tassement  produits  après  l'élévation  des^,  chaînes  (!)• 

-  J'ai  remarqué  quelque  chose  d'analogue  à  lasuite  des  démolitions . 
des  places  de  guerre  par  l'effet  de  la  mine. 

S^  Disposition  singulière  des  roches  au  débouché  de  la  cluse 

dans  le  val  de  MouUer, 

En  venant  de  Gonrrendlin  vers  Moutîer,  lorsqu'on  arrive 
a.u  débouché  de  la  dernière  cluse  dans  le  val  de  Moutier,  on 

V    CKt  frappé  de  là  disposition  extraordinaire  des  roches  à  travers 

^^^  lesquelles  passe  le  défilé.  Vues  de  face  (pî.  IX,  f.  1),  avant 
d^ëutrer  dans  ce  défilé,  elles  ont  l'apparence  d'un  grand  pan  de 

_^  mur,  avec  une  brèche  dans  Touverture  de  laquelle  la  route 
a  été  établie.  Sur  la  gauche  et  près,  de  la  petite  cascade  dite 
roche  pleureuse ,  on  remarque  comme  des .  voussoirs  d'une  route 
reposant  sur  un  massif  plein.  Lorsqu'on  est  entré  dans  le  dé- 
filé, on  remarque  d^abord(pl.  IX,  f.  2)sur  une  longueur  d'environ 

—  4", 5  cent. ,  trois  couches  redressées  verticalement ,  et  entre 
lesquelles  on  croit  voir  des  traces  des  parties  argileuses  qui  les 
réunissaient  originairement.  Au-delà  de  ces  premières  couche^ 
redressées  se  trouve  un  espace  d'environ  8  mètres  qui  présente 
une  pente  assez  roide  couverte  de  végétation,  et  qui,  par  consé^ 
quent,  peut  être  supposée  formée  de  débris  de  roches  et  d'argiles. 
Plus  loio  on  trouve  encore  des  couches  redressées ,  contre  les- 
quelles s'appuient  les  terres  qui  forment  le  versant  de  la  vallée 
de  Moutier,  qui  est  exposé  au  sud. 
On  se  demande ,  en  voyant  cet  état  de  choses ,  1^  quelle  est  la 

.,        cause  de  ce  redressement  de  couches  et  de  leur  rupture  dans  le 

/'  ■ 

(i)  Ne  peut-on  pas  attribuer  les  dotes  à  nne  cause  semblable .  mais 
dont  Teffet  a  été  postérienr  ? 
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ptMàge  du  défilé;  2^  si  les  diffonMites  couches  appartienbetlt  toa^ 
tes  au  même  étage  jurassique,  et  à  quelles  sriibdivisions  d'étage cyn 
doit  les  l'apporter,  ce  qu'une  étude  bien  détaillée  fera  connaître; 
S*  coijnmekit  ce  Système  de  couthes  iiedfe&ftéies  ^  taecordié  àvl^ 
ttdùi  de  couthes  contournées  qui  est  repréêunté  pàf  lit  figuré  8  d^ 
Jr  feuille  découpes  de  la  2*  partie  de  l'ouvfiigâ  dni  M.  iThûf ihRnti. 
L'eipHeiitîon  que  l'inspection  des  lieiiï  tt  la  dt^v^ûnston  tut  pUéé 
donnera  de  c^  faiu  dans  la  f étifiioti  dé  h  Sbciëié ,  ne  poufra^l^ 
Mû  pa$  s'appliquer  àu  passage  de  FleiTe^Plertuis  ?  Sattê  doQksfe 
M^^hûniiaiiti  nous  mettra  sur  la  voie  d*ùnè  ètplîcatîoa  ftRtbÀil«> 
taaiA.  J'ai  voulu  seulement  énonter  d«l  IhiU  i}de  J^kî  cHi  recôto*^ 
AAilfè*  ce»  faitd  àont  à  discotér ,  et  %*\}$  totii  rëcoûÂu^  eÏRcts  ^  Il 
m«  éemble  que  la  cause  mérite  d'en  tïYt  i^ecbérdiée. 

S"*  Du  cirque  de  la  Rœtifiuh. 

J'ai  parcouru  ce  cifque  tl^  remarqUaUe  tt  sesenvii*oDS,  ayant 
sous  les  yeux  la  coupe  et  l'é)évatioii  qu')ea  ?  dof^^^  TA*  le  ipro^, 
lesseur  Hugi.  ^^ai  cru  reconnaitre  qu'il  y  avait  iguelquei  nçctifi- 
cation^  à  faire  à  ^on  dessin  >  notammept  auf  nffi^es  gyfNi^usfa  ^ 
de  muscbellalk.  Le  mélange  <|e  cei  deu;i  ewèç^.de  coçbe»^  |^ur 
contiguïté  avec  les  marnes  iriaées,  l'i|sp«çi  pi^éfalof^ifii*  di? 
gypse ,  la  forme  mamelonnée  du  tfsrrâjn  wf^fi  Itf^loil^^  m'onf 
'  suggéra  jet  questions  suivantes  doo|:  jf  pit>puii(  ^  «PtHMQO  f  1» 
Société.  .... 

Dan9  cette  localité ,  le  gypse  eit^)  to  ipaaf  %«ié^  w^»^ 
mçut  4ans  le»  mamea  îrii4e|i,  et  tfe  trauive^tfâi  fp^ri^iéM  avec 
le  musçhelkalk  par  TefFet  d'uR|M>ule«en|<»iief)(.  résulue^  d|ii 
soulèvement  qui,  selon  toutes  lef  pra)>a|iili^ ^  fie^ifaamr 
C0poiqt?ou  bieUy  est-il  eu  qMelfue  sorte  Ufie  irpc|^.  ^igiair 
que  ré^ul^pt  de  l'e^et  sur  If^  mu»c|iel)Lai^  dei  émMatîm 
gazeuses  qui  ont  pu  accompagner  1^  soulèvfai|ef)t?  Jeci^evi^  f 
cette  occasion  un  effet  de  modification  rei|iavgufd)l^  da^iMifir 
sèment  de  mutcbeikalk  des  environs  de  Met«,    .       , 

Dans  les  carrières  jle  Bruck,  aunles^iis  de  jame^e  de,  cnkaic? 
subcompacte ,  couleur  gris  de  fu|i)éç  ^  ^ploi|^  cpmme  pierre  de 
taille»  se  trouve  m  copiait  et coi^me  §94d4  f  vee  ççUe fuaiS^».  un 
banc  ii^  60  weuiim.  d'épaie«eiiti  de  i^a^cairp  ^ |^£ç]miQï4«  de  S^^deuf 
généralement  blanche ,  avec  des  taches  grisâtres.  Ce  banc,  qui 
semble  otiu;  romposé  Je  couches  fissiles^  forme  une  masse  qu^on 
fie  peut  e):ploitef>  que  par  éd^t^.  Ce  càtcairë,  plif  l'ëflSH  du  tfaoc, 
rend  une  odeur  trâ  forte  d'hydrogène  sulfuré  èl  donné  Unècbâui 
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^prftsse  très  propre  au  blanchissage.  Au-dessus  de  ce  calcaire 
saccharoide  puant  se  trouvent  quelques  assises  de  rausche)|^tk 
orîinaire^  et  qui  sont  également  comme  soudées  entre  elles,  le 
pensé  qu*oti  peut  reconnatti*e  un  efl^t  d'émanations  gazeuses  datif 
cède  circonstance  que  j*ai  cru  devoir  indiquer,  bien  qu'elle  n'ait 
({u'un  Rapport  indii*ect  avec  !e  cas  précédent ,  mais  parce  tram 
c'eit  aussi  un  eiemple  de  modifications  dans  les  rodies.  ; 

4^  Les  montagnes  du  Jura  comparées  ii  celtes  des  Alpçs  qui  sof^t 
en  face  y  et  aux  montagnes  des  Fosges. 

Je  suis  allé  à  plusieurs  reprises  4es  Vosges  aui  Alpes,  eta  pai^ 
tDurant  le  Jura,  et  je  soumets  à  lâ  discussion  de  la  Société  l'itidiM- 
tioii  d^  tttiits  caractéristiques  que  j'ai  cru  re^onaaftlie  dànl  Ik 
compArbisoQ  de  ces  moatagneSé 

Comme  Ta  déjà  Ait  observer  M.  d^  Buck  ^  on  est  ftkppé  de  h 
gnuadti  blàuebeui^  de  tout  ce  qui  appartient  wst  ^haines  jurMi* 
qatA  I  Je  pfrrle  ici  des  chaînes  élevées»  De  longues  lignes  blandics 
dessinent  fréquemment  les  crêtes  de  montagnes  À  travers  ou  au*- 
dessns  des  (forêts  de  saplna.  Lei  vallées  limttêes)  les  dusés,  les 
tùpAfcê  et  les  ruE  Mitit  ^s  aeddenu  partkeliers  4  ^m  mènt^gnes. 
Les  eàHX  des  bjsntes  mtyiiia|ti«Ni  sTy  engoialEiféai  fréquemiàent 
pour  rnse^riir  en  rivlèM»  touies  Mies  daas  lei  vallées  infllrieii«- 
ns$  lels  sont':  le  lat  de  loittet  k  aoaiee  de  TOrbe.  t^endànt 
l'été  on  y  voit  souvent  des  vallées  sans  eau ,  eommé  eèllé  de 
Taiâion  4  Oi^be.  Le»  soureeii  atHmdaatts  ne  te  tNmvent  ^ue 
dans  lés'  parties  infétteonif  témoin  la  citerne  pratiquée  peok* 
abreuvet  les  besiiaut  ao  ohalet  ob  00  lège  prts  dû  leiKimél 
dû  CiMisseml. 

Oauè  les  Alpes  <m  distingue  eisément  k  Vmï\  les  moniagoes  de 
la  tkatue  primitive  de  la  région  ceetrale  ^  de^  montagnes  de  caU 
eaire  es  de  grès  qui  accompagnent  les  ptismit^res  dans  une  tone 
inférieurei  Las  montagnes  de  la  obaltie  pvimitive  «  le  plu»  souvent 
ennvertes  à  leur  somniet  de  neiges  éternelles  qui  reposent  sur  des 
giaeierS)  dnt  fréquemment  leurs  cimes  bi^rrement  déchiqueiées; 
les  aiguilles  qui  accompagnent  le  Mont-Blanc  nous  en  iburoissent 
Tesempte  le  plui  remarquable.  Quelques  montagnes  des  chaînes 
de  calcaire  et  degrés  plantent  des  contournamentà  de  enutthm 
semblables  à  ceux  des  chaînes  jurassiques ,  mais  avec  des  leitttm 
grisâtres ,  brunâtres  et  rougeâtr^s  ;  je  citerai  la  Dent-d^-Blidi. 
S^àùtres  de  ces  montàgûes  ont  des  formes  arrondies  et  sont  tou- 

v«vfei  d'une,  belle  vég^tatloti  juK^u'fc  leur  somMiié}  telles  soitt  lek 
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montagnes  qui  bordent  des  deux  côtés  la  vallée  de  Sarnen. 
eaux  des  hautes  vallées  renconti^ent  souvent  à  leur  entrée  dans  la 
vallée  principale  des  escarpements  immenses  de  rochers  qui  pro- 
duisent de  magnifiques  cascades;  les  exemples  principauiL    se 
.trouvent  dans  la  vallée  de  TAar  et  dans  colles  de  ses  affluents. 
.  On  reconnaît  aussi  facilement  dans  les  Vosges  deux  espèces  de 
montagnes ,  1*  celles  formées  de  roches  granitiques  qui  prenDettf 
à  leurs  sommets  des  formes  arrondies>  comme  aux  ballons  d'Al- 
.sace,  de  Servance ,  etc. ,  ou  des  formes  coniques  comme  la  mon- 
tagne de  Sainte-Marie.  Les  roches  apparentes  de  ces  montagrnes 
ont  généralement  une  teinte  grisâtre  ou  rougeâtre  \  2®  les  monta* 
,gnes  de  grès  vosgien  qui  ont  toujours  la  couleur  rouge  de  bricfue, 
affectent  souvent  des  formes  particulières ,  comme  la  ferme  coni- 
.4)ue.de  L'Avison  près  de  Bruyères;  la  forme  trapézoïdale,  da  Cli- 
mont  près  de  Sales;  la  forme  tumulaire,  du  Donon.  On  trouve 
.daa^.les  montagnes ,  presque  à  toutes  les  hauteurs ,  des  sourcei 
abondantes,  comme  celles  qi^'onVoLt  près  du  som'metdu  l)all<» 
d'Alsace.  Les  cours  d'eaux  principaux  Vy 'forment  de  aambreuse 
ramifications  de  ruisseaux.  La  sur&ce'  des  pâturage  que  Tmi 
tipiive^souvent  jusque  ^surle&  plus  hautes  sommités,  est  perc^ 
dans  beaucoup  de  cas  par  lasaillie'des  roches  qui  forment  le  noyau 
de  ces  montagnes ,  ou  couverte  de  blocs  de  rochers  roulés*  Quaitf 
aux  hauteurs'comparées  de  ces  divers  systèmes*  de  montaguesy  Je 
Mont'BIanCyqt^i  appartient  au  système  le  moins  «nden,  est  près 
de  quatre. fois  plus  élev^  que  Ife  ballon  de  Guehwiller  ,  la  plus 
«haute  ,desi  montagnes  des  Vosges  qui  appartienne!) t  au  système  k 
plus  ancien^  et  trois  fois  seulement  plus  élevé  >  que  le  Chasserai 
qui  appartient  au  systènôe  (ancien  etmoyen) du  Jura,  et  quieo  est 
une  des  principales  montagnes.  Dans  ce  dernier  système,  le-  ^la» 
teau  des  franches' montagnes  est  à  peu  près  de  niveau  avec  les  som- 
mets de  la  montagnede  Sainte^Marie  et  du  Ghamp-du-^eu,  fo^ 
mes  de  roches  feldspathiques ,  et  avec  le  sommet  du  Douon^  formé 
de  gv*è&  vosgien  ^  toutes  montagnes  appartenant  aux  Vosges.  - 

Il  resterait  donc  à  discuter  sous  le  rapport  géologique  les  causes 
des  différences  remarquées  entre  les  trois  systèmes  de  montagnes. 

En  tenainant  sa  note,  M.  Lejeune  exprime  le  désir  que 
la  Société  choisisse  la  partie  méridionale  des  Vosges  pour  le 
lieu  de  sa  prochaine  réunion  extraordinaire. 

Le  Président  donne  communication  de  la  lettre  suivante 
de  M^^LrA.  (Deluc  {de  Genève)  sur  teêbtoeêerfa$ique$alpim. 


t 
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Sur  le$  blûe9  êrraiifueê  alpine»  épars  à  d»  grandes 

diiianees  de$  Atpes. 


^       Pour  arriver  k  la  cause  qui  a  transporté  les  blocs  erratiques  aU 
^    pms,  une  des  données  se  trouve  certainement  dans  les  distances 
^   où  on  les  rencontre.  Si  cesdistances  sont  considérables,  it  faut  une 
^   eaose  qui  ait  pu  s'étendre  jusqu'à  leurs  dernières  limites. 
^        Four  les  vallées  de  l'Arve  et  du  Rhône,  dont  la  première  re-' 
-    monte  jusqu'à  la  vallée  de  .Chamouni ,  et  la  seconde  jusqu'au  mon  t 
^^    Rose  eo  Valais,  nous  savions  déjà  que  les  blocs  qui  sont  partis  de 
V    ces  points  put  été  charriés  jusqu'au  mont  de  Sion  et  au  passage 
^    de  l'Écluse^  c'est-à-dire  à  des  distances  de  20  et  40  liébes.  If  était 
K    intéressant  de  savoii*  s'ils  avaient  dépassé  le  défilé  de  l'Écluse  qui 
À    sépare  le  Touache  du  Jura.  Il  fellait  pour  cela,  ou  faire  un  voyage 
il    eiprès,  ou  trouver  un  observateur  qui  habitât  quelque  part  dans 
SK    la  vallée  du  Rh6ne  au-dessous  de  Béllegarde.  Cet  observateur 
i>    s'est  trouvé  dans  la  personne  de  M.  Jules  Itier ,  établi  à  Belley, 
^    amrateùr  de  géologie,  et  ayant  acquis  beaucoup  de  connaissances 
'i     dans  cette  science.  Il  s'est  appliqué  à  étudier  la  chaîne  du  Jui*a 
:i    qui  se  prolonge  dans  le  département  de  l'Ain,  et  son  attention' 
!^    s'est  portée  *en  même  temps  sur  les  pierres  alpines   éparses 
i;    dans  ce  pays;  c'est  donc  lui  qui  va  me  fournir  les  faits  que  je 
^    désirais  connaître;  il  a  înème  eu  la  bonté  de  faire  dernière- 
i     ment  des  courses  dans  les  environs  de  Belley,  pour  recueillir 
i     des   échantillons   des    roches  qui  y  sont  éparses;  il  me  lés  ak 
s     apportés  lui-même  ;  ils  sont  au  nombre  de  42,  portant  tous  Vé- 
t     tiquette  de  la  localité  où  ils  ont  été  trouvés.  On  y  reconnaît' 
i     les  mêmes   roches  que  l'on  trouve  dans  le  terrain  de  transn 
i     port  du  bassin  de  Genève.  Les  schistes  micacés  et  talqueux  sont 
;     les  plus  abondants;  puis  des  roches  feldspathiques  vcrdâtres; 
I      deux  échantillons  de  protogine,  deux  de  diorite,  trois  de  quarz 
I      blanc,  etc.  Un  échantillon  d'euphotîde^  composé  de  jade  blanc 
mat  et  d'amphibole  verte,  est  parfaitement  semblable  à  un  caillou 
trouvé  à  Châtelaine,  près  de  Genève. 

Il  y  a  près  de  Belley  un  bloc  énorme  de  griinstein  (diorite).  On 
en  a  brisé  un  autre  très  gros  pour  construire  un  mur.  Il  existe  à 
Brens,  près,  de  Pierre^Ihàtel,  un  gros  bloc  qui  peut  être 'de 
goeiss.  ^  ' 

Les  observatioDS  de  M.  Itier  se  sont  étendues  jusqu'à  Villebois 
a  6  lieuea  au  N.-O.  de  Belley.  Près  de  là  se  trouve  la  cha^^réuse' 
de  Postes  o^  M*  Itier  a  vu  un  gros  bloc  erratique.  •  ^    ^ 
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En  pariant  des  environs  de  Bellcy,  les  blocs  remontent  dans  les 
v«l|ée«  v«fftl9l»ord  jusqu'à,  oaé  dUtaai»  détef «iiniè  qu'ik  sa  dé- 
passent pas,  ayant  été  «r^t^ius  pi^r  les  moAl^gnes  qui  ferment  ces 
vallées  vers  le  nord. 

Lu di»^açe  d^p»mse  de rÉclusç^BâlIçy  ^t.do  1^ li^^ea, en 
sorte  qu'il  y  a  18  lieues  jusqu'à  Viilqbois»  tl  faut  ^jputei:.  cette 
4istapçe  k  celle  qu'il  y  a  eotre  le  passage  ^q  rÉcluse  et  la  chaîne 
primitive  des  Alpes,  d'où,  les  blocs  erratiques  sont  parais,  et  apus 
auropsla  distance  dé40  àGOli^u^    .      .   , 

H.  Uier  s'i^t  aussi  occupé  de  déteriniper  li|  auteur  à  laquelle 
<^  pierres  se  sont  élevées  sur  Iç  penchant  des  nAontagn^  qui  bor- 
dent la  vallée  4u  Rhône  dans  le  département  de  l'Aio^.  U  a  uouyé 
que  pour  le  Yatromey  cette  hauteur  ^tai(  de  650  met.,  et  que 
pour  la  chartreuse  dp  Postes  elle  était  dç  915  nièt.  au-dlesaua  ide 
la  mer.  Voilà  donc  la  hauteur  à  laquelle  la  cauçe  a  port^  ces  pm^ 
res,  aune  aussi  fvmde  dists^nce  de  leur  origine^  ce  qui  oqos 
prouve  que  cette  cause  s'est  étendue  bien  au-delà  avant  que  d'91* 
pirer*  £n  effet,  parmi  les  cailloux  roulés  dés  environs  deX^yoo, 
l*on  reconnaît  encore  quelques  roches  alpines;  c'est  ce  que  nqus 
apprend  M.  Leymerie  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France,  tome  tX,  pages  1 1 0-1 12. 

La  partie  montùeuse  de  LyoUi  dit  ce  savant,  et  les  collines  qui 
environnent  cette  ville  sont  formées  d'un  terrain  de  transport 
composé  de  débris  appartenant  à  des  roches  alpines*  Ce  terrain  est 
composé  de  cailloux  alpins  de  toutes  les  grosseurs,  calcaires  noirs, 

S  ris,  blancs  (1),  grauwackes,  schistes,  diorites,  etc.  U  existe  ^urle 
anc  orienta!  des  montagnes  primordiales  du  Lyonnais  et  du 
groupe  du  Pilas  une  ligne  en  deçà  de  laquelle  se  trouve  le  dilu- 
vium  alpin^  et  passé  laquelle  on  n'en  rencontre  plus  aucune  trace. 
Les  points  de  cette  ligne  que  M.  Leymerie  a  déterminés  ayec^  soia 
depuis  Lyon  jusqu'à  Condrieux,  au-dessous  de  Vienne,  dans  un 
espace  de  10  lieues,  sont  situés  à  des  niveaux  très  peu  différents, 
et  élevés  au-dessus  du  Rhône  à  une  hauteur  qui  n'atteint  pas  200 
mètres  (2). 

M«  Leymerie  a  remarqué  que  les  blocs  sont  en  rapport  avec  les 
échancrures  des  montagnes  du  Dauphiné  qui  leur  font  £ace«  Il 


•^'^•^^^^^"^^^^^•^^^^^•^^■^li^^ 


(1)  Il  y  S  «usai  dans  U  bssna  ds  Genève  une  grande  i«riélé  de  eidl- 
knix  calcaires,  ayant  appartenu  aux  montagnes  environnantes. 

(a)  Il  éiait*  naturel  que  cette  hauteur  fût  moindre  que  crile  qaa  les 
ll^cs  «çraliques  avaient  atteiute  ajux  environ»  df  KsÛfjr,  étsnt  noias 
éloignés  des  ^Ipw  dans  cette  demère.localité« 


pf^iie  ()mi  U  diluvium  «Ipin  a  élé  formé  par  des  eaux  ag|iéei  à 
divers  rf  fi^ri«9f^  e(  fH»r  dç4  oourauti  dirigé»  de  TE.  à  TQ.  à  partir 
içk  Alpea,  C^  é|Hiq49s  d'acUon^  violentes  laissaient  entre  elles 
d'ass^  loogiw  péiiodei  «to  iran^viUité,  pendant  lesquelles  se  dé« 
pM^ifiU  \w  ÇWfchm  f^ptlièTM  oi  les  débris  cNrganiques  qu'elle» 

hf!9t  gr«ii4f%  diUMHMl  a|iici}uellei  les  débris  alpioa  ont  été  trans- 
port M  f'Q^rvMl  ft^  i^lemeiK  du  ç&lé  de  Lyon ,  mais  en- 
clin âtt  iKir4^e|  fR  iKMPd-oiieal  du  oantoo  de  NeuchàteU  Ce 
pbéuQwdliie  avail|  éàt  phmryé  .par  Dduc,  dans  un  voyagé  qu'il 
4l  4a^  W  ^emM  W  179%^  el  qu'il  publia  en  anglais  à  Londres , 
en  |813 1  ep  le  iredvÂMifil  4e  len  mauuKrit  français. 
.  Beaucoup  de  ces  blocs  que  Deluc  rencontra  n'e&istept  plus  sans 
doRilei  il  fMrflPl  M  hrisCs  pour  eut  employés  à  divot^  usages , 
çoanu^i  fHkf  éiempW>  petit  «liarger  les  grandes  routes^  il  est 
doue  îiAportaM  de  comig^er  iei  ses  observationa  qu'on  ne  potir- 
rei(  plui  rip4ler^  Yeiç*  ^  qu'il  dit  après  avoir  passé  Besançon. 

«  J'evikil  4^  ohiervé  un  frasMl  nombre  de  blocs  de  rocbes 
priiuiliy^  eve»l»  d^ftrriver  à  Qmans^.et  comme  je  Inonuis  la 
mcmVafue'eeVre  «ette  ville  ei  Poutarlier ,  je  remarquai  qne  la 
ltkM^  iulitt  ohargée  de  frageseoll  de  pierres  calcaires  y  mêlés  avec 
d'auireib  de  («eiis  ^  qvi  avaient  été  détachés  de  blocs  sortis  des 
champs.  Grange  itAlainc,  qui  est  le  relais  entre  Omans  et  Pontar- 
lier^  esi  «ilui  dapa  ims  vilkm»  eu  U  y  avaiidegros  blocs  de  gneiss. 
Pr^  de  Poetarlier  e^  voyait  des  blocs  de  pierres  primitives  s«r 
le  sommet  des  coUiues  et  dans  les  vallons.  » 
.  XHlluç  entra,  daps  te  canton  de  Neuchâtel  eu  passant  par  les 
Yerrlères  de  Jq^x  eu  il  vit  do  très  grands  blocs  de  granité. 

▲u-4e^us  de  Métiers  «  et  près  d'uoe  ferme  appelée  Pietrenosulf 
esl  tvoe  petite  combe  de  chaque  côté  de  laquelle  on  voyait  sur 
les  pentes  un  grand  nombre  de  blocs  de  granité.  L'attention  do 
Odûc  fqt  particulièrement  attirée  par  trois  de  ceux  qui  repo- 
$aieRt  siir  la  partie  la  plus  élevée  de  la  pente  de  la  colline.  Il 
deecepdit  aif  fopd  de  la  combe ,  et  de  \k  il  monta  à  l'endroit  où 
éieieqt  œ^  bloçi,.  l/un  d'eux  avait  1^  à  20  pieds  »  et  les  autres  7 
4  8^  ils  éisieet  posés  daes  le  sens  de  Ifiu^  lotigueur;  sans  cela 
la  pente  était  si  rapide ,  qu'ils  auraient  roulé  jusqu'au  fond. 

Un  euure  eudroit  qui  attira  l'attention  de  notre  voyageur  fut 
le  Crm4:^u^renif  qui  forme  un  demi-cercle  d'environ  trois 
q^arts  de  lieue  de  diamètre  dans  sa  partie  supérieure  ;  les  ro« 
cbemi  s'élèvent  d'environ  ÔQO  pieds  au-dessus  du  fond  de  la  cavité. 

Ceit  nftr  la  ni«Mgi«e  qui  s4pere  cette  cevité  de  U  vallée^  de  bi 
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Réuse,  qu'on  voit  un  des  exemples  les  plus  frappiaints  de  ces  l)Ioc$ 
de  granité  ;  leur  grandeur  et  leur  abondance  leur  donnent  l'appa- 
rence d'un  hameau  de  chalets^  ils  sont  si  rapprochés  les  uns  des 
autres  qu'ils  ne  laissent  enti«  eux  que'  des  pas^Lges  étroits  ga- 
aoiuié».  L'un  d!eux  avait  au  moins  25  pieds  de  long  sur  10  à  15 
de  largeur  et  de  hauteur,,  sans  compter  la  partie  qui  était  en^ 
ieri^  ;  les  autres  mesuraient  de  10  à  15  pieds  dans  tous  les  sens. 

Au  Créù  de  la  Sagne ,  on  observe  des  masses  dé  pierres  primi- 
tives ^  et  à  Pont-Martel  y  au  sud-ouest ,  on  les  Voit '«o  grande  quan- 
tités Au  village  de  Plancemont ,  situé  à  là  partie  supérieure 
dune  grande  combe  qui  te  termine  à  la  coupure  au-dessus  de 
Cous^ety  on  trouve  sa  pente  couverte  d'une  quantité  considérable 
de  blocs  de  granité. 

,  Deluc  ayant  remarquée '^CAai/x-^e-Foi^z^^' que  les  meules 
de  moulin  étaient  ,de  granité  ^  s'informa  près  du  meunier  à'oh 
elles  venaient;  celui-ci  répondit  que  les  pierres  de  cette  espèce  abon- 
daient dans  toutes  les  parties  de  ces  montagnes ,  où  elles  portaient 
le  nom  de  grisons  j  parce  qu'on  1^  reconnaissait  de  loin  à  la  cou- 
leur que  leur  donnaient  les  lichens^  que  celles  qui  étaient  assez 
grosses  pour  faire  des  meules  se  trouvaient  principalement 
sur  le  penchant  de  la  colline  qui  descend  vers  le  Doubè;  entre 
autres  dans  la  combe  près  de  Darenet ,  connue  par  le  nom  de 
Plaia'-de^Peseux, 

.  La  vallée  de  Saint^Jusier,  où  coule  la  Suze  ^  est  jonchée  de 
pôerres  comme  le  sont  aussi  les  éminences  çntre  cette  vallée  et 
le  cours  du  Doubs. 

.  De  Sonceboz ,  Deluc  se  dirigea  vers  Pierre-Pertuis,  En  mon- 
tant vers  cette  ouverture,  il  remarqua  que  le  sol  était  entière* 
i^ent  composé  de  fragments  de  pierres  primitives  mêlés  avec  ceux 
de  piéiTO  calcaire^  et  il  vit  un  beau  bloc  de  serpentine  parmi  d'au- 
l«'és  de  granité.  • 

En  descendant  à  Sienne,  notre  géologue  remarquât  uîi  groupe 
de  blocs  de  granité  qui  paraissent  aussi  grands  que  les  cabanes 
habitées  par  les  bergers  des  montagnes.  Ces  blocs  étaient  placés  sur 
TàBâte  supérieure  des  couches  inclinées  de  la  montagne  qui  borde 
la^rive  gauche  de  la  Suze,  au  nord  dé  Boujean  et  à  une  grande 
hauteur  près  de  là  grande  route  du  val  Saint-Jusier. 
.'  De  toutes  ces  dbservations  que  j'auvais  pu  multiplier^  les  plu^ 
importantes,  parce  qu'elles  sont  les  plus  éloignées  de$  Alpes > 
sont  celles  qui  ont  été  faites  aux  environs  d'Ornans ,  de  "Pont^r' 
lier  et  de  la  Chaus-de-Fonds.  Dans  ces  localités ,  les  blocs  erra- 
tiques  se  trouvent  él<»gnéft  de  plus  de  tr^te  lieues' dm' rang  F'*'' 
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niitif  des  Alpes;  il  est  vrai  que  cette  distance  esl  bien  moindro 
que  celle  où  ils  sont  parvenus  du  côté  de  Lyon;  à  soixante- 
dix  lieues. 

Maintenant»  quelle  cause  peut  avoir  transpoi*té  l^.débris  des 
Alpes  à  des  distances  aussi  considérables?  Nous  ne  connaissons 
que  des  courants  d'eau  d*une  grande  profondeur. et  d'une. ex- 
trénxe  rapidité  qui  aient  pu  effectuer  ce  transport. 

Dans  mon  premier  mémoire  sur  les  pierres  alpines  éparses  dans 
le  bassin  du  lac  de  Genève,  j'avais  supposé  pour  la  vallée  de 
TArve^  que  les  granités  avaient  été  détacbés  des  aiguilles  de  Clia^ 
mouni;  mais»  vu  l,eur  prodigieuse  élévation,  jecrois  qu'il  faut  re- 
noncer à  cette  origine,  et  la  chercher  dans  les  vallées  transversales 
occupées  par  les  glaciers^  telles  que  les  ramifications  de  la  merde 
glace  où  se  trouvent  les  glaciers  duTacul,  de  Léchaud  et  de  Ta- 
lèfre.Ce  sont  les  masses  qui  remplissaient  ces  vides  qui  ont  fourni 
les  innombrables  blocs  de  granité  épars  dans  les  vallées  que  l'Arve 
parcourt  jusqu'au  mont  Salève. 

Ainsi  j'arrive  toujours  à  cette  conclusion,  que  c'est  l'ouverture 
violente  des  vallées  transversales  qui  a  fourni  la  plus  grande  partie 
du  terrain  de  transport  qu'on  voit  dans  le  voisinage  des  Alpes.  A 
cette  cause  il  faut  ajouter  une  force  dissolvante  et  désagrégeante 
pour  produire  les  amas  immenses  de  cailloux  roulés,  de  graviers, 
de  sables  et  de  terre  glaise.  Cette  force  dissolvante  du  liquide 
nous  est  prouvée  d'une  manière  évidente  par  la  disparition  de 
grandes  étendues  de  craie  dans  le  nord  de  l'Europe ,  disipariiioii 
indiquée  par  les  amas  de  graviers  de  silex  répandus  partout  pu 
il  y  avait  des  couches  de  craie.  Tout  cel^  nous  annonce  une  pro- 
digieuse révolution ,  produite  par  des  forces  souterraines  qui  sour 
levèrent  la  croûte. du  globe. 

■        ••• 

M.  Renoir  présente  à  la  Société  sa  Carte  topûgraphù/ue 

et  géologique  des  environs  de  Belfort.  La  publication  de  ce 

travail  encore  inédit  réclame  le  concours  des  amis  deMa 

T 

science  (1).  M.  Renoir  en  accompagne  la  présentation  de 
l'exposé  suivant  : 

'    Les  environs  de  Belfort  sont ,  sous  le  rapport  géologique  ,'  un 
point  peut-être  unique  en  France.  Dans  un  rayon  qui  n'excède 


(i)  Elle  sera  iacessammeut  publiée  par  soascriplion ,  an  prix  d'environ 
10  francs. 

&0C*  géoi,  Tom«  IX.  a 4 
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pas  deux  lieues  et  demie  y  on  embrasse  un  très  grand  nombre  de 
formations;  car  il  ne  ma?ique  guère  que  la  craie  et  le  terrain  vol- 
canique pour  que  la  série  y  soit  couiplèlc.  De  plus,  tons  les  ter- 
rains y  sont  inclinés  au  sud-est,  parallèlement  à  la  grande  cliaîne 
dès  Vosges,  âe  sorte  que  l'observateur  le  moins  exercé  ne  peut 
manquer  de  reconnaître  dans  cette  disposition  les  résultais  d'uu 
ou  de  plusieurs  mouvements  de  cette  chafne;  et  sous  le  point  de 
vue  gcognostique ,  le  grand  rapprochement  des  formations,  la 
manière  dqnt  elles  affleurent,  lui  permettent  de  saisir  sans  peine  , 
tel  presque  d'd ri  seul  coup  d'œil,  Tordre  évident  de  leur  super- 
position. Ce  bassin  est  dolnc  propre  ,  au  plus  haut  dej^ré,  à  l'é- 
tude de  la  géologie. 

Frappé  de  tous  ces  avantages,  j- étais  étonné  que  l'on  n'eût  pas  en- 
core fait  connaître  auvamateursde  la  science,  je  dirais  presque  cette 
collection  naturelle  des  roches  qui  composent  l'écoixe  du  globe. 
Mais  je  m'aperçus  bientôt  que  les  savants  qui  s'en  étaient  occupés 
n'avaient  pu  ktive  ressortir  tout  ce  que  cette  localité  a  d'avanta- 
geux pour  l'élude ,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  de  topographie  dé- 
veloppée sur  une  asaez 'grande  échelle,  et  dont  les  détails  fussent 
ksset  nombreux  el  assez  s6!gnés.  La  petitesse  des  cartes  a  même 
été  cause  que  des  erreurs  de  gisement  se  sont  glissées  dans  les  des- 
sins et  dans  les  descriptions.  Je  semis  donc  que  la  première  chose 
à  fiiîi^  était  la  topograjihie ,  et  je  l'entrepris  à  la  gratlde  échelle 
d'un  vingt  millième.  ' 

Gomme  luirai n  secondaire,  si  l'on  peut  encore  se  servir  de 
cette  dénomination ,  les  litnltès  du  basshi  se  présentaient  naturel- 
lement. Au  nord  ,  la  chaîne  des  Vosges;  à  Test,  un  grand  dépôt 
de  diluvium;  au  sud,  des  terrains  tertiaires.  Il  ne  reste  ouvert 
qu'à  l'ouest,  où  le  terrain  pénéen,  la  formation  du  grès  rouge 
s'étend  le  long  de  la  petite  chaîne  des  Vosges ,  sur  le  département 
de  la  Haute-Saône.  Mais  c'est  précisément  de  ce  côté  que  la  li- 
mi\A  de  /ce  qi^  reâte  à  faire  se  trouve  tranchée  par  l'excellente 
44^çr|piioaqM'pn  fsn  trouva  dans  l'ouvrage  modèle  d^K  ^.  Xfoirria» 
.  Çpmn^  il  yiept  4'f^tre  dit ,  par  ('échelle  adoptée  et  le  d^iail  de 
}/l  t^pofj^jraphije^  tous  Jes  accidents  ont  pu  être  rendus;  to^/Les  les 
formations  les  moins  développées  ont  pu  être  exprin^iéjcs.  £n 
voici  une  description  très  succincte  ou  plutôt  une  liste  : 

Aunjord,  dans  les  Vosges,  la  formation  entritique;  au  pjedde 
xrctte  chaîne,  )e  terrain  ardoisler  qui  en  s'en  écartant  bicnlpt  au 
sud  paraît  former  un  soulèvement  particulier  dont  la  montai 
gne  du  Salbcrt  serait  le  point  culminant.  C'est  ce  que  montrent 
mieux  les  coupes  verticales.  Cette  montagne  du  Salbert  est  inté* 
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restante  sous  plusieurs  rapports  :  deux  exploitations  d'ardoises  y 
ont  été  cntrepmes,  et  on  vient  d*v  découvrir  un  filon  de  fée 
oxidé  qui  est  aujourd'hui  en  exploitation. 

Contre  ces  schistes,  des  affleurements  du  terrain  houiller,  fré>- 
quemment  interrompus,  ont  jusqu'à  présent  trompé  les  esp^ 
'i^ances  de  ceux  qui  les  Ont  sondés. 

^  Sur  ce  leiTain"  repose  celui  du  grès  rouge  que  l'on  voit  incliné 
en  sens  opposés  sur  les  deux  flancs  du  terrain  ardoisier.  Lorsque 
ce  grès  doit  reposer  nnmédiatéftnent  sur  la  formation  entntique, 
il  en  est  sépai'é ,  conformément  à  ce  qui  a  élé  tant  de  fois  ob- 
servé, par  ùnfe  forniation  d'arkdse  que  montre  la  cartel  Le  grh* 
vosgien  vient  ensuite,  bien  moins  développé  que  lé  grès  rougfe^ 
maïs  toujours  avec  ses- caractères  bien  connus. 

Jusqu'ici  5!  a  été  impossible  de  découvrir  aucune  trace  de  res- 
tes orgatiîques;  mais  le  grès  bigarré,  qui ,  dans  Tordre  du  niveau 
décroissant,  repose  sur  ie  grès  vos^^ i en ,  montre  des  restes  assez 
•nombreux  et  as9«K  fréquents  du  règne  végétal.  ' 
'  Le  Calcaire  contl/ylien,  ou  muscheikalk ,  repose  à  stratification 
discordante  sur  le  grts  bigarré ,  mais  il  y  est  peu  puissant,  et  les 
fbssiles  rafres  et  peu  nombreux  ,  à  l'exception  des  entroques  qui 
tlofntoenh  Sur  deux  points,  on  voit  des  amas  considérables  exploit 
lés  ée  beau  gypse  fifireux  reposant  au-dessotls  de  ce  calcaire 
sur  le  grès  bigarré.  .     :    ..  . 

Vient  erisuite  ie  terrain  keuprique  avec  son  grès ,  ses  marnes 
irisées ,  ses  dolomies ,  ses  amas  de  gypse  et  même  sa  houille  mo- 
derne qui  affleure  près  du  village  de  Roppe.  Jusqu'à  présent  ou 
n'y  a  pas  trouvé  de  sel  ;  mais  on  sait  que,  non  loin  de  là,  à  Saùl- 
not  et  à  Ouenatit -y  règne  un  banc  conidérable  de  ce  minéral.  Les 
restes  orgtiniques  y  sont  rares.   - 

'  Le  Ifà9^  'assez  bien  développé  et  riche  en  Ammonites,  Térébra-* 
tnles,'Gryphëes,  Bélemnites,  Nautiles ,  etc.,  présenteen  outre  ^ 
dans  ses  marnes ,  un  grand  nombre  de  rognon^  siliceux  propres 
il  la  fabrication  de  la  cbauï  hydraulique. 

(?e8t  sur  lui  que  repose  le  terrain  jurassique  proprement  dit, 
en  trois  étages  bien  développés  et  par&iteinent  échelonnés  au 
ibrt  de  la  Miotte ,  à  celui  de  la  Justice  et  au  village  de  l^erouseJ. 
Lia  série  des  roches  est  parfaitement  conforme  dans  ses  grandes 
divisions  à  celle  du  même  terrain  dans  les  monts  Jura,  sérié 
mise  au  grand  jour  par  M.  Thurmaun  dans  l'excellent  ouvrage 
dbut  il  a  enrichi  la  science.  Les  fossiles  y  ^ont  aussi  sensiblement 
les  mêmes }  c'est  ce  qui  a  été  vérifié ,  il  y  a  quelques  années ,  au 
^oinspour  un  certain  nombre ,  que  M.  Thurmann  a  bien  voulu 
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comparer  et  déterminer.  Je  n'entrerai  donc  dam  aucun  détail 
sur  ce  sujet. 

Un  graud  dépât  sidéroUtique ,  ou  minerai  de  fer  en  grains,  re- 
posant en  très  grande  partie  sur  Tétage  portiandien,  vient  encore 
enrichir  cette  localité  déjà  si  favorisée.  C'est  à  l'excellente  qua- 
lité de  ce  minerai  que  les  fers  de  Belfort  doivent  leur  répu- 
tation. 

Plus  haut,  dans  l'ordre  de  la  sérieuse  montre  le  terrain  tertiaire 
tritonien,  composé  d^une  marne  et  d'un  calcaire  mollasse  mon- 
trant des  moules  intérieurs  de  laCythérée  plane?  et  une  Mélanie. 
Ce  calcaire  est  bien  stratifié  et  quelquefois  assez  puissant.  Sur 
sa  limite  nord  il  parait  incliné  au  S.^E. ,  comme  tous  ceux  de 
la  localité;  il  aurait  donc  subi  aussi  l'action  d'un  soulèvement  } 
cependant  plus  loin  il  semble  être  en  place  et  se  moulei*  sur  des 
inégalités  préexistantes. 

Enfin  sur  le  tout,  toujours  en  niveau  décroissant ,  se  voit  un 
grand  dépât  à  stratification  confuse  ou  peu  sensible ^  composé 
de  deux  parties  distinctes  :  l'inférieure  est  formée  de  cailloux 
de  grosseur  variable,  mais  qui  n'excède  guère  celle  de  la  tète,  ap*- 
j>artenant  presque  exclusivement  aux  roches  primitives  des 
Yosgcs,  et  quelquefois  aux  différents  étages  des  calcaires  jurassi- 
ques. La  partie  supérieure  est  une  argile  mêlée  de  petits  cailloux 
de  quarzite.  J'ai  cru  devoir  regarder  ce  dép6t  bien  suivi' comme 
étant  une  formation  diluvienne. 

Une  grande  plaine  d'alluvions  s'étend  du  sud  au  nord ,  depuis 
le  pied  des  Vosges,  au-devant  du  bourg  de  Giromagny ,  jusque 
près  de  Belfort.  EUe  paraît  avoir  été  déposée  par  un  lac  qui  au- 
rait fini  par  rompre  ses  digues,  formées  au  sud  par  des  schistes  de 
transition  dont  on  voit  encore  des  lambeaux,  et  aurait  plus  tard, 
en  suivant  quelques  ruptures,  creusé  la  vallée  de  la  Savom-euse 
qui  se  dirige  yei*s  Montbéiiard. 

Mon  but  en  établissant  cette  petite  carte  étant  de  mettre  celui 
gui  s'en  servirait  à  même  d'aller  toucher  au  doigt  non  seulement 
toutes  les  formations ,  mais  encore  leurs  subdivisions ,  j'y  ai  mar- 
qué toutes  les  carrières,  toutes  les  fouilles,  et  en  un  mot  tous  les 
points  où  la  roche  est  mise  à  découvert.  Une  ligne  indiquera  par 
des  numéros  chacun  de  ces  points  qui  sera  facilement  trouvé, 
ne  devant  être  cberchéque  dans  la  couleur  de  sa  formation.De  plus^ 
des  coupes  dirigées  selon  les  lignes  de  plus  grandes  pentes ,  et 
dont  le  nivellement  a  été  fait  au  baromètre,  rendront  plus  sensible 
Tordre  de  superposition  ,  et  montreront  avec  exactitude  U  puis- 
sance de  chaque  formation*  pnfià  une  notice  qui  s^ra  écrite  plus 
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tard  sur  celle  localité,  pourra  initier  à  )a  science  les  lecteui*s 
qui  y  seraient  étrangers;  de  sorte  que,  si  je  nh  m'abuse,  àiie. 
personne  sur  les  lieux ,  la  carte  à  la  main  ,  pourra  dans  deux  on 
trois  jours  au  plus  se  mettre  au  iait  de  la  question^  et  i:ecueilUr 
elle-même  une  suite  d'échantillons. 

M.  Hœninghaus  présente  à  la  Société  plusieurs  erinoïde» 
nouveaux  qui  viennent  d'être  publiés  par  M.  Goldfuss  dans 
les  Actes  de  la  Société  Léopoldienne.  Ce  sont  les  Cuprcêso*- 
criniu$  croêêUê^  C.  elongatus,  C.  Mraganus,  C.  abbrevior 
tuê^  C.  ^racilUy  et  le  Eucaljpioerinites  rpsaceus. 

M.  Mougeot  fils  donne  communication  du  fragment  sui- 
vant d'une  lettre  de  M.  6ailIardot|  médecin  au  service  d'E- 
gypte dans  la  guerre  contre  les  Druses. 

«  Âprèsquinze  joursde  marche  nous  arrivâmesàDamas,oiinous! 
apprîmes  que  dans  u.je  partie  de  Ja  Syrie,  au  S.-E.età  20  lieues 
de  Bagdad,  se  trouve  une  plaine  volcanique  hérissée  de  rochers 
déchirés  de  crevasses,  et  où  il  est  presque  impossible  de  pénet!i*er^ 
Cette  plaine  se  nomme  Ledja,  qui  en  arabe  veut  dire  ri*fiigé,^ 
£Ue  renferme  un  grand  nombre  d'antiquités  qu|  prouvent  qu'auxt 
premiers  temps  du  christianisme  elle  servait  de  refuge  ^u%  chré- 
tiens persécutés.  Tout  cela  se  trouve  expliqué  dans  mes  notes^  qui 
sont  accompagnées  de  dessins  et  d'une  carte  dressée  par  moi. 
J'enverrai  le  tout  en  temps  et  lieu  k  la  Société  géologique. 

a  Monmémoire pourra,  j'espère,  attirer  l'attention,  car  le  Ledfa 
était  inconnu  jusqu'à  ce  jour,  et  personne  n'y  avait  pénétré;  c'est 
en  outre  un  accident  volcanique  tout-à-fait  nouveau  et  peut*-étre 
unique  dans  son  genre,  » 

M.  Rœmer  donne  lecture  de  la  note  suivante  concernant 
les  inftASoires  siliceux  fossUts  (TObcrohôf  et  en  présente  des 
échantillons  à  la  Société. 

C'est  près  d'Oberohe,  village  de  la  province  hanovricnne  de 
Liitieburg,  que  Ton  trouve  sur  un  plateau  assez  élevé  un  dépôt 
de'quarz  qui  n'est  composé  que  des  dépouilles  de  quelques  espèces 
d'iufusoires.  L'assise  supérieure  est  blanche;  elle  a  une  épaisseur 
d'environ  18  pieds,  et  couvre  une  assise  inférieure  qui  est  d'une 
couleur  verte  et  excavée  jusqu'à  une  profondeur  d'environ  10 
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pieds.  Tout  ce  âépài  ne  contient  qu'une  petite  quantité  dé  fer 
OKidé.  £n  soumettant  ce  quarz  au  micix>sc6pe,  on  y  reconnaît 
sans  peine  12  à  15  espèces  différentes  d'abimâkules  infusoires. 

M.  Leblanc  présente  deux,  coupes  géologique»  prises  à 
Pont'de-Boide  sur  le  Eioubs,  à  Tentrëe  dé  la  cluse  qui  coupe 
16  Lomont  entré  cette  première  localité  et  Saint-Hippolyte. 
Il  fait  rèniarquer  Ténorme  faille  de  200  mètres  de  hauteur 
qu'on  observe  en  ce  point  (pi.  IX,  fig,  S  et  ♦,  pag.  361.) 

Il  présente  en  outre  une  carte  au  77—1  ^^  environs  de 
Montbéliard ,  où  le  relief  est  rendu  par  de^  courbes  hori- 
zontales espacées  de  10  mètres  et  éclairées  de  teintes  à  l'es- 
toinpe  destinées  à  produire  l'effet  des  hachures.  Si,  comme 
le  pense  M.  Leblanc,  Veffet  du  relief  doit  être  jugé  aussi  sa- 
tisfaisant par  ce  procédé  que  par  la  méihode  ordinaire , 
il  lenvisagerait  comme  bien  préférable,  parce  quil  est 
d'une  exécution  plus  rapide,  d'une  plus  grande  précision, 
qu'il  charge  moins  la  carte ,  et  la  rend  par  conséquent  plus 
claire.  Le  besoin  urgent  qu  a  la  géologie  de  bonnes' topogra- 
phies parait  à  plusieurs  membres  donner  urï  iritérét  |>arti- 
culier  à  cette  communication ,  et  leur  fait  désirer  qu'un  essai 
sur  des  accidents  un  peu  nombreux  et  convenablement  choisis 
s'oit  exécuté  et  publié  comme  pièce  à  Tappui. 

M.Thùrtnanncommnnique  une  suite  de  rofeties  et  de  fossiles 
lés  plus  caractéristiques  du  Jura  bernois,  dans  le  but  de 
rendre  plus'  fructueuses  les  prochaines  excursions  de  la  So- 
ciété, en  familiarisant  à  l'avance  MM.  les  membres  avec  le 
faeies  habituel  des.  terrains  qui  jouent  le  rôle  Id  plus  impor- 
tant  dans  les  faits  orofi:raphiques  que  Ton  aura  à  étudier.  Il 
invite  en  outre  ceux  d  entre  eux  qui  ont  tait  une  étude  spé- 
ciale des  terrains  jurassiques  de  la  contrée  qu  Us  habitent ,  à 
présenter  à. la  ^qpiété  les  observations  çt  les^rfipprochemenis 
que  la  manière  d'être  des  terrains  du  Jura.}>ernois  leur  sug-< 
gérera. 

M.  Rœmer  fait  rehiarquer  que  dans  le  Jura  bernois  le  ter- 
rain p'ortlandien  se  présente  avec  les  mêmes  caractères  pétro- 
grapfaiques  et  paléontologiques  qiie  dans  le  Hanovre.  L'iden* 
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titë.des  espèces  fossiles  est  surtout  frappante;  seulement  les 
mêmes  espèces  seraieAt  moins  abondantes  et  le&  roches  géné- 
ralement moins  coippaict^  dans. le  nord  de  TAUemagne.  ,  . 

M.  Ëbelmana  appelle  l'attention  de  la  Société  si^r  la  quea* 
tion  souvent  débattue  de  la  position  du  minerai,  de  fer  pisi- 
fbrme  ou  bohncrz  dans  la  série  géologique.  11  annonce  que 
des  observations  récentes  faites. par  M.  Thirria  entre  Miré; 
beau  et  Ësselone,  dans  le  département  de  la  Càte-d*Or^  ont 
établi  Que  le  rainerai  e^ploit^.  dan^  ces  localités  sç  trouTè 
enclave  dctns  un  terrain  ffeçkVL  douce  supérieur  à  la  craie* 
Ce  dernier  terrain  s'y  pré^ejpte^^ous  son  faciès  entièrenient 
crayeux,  blanc  et  caracté^;isé  par.  àp&^lnçcéraxfitSt  des  «Scif- 
phites  et  le  Pecten  ^uinquççoftatusi  II  est  recouvert  par  un 
calcaire  à  Limnéfis  et  k  Paludiru^ciui»  à  son  contact  ayec  le 
minerai  dont  il  empâte  les  grains  »  présente  tput-à-fait  là 
physionomie  pétrograpbique  des  calcaires  portiandiens.  Le 
dépôt  de  minorai  est  recouvert  par  de  nouvelles  assises  de  ce 
calcaire  d'eau  douce.  —  M,  EDelmann  ajoute  que,  d*un  au- 
tre  cote ,  on  a  reconnu  le  bohnerz  dans  la  craie  blanchk  à 
l'est  de  la  chaîne  de  la  Cote  d'Or  { dé|  sqrt^ .qu'en  rapgrQcbai^t^ 
ces  deux  nouveaux  giseiiients  de  bohuierz^  des  gisements 
habituels. déià  connue  dé  ce  même  minerai  sur  le  terrain 
portiandien ,  on  serait  conduit  à  admettre  plusieurs  forma- 
tions de  bohnerz. 

al,  Sinion,  à  l'appui  des  observations  de  M,  E^elmann^ 
fait  remarquer  que  dans  le  département  de  la  Moselle  on 
trouve  également  le  bohnerz  dans  des  situations  fort  diffé- 
rentes  ;  sayoïr  :  a  la  superficie  et  dans  les  cavités  des  terrains 
cohchylieri,  liasiqîie  et  oolitic^ue.  Dans  celte  dernière  tpr- 
matibn ,  il  à  rèihàrcrué  un  couloir  profond  d'environ  2  mè* 
très  et  d'une  largeur  a  peu  p^:ès  égale ,.  rempli  de  ce  mine- 
rai. Ce  couloir  était  recouvert  dé  calcaire  ooli tique  en  feuil- 
lets minces,  tj'état  peu  solide  de  ce  calcaire  fait  penser  à 

.  Simon  que  lé  fèi*  a  dû  remplir  le  couloir  9vantle  dépôt 

u  calcaire,  car  celui-ci  aurait  ete  précipite  dans  la  cavitei 

ou,  SI  elle  eut  ete  creu&ee  après  la  consolidation  du  calcaire 

dans  lequel  elle  existe,  loôlite  qui  la  recouvre  n'ayi'ait  pu 

rester  suspendue  àu-dèssùs. 
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M.  Hœninghaus  rappelle  Tobservalion  qui  a  déjà  été  sou- 
mise à  là  Société ,  à  la  réunion  de  Strasbourg ,  par  M.  Noèg- 
geratli'y  savoir  qu^il  se  développe  encore  actuellement  une 
sorte  de  dépôt  analogue  au  bôhnerz  dans  le  lac  desséché  de 
Wehr,  près  du  lac  Laach.  (BulUt.  t.  VI,  p,  37.) 

M.  d'Omalius  pense,  avec  beaucoup  d*autres  géologues^ 
que  le  bohnerï  n'étant  probablement  qu'un  produit  d*eaux 
thermales  ferrugineuses  et  une  sorte  d'accident  minéralogie 
que,  auquel  on  n'a  jusquà  présent  assigné  aucun  caractère 
positivement  géognostique,  comme  on  a  pu  le  faire  pour  la 
plupart  'des  terrains  secondaires  neptuniens ,  oh  ne  doit  pas 
s'étonner  de  le  rencontrer  dans  des  situations  diverses  cor- 
respondant à  des  époques  différentes. 

M.  Thurmann,  président,  résumant  la  discussion,  pense 
qu'il  résulte  des  observations  faites  jusqu  à  ce  jour  :  qu'on 
est  généralement  d'accord  pour  envisager  le  bohnerz  comme 
lé  résultat  d'un  concours  de  circonstances  minéralogiques  qui 
ont  pu  3e  reproduire  à  des  époques  distinctes  ;  et  que  par  con- 
séquent ,  on  a  pu  désigner  sous  la  dénomination  commune 
de  bohnerz  des  produits  plusoumoins  identiques  minéralogi- 
quement  parlant,  mais  différents  géognostique  ment;  Il  n'en 
paraît  pas  moins  certain  cependant,  continue  M.  Thurmann» 
que  parmi  ces  divers  sjstèmeê  de  dépôts  y  il  en  est  un  prin- 
cipal ,  situé  entre  le  terrain  portlandien  et  la  molasse ,  qui  est 
celui  qui  jusqu'à  présent  a  surtout  été  observé  et  décrit  par 
les  auteurs  sous  la  dénomination  de  bohnerz  proprement 
dit;  c'est  aussi  celui  qu'on  suppose  sjnchronique  de  quel- 
ques sous-divisions  de  1  époque  crétacée  ;  il  n'est  pas  im- 
possible que  des  bohnerz  superposés  aux  terrains  conchy- 
lien,  liasique,  ou  à  l'oolite  inférieure,  appartiennent  au 
bohnerz  proprement  dit,  s'ils  ne  sont  pas  recouverts  par 
qiielques  uns  des  terrains  postérieurs  compris  entre  ces  for- 
mations et  la  molasse;  rien  même  n'empêcherait  que  des 
clépÀts  îcle  ce  genre  superposés  à  la  craie  n'appartinssent  aussi 
au  bohnerz  proprement  dit ,  si  la  craie  manque  toujours 
là  oJi  celui-ci  se  présente,  reposant  sur  des  terrains  infé- 
rieurs;* enfin,  dit  en  terminant  M.  Thurmann,  les  bohnerz 
qui  se  trouvent  dans  des  gisements  réunissant  des  condi* 


DU    5   AU*  12   SEPTEMBRE    1838.  377 

tions  opposées  à  celles  que  nous  venons  de  signaler^  appar- 
tiendraient à  une  époque  d'apparition  autre  que  Tépoque  dtf 
boUnerz  propi^ement  dit:  dans  ce  cas»  par  exemple ,-  se- 
rtiiêht  '-  des  dépôts  de  ce  genre  enclavés  dans  des  terrains 
tertiaires  ou  qui  leur  seraient  superposés. —- De  même  des 
bdhnerz  recouverts  par  la  craie  forceraient  d'envisager 
ceux  qui  lui  sont  superposés  comme  différents  des  bohnerz 
proprement  dits,  etc. — On  voit  donc  que  la  solution  de  cette 
question  repose  sur  un  grand  nombre  de  faits  non  encore 
acquis  à  la  science. 

M.  Thurmann  présente  à  rassemblée  une  suite  des  roches 
et  des  fossiles  du  terrain  néocomien  qui  sera  visité  pendant 
Véxcu^sion.  ATinspection  des  fossiles,  une disctission  s'engage 
sur  le  fkit  de  \â  présence  d'espèces  jurassiques  dans  ce  tetrain. 

M.'  Rôemer  pense  qu^il  est,  en  certains  cas,  plus  difficile  de 
tracer  la  démarcation  paléôntologique  entre  la  formation  juras- 
sique et  la  formation  crétacée,  qu'entre  les  terrains  plus  an- 
ciens ,  tels  par  é^^emple  que  les  terrains  liasique  et  keupérien. 
En  efffet,  dans  la  partie  supérieure  du  terrain  wealdien  qu*il  a 
décrite  sous  le  nom  d^argîle  de  Hils  {hilsthan) ,  on  observe 
des  fossiles  qui  appartiennentà  la  craie,  et  que  Fon  trouveaussi 
daiis  le  terrain  jurassique»  ou  qui  du  moins  portent  le  ca*> 
ractère  jurassique  bien  prononce.  Le  hilsthon  peut  être 
considéré  comme  parallèle  au  terrain  néocomien.  Il  est  en 
Hanovre  séparé  du  terrain  portlandien  par  trois  autres 
groupes  assez  puissants,  savoir:  leserpuUty  le  haitings-'Sand'' 
stone  et  lé  weald  clay.  Du  reste  l'opinion  que  le  terrain  néo- 
comien renferme  des  espèces  jurassiques  a  déjà  été  émise  par 
M.  Voltz,  et  celle  de  M.  Rœmer  ne  fait  que  venir  à  l'appui. 

Cette  dernière  opinion  est  vivement  combattue  par  plu- 
siëiirs  membres. 

'  M^'Nicolet  pensé  que  c'est  à  tort  que  M.  Thirriai  dans  son 
travail' sur  le  terrain  néocomien  de  la  Franche-Comté,  a  cite 
plusieurs' espèces  jurassiques  comme  provenant  de  ce  terrain.' 
Il  pense  qu'on  ne  peut  rien  inférer  de  quelques  espèces  de 
Serpules,  vu  l'incertitude  où  l'on  est  encore  sur  leurs  vrais 
caractères  de  détermination.  M.  Voltz  lui-même  reconnaît 
que  les  Nérinées  néocomiennes  sont  des  espèces  nouvelles. 
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Quant  au  Ptôroceruâ  ootodU^  U  8<)  sera  trouvé  «ccidentelUf 
ment  «nél'é  à  des  fos^silea  méocomi^ns,  Q  a>lleu,rs,  dit  en  ter- 
minant M»  NÎQollBt)  cèjtte  opifitoB  est  éil. contradiction  aff^ 
toUs  \^  fait»  obserVëa  ppr  MM.  Ag36si«  ex  .dé^  ]\}Qnt9ipllin«: 
I  MiThurmannajotttequeM* Reilai^cl-pQmt^^.do/i^ lasjçiisilfsç 
déplore  la  perte  récente^  et  M.  Gm^jiqiMllimet  l'autre  on| 
étudié  dvee  aoin  le  terrain  néocomi^ti^  eu  r^)>tt(93l  égalemei^t 
la  présence  de  toute  espèce. juraa&iyue^  Qufiut  à  lui  «  maigre 
la  juste  défiance  qu'il  éprouve  à  ne  pas  se.rs^^^f^r  à  rQpinioi) 
de  paléontologistes  aussi  éclairés  et  ^us^i  <^n^^>^^<^.i^^^  4^>^ 
M. Voltz  et M«  Boemer^  il  doit  avou^  qMe  parçli  le4 nombreux 
fossiles  du  terraiii  néocomien  du  YalSpiint-Jli^içr  qu'ila  étéi^ 
V^m^  d'étudier  encore  récemment,  il  n'a  pu  (reconnaître  upe 
#^ule  dès  espèces  jurassiques  des  grow^  4u  Jur^  bernpis; 
mais  il  ne  peut  affirmer  que  l'une  ou. rentre. des  espèces 
néocomiennesquil  a  observées  n'aient,  ét^  ^ign^lA^s^A^ort  on 
à  raison  »  comme  jurassiques  dans  d*autre^  contrées .  At  •  Thur- 
mann  pense  que  du. reste  M.  .VoUz  na  p^$;  éi^$  spn.opinipn 
à  çpx  égard  d'une  manière  définitive  ejB.saps  .re^t^^içtions.  En 
citant  les  espèces  quj  lui  paraissaient, cqp[imiinefai|X.terram| 
népcomien  et  jurassique,,   il  a  souvent  li^i-i^^e.ai^ipnçf 
qu'il  attachai t^  peu.de  valeur  aux  espèccp  de  ç^er^ip^  genres 
difficile^,  par  exemple  aux  «Serpu^  rondes ^î^Iisl  pjet^ts  polj* 
piers  incrustants  {At^lopûr^,  CeUepora^^  Çtfiapnif a)  y, eiC'^; 
qu'en  outre  quelques  espèces,  quoique^moinsjncertaines»  de- 
mandaient peut-être  à  être  nûeui^  é^udiéç^.  Et^çpmme  la  cir- 
constance qui  a  principalement  ^",4^  poids  à  ses  yeux  est  la 
présence  d'un  petit  nombre. d'espèces^ tout  à-fait  certaines^ 
par  exemple  du  Picroceru^  accar^i^  '}\  en  f,ésif Ite  que  s'il  j  a 
eu  erreur  à  cet  égard  par  suite  d'un  mélange,  accidentel  d^ 
fossile^  entre  les  n^ain.s,de§.  personnes  qui  les  avaient  Re- 
cueillis, M.  Voltz.  serait    par  là  même  ramené  à  partafi^er 
1  opmion  détendue  en  ce  m^çmentf.  Qr,  ajoute  A^.  Thurmann^ 
c'est  proLaliiCiiient  ce  qïû  est  arrivé!  car  il  &'erait  etrariire.  par 
exemple,  qu  un  iossile  aussi  connu  que  \é  Pterocerus  octant 
cite  par  JVl.    1  lurna,  a  iravers  et  a  Plancemout,  eût  échappe 
aux  recherches  multipliées  de  tant  d'autres  obseryâieiifs  qui 
viveiit  habituellement  presque  eh  présence  du  terrain  uébcô- 
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mien  de  ces  localité»  et  possèdent  des  «uités  fort  nombreuses 
de  leurs  espèces  fossiles.  Si,  d*un  autre  côté,  et  quant  à  celte 
€^p^^p on. é%t(j^ iQTcé  de.TiitpQn»fitr' l'idée  d'u^m^an^e  acti- 
dent^lril' pourrait  ^  fair^.^u»  quislquê  exiemplaire  maleoii^ 
serve  et  défiguré  du  Strmnbuê  p0iagty  assee  fsé^Hent  à  Tr»; 
vers  et  à  Plancemont,  eût  occasioi^né  une  erreur  de  déter^ii- 
nation  dont,  à  cette  époque  où  le  terrain  néocoraien  com^. 
mençait  à  peine  à  être  éiiidié,  on  ne  sentait  pas  encore  toute 
Timportance.  Ce  qui  le  ferait  croire,  c'est  que  M.  Thirria  ne 
cite  pas  le  Strombus  pelagl^  que  M.  Thurmann  a  cependant 
recueilli  àyec  lui-même  et  avec  M,  Voltz,  dans  les  masses 
néocomiennes  qui  avoisinent  le^  asphaltes  de  Motiers-Travers., 

PRO^tfEniDX   ÀtJ   BanIiÉ. 

Le  Banné  est  une  colline  située  au  sud  de  Porrentrity: 
Elle  fait  partie  d  un  petit  sjslètne  de  redresseilierit  ednf{>fe- 
nant  en  outre  les  collines  connues  sbusienonl  d'ffl"m<mt  ^ 
la  Pctchè  pi  fOU^ur.  Cette  lîgiid  desotilèvemèiit  appartient 
au  premier  ordre;  elle  offre  une  voûte  portlancbenneallonj^ëè 
e^  forme,  de  tertre  jst  plp^  Ou  moibs  tc&mpue  sooii  Vifdtàu  ; 
cette  voûte  est  coupée  par  plusieurs  petites  cluses  traASTèr-» 
sales^ni  Toettent.à  découvert  la  structure  intérîèute  dli  sys- 
tème. La  cluse  de  Vo7ebc)Quf3'nojt:|UDaireut  jdréàenté  uiie  jôHë 
coupe  du  premier  ordre;  vu  depuis  le  sommet  de  la  Perche,  Ten- 
semhU  der  la  voâtê  qui  cobstitiie  la  colline  d*Èrmorit  i'y  pror 
file  avec  une  grande  clarté.  Le  terrain  ))onléndién  qiii  Bôrbti 
ces  petha  acddènis' est -très  riche  eii  fossiles^  la  Société  sesi 
long-temps  arrêtée  à  une  loca)ité'piirtieiiliérémeht  i*bniar- 
quable  par  leur  abondance.  Le  long  des  flancs  de  ces  collines, 
ce  terrain  se  présente  avec  deux  de  st;;  C9r,actère4  les  plus  fré- 
qaentSy  savoir  :  au  Banné  avec  les  Ptérocères,  et  à  la  Perche 
avec  l^s.Apioor^ifes.  Du  haut  de  la  Perche  pn.jai|it  ;d.*trtie 
belle  vue  sur  la  chaîne  du  Mont  Terrible.  Cet  aspectgéolpgiqiifli» 
qui  est  fort  çara^cté^istique  comme  exemple  d*une  cbRÎp)»  jiif' 
rassiqi^e  .appartenant  à  plusieurs  ordres  de^SQulève|9ei;iU  ,,i|. 
été  publié  dans  le  2*  cahier  de  TEssai  sûr  les  soulèyementis' 
jurassiques  de  M.  T  hurmann. 
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Séance  du  6  septembre. 
» 

Sur  la  proposition  du  E^ésident,  on  arrête  les  projets 
dVxcursion  comme  il  suit,  conformément  au  programme 
qa  il  avait  adressé  à  MM.  les  membres. 

'  Le  7  y  excursion  au  MonuTtrrible,  série  des  couches  de- 
puis le  terrain  portlandien  jusqu'au  terrain  keupérien;  sou- 
lèvement du  deuxième  ordre  avec  tous  ses  caractères  :  crêU 
et  f^uz  coralliens ,  combes  oxfordiennes ,  vùutc  oolitiqùe  y 
cirques;  passage  du  deuxième  au  troisième  ordre;  soulève- 
ment du  troisième  ordre  :  crêts  oolitiques ,  combe  keupé* 
riénne^  etc;  intersection  de  deux  soulèvements,  etc.  {Voyez 
pi.  IX,  fig.  5,  6,  7,  8,  9,  pag.  361.) 

Du  8  au  11  inclusivement,  excursion  principale  dans  le 
Jura.  .        ' 

Le  8,  de  Porrtntruy  au  fFeissensiein,  i^^lx  Delémont^* 
Belkrive  et  les  eluses  de  Moutier, 

:Le  9,  du  Weissenstein  à  Sienne,' par  la  RœU/luh^  le  Bahn" 
bergy  etSûleure. 

'  Le  10  »  de  Sienne  à  la  Neuvevilte,  par  le  lac  et  l'ile  Saint- 
Pterreu 

Le  1 1,  delà  Neuvevitle  à  Delimantf  par  Chassera^  le  val, 
Saint^lmiett  Pierre^Pertuis ,  Bellelay  et  ie  Pichoux. 

Il  a  été  décidé ,  en  outre ,  que  la  Société  se  séparerait  à 
Delémont ,  afin  que  les  membres  qui  désireraient  se  rendre 
pour  le  1 2  au  matin  à  la  réunion  des  naturalistes  suisses  à 
BâlÇ}  pussent  j  arriver  à  temps. 

.        CORRSSPOKDANCE   ET   COMMUNICATIONS. 

M.  le  colonel  Buchwalder  présente  à  la  Société  une  mi- 
nute dé  la  carte  topographique  d*une  portion  des  glaciers 
dû  Haut' Valais  dans  le  but  d'y  faire  remarquer  la  structure 
du  fotifd  d*un  aincien  glacier  mis  à  découvert  depuis  les  temps 
liistoriqnés.    -  • 


DU  5  AU  12^sëpt£mbre  1838.  381 

M.  de  Verneuil  lit  la  note  suivante  de  M.  Leymerie. 

Nuitée  sur  U  terrain  crétacé  du  déparlenunt  tU  CAube. 

Je  m'occupe  en  ce  moment  d'un  mémoire  détaillé  sur  le  lei;- 
raiu  crétacé  du  département  de  l'Aube,  cù  j'ai  été  achever  4er~ 
nièremeot  des  observations  commencées  à  une  autre  époque.  Cis 
travail  devra  nécessairement  présenter  quelque  intérêt,  principale;- 
ment  à  cause  de  la  collaboration  de  M.  Desbayes,  qui  a  bien  voulu- 
se  charger  de  la  partie  zoologique. 

£o  attendant  que  je  puisse  communiquer  mon  mémoire  oom» 
plet,  je  crois  devoir  faire  connaître  mes  principaux  résultats,  aBo 
de  prendre  date  d'une  part,  et  aussi  pour  que  la  Société,  qui  doit 
visiter  des  localités  aéocomiennes  dans  ses  excursions  autour  d^^ 
Porrentruy,  puisse  se  iaire  une  première  idée  de  l'analogiç  et  des 
dissemblances  qui  peuvent  exister  entre  le  terrain  néocomien  type 
et  les  assises  inférieures  du  groupe  crétacé  dont  les  affleurements 
bordent  la  partie  orientale  du  bassin  de  Paris. 

La  coupe  ci'^jointe  montre  d'une  manière  générale  la  compo- 
sition et  la  disposition  qu'affectent  ces  couches  dans  le  départe* 
meut  de  l'Aube.  (Pi.  IX,  Bg.  10,  pag.  361.) 

Division. 

J'ai  été  tout  naturellement  conduit,  et  je  puis  même  dire  forcé 
par  la  nature  des  choses,  à  diviser  ce  terrain  en  quatre  étages , 
savoir  : 

P  La  craie  proprement  dite  j 

2^  Le  grès  vert  et  ses  argiles^ 

3®  I^es  argiles  bigarrées  et  lumachelles;  ^, 

A?  Le  calcaire  néocomien.  .    i 

Disposition, 

La  craie  proprement  dite  forme  d'abord  autour  du  bassin  parU 
sien  une  large  ceinture  à  laquelle  succèdent  du  côté  du  S.-E;  des 
bandes,  formées  par  les  trois  étages  inférieui*s,  et  ces  bandes  elles- 
mêmes  ne  sont  autre  chose  que  les  affleurements  de  ces  mêmes 
étages  qui  sortent  de  dessous  les  uns  des  autres  eh  se  relevant  vers 
les  bords  du  bassin  jurassique  dans  lequel  ils  ont  été  déposés* 
(Voyez  la  coupe.)  *    * 
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Compo^itioné 

•  Hoiis  dirons  quelques. mots  de  la  coÀipositîoti  de  chacun  de<:es 
étages,  en  suivant  Tordre  indiqué  par  la  disposition  qui  vjent 
d*èlré  signalée.  '  '     i  •>        i    :•       j  ... 

Premier  étage.  Craie  proprement  dite:  •^  hé  premier  étage 
comppend  là  craie  blanche  et  la  craie  tu  fau/ Si  l*onfait  abslrac- 
tidn  ifun  lambeau  de  terrain  tertiaire  sïtué  tout-à-fait  au  N.-O. 
en  département,  et  qui  n'est  qu'une  petite/  baie  du  bassin  ^ailsieù; 
si  Ton  néglige  les  blocs  erratiques  de  grès  qtiî  recouvrent  aussi  la 
craie  dans  la  même  partie,  mais  sur  unebieb  plus  grande  étendue, 
et  enfin  quelques  taches  de  diluvium'ét  les  alhivîons  produites 
par  les  cours  d'eaux  actuels ,  cette  craie  occupe  tout  Fespace 
compris  entre  la  limite  de  département  du  côté'  du  V,  tt  dé 
T'O.,  et  une  courbe  assez  ondulée,  taais  qui  s^écarlc  peu  d'une 
diroite  dirigée  du  N.-£«  au  S.-O.  et  qui  passerait  un  peu  à  TE. 
de  Ti*oyeSy  ce  qui  forme  plus  de  la  moitié  du  département  de 
l'Aube. 

La  craie  tufau  existe  principalement  dans  la  portion  qui  a  voi- 
sine la  courbe  dont  nous  venons  de  parler,  et  la  craie  blanche,  au 
contraire,  est  de  plus  en  plus  caractérisée  à  mesure  que  l'on  s'ap- 
proche du  bassin  de  Paris.  La  première  présente  un  ensemble  de 
fossiles  très  différent  de  celui  qui  caractérise  la  craie  blanche.  On 
p'y  trouve  jamais  de  Bélemnites,  par  exemple^  mais  en  revanche 
il  y  exiâte  des  Ammonites  et  des  Nautiles  que  l'on  ne  refncontre 
jamais  dan^  l-assise  supérieure.  Celle-ci,' d'aillèur$,  est  plus  pui*e, 
plus  blanche  et  plus  tendre  que  la  première^  qui  est  souvent  mar- 
neuse, grisâtre  et  assez  solide  pour  être  employée  «domine' pierre 
de  construction.  EnBn  les  silex  dé  ia  craie  inférieure  prennent 
une  couleur  blonde,  deviennent  pi  ils  rares,  et  sont  disfiosés^en  gé- 
néral d'une  manière  assez  irrégulière.    -<•-''•'  .1     -^ 

Deuxième  étage.  Grès  vert  et  ses  argiles.  •—  Deux  puits  arté- 
siens percés  à  Troyes  ont  fôît  voir  qu  au-dessous  de  la  craie  pro- 
crêpent  dite  existait  un  banc  puissant  d'argile  bleue  à  laquelle 
|a  craije  p^^se  d'une  manière  presqu.e  insensible.  C'est  du  moins  ce 
jgUf  sefffble  résulter  des  essais  chimiques  de  M.  Delaporte,  phar«- 
^açjcn  à  Troyes,  essais  que  ce  chimiste  ^  consignés  daps  les  Mé^ 
^ires  de  la  Société  d'agriculture  de  TAube  (1834). 

jLa  disposition  que  nous  avons  signalée  ci-dessus  devrait  noup 
permettre  de  voir  immédiatement  aii  S.-E.  de  la  limite  de  la  craie 
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proprement  àhe,  ce  banc  d'argile  avec  toutes  les  variëléâ  qu'il 
présente^;  mâh  l'absence  de  topte  ^coixhure  un  peu  vive  du  soi. 
dans  \e  VoUinbge  de  |a  craie^  et  !<*  peu  de  solidité  de  celte  ^rgil^ 
<|iii  la'réndrusiieptiblë  d'être  fiidlement  attaquée  et  modillée  â  sa 
fui'fiite  fMr idï'iilrut'é,  sHlppbsétit  k  ce* qu'on  puUse  fiiire  à  cet  égare) 
aucune  ôliséf  Vàtiott  précise.Qiioî  qu'il  en  sojt,  en  sQrUntdeTroye» 
pour  se  diriger  au  S.-£.  en  suivant  la  route  de  Bai^mr'jiuèef 
|)âr  éîÂnpléy  qut  se  rapproohe  beaucoup  de  la  direction  de  la 
<x»upe  que  je  i|iëu  sous  îes  yeux  de  la  Société,  on  qnitlt  bientôt 
la  cS-aièj  puis  6b  sa  tropve  si|r  un  soi  argileux  d#  couleur  assea 
claire  d'abord,  et  qui,  plus  loin ,  du  côté  de  Gérôdoi  et  du  Mes-* 
nit  Safnt-Père,  dti^ient  plus  foncée. 

C'est  aiissi  là  ^uc  l'argile ,  jnsqu'aloi-s  peu  importaole ,  piml 
def  caracièra  qui  la  rendent  susceptible  d'un  grand  ii^érét.  Cet 
caractère»  sont -la  présence  de  nombreux  fosailes  et  celle  du  grès 
vert,  qvi  par^t,  kmqu^on  le  considère  éaoi  son  ensemble,  être 
subordonné  à  ces  argiles  avec  lesquelles  on  le  voit  souvent  alter« 
iier  plpsieori  fbU . 

A^Mfonii'éraméjr,  ce  grès  e^  tantôt  lerreux  et  friable,  et  alors  il 
est  d'un  vert  ti4ê  prononcé  que  je  ne  saurais  mieux  comparer 
qu'a'cétui'de»  épinards  tn\i$.  Le  grès  solide  est  moins  vert.  Je  l'a) 
t«t>QVé  composé  de  graîfns  quarzeiix  et  glauconieux  cimentés  par 
iltf  calcah'e  spathiqee  qui  donne  lieu,  dans  la  cassure,  &  un  reflet 
chatoyant;  à  Erv/j  il  est  souvent  jaunâtre  ou  rougeâtre. 

Leffiossfltt  diBN»  argiles  sont  les  mêmes  que  cepx  du  grès  vert^  et 
il  nous  sefaible  qiie  <:es  deux  éléments  de  qotre  deuxième  étage 
ne  saafsfteol  é^ns  séparés,  et  qu'ils  ne  doivent  réelleipent  former 
i|é'un  seul  gnou f^  Correspondant  au  green  sand  det  Atiglais  prit 
en  masse.  Je  rappellerai  toutefois  que  les  fossiles  de  nos  argiles 
tur  lesquels  VL  Clément-Multet  a  le  premier  appelé  l'attention,  et 
qui  ont  été  déènts  en  grande  partie  et  Bgurés  par  M.  Micheliil  ^ 
ont  été  reconnus  parce  dernier  géologue  comme  prései^tant  avee 
lieux  du  gouk  la  plus  grande  analogie;  Je  fei*ai  aussi  obsecver  que 
lés  argiles  et  les  gi*èsne  sont  pas  également  et  pattoul  fossilift^^ 
i*es,  et  j'ai  cru  remarquer  que  là  où  le  grès  élait  riche  en  fossiles^ 
les  argilét  ne  l'étaient  pas,  et  réciproquement.  C'est  ce  qui  expli* 
que  comment  il  se  foit  qu'on  ne  voit  jamais  le  gaxilt  bien  carac« 
tfirisé  en  contact  avec  le  grès  vert. 

Les  argiles  fossilifères  (gault  pit>prement  dit)  dont  il  vien| 
d'être  question  ont  une  couleur  uniforme  d'un  gris  jaunAtre  ou 
irougeâtie  qui  n'est  jamais  ni  biea  vive  ni  très  foncée,  n^ais  dans 
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la  partie  inférieure  de  l'étage  que  nous  éludion»,  on  trouve 
quelquefois  une  ou  plusieurs  couches  d'argile  d'un  bleu  foncé. 
A  Montiéramey  celle  argile  est  remarquable  en  ce  qu'elle  est  le 
gîte  exclusif  de  grandes  et  nombreuses  Exogyres,  Exogyra 
sinuata,  Sow.,  que  je  n'ai  jamais  rencontrées  avec  les  fossiles 
ordinaires  du  gault. 

Ti  oisième  étage.  Argiles  bigarrées  et  iumachelles.  «—  L'étage 
qui  vient  immédiatement  après  le  précédent ,  et  qui  est  désigné 
dans,  la  coupe  par  la  lettre  (d) ,  est  principalement  composé  d'ar- 
giles avec  sables  et  de  calcaires  lumachelleç.     . 

Les  argiles  n'ont  pas  le  même  aspect  que  celles  que  nous  ve-* 
Àons  de  décrire.  Ici  les  couleurs  sont  vives. en  général  et. distri- 
buées inégalement,  de  manière  à  donner  naissance  à  des  appa- 
rences veinées,  bigarrées  et  panachées.  Lesjoojuleuro  ordinaires 
sout  le  blanc  ,  qui  colore  souvent  le  fond  ,  le  ro^ge,  le  jaune  et 
le  verdâtre. 

Ces  argiles  sont  souvent  recouvertes  par  des  sables  quelquefois 
blancs  ou  panachés  comme  les  argiles  ,*  mais  ordinairement 
jaunes  ou  jaunes  rougeâtres.  Dans  certaines  localités ,  ces  derniers 
pacaisscnt  se  mélanger  au  sable  vert  ;  peut-être  la  couleur  d'uue 
partie  de  ces  sables  résulte-t>elle  d'une  suroxidatiôn  du  fer  con- 
tenu dans  les  sables  verts  des  couches  inférieures  de  notre  deuxième 
étage. 

'  A  .une  certaine  profondeur,  paraissent  au  milieu  des  argiles J»i- 
garrées,  et  alternant  plusieurs  fois  avec  elles,  des  couches  minces 
et, interrompues  de  calcaire  argileux ,  compacte,  pétri  d'une  io* 
finité  de  petites  bivalves  Exogyra harpa  (Goldf.)  et,  autres.  La 
couleur  assez  ordinaire  de  ces  lumachelles  à  T intérieur  est  le. bleu 
de  lavande.  Leurs  fossiles ,  ordinairement  à  l'état  de  moule^  sont 
appliqués  sur  la  sur&ce  des  couches.  Us  diffèrent  beaucoup  de 
ceux  du  gault,  et  se  rapprochent  davantage  de  ceux  du  calcaire 
népcoatien.  Les  argiles  elles-mêmes  ne  renferment  pas  en 
général  de  corps  organisés,  si  ce  n'est  dans  le  voisinage  du 
calcaire. 

-  Les  argiles  bigarrées  présentent  quelques  accidents  d'un  assez 
haut  inléi*ét.  On  y  a  découvert  des  lits  de.  minerai  de  fer  ooli- 
tiq[ue  qui  ont  donné  lieu  récemment  à  rétablissement  d'une  forge 
près  de  Vendoeuvres.  La  fonte  que  produit  ce  minerai  est  d'une 
excellente  qualité.  On  ti*ouve  aussi  fréquemment  dans  ces  argiles 
des  plaques  de  fer  hydroxtdé,  argileux,  d*uu  rouge  assez  vif 
'( sanguine}^  du  fer  géodique  et  du  grès  ferrugineux.  Ces  argiles 
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paraissent  iras  réfractant j  car,  depuis  lotig»lenips ^  elles sout 
eiploitées  à  Fillentfodef  et  sont  conduites  au  loin  pour  être  em- 
ployées à  la  fabrication  des  pots  de  verreries  (1). 

Cet  étage  se  termine  inférieurement  par  une  couche  d'argile 
d'une  couleur  bleue  foncée  très  uniforme»  Cette  couche^  qui  offre 
une  constance  remarquable  y  est  très  bien  caractérisée  par  la  prd«- 
sence  d'une  multitude  d'Exogyres  de  taille  moyenne,  recourbées, 
crochues,  et  assez  étroites,  qui  n'eiistent  qu'à  c^tte  hauteur.  On 
y  trouve  aussi  d'autres  ostracées  de  petite  taille* 

Quatrième  étage.  Calcaire  néocomien.  —  Le  quatrième  étage 
est  essentiellement  calcaire.  Il  se  compose  de  couches  d'une  assez 
iaible  épaisseur  qui  n'offrent  pas  en  général  une  grande  conti- 
nuité j  car  elles  semblent  résulter  de  la  juxta-positîon ,  par  leui-s 
bords,  d'amandes  irrégulières  souillées  d'un  limon  jaunâtre  on 
brunâtre.  Le  calcairç  est  ordinairement  grossier;  sa  .couleur  est 
le  gris  souvent  jaunâtre  ou  brunâtre.  Quelquefois  cependant  son 
grain  devient  plus  fin  y  sa  couleur  plus  claire ,  il  forme  des  bancs 
contint»)  et  alors  il  est  rempli  de  veines  et  de  tache»  spatbiques  for- 
mées par  le  test  des  coquilles  qu'il  renferme;  en  quelques  loca- 
lités il  est  semé  d'oolltes  ferrugineuses. 

11  est  principalemlint  caractérisé  par  le  Spatangus  relusus ,  le 
Peùiehquin^ueoostatuSi  Y  Ammonites  asper^  le  Plerocerus  pelaf'i. 
On  y  Iroavo  avssi  des  Pholadomies  très  nombreuses,  des  pleuro- 
lomanréSfdes  Gervillies,  des  buffonites,  et  en  certains  points  beau- 
coup de  polypiers.  C'est  évidemment  le  congénère  du  calcaire 
jaune  de  Menchâtel. 

.  Il  présenté  peu  d'accidents.  Il  y  existe  des  amas  subordonnes 
4»  aàbie  blanc  irès'  pur  et  un  peu  de  lignitcs  avec  coquiHcs  tcré^ 
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bratites;  ù  PocrcHèves  M.  Clémeat-^Mutlei  y  a  découvert  du  fct* 
phosphaté  mamelonné  (1). 

,  Uen  commtm  entre  ces  ^uatne  'étages^ 

En  jetaAt  tin  coup  i'm\  général  sur  le  terrain  dont  je  viens  *^ 
domiei' nnc  courte  deM:rîpiioo ,  oit  voit  que  Ifes  divisions  que  1*y 
ai  éiablieB  étaient  clairement  indiquées  pai' l^nsemfole  dâ  cai^c- 
ihte».  Cependant  il  'f  a  entre  tes  divisions  un  lien  commun  qai 
consiste  principalement  dans  la  présence  de  ^Itrsie ors  fossiles  qui 
eiisteiit  à  la  fbis  dans  deux ,  tt*ols  ,  ôu  m:éme  dans  les  quatreiéta« 
ges.  J'ai  tro%ivé ,  par  exemple ,  le  Spatangus  relues  et  le  Pécïen 
tjfuinquecôBiàtuî,  dans  le  grès  vert,  dans  les  Ihmachellcs  des  argltës 
bigarréoB  et  d»«s  le  calcaire  néocomieri  )  or  IVn  sait  que  ce  derYiîèr 
fossile  se  trouve  dans  la  ci'aie  blanche,  et  mérne  dans  la  cfaib  dç 
Maë^irîchty  de  sorte  qu'iUra verse  toute  la  formation  crétacée  qu*n 
'pmrt'i'ait  pivsqne  caractériser  à  lui  seuL  Quant  au  spatangus  rètu- 
sus,  il  pe^t  être  considéié  comme  caractéristique  de  la  craïé  în- 
f éi-îeure  en  y  .comprenant  le  green  -  satid . 

Contraste  entre  le  terrain  crétaèé  in/érieur  et  l'étage  supéricijri 

•    du  système  oolitique» 

Le  calcaire  .néoconuen  repoae^  $ar. -k  gcoape  k  <k^j^ 
phées  virgules,  dont  les  pr«aïières  oo^clièSiOOtttraflileal  /sous 
.tous  les  rapports  avec  cellea  du  groupe  ctéiacè  quT^àlei  tM^. 
.cl^eni  inAmédiatement.  Je  ne  |M>urraift  iQ^tr^  piar  énfn^e^  au*- 
cun  fossile  crétacé  que  j'aie  reconnu  dans  le  tfiMirâminiéAemr^  et 
.réoiiroquemçnl..  AM  te  PectenyuiiiçaeeiQMfU%Ês.niit.éfkiÊfiiigus 
rçlusus,  disip^rajsseat  çpnfp(^tçM»ei^>  :et|fr^ur  aiflm.idiBé:kni»- 
quement  quand  on  passe  au  calcaire  jurassique;  d'un  autre  côté 
la  trryph^  Virgule,  qùî  existe,  au  moîns'IdâDs  le  dépârtemiènt  de 
TAni^^  à.Mita^  left  tHflUeiiM  4ftMl  r6i»gsiBt>péri««i-éu  «^tfeme 
oolilique^  ne  se  rencontre  jamais  dans  le  groupe  crétacé.  On 
trouve,  il  est  vrai ^  dans  eè  dernier. terrain ^>t  principalement 

•'  •'•  "     -     -    .■•».'.t^...i*.  ^ 

(i)  Analyse  par  M.  Berthîer  i     '      '  *  ;**     '  ' 

/Cirbt/naté  de  ctaux.     1 
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dibi  lètiMnèm  iUig»!  ^t«tfii^|>èlilè»èïtrii^éè8  ^ut  pak*àiss'etii] 
au  pramier  alrord^  préMiitftr  éé  rfltîalo^H<liiVèe  VEicôgy^  t)^- 
guimf  mnk  1:9s  cmpiitlies  n'ofifrenl  Jîàiiiais  à  la  foie  la  forhië  gëdc- 
raie  el  1m  tlriai  de  HEAOOfpftt  que  iioiié  Véoôbl  dé  nbnktnefrt  Dans' 
VéàmàB  du  lettaia  buteiai  dâi'Alibe,  je  mis  »ttîs  partibultèi^- 
ontnli  at>pliqué  à  Mairar  ce  peint  lur  lèquë^fe  né  cbaserve  pi  ils 
%wmm  douté* 

Superposition  du  terrain   crétacé  au  gifQupe  à  Gryphées 

virgules» 

J'ai  été  assez  heureux  pour  obserrerla  superpésitiofi  du' 
terrain  crétacé  au  terrain  jurassique  en  plusieurs  points.  dlFfé- 
i«fitS,  et  partout  j*âi  trouvé,  à  la  naissance  du  dernier,  d'abord 
des  cakaii*es  blancs  accompagnés  dé  calcaires  compactes ,  gris 
èlàîr,  percés  de  trous  6h  tous  sens  avec  des  couches  imparfaite-» 
tnettt  DOlillqueii.  Cies  couches  IUpérieiu*es  du  groupe  jurassique 
Renferment  peu  de  fossiles  •  on  y  trouvé  quelques  bivalves  indé* 
îermitwbles  y  des  I^holadoinîes  diffi&r^ntes  de  eelles  du  calcaire 
Iléocomtèd,  et  quelques  petite»  Oi*yphées  ou  Hvttrc».  lie  fossile 
dominant  est  une Pinna  qui  paraît  assez  constante  et  toujoui'S  à  U 
tnëme  hauteur.  À^-dessous  de  cette  première  assise  jurassique, 
itxiste  une  masse  {norme  de  calcaire  compacte  très  peu  fossili- 
fère,  avec  nancs  de: lilQMcbelles  à  Grjf^phées  virgules,  les(|uellei' 
IrenforiAent  une  ttès  grosse  Ammoàite  k  c^tes  larges ,  obtu4: 
les  et  peu  saillantes;  au*dessous  oh  voit  encore  paraître  une 
kssise  argilo-calcairé  {kimmeridge  çlar)  on  Ton  trouve  en  ahou^. 
fiance  J^fixogyra  virgulù,  \^  Phôlâdomya  acuticostah»  y  la  Meld-^ 
fiia  heddingtonensts f  Ul  TereBrf^^la\seIklf.deAJ^uilsQcèrmêy4e^ 
Pmnës'j  des  Pbign^s ,  des  débris  de  sauriens  et  ie  çt^sti^cés y  elc.^. 
i>uis  Ton  retrouve  encore  le  calcaire  ^ompacte^  et  pjl^s:baa  eom4- 
laience  le  coralra^.  Je  ferai  remarqber  ici  que  le  kimmeridg^\ 
rfitf  et  lé  calcaire  compâclê  (  portland  stone)  y  ne  sont  pas  net* 
t^i^eptdisU,QcU\commç-.ei^.Apg)et|Ai^  ^l  yue.fle^roilpe  fui- 
méine  n^est  pas  séparé  du  coral  rag  j^^i:  4^  jçoncli^#  argileuses:* 
Je  crois  donc  qu*il  serait  plus  rationnel  et  plus  conforme  à  rob« 
SQTvatioa  de  cpnsidérer  ce,j(rou{^e  comme  vné  seule  et  même 
Î3ivisi(w^  et  4^  le  désigner  sous  le  nom, de  groupai  à  Gityphëé»  vir^ 

fûtes  y  ainsi  que  cçla  a  déjà  été^  faii  pour  d'autres  coati^ées  piiff 
IM.  Ëlie  cle  Beaumpi|t  et  Dufréuoy»  '• 

Le  groupe  .créta,cé  et  Tét^ge  supérieiir  du  systèaue  eoliflqne 
foroïeraieat  4obC9  dans  une  grande  pariû»  de  k  Frante,  éé\ti 
«tivisiQu»  l^ien  t^  Snobées  et  çars^têriîéeii^Ja  preipière  piit*  Va 


Pecten  quinguecoiU^Uus ,  e(  la  deuxlèiM  ptr  VExogitra  ^>U'gultû 
.  Il  me  reste  à  coniparer  letf  étages,  que  oous  avion»  recomiu» 
dans  le  terrain  crétacé  de  l'Aube,  aveclesdi visions  générakemeiit 
reçues,  et  surtout  avec  celles  d'Angleterre.  En  attendaet  cfn'ube 
discussion  approfondie,  basée  priBcipàlement  sur  la  comparaison 
des  fossiles^  nous  permette  d'îxitradutre  dans  celte  partie  de  itotr« 
travail  une  certaine  exactitude,  voici  les  rapports  qu'un  premier 
examen  nous  a  fait  entrevoir.  Nous  ferons  observer,  pour  ce  qui 
concerne  nos  deux  derniëreiî  divisions  mises  en  regard  des  ter- 
rains d'Angleterre ,  qu'il  s'agit  bien  plutôt  d'un  parallélisme  que 
d'une  véritable  correspondance. 


^^»i"-i«B»" 


TfinkAiN  cRiTAcé  de  l^Aube. 


CraiopropseiDent  dite. 


a<:  étage. 
Grès  vert  et  argUcs. 


'   5«  étage. 
Argiles  bigarrées  et  luma« 


cheUea» 
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4«élagc.'' 
Calcsiire  n^éocotnîcn. 
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Divisions  coebespoudautes 
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Cfaalk. 
Chalk  marJo, 


Upper  grecn  sand. 

Gault. 

(iower  groen  sand* 
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Weaid  claj* 
Hasling*s  sand. 
Parbèck  strata.* 


m  riAvcs  it  n  ioimk. 


Graio  blanche* 

—  .  tafau. 

—  mârnense* 
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M.  de  «VemeuU  IH  là  Note  sUHufitè  surtésMtàifis  aH- 
eienê  du  bas  BoutotinaU. 
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,  Totttrle  monde  «onnatt  l'ihtéi^essan tes tmctuté  du  bassin  du 
b^s  fitNaoniiais  ç  les  vastes  plaines  crétacées  du  nord  de  la  France 
spot  .interrompues  en  «e  point,  et  forment  en  se  terthinaht  xxn 
demi-cercle  de  collines,  au-dessous  desquelles  se  lùontrént  succes- 
sivement les  terrains  crétacés  inférieurs ,  les  terrains  oolitiques. 
et  enfin  un  systènae  beaucoup  plus  ancien  dd  grès  houiller  et  de 
calcaire  C9mpact^.  Ce  lambeau  secoûdahc  correspond  eu  partie 
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MS  tentai ôhervés  sur  la  côte  opposdc  de  l'Angleterre ,  et  it*cii 
est  que  la  cODtioufttion  ;  maïs  dans  cette  portion  du  Kent  et  du 
Susses",  le  terrain  ancien,  s'il  existe,  est  partout  recouvert.  Dans* 
In  environs  de  Boulogne,  au  contraire,  il  forme  un  district  où 
deptiia  loog'temps  on  exploite  de  la  houille  et  des  marbres  de  dif- 
fiércaiet  qualîcés.  Lct  recherches  multipliées  auxquelles  on  s*y  11- 
nrc  en  ce  moment  peur  découvrir  dc9  mines  de  combustible , 
donoent  on  nouvel  iniérôt  à  l'élude  de  ce  terrain,  et  méritent 
d'appeler  l'atlealion  des  géologues. 

.  Le  hasno  du  bas  Ikiuloniiaîs  a  été  si  bien  décrit  par 
MM.  Fitlon  et  Rozet,  qu'il  ne  resterait  sans  doule  plus  rien  de 
nouveau  à  eu  dire ,  si  à  l'époque  où  ces  savants  ont  publié  leurs 
travaux  les  terrains  anciens  ou  terrains  de  transition  avaient  été 
au«i  bien  connus  qu'ils  le  sont  aujourd'hui. 
-  Il  est  vrai  que  les  géologues  anglais  avaient  déjà  distingué  le 
calcaire  caii>onifèie  du  terrain  de  transition ,  parce  qu*cn  An- 
gleteri«ils  sont  séparés  par  une  niasse  puissante  de  oidredsand- 
.fione  ;  mais  les  caractères  paléontologiques  de  ces  deux  fornia- 
rioiis  étaient  alors  mal  connus,  et  sur  le  continent  les  distinctions 
anglaises  étaient  encore  testées  sans  application  ;'  le  calcaire  car* 
bofiîfôre  et  le  calcaire  de  transition  ou  silurien  étalent  ou  confon- 
dus ou  mal  définis.  Aujourd'hui ,  après  les  travaux  des  géologues 
de  tous  les  pays  ,  et  surtout  ceux  de  MM.  Philîpps  sur  le  //loi/n- 
Uifn  limestone ,  et  Murchison  sur  le  terrain  silurien ,  après  le  mé- 
moire sur  la  province  de  Liège  couronné  par  l'Académie  de 
Br«ixelles,  il  n'est  plus  permis  de  confoudreces  deux  calcaires;  et  la 
limite  qui  les  sépare  n'a  pas  moins  d'importance  pour  le  succè4 
des  recherches  de  combustible,  qu'eUe  n'offre  d'intérêt  sous  le 
mpport  de  la  vie  organique  qui  caractérise  chacune  de  ces  {p'andes 
époques. 

Les  observations  que  je  soumets  &  la  Société  n'ont  pour  but 
qne  d'établir  Texistence  des  deux  calcaires  dans  le  bassin  du  bas 
Boulonnais,  ainsi  que  leur  position  relative;  elles  ont  été  faitf<i 
en  eommun  avec  SIM.  d'Omalius  d'Halloy  et  Dumont. 

Quelques  fossiles  que  M.  d^Archiac  m'avait  rapportés  de  Fer- 
ques  Tautomite  dernier,  m'avaient  déjà  Fait  supposer  qu'il  existait 
dans  les  ènvii*on8  de  Boulbgne  un  véritable  terrain  silurien,  et  dé- 
sirant en  acquérir  la  conviction,  j'acceptai  avec  empressement  la 
proposition  que  M.  d'Omaltus  d^Halloy  et  M.  Dumont  me  firent 
depiissifer  un  jour  dans  les  environs  de  Boulogne  avant  de  nous 
etnbiUquer  pour  Londres» 


^90        RÉcNiow  |(^T^Af>|(i)i]SA|iiir  A  iPipimiilirHur» 

Le  l^^ssin^ubAs  Boulomp^U  n'avait  P9<  iKaîaid'î^férMyMivrniM 
r^ompagnons  de  voyage  que  pour  mçi.  Faipiljai^iiéii  iM^eç  l«i  ^er*' 
rains  anciens  de  la  Belgique,  ik  ^IJajonl.  4aQPi  le  pfiy^  40  QÀile* 
pour  étudier  des  terrains  d^  niôo^ç  ^,  <^t  y  «ppi^endisi»  la  Ynlear 
des  distinctions  établies  sqv^s  i^  H^m  d0  6V^|èl^«  tilttrÎQii  :ei  ffs^. 
tème  çaœbi'iep  j  Boulogne  se  troM v^it  «^r  ufH^  tiheialili  OfumM  uo. 
point  intermédiaire  e^t^e  )^  Belgique  ^t  TAnglelfriM)»^  dannati 
lieu  à  de  nombreux  problèmes  quq  VobmrKatioo  âireelt  pouvail 
seule  résoudre. 

Ilîoifs.  fill^mes.  ^o(ic  à  i^arquidei  et  act:omila(|iiés  ^li.  Alex. 
Frém.ico^v^  l'on  ^es  propr^étair«ik  dQ  la  mine  4^  Fetqiiefy  et4« 
M.  ^romper,  ^i^génieur,  qouç  fîmea  une  coupe  dil  terraio  «ncien 
çompri)  entre  Marquise  et  Landrçtbun.  .   . 

La  petite  ville  de  S^âo-quise  ^t  bâtie  sur  le  terrain  juràisique 
dpnt  les  coucher  &'amii)cissçnt  vers  tes  bPfds  du  basitiiy  et  a'ap- 
puieut  en  stratification  di^ord^qt^  iiur  le  4eiT<atn  att<^iaii« 

La  carrière  de  calcaire  marbr^  1^  plqs  rapprochée  de  Marquitf^ 
est  cçlle  qu'on  appçlle  carri^VP.<de  LunAlle,  près  de  JRlequ^tec^ 
que.  Le  terrain  jurassique.  ei^%  i^éduit  là  à  qMeiqaes  banos  d*ua 
calcaire  jaunâtre,  aable^x,  politique,  qui  a  envircm  10  à  15  pieds 
de  puissance ,  et  sous  Ipqu^l  on  f^iiploite  nn  calcaire  gri»Qt  dur, 
dont  les  couche^  inclinent  légèrement  i  TB.;  ksi'OUvriei*s  l'ap^ 
pellent  su'nkalky  nom  apport^,  laPl;  doute»  par  Jea  pfenoian  mi« 
neiu*s  flamands^  et  appliqué  à  (oua  lei  calcaires -a^ucieiM  du  pays, 
cm'on  exploite  <;oipnie.  xu^vbr^  ^M  comme  pierre  à.chaiix«  Lra 
çoucbes  supérieures  de  \s\  ca;*r|^rç  de  Lunelle  90p(  ti*^  éures,  d'ap» 
parence  homogène  et  à  cassure  esquillppaç  j^  1^  cçkncb^s  tpfiyenn^ 
contiennent  quelquf^  foss^il^,  çt  c'^^  à.)a  partie^  in^fiqy^  qu'oji 
e^plojtç  Is^  couche  qui  fQurnjt  un  4eces.|r4fur)>resçoHQUil  SQU«leDOm 
de  marbres  de  Marquise,  où  des  parties  un  peu  argileuses  se4e«ai^ 
^eiit  cpn|n;ie  des  taç;l|e^  irfégulièfçs  suruii  f|^ud|^W»  Lea  ipasUes 
que  j'y  a»  recueilli?  ^nt  :  \^  leProducmJ^ariiiu's  variél^  tr^  pe-« 
lite;  2<>  le  j^roduct^t^  fQnAip,na  l?l^il}Pfi^);  3*  Ip  Spi^ifcv ifati^on 
obtiisits  Sow,,.Tarieté  p^i^ej  Qe|tt«'ç|îpèç;ej,  tr^  ^hp^dapte  da»« 
le  owi^nta^n  limest^nc  Pfl  Ang^terne ,.  ^  pftU  çoa^n^olp  dans  ses 
caractères  et  ^  reçu  pl^sie^^s  f^oms  diffévf  n^j  c'est,  je crpif,  le  IW 
rçbrfUulites  lûsyigaiip  de  Sc^lo^lbieim^  ^RpTpi'éb;:amle«oiifon* 
due  avec  la  Terebnul^/i^  has^icUa,  p^^'ceq^'e^lç.e§^  lisse  pt  allégée 
comme  clip:  mai^  la  Tevehramk^  kastat(i  §pp^rtiien^  la  famliedea 
çinctœ,  et  dans  l'esjijècp  trq^ivéq  ici,  }a  Xffffk»  ^y^^mi,^  Ijord 
externe  des  valves,  au  lieu  d'être  droitç,  .V(fl(!f<4)it  ^er9  la  pdlil« 


valve  et  forme  ua  sinus.  Ces  quati*e  espèces  sont  très  rép%n4ves 
clans  le.  mountain  lini€Stone  en  Angleterre. 

A  quelques  centaipes  de  mètres  de  la  carrière  de  Lunellc,  dans 
Ta  direction  de  Ferques,  on  arrive  à  la  carrière  Napgléoni  d'où^ 
l'on  a  extrait  les  marbres  qui  pnt  servi  à  élever  la  colonne  dii^ 
catnp  de  Boulogne.  La  stratification  est  horizontale,  mais  le^ cou- 
ches sont  si  épaisses  que  les  ouvriers  prétendent  que  toute  la  p<^V* 
tie  exploitée  ne  se  compose  que.  d'un  seul  banc.  La  nature  d^  1% 
roche  diffère  de  celle  de  la  carrière  de  Luiiellc;  c'est  une  çspéce 
de  marbre  rempli  d'une  telle  quantité  de  veineç  spathiques  blan- 
ches, que  sa  ^urfacc;  polie  présente  un  niè^n^  presque  à  partie^ 
égales  de  taches  blanches  et  ([rises^  je  u*y  t^i  pas  trouvé  de  fos~] 
siles. 

Ce  calcaire  se  continue  par  des  aflBeuren^ents  qu'on  peutsuir 
vre  iusqu'à  f  endroit  où  M.  Frémicourl  a  établi  son  pujts  de  re- 
cherches. A  quelques  pieds  de  profondeu^i  le  puits  a  traversé  do^i 
^Yùs  analogues  aux  |;rès  houillers,  puis  des  schistes  noirs  et  bitu- 
mineux, suivjs  d'un  calcaire  d'une  épaisseur  de  23  à  24  pieds,  ren- 
fermant des  empieintes  d'un  Prod^cius  très  voisfn  d*une  espèce 
que  j'ai  trouvée  à  la  fois  dans  les  c(^rbonates  de  fer  du  terra li^ 
houiller  à  Coalbrookdale,  et  dans  la  plupart  des  calcaires  carbo- 
nifères^ C'est^  je  çroi»«,  l'espèce  que  Sowerby  a  figurée  sous  Iq 
nom  *de  Producius  scabricuïus.  La  prenûère  çgiiche  de  houille  h 
Ferquês  a  été  rencontrée  sous  ce  calcaire,  et  à  lOÔ  pieds  de  pro*- 
fondeur  on  en  a  trouvé  encore  deux  autres  ç^'u"^  épaisseur  peu 
considérable.  On  continue  de  percer  dans  des  grès  durs  et  dans 
des  argiles  schisteuses  d*un  gris  foncé^et  déjà  les  travaux  sont  ar- 
rivés à  une  profondeur  d'environ  3ûO  pieds. 

£n  s'avançant  vers  le  N.-B,,  au  delà  de  la  mine  de  Ferqi^cs, 
les  calcaires  affleurent  de  tous  côtés,  et  ils  sont  exploités  dans  aenx 
carrières  non  loin. du  clieinin.  Dans  la  carrière  de  droite,  chvirou 
à  600  ou  800  mètres  de  Ta  mine  de  Ferques,  le  calcaire  est  d  un 
brun  rougeâtre  foncé;  il  est  surmonté  d'uno  couche  de  calcaire 
tendre  et  friable ,  peut-être  dolomi tique  «  et  incline  sous  un  an^le 
de  60  à  70»  vers  le  S.-O.  Sa  direction  du  N.-O.  au  S,tE. 
est  celle  des  calcaires. silv>*iens,  dont  îl  sç  rapproche  aussi  par  sa 
nature,  et  qui  se  relèvent  à  une  très  petite  distance  de  là.  Mais 
comme  il  ne  renferme  pas  de  fossiles,  et  qu'il  est  séparé  de  [^ 
grande  bande  de  calcaire  silurien  par  quelques  couches  de  giès 
ou  psamn^ites,  j'ai  cru  devoir  le  considérer  encore  comme  fippai*- 


tenaut  au  cklcaive.  carbonifère. 
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t>e  te  calcaire  on  arrive  à  un  banc  de  dolomîe  grîse^  Aute,  po- 
reuse, cristalline,  el  si  bien  caraclériséc  qu'elle  pourrait  être  pla-' 
àêic  dans  les  collections  comme  échantillon  type  de  cette  i^)che« 
Cette  dolomie  est  suivie  de  quelques  psammites,  ou  plutôt  de  grès 
micacés,  jaunâtres  ou  blanchâtres,  tendres  et  friables,  peu  dcvèlbp- 
JM^  et  visibles  seulement  dans  quelques  localités;  puis  enfin  de  des- 
sous ces  grès,  s'élève  une  bande  calcaire  qui  renferme  beaucoup  de 
fossiles,  tous  caractéristiques  du  système  silurien.  Cette  bande  est 
très  remarquable,  pa/ce  qu'elle  est  sensiblement  plus  élevée  que 
lès  autres  parties  du  terrain  ancien,  et  parce  qu'elle  se  pro- 
longe en  ligne  droite  dans  la  direction  du  N.-O.  auS.-£.;les  car- 
rières qui  y  ont  été  pratiquées,'à  peu  près  dans  les  mêmes  couches, 
s'alignent  aussi  dans  cette  même  direction.  Les  couches  inclinent 
de  60  à  70**  au  S.-O.;  elles  sont  composées  d'un  calcaire  rou- 
geâtre  et  fétide  à  cause  de  la  quantité  de  corps  organisés  dont 
il  renferme  les  débri)^.  Dans  les  parties  inférieures  on  exploite  4  ou 
5  couches  qui  sont  assez  diversement  colorées  pour  être  employées 
comme  marbre,  mais  qui  se  distinguent  très  facilement  des  marbres 
exploités  dans  les  calcaires  carbonifèi*es  des  carrières  de  Napoléon, 
ou  des  carrières  du  Haut-Banc.  Les  bancs  calcaires  sont  sépan'^s 
par  quelques  feuillets  de  schistes  et  d'argiles  où  l'on  trouve  des 
fossiles  assez  bien  conservés.  Voici  une  liste  des  espèces  les  plus 
abondantes  que  M*  d'Ârchiac  et  moi  avons  dressée  d'après  nos 
deux  collections  :        ' 

ReUpora  prisca  (Goldf.); 

Julopora  conglomerata{G6\df,)^ 

Calamopora  spongttes^  deux  variétés  (Goldf.);        ^ 

Cyathopkyllum  racUcans  (Goldf.)j 

Cyathophyllum  cœspUosum{G6{à^ ,)} 

CycUhophyllum  vermicularc  (Goldf.); 

Cyathôphyllum  ananas?  identique  avec  l'espèce  de  Dudley; 

Çyathoçrfnites  pinnatus  ?  tiges  ; 

Actinocriniles  monilîferus ?  i'i^es^ 

Serpula  omphalodes  (Goldf.)  ; 

Ortkis  transvevsalis? 

Orihis  unibracuitim .  Les  excniplairos  de  Ferques  paraissent  être 
très  voisins  du  Spirifer  crenistria  de  Philipps  qui  se;  trouve  duns 
le  moHntain  limestone  du  Yorkshire; 

Une  troisième  espèce  d'0/'//ri>  striée  et  plus  arrondie  que  la  pré- 
cédente, dont  elle  diffère  encore  par  un  delticliinn  plus  éti'oU. 
C'est  un  passage  intéressant  entre  lés  Orthis  à  deltidmm  bien  pro- 
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iiùùcèj  et  Celles  où  il  est  si  peu  visible  qu'on  peut  les  confondre 
avec  les  Lcpicena  ou  ProductiiSj  si  I'od  n*a  pas  des  échantillons 
bien  conserves; 

Un  Spinfer%i\\é  passant  par  de  nombreuses  variétés  de  la  forme 
oblongue  à  une  forme  triangulaire,  où  la  ligne  de  la  charnière  est 
égale  ou  même  plus  petite  que  la  perpendiculaire  abaissée  du  cro- 
cliet.  La  variété  allongée  a  quelque  ressemblance  avec  le  Spirjfer 
àUcnualus  (Sow.)»  elle  en  diffère  par  la  forme  plus  prononcée  du 
sinus  de  la  valve  dorsale  qui  est  bien  senti,  même  jusqu'au  crochet, 
et  par  la  finesse  de  ses  stries.  Cette  espèce  est  très  abondante  a 
Ferques,  et  se  retrouve  très  fréquemment  en  Belgique,  et  surtout 
â  Risucs  près  rVamur,  dans  le  calcaire  anthraxifère  inférieur. 

Deux  autres  espèces  de  Spirijer  indéterminés. 

Terebratula  prisca^  7*.  concentrica^  T*  plicatella^  et  deux  es- 
pèces que  je  n'ai  pu  déterminer; 

Un  petit  Productus  voisin  de  VaculeaUis.  C'est  la  seule  espèce 
de  Productus  qui  soit  commune  au  calcaire  carbonifère  et  au 
calcaire  silurien ,  et  encore  est-elle  douteuse,  et  se  reiicontre-t-clle 
très  rarement; 

Natice,  Turbo  et  Bellérophe  indéterminés. 

Certaines  couches  du  calcaire  de  Ferques  sont  pétries  de  poly- 
piers comme  dans  l'Kifel  et  à  Dudley;  les  mollusques  sont  plus 
rares,  à  l'exception  d'une  espèce  de  Spirifer;  mais  je  suis  persuadé 
que  des  recherches  attentives  y  découvriraient  un  plus  grand 
nombre  d'espèces. 

Quelque  restreinte  que  soit  la  liste  des  fossiles  que  nous  y  avons 
trouvés,  elle  suffit  cependant  pour  nous  donner  la  conviction  que 
la  grande  bande  calcaire  exploitée  au  nord  de  Ferques  appartient 
à  cette  partie  moyenne  du  système  silurien  si  bien  connu  à  Dud« 
ley,  à  Wenlock,  dans  TEifcl^  et  enfin  en  Belgique,  où  elle  a  été  dé* 
cri  le  dans  le  mémoire  sur  la  province  de  Liège,  sous  le  nom  de 
système  calcareux  inférieur.  M.  Dumont  et  M.  d'Omalius  recon- 
nurent l'exactitude  de  ce  rappi'ochement,  et  ce  fut  pour  nous  bien- 
lot  une  chose  incontestée. 

IVous  continu  Ames  notre  c<M2pe  (ransvei'salc  vers  Landrethun 
dans  la  direction  du  N.-E.  Au  calcaire  succèdent  des  dolomies 
qui  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  dolomies  situées  au 
S.-O.,  et  qu'on  pourrait  être  tenté  peut-éti*e  de  considérer  comme 
la  continuation  des  mêmes  couches  rompues  par  le  soulèvement 
de  ce  calcaire,  si  Ton  ne  savait  qu'en  Belgique  le  système  calca- 
reux inférieur  comprend  aussi  des  bancs  intercalés  de  dolomie^  et 
•i  l'on  ne  voyait  bientôt  apparaître  au-delà  de  cette  roche  des  cal- 


çaires  «uiyî^  4e  coQgloméraU  et  dç  fcb^ites  .<{ifi  ^fuiq^C^Ql  l'^m^, 
inFérIeur  ^u  systèiùe  silurien. 

En  effet,  au  TS'.-E.  de  cette  dotcmic,  que  nous  considérons  comme 
subordonnée. ^u  calcaire  silurien  dç.  Ferques^  nous  eûmes  o.cça- 
^ion  d'oBserver  des  schistes  et  des  conglomérats  rouges,  suivis  de^ 
schistes  gris,tendrps,qui  sontcompa^vabics  aiif  schistes  4e  Lonzée^^ 
près  d^  Gembloux,  et\  BeigicjuG.  Ces  Schistes  peu  Consistants^  ipnt 
le  développement ,  faute  de  cQupes  naturelles,  ne  peut  être  ap- 
précié que  par  le*  travaux,  qu'oti  y^  exécute  en  ce  mom,ent  pour  y 
rechercher  de  la  houille,  semblant  représenter  dans  le  bas  PquIqu- 
paîs  U  partie  inférieure  du  système  silurien  ou  le  système  quarzo-r 
schisteux  inférieur  de  la  Belgique.  Le  hameau  de  Moyecqucs  jia- 
raît  être  le  dernier  point  où  ces  couche^  affléurentj  plus  loin,  vers 
Landrethup,  elles  disparaissent  sous  les  collines  crétacées  qui  for- 
mont  la  ceinture  du  bas  Boulonnais. 

Telle  est  la  coupe  des  terrains  que  uouç  avons  recpnnns  de 
]VIarqu}se  à  La^dre^hun.  (PL  1X>  fig^  1^>  p3g  361.) 

Dapi  cette  cqupe  les  deux  systèmes  calcareux  sont  parfaitement; 
caractérisés,  et  les  grès  qui  paraissent  les  sépai*er  me  laissent  seuls 
encore  quelque  incertitude  sur  lu  réalité  du  rapprochement  que 
nous  avons  fajt  de  ces  ^rès  avec  le  système  quarzo-çchi^^eux  supé- 
rieur de  Belgique. 

En  ^evenantj(  nous  suivîmes  la  vallée  Heureuse;,  où,  coule  le  ruis» 
|cau  qui  passe  ^  Marquise  :  c*^t  \kne  Vallée  de  fractuiiie^  une  fente 
k  peu  près  perpendiculaire  à  la  direction  des  ccmches^  où  nous  re- 
trouvâmes dans  un  ordre  ipyerse  ce  que  nous  avions  ym  de  Mar- 
quise à  Landretl^un,  c'est-à-dirç^,  ^  partir  des  schistes  4e  Moyec- 
gue^,  la  dolomie^  les  calcaires  siluriens^  les  grès  blanchâtres,  e| 
ënBq  le  Calcaire  cârbqniil^ere.  C'est  dans  ce  dernier  calcaire  que 
sojit  les  plus  grandes  exploitations  d^  marbre  flu  pays,  Connues 
spus  le  nom  dé  carrières  ^u  Haut-Banc,  qui  se  trouvent  sur  Je  pro; 
Iqngement  du  système  0(1  sont  p^vertes  a  une  lieue  de  distance  les 
carrières  de  Lunclle  et  de  Napoléon,  et  au  milieu  duquel  on  a 
trouvé  des  couches  de  houille  à  Perqties^  chez  M.Frémicourt.  Les 
calcaires  du  Haut-Banc  sont  gris,  peu  colorés,  très  durs  et  très 
sonores  sou^  le  n^arteauj  quelques  couches  fournissent  un  assez 
joli  marbre.  Ils  h^'ont  pas  la  régularité  de  redressement  qu*6n  ob- 
serve dans  les  calcaires  siluriens;  ils  forment  des  bassins  et  des 
selles,  et  en  certains  endroits  ils  sont  preisque  horizontaux.  Les 

Î;lissenients  et  les^  caverqes  n'y  son|  pas  rares;  I4  pierre  qui  forme 
es  parois  des  fendes  ou  des  cavernes  est  quelquefois  pétrie  de  co- 
quilles, et  ressemble  k  une  Véritable  lumâcheile. 


,  ii^  fossilisa  q^iej'ui  trouvés  dans  les  cfirrières  4u  H^ut-Banc  soiU  : . 

Une  Térébratule  voisine  de  la  T,  hastaia  Sow.  ;  '     •       ' 

Ite  ProdtiCtus  comoides  : 

V"  polypier  très  abondant  dans  certaines'couclies,  ^ue  j*ai 
trouvé  aussi  dans  le  mountain  Ihnestone  en  Irlande ,  Oii  ît  est 
classé  dans  les  collections  sous  le  nom  générique  ieLithodendiYni, 
et  qui. est  fi^guré  dans  Martin  sous  celui  dé  Madrepora  coBspitosa.' 

Il  est  donc  facile  de  distinguer  dans  les  formations  anciennes 
du  bas  Boulonnais  deux  terrains  dont  la  stratifîcatfon  etla  na* 
ture  minéralogique  ne  difrèrcnt  pas^  mais  qui  se  séparent  entiè* 
remént  Tun  de  l'autre  par  leurs  fossiles  ;  savoir,  le  terrain  carbo- 
nifère et  le  terrain  de  transition  supérieur,  ou  système  silurien. 

Je  ne  sais  pas  si  Tpn  a  bien  compris  ^importance  de  ces  distinc- 
tions dans  les  recherçheli  de  houille  que  Ton  fait  aujourd'hui 
dans  cette  localité  avec  un  zèle  et  uqe  activité  dignes  ()*éloges« 

£n  Belgique  comme  en  Angleterre,  la  règle  générale  c'est  que 
les  couches  houillères  sont  supérieures  au  calcaire  carbonifère , 
et  ce  n^st  que  par  exception  et  dans  des  cas  fort  rares  que  Ton 
cite  des  couches  de  houille  qui  alternent  avec  les  calcaires.  Ainsi  j^' 
dans  le  bassin  houiller  du  nord  de  PAngle terre,  on  connaît  de  ce^ 
alteri^ances.  Il  paraît  aussi  qu'aux  environs  de  Mons ,  ou  exploite 
de  la  houille  sous  unç  couche  de  calcaire  carbonifère.  Le  petit 
bassin  dii  bas  Boulonnais  se  trouve  dans  une  de  ces  exceptions  ^ 
pujsqu'à  Ferques  on  a  percé  un  dépôt  calcaire  de  vingt-quatre 
pieds  avant  d^arriver  à  la  houille .  et  que  ce  calcaire  contient  des 
Produclus  tQut-à-fait  identiques  avec  ceux  du  calcaire  carboni- 
fère. C'est  peut-être  à  ce  gisement  anormal  qu'il  faut  attribuer 
le  peii  de  richesse  de  te  bassin  houiller;  cependant^  ^insi  que 
npus  l'avons  dit ,  il  y  a  ie$  e^iemples  de  bon  combustible  exploita 
dans  cette  position,  e(  toutes  les  recherches  tentées  dans  ce  ter- 
rain peuvent  être  suivies  de  succès;  mais  il  n'en  est  pas  de  mémç 
si  elles  atteignent  le  cajraire  silurien,  et  il  devient  de  la  plus 
iiaute  importance  pour  l'ingénieur  de  sayoir^islingqer  le  calcaîi-e 
de  montagne  du  calcaire  silurien.  En  effet,  Jamais  jusqu'à  pré-;» 
Sent  au-dessous  des  calcaires  de  TEifel ,  ou  du  système  calcareux 
.  inférieur  de  Belgique  ou  du  calcaire  de  Dudiey,  on  n  a  découvert 
des  couches  de  véritable  houille,  comme  celle  des  environ^  de 
ÎBoulogne.  Il  serait  donc  de  toute  inutilité  de  faire  des  recherches 
au-dessous  de  la  (grande  bande  calcaire  qui  sVtend  du  N.-O.  au 
S.-E.,  depuis  la  Chapelle  jusqu'à  Fiennes.  Or,  ainsi  que  nous 
Tavons  déjà  dit^  rinclinaison  ^sséz  régulière  des  couches  semblé 
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indîquci*  que  toiis  les  sclûstes  au  uord  de  cette  arétc  occupetit 
une  position  plus  basse  dans  la  série  des  terrains,  et  appai'tieu- 
neat  au  systèiuc  quarzo-scliistcux  inférieur  de  Belgique.  S'il  en 
est  ainsi,  les  soudages  et  les  puits  pratiqués  dans  ces  schistes,  ainsi 
que  ceux  en  général  qui  traversent  le  calcaire  silurien,  seront  prc^ 
bablement  sans  résultat. 

'  On  voit  combien  est  importante  celte  distinction,  long-temps 
peu  connue^  du  calcaire  carbonifère  et  du  calcaire  de  transition^ 
et  combien  il  serait  utile  aujourd'hui  de  tracer  la  limite  exacte  de 
ces  deux  calcaires.  C'est  dans  un  pareil  travail  que  la  connais- 
sance dcs  fossiles  serait  du  plus  grand  secours;  car,  il  faut  Tavouer, 
si  1  dans  certaines  contrées,  le  calcaire  carbonifère  est  très  facile  à' 
distinguer  du  calcaire  de  transition ,  parce  qu'il  en  est  séparé  par 
les  couches  si  puissantes  de  \old  red  sandstone ,  et  par  des  psam-*' 
mites  ou  des  schistes ,  dans  le  bas  Boulonnais ,  les  deux  calcaii*cs 
sont  presque  en  contact;  s'ils  sont  séparés,  ce  n'est  que  par. 
quelques  assises  d'un  grès  qu'il  n'est  pas  toujours  possible 
de  voir;  les  couches  du  calc(iire  carbonifère  sont  en  outre 
assez  irrégulièrement  disloquées,  et  sont  difficiles  à  suivre, 
fautii  de  coupes  naturelles  ;  en  sorte  qu'il  est  souvent  embarras- 
sant par  l'étude  seule  des  superpositions  de  décider  ce  qui  est  cal- 
caire carbonifère  ou  calcaire  de  transition.  Par  les  fossiles,  au  con- 
traire, cette  distinction  est  très  facile  :  les  espèces  du  calcaira 
carbonifère  sont  presque  toutes  distinctes  de  celles  du  calcaire 
silurien.  Bans,  les  terrains  de  Belgique  et  de  France,  je  n'en  ai 
trouvé  qu'un  très  petit  nombre  de  communes,  et  il  parait  qu'en 
Angleterre,  oii  ces  deux  terrains  sont  séparés  par  un  système  de 
couches  beaucoup  plus  épais ,  et  où  par  conséquent  leurs  limites 
et  leurs  caractères  sont  mieux  tranchés,  il  n'y  a  pas  une  seule 
espèce  qui  passe  du  système  silurien  dans  le  mountain  liniestone. 
Cq  sera  un  des  résultats  du  beau  travail  que  va  publier  M.  Mur- 
chison;  les  hommes  distingués  auxquels  il  a  conBé  le  soin  de 
déciire  tous  les  fossiles  du  système  silurien  de  l'Angleterre,  pa- 
raissent,  sans  s'être  concertés,  arriver  tous  à  cette  conclusion  « 
que  les  espèces  de  l'époque  silurienne  lui  sont  propres.,  et  diffè- 
rent entièrement  des  espèces  qui  ont  vécu  à  l'époque  carbonifère. 
|f  sera  donc  facile  aloi*s  de  distinguer  ces  deux  terrains  à  t!aide 
cltî  quelques  espèces  de  fossiles  bien  caractérisés  et  bien  doter- 
mines  *  et  la  paléontologie  rendra  ainsi  un  immense  service  h 
l'une  des  applications  les  plus  utiles  de  la  géologie,  c'est-à-dire 
à  ta'rechercbe  des  substances  combustibles* 
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BL  de  Gottrieff  lit  l'ei^poae  lutvant  :  De  Céiai  eê  du  pro^ 

grU  dé  U  giologiô  en  Ruuie. 

». 

Vous  iM  à  méiDiey  Messieurs,  d'apprécici*  ^importance  des  pro* 
gi*ès  géolofî^ues  de  l'Europe  occideutalei  en  élaot  consUmmeot 
îpstruits  par  vos  collaborateurs  si  laborieux  ;.de  mon  coté,  je  croi^ 
reinplir  un  devoir  en  sollicitant  la  permission  de  vous  eipoyer 
aussi  iquoiqucbien  sommairementj  les  travaux  et  les  progrès  de  la 
géologie  dans  Tcmpirc  russe. 

Je  n'ai  pas  besoin  de^vous  rappeler,  MessiçurS|  avec  quel  iutcrii 
çonstani  se  fiiit  la  lecture  de  vos  bulletins  géologiques  en  Rusaie/ 
beaucoup  de  vos  articles  se  traduisent  en  russe  et  se  pu- 
blient dans  les  Annales  des  mines  par  la  direction  impériale  do| 
niincs^  afin  de  faciliter  Totude  et  de  propager  la  belle  science 
«njet  constant  de  voa  recherches»  U  est  à  regretter  que  je.  ne 
puisse  vous  reproduire  en  détiil  tous  les  articles  géologique^ 
qui  se, trouvent  insérés  dans  les  Annales  des  mines  russes ^ 
pour  les  soumettre  k  votre  examen.  La  grande  étendue  de  cc| 
articles  me  force  de  vous  les  présenter  dans  un  cadre  trop  res- 
treint. 

Son  excellence  le  comte  Cana*ine,  chef  supérieur  du  corpf 
des  mines  de  Russie,  a  donné  une  grande  et  honorable  impui-* 
ftoa  aux  progrès  de  la  géologie.  Depuis,  nombre  d'années  il  a  ob^ 
lenu  (a  sanctioa  de  Sa  Majesté  HSmpeiem'poui;  l'exploration  do^ 
dtiversesparties  de  notre  vaste  empire.  D*après  ces  dispositions,  de^ 
recherches  géologiques  et  minéralogiques  ont  été  ordonnées  dai^ii^ 
le  Caucase^  les  paya  transcaucasiepSi^la  Crimée ,  les  chaînes  si  cc« 
libres  en . richesses . d^  TOural^t  deFAl^aï,  çt.dan^.  d>fFérçnlf 
ppînif  du  centre  de  Tempire.  .Un  ^mité  ^entifique  ppur  la  pu-: 
Mi^tÎQii  des  Ajpnales  d^  min^  russeï^  a.^t^  créé  i  Sai^t-Çét^r^-^ 
l>Qt«}e,^c'»t.UHqfi^,v vannent  se^ concentrer  tout^^e^  ^y^f^; 
ches  et  les  travaux  des  ingénieurs,  pour  être  livrés  touslçf^  mois 

«'la ftublkâle.'.  ^  ,],-,   -/^ 

.  Cet /drdfiadecliQS^»  qui  exîs^  déj Ji  dq[>ui|  18:25,  s'apéVore  sen:* 
Bîblement  toutes  les  années  sous  la  dir^iction  de  dief»  éclairés. 
Jamais  riB^ulsjon  dpnnée  a  l'étude  de  la  géologie  pe/ut  si 
gHindéiOB  Russie.  /   '  :     '  :, 

Indépendamment  des  travaux  des  ingénieurs  des  nûne^  |^ 
M.  J^ttoif  professeur  de  Tunivet^lé  deJDorpa^,  fut  diai'gé  par 
le  gi^u^ernemcnt  r^isse  d<}  la  direction  d'une  53pi)iinissiçu».géole|;f 
gique  pour  Texplaraiion  de  la  Transcaucasie  et  de  rAj[niéniei.e| 
vious  aav^ déjà| IfwieurSj  quil  alla  pUccr jon  L^rymçtrç  ut^ 


ft^két  dii  inkjènoëut  kHirât  cbmpôié  die  produits  Vôlciiiiiqiite. 

Vous  savez  aussi  queiM.  de  KupHfWj  hûsÉi1^rà4t)  Tit^dééMléâ^lP 
science^  de  Saiot-P^tersbourg; ,  explora  le.  yersapt  septentrional 
au  Caueâsë  pour  la  dëtcrminatioti  de  ta  tiatitéuf  îdé  PElbroàs  » 
point  culminant  de  cette  belle  chatdc  de  m^mtagnes^  fin  ce  mo«^ 
inehl,  M.  deKupffier  est  chargé  pir  le  gouvernem^bt  des  obser- 
vations m^iéôroto^iquéÂ  et  fiidgndtlques  qut  se  Ibiit  en  Auislo.  Lé 
ièlé  avec  lequel  ce  savait  aca'dëmlcien  dirigé  ces  travaux ,  iiof 
mauque^a  pas  un  jourdep.i*ésepter  des  résultais  pleins  d'intérétë 
pour  lès  progrès  de  )a  géblogte.  •• 

'  l*al  l'honneur,  h  cette  occasion ,  d*offrir  à  la  Sacfété  lé  coiiipte^ 
rendu  des  obsertaiions  météorologiques  et  magnétfqûes  fkitei$ 
dans  Pétendoé  de  Pietnpire  russe,  publié  à  Saiht*Pétet*stiourg 
sous  la  ditiBCtiotl  de  M.  de  KupfFer,  en  1837. 

Atix  travaux  de  nos  Savants  et  de  nos  iûgénieurà  vinrent  k*àsftb^ 
ëler,  d'après  finvitâtibn  du  gouvei'netteut  nisse^  phisîéùri  sâ«* 
Vanu  d*une  célébrité  européenne;  MM.  de  Humbotdt  et  Rose 
)>arcoururënt  leschatn«s  du  nord  de  la  Russie ,  et  posèl*eiit  leurs 
boussoles  ail  bord  àe  la  Caspienne* 

M.  de  Pusch  explora  et  donna  la  description  des  terrains  cré^ 
iacés  du  midi  dé  là  Pologne.  M.  Pander  publia  ^ouvragé  sur  )es 
forniiatiious  des  ettvirous  deSarnt-Pétersbburg.  Mon  ànii  M.l>tl^ 
bois  de  Montjpéreux  a  consacré 'plusieui's  années  consécutives  ft 
âe]$  recherches  daûs  lé  Caucase,  là  Crimée  et  la  Pbdolîe,  et  soti 
buvràge,  dé)à  en  partie  lliré  à  la  pubHdté  j  va  présenter  le  pIcH 
^fând  intà'^t  à  ^bt  sAvantes  éludes.  -  i 

'  I^birë  collègue  et  mon  àim  M\  de  Teniéull  A  Visité  Ik  Griteèé; 
ëi  vous  à'  pi'ésénté  plusieurs  de 'ses  'observations  pleines  d^intéréC 
sûr' ddtfé' cfÀnïrëe;.  ~  Je  vais  Actufclfehieât  v<Mi8  èipései*  M  té4 
BUtiié  siiVitïtict  déii  f i^^atik  entrepris  depulîdMiË  àAs|rAr'les>ifi|^ 
iilèùt^'  d^  îÀàtti'^s^  èti-fiié  èervant  pbUr  cëlti*  ^dbbil^eAlli  l(à 
Jililï àtfthëtttiqûéi.'    '  ^  -'    l  r'-'     •  •  ,  :  <  .'i    i'  /  .;  . ..  }o  -    '» 

Après  l'explora tion  des  chaînes  de  montagnes  stCdéëi-^ttii  le 
Sbfd  âe  ïar^Rutoië  j  le§  médiGiii'eé  lÀlvànti  fMreûl'ilifeéréi^  dans  les 
jinUâies  des  mjries  russes.    /'  .        .  ;  ♦. 

''  j^/âiir  là  ebnstitutibh  gikildgiqué  de  I«  partie  ^«q[>téÂtrtV)0ftlé 
de  la  chaîne  Altaï,  par  M.  de  Semenoff ,  ingétoieyr^fliajdr  def 
iiiîriès.'      '-'     '   ■      .'■-''  I.;     •'»  ;  i  .  • ..  •  :       • 

'  tettel  etplofi*ation  fût  entreprise  entre  les  flwves  Tarn  M 
Tehôulim.  La  tréte  centrée  de  cette  cfaatne^t  eompotée  piiiH 
èiîpaleiiieut'dé  granité  et  de  syénite  grftnifteMe  j  âuxqUeb  ie  trou» 
Vent  sotivefit  adoMé$  w  pUA  des  liiodiftgueA  It  nOeiMlilMi  •!  I» 
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Hchîsie  telqueux.  En  ^'éf  oignant  de  cette  chaîne  49e  montagnes  on 
ilp«rçëtt  iticcëniv^metit  le  développement  de  la  Formation  de  là 
-Byénile,  dn  porphytià  dioritique  et  du  diotite,  qui  tsï  recouvert 
dan*  Its  bas  fonds  -et  les  Itta  d«  rivières  par  des  sditstcn  de  diRSf- 
rentes  espèéeSé 

On  f  iM^trqfue  aussi  des  calcaires  secondaires  qui  acquiëi*ent 
une  puissance  assct  considérable  et  sont  toujours  superposés  aut 
schiste»)  M  Y  ren<^ont¥e  de  mém^  Teurîte,  le  quarz,  la  serpentfaie, 
-d^s  j«sp«»  et  des  conglomérats. 

Les  basses  régions  de  cette  chaîne  de  montagnes  sonlmaréca^ 
-geuses^  couvertes  de  forêts  impénétrables.  Les  régions  moytn- 
«es  présentent  une  végétation  vigooreiise  et  de  belles  forêts^ 
qui  disparaissent  sur  les  grandes  hauteui*s,  en  s'approchent  de^ 
neiges  élemeUoB  de  la  p«ute  N.-E.  des  points  culminants  dc'ces 
ménlfegnes. 

C'est  U  9  dans  les  bas-fonds  et  dans  les  lits  de  nvièt*es^  que  furent 
^léposés  en  icouches  les  détritus  provenant  de  la  déiagrégatîoù 
"des  roelies  qui  composent  ces  montagnes* 

Les  gîtes,  qui  primitivement  contenaient  de  l'or ,  se  désagré- 
gèrent avecléS  roches  environnantes^  et,  encombrant  îe^bas-fonds 
let  lias  IfU  tdê  ri^^èf^es ,  conétiluèt^ent  dfes  )âlluvibns  immenses  qui 
sont  BCtueiSement  eiploi^iées  pour  en  extraire  de  Por  pa^  \^ 
tttt^yèftdu  UvAge.  •  ^ 

.9»  Gott(>  dVx»l  sur  ta  tonstttutîon  géologique  de  là  ramVAca!^ 
4tOBdedd«ftataledé  la-ch^iîé  delabtono'WDé,  située  èsiti  là  Sib'érje 
iftti^ntàle,  'pàrM;'âtnttin^^  ingénfeur-Heutenant  des  mines.  '  '  ' 
^  iies^rtfmtfitatlons  de  cette  chaîne  de  montagnes  sont  è^îilpc^é^s 
tiè  dtsuir  rbclièf  pftédbuiittantes  :  dé^fanitc  H  dé  micaschiste.  Lie 
'1^\f&<kiettp&titt  Mjpiàcb'de  pîus  4é  ttei^ef cents  Keties  càttèés;  et 
^ëiïtitMkMlXè  ttty^'ifùh  stfixstticè.  LàfoTmaâOn'dtipbrphyrls'o^cù- 
)i«mi^la^l^rèAtéirt'1àù'^pttè  d'ëfnVirM  Treuës  carrèeé  \ 

-éil'^BlMMtl^ë-dè'tMtëà-  ^iii^'*d«^  W<ni^a;£;Qd  gi*ààittàttés  'JTérn'e 

•gMkiâe^iév^titm:^  "  •   1  '-'^''  •  '•  '"    '•*"  '  '  '•';'••:» 

Dans  plusieurs  points  apparaissent  aussi  de^  diorites  en  iincs 

MriMi^hfrèr.  -  •  .^•.  -•-•  •  •      •••  .'•'•'"•''•'  •;\";"';^ 

'  îC  M'.  Filfelf,  iof]Êfétiîetir*éutenânl,  etploràïcs  IrtrtnïficatVons  o<î- 
cMenMès  dâ  la  memef  chahié  de  montagne,  et  l'econnOt  les  six 
fMnalions  disftinètcs  sbrv%inte<s  ^  1^  de  granité;  3*  (db  micÂsCbiste) 
3^  de  grès  rouge }  4®  de  porphyre }  5"  de  dioritc  ;  6^  et  enfii^  \k 
iFormttlfon  trach*}lh^e.         «  '    : 

'  A  Mi  S.6vHgàià  à  ptèsâbté  \in  mémoire  st)r  la  conAltuticva 
géologique  de  là  ^partie  méri4i6uàle  de  là  dEuSbe  qur  prend  sbiâ 
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origine  dans  le  gouvernement  de  Tomsk^  et  «e  lie  avec  lachaine 
de  PAIlaï  par  ses  ramifications  connues  sous  le  nom  de  petit  Altaï, 
Cctlc  chaîne  de  montagnes  se  compose  de  quaU'c  formations  pré- 
dominantes :  P  la  formation  du  micaschiste^  2^  du  thooscbiefêr  ; 
S*>  du  calcaire  intermédiaire  ;  4®  du  gneiss  granitique* 
.  Les  alluvions  qui  encombrent  le  pied  de  ces  montagnes  et  les 
bas-fonds  contiennent  de  Tor  dans  plusieurs  localités. 

f .  M.  deKovalewsky,  ingénieur-capitaine,  dans  soa  mémcHre 
sur  les  minières  aurifères  de  rAllaï  a  démontré  l'avenir  métallur- 
gique et  la  richesse  de  cette  chaîne  de  n^ontagncs» 

F.  M.  de  Sokolowsky,  ingénieur-major  des  mines  ^  a  cooimuoi- 
quG  ses  observations  sur  Taltcralion  que  subissent  les  voches  dans 
ïcs  environs  des  filons. 

.  L'auteur  dit  que  tous  les  filons  qu'il  a  explorés  lui  ont  paru 
avoir  causé  plus  d'altération  et  de  dérangement  dans  les  roclies 
environnantes ,  toutes  les  fois  qu'ils  étaient  remplis  d'oxides  mé- 
talliques. Au  contraire  y  les  .filons  |*emplis'  de  métaux  combinés 
avec  le  soufre  ont  paru  avoir  une  influence  beaucoup  moindre 
sur  les  roches  à  trayei^s  lesquelles  ils  se  sont  injectés.  Ces  observa- 
tions ont  été  faites  dans  les  chaînes  de  l'Oural  et  de  l'Altaï* 
j'  G.  M.  SulmcrseU)  ingénieur-major  des  mines 9  a  préfienté  le 
.mémoire  de. ses  explorations  dans  les  steppes  des  Kirgis^  etdoQoé 
la  description  géologique  de  ces  contrées^  comme  pi-ésentant  une 
jjrande  analogie  av^c  les  bas^  régions  de  lacbaiue.de  l'Oural. 
,  il  dédujt  une  thç6i:ie  pour  les  reçbqrcjtii^  des.saVles,amHfèffes 
de  la  chaîna  de  l'Oural^  d'^oe  suite,  d'pbsç^vations.faii tes  jusqu'à 
ce  jour,  et  conclut  quç  les  alluyipos  aun%es.Qi»t  pu.i^e  forcer 
,xipn  seulement  par  dç.grandes  catastroplips^  p^od^pt:l^i|eUes 
Ips  détf ,itu$  des. roch^  et. des  gîtes^  contenant  p)riinitÎ¥/eaieot.«k 
J'or»  encombrèrent  les  b{\Sr:^°^  .®^  !^  Uts^de.  j;iYière4,{:iiiaîs  eaf 
coi:e^  par  unfç  destruction  Jeiftte.et  progi^esfiive^  pendant  lnqiidtf 
Jces  g^ites  anrifèrçs  s^  déi^régèi;ei(it,<^t  (;ha^gjïr^nti9e^4omelU4'^^ 
pect  en  restant  ou  s'éloignant  très  peu  de  let^f  pUc;c!^ . jWWi^ 

La  formation  des  sables  aurifères  étant  envisagée  SQ^m  ce  dottlWk 
j>oipt  de  V4^ ,  produisit  des  résultats  îaunenses,  et  l'on  a.tronvc 
depuis, ,  dans  l'Oural^  des  piinières  d'or .  â'une.gr|ia4e.  i*HdiesBe> 
'sur  les  pentej»  rapides  de^  ntonlagoes ,  et  sur  le  sommet  des  coU 
îines.    ...'./•  •>  : 

lu,  M.  de  VersilofP,  lieutenant-ingénieur  des  mines  |  fjuOtcb^i'fi^ 
de  l'^ploration  d'ui^e  partie  de  l'Oural  orieutal,  iMAX^YÎfO|is  de 
Zlalpust,  qui  eçtsans.cwiredit  la  pluç  riche  en  or»  , 
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'  Les  formations  de  cette  partie  de  la  chaîne  se  composent  :  de 
micaschiste;  de  schiste  chloritcnx;  de  thonschicfer  ;  de  calcaire 
secondaire;  de  griinstein;  enfin  d'aliavions  qui  contiennent  de 
For  disséminé. 

/.  M.  de  Nesterowsky ,  lieutenant-ingénieur  des  mines,  eut 
pour  sa  part  l'exploration  d'une  autre  partie  dès  environs  de 
Zlatoust ,  contiguë  à  celle  mentionnée  plus  haut.  Il  cite  dans  cette 
partie  de  la  chaîne  les  terrains  primitif  et  secondaires ,  et  sépare 
la  formation  du  micaschiste  en  deux  étages  :  1®  le  gueiss-grani- 
toïde;  et  2^  le  micaschiste  proprement  dit. 

La  formation  interitiédiaire  comprend  :  le  thonschiefer^  la 
grauwacke,  le  calcaire  intermédiaire. 

Tandis  que  les  explorations  géologiques  occupaient  d'une  part 
les  officiers  du  gouvernement  dans  les  environs  de  Zlatoust  ^  six 
commissions,  sous  la  direction  des  ingénieurs,  furent  envoyées 
dans  cette  partie  de  FOural  pour  la  recherche  des  minières 
d'or,  et  plusieurs  d'entre  elles  obtinrent  un  plein  succès. 

•/.  M.  de  RolobofF  donna  la  description  des  mines  d'or  situées 
aux  environs  de  la  ville  de  Ekaterinbourg^  dans  le  centre  de 
rOural.  Cette  mine  est  exploitée  depuis  1797,  et  produit 
annuellement  une  quantité  notable  d'or. 

La  roche  prédominante  de  cette  formation  est  du  gneiss  gra- 
nitique, traversé  par  une  quantité  innombrable  de  filons  de 
quarz  aurifère.  Ces  filons,  qui  s'exploitent  par  des  travaux  rc- 
guliei*s,  sont  si  nombreux,  que  dans  une  des  localités  dite  de  Sé- 
bastian, ou  a  rencontré ,  sur  une  longueur  de  100  toises ,  plus  de 
100  filons  aurifères. 

Les  roches  subordonnées  à  la  formation  aurifère  d'Ekaterin- 
bourg ,  sont  les  schistes  talqueux  et  chloriteux.  Ces  roches  occu- 
pent dans  plusieurs  points  les  bas-fonds  des  vallées,  et  servent  do 
lits  aux  minières  d'or  qui  se  trouvent  dans  différentes  localités 
aux  pieds  de  ces  montagnes  aurifères* 

Outre  l'or,  on  trouve  dans  cette  précieuse  formation  des  amas 
de  galène  disséminée  -dans  les  filons  de  quarz  et  d'autres  va- 
riétés de  mine  de  plomb,'  ainsi  que  de  beaux  cristaux  de  cuivre 
ôxidulé. 

A  vingt-cinq  lieues  environ  d'Ekaterinbourg,  on  trouve  des 
formations  contenant  des  grenats,  des  tourmalines ,  des  topazes , 
des  améthystes  d'une  beauté  rare ,  des  aigues-marines  et  des  cmc- 
i'audes  fines. 

K.  Plusieurs  commissions  furent  dirigées  dans  le  nord  de  TOu- 
rai  pour,  faire  des  re.  herches  sur  les  sables  aurifères^et  des  bbser- 
Soc.  GéoL  Tome  IX.  ik6 
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valions  géologiquqst  MM.  les  ingénieurs-lieutenants- capi laines 
S  flLofFçi  K4i'piosay,  ev  l(*s  licuicuçi,us  MM.  Cbireff  et  Stra- 
(;6w>kyi  furent  clifàifnés  de  ci^s  missions,  Ils  reconnurent  iroU 
formations  prédominantes  dans  celte  jartie  de  TOural  i  la  For* 
maiion  di)  mjqasçhiste»  i^)  calç^ir^  intermédiaire  et  du  |[raiiite 
gqeissique.  lia  formation  du  micaschiste  occupe  la  cràtede  ces  mon- 
tagnes; Iq  tbonsçhi^fer  ^(  le  schiste  chloriteuxsçi  trouvent  ^ouvcnl 
intercalas  dans  cette  rpch€|  ep  bauçs  subordonnés.  Sur  la  pente 
orientale  de  la  çbaine  $om(  superpQSlée^  les  variétéi  de  la  forma- 
tion puissante  du  gravite  gneissique^  qu'on  rencoatre  ensuite 
presque  dans  toute  la  longueur  de  TOiral.  L^  formation  du  cal- 
caire, contenant  des  accumulatipus  de  pétrification^,  se  montre 
souvent,  (antôt  comme  formapon  Indépendante,  tantôt  comme 
roche  subordonnée  aux  gneiss  grapi^iques  et  aux  micaschistes. 

pans  plusieurs  localités,  lei^  commissions  ont  fait  la  décou- 
verte de  ricbes  minières  d'or  et  de  plavine,  et  d'autres  gîles  de 
minerais,  tels  que  le  fer  cl  lecuivre, 

fj.  M*  dç  Sozi,  ingénieur-major  des  mirées,  fut  chargé  doTex- 
loration  de  la  c6^e  N.-E.  de  I4  m^r  Caspienne,  entre  les  villç^ 
e  Gourîeff  et  d'À^cxandroff. 

Les  collines  qui  entourent  ]Larataï^  dit  Tautcur;  u'c^^cèdent 
pas  2,100  pieds  au-dessu|  de  la  mer-  Elles  sont  composées 
pour  la  plupart  de  thonschiefer  et  de  terre  glaise  propromeni 
dite,  et  on  rencontre  dan$  plusieurs  localités  des  accumulation^ 
de  calamités  e(  des  eutroques.  Celte  chaîne  de  collines  se  lie  par 
ses  ramlficatioiii  avçc  une  chaîne  de  collines  plus  élevée,  dilo 
Altlne  Tube.  Plusieurs  d'entre  elles  sont  recouvertes  de  cal- 
caire contenant  des  pétrifications  de  coquilles  marines ,  et  entre 
les  couches  d'argile  on  aperçoit  souvent  des  strates  de  gypse  e( 
de  sel  gemme.  Non  loin  de  la  mer  sont  situés  dans  plusieurs 
localité^  des  lacs  salins. 

M.  Dans  le  gouvernement  de  Karkof ,  louchant  déjà  aux  pro- 
vinces méridionales  de  la  Russie,  ou  a  découvert  plusieurs  cou- 
ches de  houille ,  et  l'on  fera  sous  peu  uqe  étude  approfoiwlie  de 
ces  terrains  sous  le  rapport  scientifique. 

N.  M.CMivieri,  ingénieur-major  des" mines,  a  donné  la  descrip* 
lion  de  la  formation  houillère  du  Donetz,  et  vous  avez  eu,  Mes-^ 
sieurs,  Textréme  obligeance  de  faire  insérer  ma  commun icatJQ^ 
•ur  ce  sujet  dans  votre  Bulletin  (tome  VIIT,  pag.  70). 

Le^î  explorations  pendant  Tannée  courante,  sur  les  formation^ 
houillères  de  la  chaîne  du  Donetz,  dont  vous  avez  déjà  çi^inais-^ 
lance  par  riuscrtiou  d'une  note  cl  d'une  carte  au  J3ulleUM    Prea« 
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dront  une  plus  grande  exteo^iou  ;  car  le  général  de  TsçUefFkina,. 
chef  de  rétaUmajor  de^  mines  ,  parcourt  eo  ce  moment  le  midi 
de  la  Russie  pour  inspecter  les  travaux  des  mines  et  diriger  les 
recherches  scientifiques. 

O  IVfT  le  baron  de  MeyendorfF  a  fait  tout  récemment  à  la  So- 
ciété  une  communication  oui  a  été  insérée  au  Bulletin,  surTeu- 
senible  des  terrains  de  la  Éussie  d'Europe ,  et  sur  les  rapports 
qui  jusqu*à  présent  ont  été  reconnus  entre  eux.  (^F.  page  230.  ) 

Telle  est,  Messieurs,,  Vénuhiératioa  sommaire  que  j'ai  cru  de- 
voir vous  présenter  de»  principaux  travaux  géologiques  entre-* 
pris  pendant  ceâ  derniers  temps  en  Russie. 

M.  Nicolçt  donne  lecturç  du  rnémoire  suivant  Sur  Tm-. 
fluence  de  Id  nature  des  roches  dans  U§  former  orographie 
ques  du  JFura  nfiuchâielois. 

D'après  M.  Tiiurmann,  les  montagnes  du  second  or()re  du 
Jura  moyefi  présentent  Une  voûte  ooiitiqu^  conire  laquelle  s'ap- 
puient  deux  flanquements  terminés  par  des  créts  coralliens  inter« 
ceptant  avec  le  corps  de  la  voûte  des  couches  oxfordiennes.  Le» 
formes  orographiques  des  montagnes  du  second  ordre  duP^rreq- 
Iruy^  constamment  les  mêmes,  sont  dues  à  la  solidité  et  à  la  fragi* 
lité  des  roches  qui  les  composent ,  à  rharnH)nie  de  succession  d^ 
ces  roches  observées  à  de  grandes  distances  y  et  à  la  coQstance  de 
leur  épaisseur. 

Les  recherches  faites  dans  tout  le  Jurs^  moyen  par  M.  Thur- 
mann  servirent  à  ses  collègues  et  à  ses  élèves  de  repèi^e,  auquel  ils 
rapportèrent  leurs  propres  observations  qui  vinrent  confirmer  cel- 
les de  cet  observateur.  Son  Essai  sur  les  soulèvements  jurassiques 
a  fixé  particulièrement  l'attention  des  géologues  jurassiens  sur  les 
difPéren.tes  parties  du  Jura  qu'ils  habitent.  Tout  en  reconnaissant 
que  l'éyénemént  géologique  qui  a  donné  au. Jura  du  Forrentruy 
son  relief  actuel^  a  produit  les  mêmes  fornxes  d^ns  toute  la  chaîne 
de  ces  mont^,  plusieurs  géologues  ont  pu  observer  des  différences 
plus  ou  moins  grandes  dans  la  constitution  géologique  des  monta- 
gnes des  divers  ordres,  et  constater  l'absence  de  quelques  mem- 
bres de  la  série  jurassique;  la  présence  de  roches  nouvelles,  ou 
des  modifications  produites  souvent  par  des  marnes  ^  qui  acquiè- 
rent dans  différentes  localités  une  grande  puissance  >  et  par  d'au- 
tres marnes  qui  augmentent  de  compacité  et  diminuent  tellement 
d'épaisseur  qu'elles  ne  peuvent  plus  être  observées. 

Des  modifications  semblables  à  celles  que  je  yieni  de  citer  QHt 
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tbllcment  modifié  la  composition  de  la  montagne  du  second  or- 
dre du  Jura  neuchâteloisi  sans  en  changer  la  forme  oragraphiqae^ 
que  je  crois^  messieurs,  devoir  vous  en  entretenir. 

Le  Jura  neuchâtelois  est  composé  des  roches  qui  appartien- 
nent aux  groupes  portlandien,  corallien ,  oxfordien  et  oolitique. 
Chaque  groupe  est  séparé  du  suivant  par  une  marne  plus  ou 
moins  compacte  ,  mais  assez  constante  pour  servir  d*horizon  et 
de  moyen  de  séparation  rigoureuse. 

'  Le  calcaire  corallien,  avant  de  passera  la  marne  qui  le  sépare 
du  groupe  oxfordien,  devient  insensiblement  moins  compacte , 
puis  schisteux ,  avec  des  alternances  de  marne. 

Une  marne  parfois  puissante  sépare  le  groupe  corallien  du 
groupe  oxfordien.  Cette  marne,  qui  donne,  par  son  affleurement, 
presque  constamment  naissance  à  une  vallée^  rend  son  observa- 
tion facile .  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  marne  oxfordienne , 
qu'elle  remplace  par  le  rôle  qu'elle  joue  dans  le  Porrentruy.  Un 
calcaire  composé  de  strates  nombreux ,  puissants  ,  qui  alternent 
avec  des  strates  schisteux ,  sépare  la  marne  précédente  de  la  marne 
oxfordienne.  Ce  calcaire,  auquel  je  donne  provisoirement  ie  nom 
de  calcaire  à  schistes,  remplace  le  terrain  à  chailles ,  et  les  cou- 
ches de  sphérites  qui  n'existent  pas  dans  les  hautes  vallées  du 
Jura  neuchâtelois;  il  passe  brusquement  a  la  marne  oxfordienne. 
Celle-ci  est  d'une  épaisseur  de  deux  pieds  au  plus  ;  elle  est  bleue , 
compacte,  dure,  souvent  solide;  ses  fossiles  sont  ceux  du  Por- 
rentruy. Elle  contient  à  sa  base  un  calcaire  marno-compactc,  à 
ôolites  ferrugineuses,  que  je  crois  synchronique  du  minerai  de  Fer 
oolitique  de  la  marne  oxfordienne  des  départements  du  Doubs  et 
de  la  Haute-Saône. 
'    Le  groupe  oolitique  diffère  peu  de  celui  du  Porrentruy, 

£n  considérant  le  calcaire  à  schistes  comme  constituant  la  base 
du  groupe  corallien,  le  groupe  oxfordien  serait  représenté  par  la 
marne  oxfordienne  et  le  calcaire  h  oolites  ferrugineuses;  terrains 
qui  n'exercent  aucune  influence  sur  la  forme  de  nos  monts,  qui 
sont  dans  quelques  localités  invisibles,  et  ne  peuvent  être  repi*é- 
sentes  sur  la  carte  que  par  un  simple  trait. 

Je  crois  qu'il  convient  de  considérer  le  calcaire  à  schistes  comme 
une  forme  pélagique  du  groupe  oxfordien,  forme  ou  faciès  qui 
domine  dans  plusieurs  des  groupes  du  Jura  neuchâtelois,  et  qui 
explique  la  différence  qui  existe  entre  les  terrains  qui  appartien- 
nent à  la  même  formation. 

Le  calcaire  à  schistes  est-il  synchronique  du  teiTain  à  chailles? 
Ilésulte-t4l  de  la  réunion  de  ce  terrain  et  des  couches  de  sphérites 
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de  la  marne  oxFordicnne?  Je  n'ai  encore  pu  le  constater  rigou- 
renscnicnt  à  cause  de  l'absence  des  Fossilei;  cependant  les  strates 
voisins  de  la  marne  oxfordienne  se  rapprochent  sous  le  rapport 
pétrographique  des  sphérites.  Quelques  empreintes  de  fossiles 
[Ammonites^  Terehraiula^  Pholadomia)  semblent  prouver  l'iden- 
tité de  ces  roches.  On  ne  peut  pas  considérer  ce  calcaire  comme 
représentant  dans  le  Jura  le  helloway  rocky  car  les  roches  de  Kel^ 

'  loway  sont  des  parties  solides  et  pierreuses  qui  se  trouvent  dans 
l'argile  d'Oxford,  prës  du  pont  deKelloway^  dans  le  Wiltshire. 
Le  kelloway  rock  paraît  être  une  roche  subordonnée  à  la  marne 
oxfordienne,  et  M.  Phillips,  dans  sa  division  du  groupe  oolitique 
du  Yorkshire,  place  les  roches  de  Kelloway  après  l'argile  d'Ox- 
ford. Le  calcaire  a  schistes  en  diffère  essentiellement;  il  n'est  point 
subordonné  à  la  marne  oxfordienne,  il  n'en  contient  point  d'alter- 
nances; il  ne  passepasà  la  marne  par  des  nuances  insensibles,  mais 
brusquement;  enfin  il  n'en  contient  pas  les  fossiles  caractéristi- 
ques. Les  Bélemniles,  si  abondantes  dans  la  marne  oxfordienne 
de  Pouillères,  ne  paraissent  pas  exister  dans  le  calcaire  à  schistes; 

~il  constitue  une  roche  suigeneris  qui  fournit  de  nombreux  carac- 
tères distiuctifs.  Ces  caractères  séparent  ce  calcaire  de  la  marne 
oxfordienne  et  ne  permettent  pas  de  les  réunir. 

Par  ce  qui  précède  on  peut  se  convaincre  que  la  constitution 
çcolôgique  des  roches  du  groupe  oxfordien  du  Jura  neuchâleloii 
n'est  pas  identique  à  celle  des  terrains  oxfordiens  du  Porrentruy. 
La  dalle  nacrée  et  la  grande  oolite  sont  identiques  aux  roches 
de  cette  localité.  Les  fossiles  qui  caractérisent  la  marne  oxfor- 
dienne de  Pouillères  sont  aussi  ceux  du  Porrentruy;  mais  le  peu 
de  puissance  de  cette  marne,  la  présence  d'un  massif  de  calcaires 

'  compactes  ou  schisteux  changent  la^composition  de  la  montagne 
dn  second  oHre. 

En  appliquant  l'hypothèse  du  soulèvement  aux  roches  de  notre 

'  Jura,  on  aura  des  élévations  formées  par  les  roches  solides  et  des 

'  dépressions  formées  par  les  marnes  ou  par  des  roches.  Les  éléva« 

'  tiens  formeront  des  montagnes  du  premier  ordre  présentant  une 
voÂte  portlandienne«  et  des  montagnes  du  second  prdre  présentant 

^  uiie  voûte  composée  du  calcaire  à  schistes,  de  la  marne  oxfor- 
dienne et  des  calcaires  du  groupe  oolitique  :'les  dépressions  for- 
mées par  le  calcaire  portlandten,  comprises  entre  deux  soulève- 
ments  parallèles,  formeront  une  vallée  portlandiennelongitudinale 

"OU  vallée  du  premier  oindre,  et  les  dépressions  formées  par  la 
lîiarne  qui  sépare  Tétage  moyen  du  groupe  oxfordien,  formeront 
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dans  les  crevasses  les  plus  profondes  ,  et  que  la  glace  se  fondait  à 
la  base  du  glacier. 

Quant  au;^  roches  polies  et  aux  slries  observées  par  M.  Agassîz 
sur  les  roches  éloignées  des  glaciei*s  actuels ,  M.  Studer  croit  qu'on 
ne  devrait  recourrr  à  l'explication  de  ces  faits  par  des  glaciers  ^ 
que  dans  le  cas  oit  aucune  autre  explication  en  harmonie  avec 
•l'état  physique  actuel  du  globe  ne  pourrait  être  soutenue ,  vu  que 
l'explication  proposée  nous  conduirait  à  des  conséquences  qui 
-sont  en   opposition  avec  tout  ce  que   nous  connaissons  sur  les 
,Jpi^  de  la  température  terrestre  et  du  système  solaire.  11  ne  parait 
(Nullement  prouvé  que  l'explication  de  ces  faits  admise  jusqu'ici 
.par  la  plupart  des  observateurs  qui  ont  fait  une  étude  parti- 
culière des  Alpes ,  doive  être  abandonnée,  c'est-à-dire  que  ces 
roches  polies  et  ces  stries  sont  l'effet  des  masses  d'eau  qui  ont 
charrié  les  blocs  et  les  graviers  qui  se  trouvent  en  grande  quan- 
tité dans  les  vallées  et  les  plaines  de  la  Suisse;  que  même  à  priori 
on  ne  voyait  pas  qu'il  pût  y  avoir  de  différence  entre  les  effets 
de  pareils  courants  remplis  de  matières  solides  et  ceux  des  gla- 
ciers. 

EnBn  les  rangées  de  collines  semblables  aux  moraines  qui  tra- 
versent plusieurs  vallées  à  de  grandes  distances  des  glaciers  ac- 
tuels^ sont,  d'après  M.  Studer^  les  restes  des  anciens  dépôts  de  dé- 
'  tritus  et  de  graviers  qui  ont  couvert  la  plupart  de  nos  vallées  et 
les  pentes  de  nos  montagnes.  Des  restes  de  ces  dépots  moins  équi- 
voques se  voient  en  beaucoup  de  localités,  et  ont  été  signalés  par 
^\fïéj:en\s  auteurs;  mais  dans  nos  grandes  vallées  ils  ont  été  en- 
.  traînas  <st  en  grande  partie  détruits  par  des  courants  postérieui^, 
.tandis  que  les  parties  les  plus  lourdes ,  c'est«à-dire,  les  amas 
j de, grands  blocs  ont  seuls  résisté.  A  l'appui  de  cette  explication, 
]^,  Studer  cite  la  rangée  de  collines  qui  traverse  la  vallée  de 
V;^ara.uf  portes  m^.mes  de  la  ville  de  Berne.  Cette  ligne  de  col- 
.  lip^s,  concave  du  côté  des  Alpes  ,  présente  toutes  les  apparences 
.d'ane,  grandei,n^o,raine  quant  à  sa  forme  extérieure;  et  en  effet 
jctf  xpljiiies  .];ie  sont  composées  que  de  graviers  et  de  gros  blocs 
..alpins;  inais,ay^ift  ^té  coupées  dernièrement  en  travers,  lors  de 
^\^  d^pJiUon  des  remparts  de  la  ville  de  Berne ,  on  y  trouva  en 
.  diffpr-çn(s^  PP^^.l-S  4^^  graviers  et  des  sables  slratiBés  alternant  avec 
.)^$,aTpi)^,d^.;blops,ciç  qui  force  de  les  regarder  comme  des  dépôts 
.fojaméi .par  Les  eaux  et  très  différents  de  ceux  qui  sont  produits 
.  par  les  glaciers. . 

M,  d'Omalius  rappelle  un  mode  particulier  de  transport 


DU    5    AU    12    SEPTEMBRE    1838.  409 

,des  blocs.  Sur  les  grands  lacs,  les  eaux  sont  basses  pendant 
les  gelées  ;  les  glaces  enveloppent  les  gros  blocs  des  rives  et 
des  plages^  et,  à  la  débâcle^  elles  les  entraînent  avec  elles. 

H.  Agassiz  répond  que  le  fond  des  vallées  est  strié  jus- 
:qu*au  bor4  de  là  mer  Baltique*  et  il  termine  la  discussion 
en  faisant  de  nouveau  remarquer  qu'il  s*est  seulement  pro« 
posé  de  présenter  des  faits  ;  que  dans  l'excursion  qui  va 
.avoir  lieu,  la  Société  pourra  en  constater  plusieurs,  et  qu'au 
.reste  sa  manière  d'envisager  la  question  nexclut  pas,  dans 
certains  cas ,  le  transport  des  blocs  par  les  eaux  et  par  les 
glaces  flottantes;  qu'enfin  il  pense  que,  par  la  combinaison 
de  ces  trois  moyens,  on  pourra  plus  facilement  rendre  compte 
de  toutes  les  circonstances  des  phénomènes  des  blocs  erra- 
tiques; mais  qu'il  persiste  à  envisager  comme  agent  principal 
celui  qu'il  a  indiqué. 

,      M.  Braun^  à  l'occasion  de  ce  qui  a  été  dit  sur  les  surfaces 
polies  et  striées,  fait  remarquer  qu  à  la  Helle-Platt,  près  de  la 
.  Handeck,  les  grains  de  quarz,  de  feldspath  et  de  mica  des  gra- 
vites, sont  coupés  transversalement  par  la  glace ,  qui  en  a  poli 
les  surface^,  et  que  les  stries  qu'ils  présentent  sont  visibles  sur 
les  grains  coupés.  Qus^ndle  feldspath  et  le  mica  sont  altérés, 
J^  relief  des  grains  de  quarz  est  finement  rayé.  En  comparant 
.a.v0Q.soin  le  poli  produit  par  les  eaux  et  celui  qu'on  obtient 
par  le  frottement  dun  corps  solide ,  on  ne  peut  douter  que 
■le  pfbétiomène  en  qu^tion  ne  soit  de  cette  dernière  espèce. 
.     Rdatlveaient  à  ïqpiiiion  .é^ise  par  M.  Agassiz  sur  la  dif- 
.ficyllé  4'adniQttre  que  les  blocs  erratiques  existant  sur  le 
.Jura  £t< provenant  des  Alpes,  aiei^t  été  transportés  par  u^e 
rCauae  autre. que  les  glaciers^  M.  Victor  Simon  expose  qu  jl 
•est;  tout  wss^.  difficile  d'e^pjiqu^r;  par  quels  mpyens  des  blocs 
-enati%u^&,d^.;quapzite,  4o|)tla  plH|>art  présentent  eoçoije 
-dkîf/liBÎiMpfiiijéinoussé4^,,ofLt,pu  être: déposés  sur  4e^  poin^ 
éïfpm  ée\h  formation  oolitiqme.daw  les  départcipemsi de^la 
-M0Mlk:«e|jdes'Anietin^s.,Ces  blocs,  dpot  quelques  unssp^t 
d*un  volume  plus  que  métrique,  gisent  sur  des  pentes  et. sur 
des  sommets.  La  côte  de  Stonne  et  beaucoup  d'autres  loca- 
lités  du  département  des  Ardennes  présentent  une  multitude 
de  blocs  siliceux ,  erratiques,  plus  ou  moins  gros.  Le  nombre 
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en  est  si  grand  près  de  )a  Forêt  du  Mûht-tHea  ,  qae  tàM  l09 
chemins  de  cette  vaste  forêt  en  sont  ()avës,  de'ttièlnè  <)ue 
phisieurs  villes  des  environs. 

Dans  l'arrondissement  de  Briey  (Hlosêllé),  èes  fftê&lM  Mocs 

'abondent,  notamment  ptès  de  Lûtiguyotl  ;  Il  Mi  liéï  âuftsi  qui 
iont  plus  que  métriques.  On  se  déMiafidé  quelle  câtiie  a  pd 

^lês  amener  sur  ces  lieux ,  iùrtôilt  si  YbA  èôiislâèré  qlie  k 
contrée  au  nord-est  de  ce  pay^  préèehle  dé  grandes  petites 
abruptes  à  Touest,  à  l'est  et  au  noi*d.  On  àe  fittt  eticôfê  k 
même  question  quand  on  considéré!  qiië  dân!i  le  tnêtiie  pays 

'des  masses  d'assez  grande  dtmen.^ion ,  de  fèf  oiidé^hydratëy 
siliceux,  ont  rempli  de  profoftde^  tsaritës  téUéft  qtoe  celles 
de  Saint-Pancré  et  d'Aumetz. 

Certainement,  tii  l'idée  d'un  glaciei^  ni  èelîë  d'un  tratispdit 
par  des  glaces  qui  auraient  surnagé  l*esitl  y  hypothèse  qtxe 
Ton  pourrait- admettre  pour  le  ti'ansport  d^s  blocs  hiératiques 
de  la  Suisse,  ne  peut  venir  à  l'esprit  d^m  nôâ  Cômféêé,  dit 
en  continuant  M.  Simon ,  à  m(Hn!(  de  suppdsét*  qUe  ces  glaces 
venaient  de  pays  très  ëlolgnéâ ,  oti  qu'une  diAtné  de  tnôtitft- 
gnes  voisine  aurait  été,  à  une  certaine  épOqtiè,  Aêsét  éiêtée 
pour  que  ses  cimes  fussent  couvertes  de  nél^é  et  qii*èlle  êtki 
aussi  èes  glacieîrs;  et  encore ,  dans  te  dèrniél*  dâa ,  tt  M  MHilt 
paèdéhionrrë  qoèôe^  MôCs  proviennent  déqtièlqHeà  )<>tftHtés 
voisines  de  hotte  pays.  - 

M.  Leblanc  ^orifil*ni6  les  féèùltàt^  jpHèeflléft  puiU*  Agàà- 
sitf  en  dièani  qu  il  a  tttx  rèMArqyef*  iàÀê  ]MlttttetlM  V»Rées 
des  Vosges,  celles  de  Gii^mîa^y»  de  SàlM'Aftiàrili)  M 
dé  Sàint-Màuiîcé  ,  de  l^êritables  môVaibë*  ICMOi^^néls 
de  blôds  ei^ratiqnes  qui  \{A  pftrattifàient  pôttvdiH  èl^ètfttHbaés 
à  des  glaciers  venant  du  bailt^n  de  &ii»émàgtiy  m  du  Dt^ 

'  vMMi  et  il  ^}ôQ t#  qi(è  la  nesèèibblÉDc»  ié  em^  Mk%ê  à  i#tft  im- 
raiftéà  est  aèsel  fi^ppdMë  |)«f4r  qtie>  le»  pHiprtëliirit  de  W» 

-éérlirt^^  SdiséèÀ  di^oM^taé;  afMI  dMilé  MWKIt,  tl-f  ft  qUi- 
t^«i4ngtft  héii  k  cMttlqil^dtt  ïfùihfi  >  r^k  <»  téttr  ésàbBiJé- 
menf.  •:•.../' 

M.  Lehianc  présente  les  observations  suivantes  fâiies  dans 
les  Vosges  elle  Jura  sur  le  maximum  dlnctinaisôn  des.  talus 
d'éboulement.^ 
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Observations  sur  le  maximun  d'inclinaison  des  talus 

dans  les  montagnes. 

Ayant  en  occasion  de  faire  dans  les  Vosges  et  dahs  le  Jura  UH 
grand  nombre  de  levers  par  courbes  horiKôntAlés,  pour  lesquels 

-nous  nous  servions  d'instruments  à  mesui*er  les  pentes >  nous 
avons  été  frappés  d'un  fiait  qui  nous  a  paru  devoir  intéresier  lès 

.  ingéûieurai  les  topographes  et  les  géologues. 

Nulle  part  nous  n'avons  trouvé  dans  ces  montagnes  de  talus 
plus  roides  que  70  de  hauteur  pour  100  de  base.  Nous  avons  vu 
des  rochers  verticaux  surplombants ,  mais  pas  de  talus  plus  roi- 

-  éesy  et-œs  talus  sont  ttn»  des  talusd'éboutement. 

Ceux  que  nous  avons  mesurés  s«nt  en  grand  nombre  (  il  s'en 
e$%,  trouvé  qui  avaient  jpsqii'i  •éOO"'  de  hauteur^  plusieurs  se 

,  farmapt  .encore-  actuellement  étaient  terminés  dans  le  baut  par 
des  rochers  dont  la  gelée  détachait  chaque  hiver  de  nombreuses 
portions;  leurs  pentes  paraissaient  extrêmement  roides ,  un 
homme  n'aurait  pu  les  gravir  que  très  difficilement,  il  est  peu 
d'ingénieurs  qui  ne  les  eussent  estimées  au  moins  à  45^  :  cepen- 
dant quand  on  venait  â  Tes  mesurer ,  on  retrouvait  avec  uâe  inva- 

*  riabililé  remarquable  100  de  base  jiôur  70  de  hauteur.  Tèutefois 
«  il  noàSaf^àràqueces  ébdiiléttiétits',  fdt-raés  efi  partie  de  ffiàhies, 

f«nviiil»it  avoir  une  penfê  ifltfirii  torM  que  fions  avons  MoVitot 
srcNivéedaps  k  Inra  de  65'debautMHr.suff  100  de  hase  i  ce  ^ui 
doit  tenir  à  un  tassement  dn  laostrna*  San»  Mwnlts  cas,  la  -yariie 
inférieure  de  l'éhoulement  où  se  trouvaient  les  plus  gros  blocs 
qui  avaient  coulé  au  loin  y>  formait  sur  une  petite  hauteur  une 
espèce  de  raccordement  avec  le  fond  de  la  vallée ,  mais  le  reste 
du  talus  était  parfaitement  rectiligne.  Ces  résultats  ont  été  obser- 
vés plusieurs  kis  pehdant  ^excursion  de  )a  Société. 

Il  peut  paraître  curieux  de  remarquer  que  l'inclinaison  maxi- 
*«aeàRf  dooi'.iidu^ivenensldeiKniilef.  ioiipmqraQ  WgDuiwssèlnent 
Iroçllf^ij^latiagçiille  d*un,q^f«  Qsnfi:les.V4tf||es»  l^U^lus  d'ébè^u- 
.  Ik^fo^  ;fiÇfïX\  fgç^  firéqueats,  ils  sep^|tlyjit  ^i|S\pfy veiyif  d'aiiçicns 
^.ç^9^*j^fj^,ep^;Jçs.AMtrp  talus  qui  p.arai^sent  av^r  conservé  Icjur 
forme  primitive,  qui  ne  sont  pas  composés  de  débris,  et  que 

•  d'aprèy  ¥Tàéc  théorique  de  letrr  formation  on  pourrait  appeler 
»  taliH  d'ëpapdiement  y   ne  nëus  but'  |^as  présenté  d'inclinaison 

plus  lt>rte^fie  106  de.  base  pour  50  de*  hatiteuru 


o-      •  ,  i   ;    L     j       '(M         .M; 


M.  Leblanc  présente  ifi^hé  ùnPfaatHé  dé  gtàttdé  faille 
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provenant  d*une  carrière  ouverte  dans  la   datte  nacrée. 

M.  Agassiz  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  suite  fort 
nombreuse  de  moules  de  coquilles  vivantes  obtenus  artifi- 
ciellement en  plâtre,  et  destinés  à  fournir  des  données  posi- 
tives sur  les  caractères  qui  peuvent  être  employés  à  la  dia* 
gnose  des  eonckyliamorphites  fossiles,  tant  internes  qu'ex- 
ternes. A  Finspection  de  plusieurs  de  ces  plâtres  il  est  facile 
de  se  rendre  compte  de  la  mauvaise  classification  générique 
de  certains  fossiles  connus  seulement  par  leur  eanehylio- 
morphiie  interne. 

Avant  de  clore  la  séance  M.  Thurmann  fait  uiieréca|nto- 
lation  rapide  des  caractères  principaiix  avec  lesquds  se  pré- 
senteront les  terrains  dans  le  Jura  bernois  et  des  principaiës 
formes  orographiques  des  chaînes  que  la  Société  visitera 
pendant  ses  excursions.  Il  met  sous  les  yeux  de  la  Société  un 
relief  de  lapartiede  la  chaîne  du  Mont-Terrible,  dite  le  Frifi' 
geli  de  ffœrsehwyler.  Ce  travail  exécuté  par  M.  Gressly  avec 
une  grande  fidélité,  présente  un  exemple  frappant  d  un 
soulèvement  du  3*  ordre,  c'est-à-dire  offrant  raffleureoieDt 
du  terrain  keupérien.  Il  regrette  vivement  que  M.  Gressly, 
retenu  par  une  indisposîtioD,  ne  puisse  comniuniquer  à  (ap- 
pui dç  oe  tràrôil  les  nombreuses  obiarvaiionè  qu'il  a  fiaites 
dans  le  Jura  soleuroia  et  argovièn. 


Excursion  au  Mont-Terrible  (1) ,  7  septembre. 


»    t 


•  Partie  de  Porrentmy  A  5  heures  du  matin,  la 'Société  s'«8t 

dirigée  Vers  la  partie  de  là  chaîne  du  MoM -Terrible  qui 

'  porte  le  nom  ih  Chaîgnotts  en  passant  par  teé  Villages  îdleFon- 

tehbis  et  dç  T^llars.  En  marchant  sur  le  teri^ain  portlandien 


Il  i»!!  I  I  I     m*t\t 


,1"  (i'>  LlaleUîgence  complète  de»  divene»  excoraioA»  qae  U  SociéM  a 
faites  dans  le  Jura  nécessiterait  dit  aom^reox' profils  ^osUnés  à  ep  repro- 
duire les  formes  orographiques.  Gomme  tout  ce  qui  a  rapport  k  ces  formes, 

«,  dniy  les  J^jiUtés  que.  la  3Qciéité  a  parçQarc^es^  se  troaTC  dé^fit  «a  long 
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pirésquehomontaly  elle  atteignit  derrière  cette  dernière  loca- 
lité le  pied  du  flanquement  corallien  qui  revêt  la  montagne 
au  N.  En  le  gravissant,  la  Société  a  pti  observer  la  grande 
variation  d'inclinaison  des  couches  coralliennes^  et  surtout 
leur  plus  forte  inclinaison  vers  le  sommet  où  elles  constituent 
un  crét  ou  ligne  de  rochers  qui  s'étend  et  se  maintient  à 
1  E.  et  à  rO.  sur  une  longueur  de  plusieurs  lieués  sauf 
quelques  interruptions.  Arrivée  au  lieu  dit  EhsonUment; 
elle  a  pu  se  rendre  compte  de  cette  suite  de  créts  corallien  s 
et  des  formes  de  la  combe  oxfordietine  qui  sépare  ceux-ci 
de  la  voûte  oolitique.  Elle  a  examiné  le  terrain  à  chaiileis  et 
à  sphérites  avec  fossiles  siliceux  et  les  marnes  oxfordiennes 
avec  fossiles  pyriteUx.  De  la,  en  gravissant  la  voûte  oolitique, 
elle  a  reconnu  plusieurs  divisions  bien  caractérisées  de  ce 
groupe,  telles  que  la  datte  naerde ,  et  s'est  rendu  compte  dé 
la  faille  oblique  qui  longe  cette  voûte.  Arrivée  au  sommet 
des  Chalgnons,  elle  s'est  assez  avancée  sur  le  flanquement 
S,  de  la  voûte  pour  constater  l'existence  de  la  comhe  ox-^ 
fordienne  et  des  crâts  coralliens  opposés,  complétant  le 
système  du  deuxième  ordre  auquel  appartient  la  chaîne  du 
Mont-Terrible  en  ce  point. 

La  Société  quittant  le  sommet  des  Ghaîgnons  et  longeant 
le  sommet  de  la  voûte  oolitique,  est  arrivée  à  la  Fâcherie 
Mouillardf  où  un  petit  effondrement  de  la  voûte  amène  au 
jour  les  marnes  liasiques  et  Toolite  ferrugineuse,  qui  y  est 
exploitée  comme  casiine  pour  les  forges  de  Belle  fontaine. 
S'écartant  momentanément  du  sommet  de  la  voûte  oalitique, 
la  Société  s'est  ensuite  transportée  à  Touverture  du  Ruz  co- 
rallien de  Laeombaz  qui  débouche  sur  la  combe  oxfordienne 
près  de  la  ferme  que  nous  venons  de  citer.  Elle  y  a  vu  un 
bel  exemple  de  ce  genre  d'accidents  qui  déchire  les  flanque- 
nients  de  distance  en  distance.  Elle  a  eu  l'occasion  d'y  re- 


dans  Tonvrage  de  M.  Thnrmano ,  intitalé  :  E$êai  sur  Us  souUvementtJu" 
rassiqtus^  etc.,  qui  est  déjà  lÎTré  k  la  pablicité,  noQs  ayons  réduit  les 
-figares  au  strict  nécessaire.  Noas  nous  sommes,  par  la  même  raison» 
bornés  k  i|n  résnmé  plos  rapide  qne  nous  ne  l'aurions  fait,  si,  au  lien 
•de  constater  des  faits  connnos  et  non  contestés ,  il  se  fût  agi, de  signaler 
des  faits  noatcaux  on  conlroterséf.  (Y.  ph  IX,  ég.  5, 6,  7,  8,  9,  p.  56 1.) 
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eoriiUiemies  qui  forment  ie  n){&s$if4u  flîlQqM^inqnt  sç. courbe 
^ers  W  doiumet  du  crét.4<$  manière  à  pré&ênter:  ^ef^sible- 
menti  m^ipe  sur  une  petite  écbeU^i  de«  inclinai^oQs  de  plu^ 
f n  plus  fortes* 

Après  avoir  longé  pendaru  ^\i€|lque  {^fnp^  eQcore.le  sofncnet 
de  b  Toiite  oplitique,  ta  sociétéi  arriyé^au^  ferniQade  Plflin* 
m^n(^  a  gravi  un  crét  corallien  ^1  attf^t;  le.  sommet  de  la. 
yoût^,  Parvenue  k  la  ligne  de  rochers  qui  le  termine  vers 
TE^,  elle  s'est  arrêtée  à  nue  petite  '  avancée  dite  U  fiepo* 
$air,  Df)  ce  point  on  voit  la  voûte  oolitiqne  qu'on  vient 
de  quitter  s*entr'ouvrir  suivant  up  cirque  irr^nlier  et 
lacinié  ;  les  deux  lèvres  de  rupture  se  profiler,  ^ivant 
deux  crêts  ooUtiques  opposés,  le  JaU^-César  et  le  Mont- 
Grcmaj^  interceptant  entre  eux  ?ine  profonde  combe  lia- 
sique  et  keupérienne  ;  k  tout  constituant  un  soulèvement 
du  troisième  ordrç  bien  caractérisé. 

La  Société  s*est  transportée  à  Tautre  ^extrémité  du 
lambeau  corallien  qui  domine  le  val  du  Doubs  à  VO.,  et  a  pu 
démêler  une  complication  d accidents  produits. à  ce.  point 
par  la  jonction  de  deux  direclions  d/3  redressements^  celle  du 
Mont-Terrible  et  une  autre  qui  semble  se  détacher  d^  la 
chaîne  du  Clos-du*Ooubs.  La  Société  s'est  ensi^^ite  r^Gulue  i 
Tauberge  isolée  de  la  Croix^  Eu  quittant  U  Crpix  ppiir 
descendre  dans  la  combe  keupérienne^  là  Société  a  coupé  le 
crètoolitique de  Mont-Greipaji  ceqiai  luia^ permis  ^'examiner 
la  succe^iondesprincipale^s  st;bdivisionsdugrp.i^çooUdque 
'dans  cette  partie  du  Jura.  Arrivée  au  fond  de  U  combe,  elle 
j.a  constaté  la  présence  ^q  terrain  liasiquc  avec  tous  ses  ca>- 
ractères  les  plus  connus  et  celle  du  terrain  keup^rien  dans 
jequel  sont  ouvertes  de  belles  carrières  d*albâtr,e  blanc»  £i^fin 
au  sortir  de  la  combe  elle  a  traversé  Tensemble  d'accidents 
constituant  la  lèvre  N.  du  soulèvement,  et  est  arrivée  à  Courte^ 
mentruy,  où  l'attendaient  ses  voitures  qui  Tont  ramenée  à 
Porrentruy,  ..... 

Dans  cette  première  excursion^  la  Société  a  été  à  m^e 
d*ëtttdier  les  groupes  jurassiques  avec  leurs  principalea  «ub- 
lUviaions.  Elle  a  également  pu  reconnaître  la  présence  de 


I^Hfi  fofliiWl^  piti^c^façttérUtiques;  enfin  «à  l'exeiîipWdun. 
MiMlèif«in«i)l;  du  pr^iuiw  or^re  fourni  par  le  Banné»  la  chaîne 
iW  Mant'TVrriblv  ai  «ijaiité  U«s  e;(ewplcs  bien  caraciériaés  de 
«OMlèyiiPWRta  4h  4ciiuièai^  et  du  troi&ième  ordres,  avço leurs 
fliilliqttW»9nU|  Iwn  çrélA^  leur^ru^,  leurs  combes,  leurs 
%Q<^tMf  Wurt  cirque^)  ^  mtoe  leurs  noeuds  confluenu  re'- 
wHanl^  du  6rpi|«iae9t  ^  dw(  directions  de  rçdressemenn 


Bxturston  prthefpale y  du  %  au  \\  septembre. 

IHnrlia  de  Ponwniru^f  !•  8  au  ppint  du  jour,  la  SooiM  a  d» 
»ouT««u  lra^Ptrs4  la  aliatna  do  Mont<-Terrible  aifâ)  Rmngietê^ 
en  lai  Qflmpant  cUiqiieiaeat  dans  la  partie  où  elle  appartient  au 
soulètenfiensdu  traîsièeM  ordre.  Au  lieu  dit  Iailf«(É-^l«,elleft 
longé  lerabattement  d'une  partiedu  crêt  oolitiquequi  encabse 
la  cooihû  littipérienBey  et  a  pueonstater  la  situation  retour- 
née dea  Gonehes  par  Tordre  df  succession  inTerse  des  subdivi-* 
sions  du  f^upe  oolîtt4]ua,  et  par  la  présence  des  échinoder- 
mesaifle««ant  snivant  leur  sqrface  ventrale  à  la  superficie  des 
eouohea  retonmées.  Aux  Rangiers,  etie  a  en  de  uouTeau 
sous  les  yeux  les  accidents  compliqués  du  nœud  oonfluenf 
^ui  résulte  de  Tinlerseetion  de  deux  directions  de  rcilresse*^ 
ment«  Arrivée  au  versant  méridional  de  la  chaîne  du  Monti 
TenîUf  y  elle  a  débouché  dans  le  grand  val  tertiaire  de  De» 
lémont,  oocnpé  par  les  molasses,  les  nagelflubs  et  les  calcaires 
d*eau  douoe  diaposés  dans  le  fond  du  bassin  en  collines  as* 
sea  élevées,  et  présentant  une  phjsioikomie  orographique 
propre,  très  distinote  de  celle  des  formes  jttriissi€(ttes  envi* 
lOB^eetes.  Après  avoir  passé  à  Delémont  sans  s*y  arrêter  | 
elle  est  rentrée  de  nouveau  dans  la  profonde  duse  de  Belle* 
nvé^qui  eoupe  lé  prolongement  de  la  ohaine  du  Mont^^Ter* 
rible  dans  une  penio  ou  celle  chaîne  appartient  an  troisième 
o»dreel  dont  la  Société  a  pu  pour  la  troisième  foia  saisir  lei 
oareelèfos  frappénts  ei  rensemble  pittoresque  dsfiuia  le  soni- 
«Mt  du  erèt  corallien  sur  lequel  s'élèvent  les  ruinée  féodales 
do  Taneien  ohàUau  de  Forburg.  De  Bellerive ,  revenant  un 
fMÎtt  ane  ses  paé  oi.travers^nt  dans  toute  sa  largeur  Je  val  teff< 
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mire  de  Delémont ,  elle  s'est  dirigée  vers  Moutieren  suivaTit 
l'a  route  de  Berne.  De  Gourrendlin  à  Moutier»  elle  a  traversé 
les  admirables  cluses  connues  sous  le  nom  de  Roekes-de- 
Moutier^  qui  coupent  trois  chaînes  consécutives,  suivant  une 
perpendiculaire  à  leurs  directions  et  en  en  montrant  à  dé- 
couvert toute  la  structure  intérieure  sur  6  à  800  mètres  de 
hauteur.  Une  personne  de  la  Société  à  cru  voir  dans  les 
coupures  un  effet  de  Térosion  des  eaux.  De  Moutier,  situé 
au  milieu  du  val  tertiaire  de  ce  nom,  et  après  avoir  échangé 
ses  voitures  contre  de  légers  chars  de  piontagne  ,  elle  s'est 
dirigée  sur  Crémine,  en  longeant  le  val;  a  traversé  de  nouveau 
la  cluse  de  Saint-Joseph  ^  qui  coupé  la  chame  du  Graitery, 
^5t  entrée  dans  le  val  de  Rosières,  et  enfin,  à  dix  heures  du 
soir,  elle  atteignait  le  sommet  du  Weissenstein  où  Font 
reçue  les  délégués  de  la  Société  d*hiatoire  naturelle  de  So* 
leure. 

Le  9  au  matin,  la  Société  s'est  transportée  àlaRcetiflah,  d*où 
elle  a  joui  de  la  vue  magnifique  qui  toutes  les  années  attire  tant 
de  voyageurs  au  Weissenstein.  Elle  a  reconnu  les  caractères  du 
cirque  oolitique  qui,  en  ce  point,  fait  passer  la  chaîne  au  sou- 
lèvement du  quatrième  ordre;  et  étant  descendue  au  fond  de 
la  combe  conchylienne ,  elle  y  a  constaté  l'affleurement  du 
muschelkalk  avec  ses  gypses,  ainsi  que  la  présence  des  terrains 
liasiqueetkeupérien.EUe  s  est,  en  outre,  rendue  à  une  petite 
exploitation  récemment  entreprise,  d'un  combustible  particu- 
lier qui  lui  a  paru  situé  entre  les  terrains  liàsiqué  et  keupérien. 
Sortant  de  la  combe  conchylienne  par  lin  ruz  profond,  elle 
a  débouché  dans  la  plaine  suisse ,  d  abord  sur  le  terrain 
portlandien  horizontal,  semé  de  blocs  erratiques,  puis  bien* 
tôt  elle  a  rencontré  le  commencement  des  molasses  auprès 
t>e  la  ville  de  Soleure  où  elle  s'est  arrêtée  quelque  temps. 
Parmi  les  objets  intéressants  qu'elle  y  a  visites,  on  doit  citer 
particulièrement  le  musée  d'histoire  naturelle,  unique  en 
Europe  par  sa  magnifique  collection  dé  tbriues  fossiles  re- 
cueillies par  les  soins  de  M.  le  professeur  Hugi.  Une  partie 
dé  la  Société  s'est  rendue  aux  carrières  portiandiénnes  dont 
elles  proviennent ,  et  qui  sont  également  d*un  assez  grand 
intérêt  sous  Iç  rapport  technique  par  les  marbres  à  Nérinées 
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q4«*eU€«  fouroissenl.  Eu  se  transportant  du  Balmoe^g  à  So- 
leure,  la  Société  a  eu  Foccasion  d  observer  quelques  unes  de 
ces  surfaces  polies  ou  laves  »  citées  par  M.  Agassiz  ;  mais 
leur  étiit   de  mauvaise  conservation  n'en  faisant  point  un 
exemple  favorable ,  on  ne  s'y  est  pas  arrêté.  — De  Soleure,  la. 
Société  a  pris  la  route  de  Sienne ,  en  loQgeant  le  pied  de  la 
gjrande  chaîne  du  Weissenstcin.  Cette  partie  de  U  course  n'a, 
présenté  d  autre  intérêt  que  lasp^ct  extérieur  d!uiie  des  plus 
hautes  chaînes  jurassiques  qui,  sur  plusieurs  points^  appjartient 
à  différents  ordres  de  soulèvement.  A  Bieone.  )a  Société  &*est 
rendue  derrière  la  ville,  sur  les  pentes  portlandiennes  qui  la 
dominent  et  se  prolongent  à  Test»  vers  Boujean,  et  à  Touest  le 
long  du  lac.  Ces  pentes  sont  parsemées  d'un  grand  nombri; 
de  blocs  qui,  selon  M.  Agassiz,  seraient  disposés  sur  trois- 
lignes  principales  ;  circonstance  qui  a  paru  exacte  à  {dusiisnrs  . 
membres ,  mais  moins  sensible  à  quelques  uns.  Elles  offrent 
en  plusieurs  points  des  laves  bien  évidentes»  et  présentent, 
une  partie  des  caractères  annoncées  par  M.  Agaisiz^. quoique, 
point  epcore  avec  la  netteté  désirable.  M.  Agassiz  a. fait 
remarquer  en  outre  la  position  d'équilibre  presque  insipii- . 
tané  de  plusieurs  blocs ^  position  telle  qu'elle  ne  lui  parai-, 
trait  pas  susceptible  d.'avoir  été  amenée  par  une  voie  yiolente  ; 
en&n,  il  a  également  fait  remarquer  ^sous  ceux  de  ces  blocs 
cfpnt  la  situation  le  permettait,  les  galets  et  graviers  :  parti-, 
culicrs  qui  auraient  été  l'instrument  intermédiaire  du  pp|i 
et  des  stries  observés.  La  Société  a  ainsi  constaté  l'existence 
de  ces  faits,  et  la  plupart  des  membres  ont  paru  disposés  à 
admettre  lexplication  proposée  pdr  M.  Agassiz»  — La  journée 
a  été  terminée  par  un  examen  rapide  du  terrain  néocODÛen, 
dont  le  dépôt ,  qui  n'est  que  le  prolongement  d^  çf\\n  ilc 
Neuchàlel,  vient  s'arrêter  à  quelques  minutes.de.  Bi^nne.. 
Méconnu  jusqu'à  Tannée  dernière  (1),  il  a  été,récemi^<^|i|. 
mis  à  découvert  par  la  construction  d'une  nouvelle  rput^- 
ll  s'élève  peu  sur  la  pente  de  la  chaîne  juras^quo  du  lac,  en! 

'  ■  —  ■    •        ■  1  ■    ,   ■  ; 

i      .  -  .    .  _  , 

(l)  liy  a  citnc  ici  aue  corrcclîori  à  faire  dans  la  carie  Je  M.  ïlim-, 
inatm;  il  faut  prolouger;  do  la  Ncuveville  presque  jusqu'à  Bicunr,  u 
baadc  ëlroilc  de  lenaiii  uéocoiuicii  qui  sç  t^'oiiuc  trop  loi  à  1  csl  de  la 
première  de  ce«  deux  tîHcs. 

Soc.  géol.  Tome  ÏX,  a; 
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sappuyaut  avec  une  discordance  de  q\iel(|ii6s  degrés  eontre 
le  terrain  poptiandien.  Il^offre,  du  reste,  les  caractères 
géologiques  déjà  couniis. 

Le  10,  la  Société  ayant  pris  des  bateaux,  s*est  transportée 
à  Tile  Saint-Pierre,  formée  d'une  butte  de  molasse  qui  s'é- 
lève au  milieu  du  lac  de  Bienne.  Ayant  été  conduite  daiis  la 
chambre  de  J.-J.  Rousseau,  elle  s'est  plu  à  y  tenir  une  séance 
comme  pour  rendre  une  sorte  d'hommage  à  la  mémoire  de  te 
grand  écrivain  ;  nous  en  reproduirons  plus  tard  les  discussions. 
Arrivée  à  la  Neuveville  vers  midi,  elle  s'est  rendue  à  la 
localité  annoncée  par  M.  Agassiz ,  et  y  a  en  effet  reconnu  le 
phénomène  des  roches  polies  avec  un  développement  et 
(qu'on  nous  permette  cette  expression)  une. perfection  re- 
marquables, le  tout,  à  ce  qu'il  a  paru  à  la  Société,  conforme 
à  la  description  qui  en  avait  été  donnée.  En  plusieurs  points, 
protégés  par  l'humus  ^  les  aurfaces  sont  aussi  polies  que  si 
elle»  eussent'  été  le  produit  de  l'art ,  et  les  fossiles  que  reh- 
fernie  U  roche  sont  coupés  avec  fa  plus  grande  netteté.  Ce 
qui  surtout  a  paru  remarquable  c'est  que  là  où  deux  cou- 
ches superposées  présentent  leurs  tète^  en  stratification 
décroissante,  ces  têtes  de  couches  sont  usées  bu  polies  obli- 
quement >  de  façon  à  passer  d'une  tête  au  plan  de  la  couche 
suivante  sur  laquelle  elle  repose,  pat*  un  poli  non  interrompu. 
L'opinion  de  M.  Agassiz,  confirmée  cnoo^e,  du  moins  pour 
ce  qui  est  de  l'origine  des  laves  [tapiaz,  en  patois  valalsan), 
par  celle  d'un  observateur  aussi  habitué  aux  glaciers  que 
M.  de  Charpentier,  qui  était  présent  à  celte  partie  de  f ex- 
cursion ;  a  paru  dès  ce  moment  toujours  plus  probable  à  Ia 
majorité  des  membres. 

Le  11 ,  s'étant  remise  en  route  ^our  Delémont ^  elle  a  tra- 
versé les  cluses  de  Boujean ,  de  Pierte-Pertuii  et  dix  Pichoux. 
A  Soneeboz ,  elle  a  tenu  sa  séance  de  clôttire ,  que  nous  re* 
produirons  plus  loin.  Enfin ,  les  membres  se  sont  séparés  à 
Bassecourc,  lék  uns  se  dirigeant  sur  Porrdntruy,les  autres  sur 
Delémont  pour  se  trouver,  le  12  au  matin,  à  Touverture  du 
congrès  de  la  Société  helvétique  à  Baie. 


^ 
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Nou$  réiinis^ons  ici  diverses  discussions  qui  ont  eu  lieu 
pendant  f excursion^  ep  que  nous  avons  omiseê  pour  ne 
point  en  interrompre  le  récit. 

Au  cirque  de  la  Rœtifluh ,  Tordra  de  la  sàperposUion  des 
terrains  ayant  paru  obscur  i  plusieurs  membres,  M.  Renoir  en 
a  donné  les  explications  suiTames.  Le  eirque  de  la  Roeiiflub , 
dit-il ,  est  une  combe  liasique  et  keuptique  fortement  tour-* 
inentée.  Le  combustible  qu'on  y  a  examine  et  qui  parait  être  un 
Kgnite ,  est  situé  dans  le  terrain  kenpriqne  précisément  à  la 
place  qu'occupe  ordinairement  le  combustible  dit  petite 
houille  keuprique,  avec  ses  grés  à  empreintes  végétalas^c'ept^ 
à<dif e  entré  le  calcaire  doloniitique  marneux  et  le  gypse. 

Deux  bancs  ou  amas  de  gypse  se  montrent  à  pen  de  dis-» 
tance»  fun,  celui  qui  est  le  plus  bas  topogrophiquement,  ap«A 
partient  au  terrain  keuprique  et  est  situé  sous  le  combustible} 
rautre,  plus  haut  du  cAté  du  Baimberg,  lui  est  infiérienr  géo^ 
logiquement  et  est  situé  sous  le  musehelkalk,  ce  que  Ieren'> 
ireraement  complet  d  un  lambeau  de  ce  dernier  t^rrainn'era^ 
pèche  pas  de  reconnaître. 

Sons'le  rapport  du  combustible,  cette  localité  ressemble 
parfaitement  à*  celle  de  Saalnot(  département  de  la  Haute* 
Saône  )  et  à  celle  du  N.*0.  de  Hoppe  près  de  Belfort. 

Sous  le  rapport  de  la  chaux  sulfatée,  elle  ressemble  aussi 
à  de  tiombreuÉes  localités  où  ce  minéral  éirt  situé  sous  le 
musclielkalk,  comme  Chak>nviltars  etGenécbie  (département 
lie  la  Haute-Saône  ) . 

Ce  dépôt  de  petite  houille  doit»  attirant  toutes  apparences, 
être  peu  important,  car,  ainsi  que  Ta  fait  observer  M.  d*Omalius 
dUalIoy,  il  se  trouve  dans  un  terrain  fortement  relevé,' et 
dont  le  faible  développement  ne  permet  pas  de  Croire  à  la 
formation  dune  certaine  masse  de  combustible.  D*aiiletirê 
cette  houille  keuprique  est  toujours  peu  puissante ,  de  mé^ 
diocre  qualité,  et  souvent  tellement  traversée  par  des  "Veines 
de  gypse  qu'on  est  obligé  de  la  concasser  et  de  la  laver  pour 
l'en  débarrasser.  EUe  ne  produit  pas  beaucoup  plus  qtie  les 
frais  d*exploitatton;  même  aux  environs  de  Satilnot,  où  cette 
opération  est  très*  facile,   -  .      . 
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Remontaut  à  la  coupe  de  la  formation  des  montagnes  et 
soutenant  des  idées  que  lui  a  communiquées  M.  Leblanc, 
M.  Lecoiite  rappelle  que  les  liquides,  plus  dilatables  que  les 
solides,  ont  dû,  lors  du  refroidissement  de  la  terre,  occasionner 
une  espèce  de  vide  entre  la  partie  liquide  et  la  partie  solidifiée 
la  premièret  En  preuve  de  cette  opinion,  qui  paraît  conformer 
aux  idées  de  M.  Llie  de  Beauniont^  il  cite  les  précautions. 
qu*on  est  obligé  de  prendre  dans  le  coulage  des  canons,  pour 
éviter  les  vides  ou  chambres.  La  croûte  terrestre  devait  donc 
tendre  à  s  affaisser  en  mass6;  mais  ayant  un  trop  grand  déver 
loppement  pour  s'appliquer  uniformément  sur  la  partie 
liquide»  elle  a  dû  faire  des  plis  ou  rides.  l]n  pli  suivant 
une  portion  de  grand  cercle,  avec  quelques  petits  plis  perr 
pendiculaires  au  premier,  des  fentes  plus  ouvertes  au  dehors 
qu'au  dedans,  lui  paraissent  résoudre  la  question  confor* 
mément  au  principe  de  la  moindre  action.  S'il  y  a  eu  fente 
de  la  croûte  terrestre,  les  matières  molles  de  l!intérieur  de  la 
terre  ont  dû  sortir»  parce  que  le  mouvement  une    fois 
commencé,  le  nouvel  état  d'équilibre  devait,  comme  dans 
une  oscillation,  tendre  à  être  dépassé.  Enfin  examinant  dans 
quel  état  pouvaient  être  les  matièrjes  éjectées  souvent  au  mi- 
lieu de  l'eau,  la  grande  densité  moyenne  de  la  terre,  la  nature 
métallique  des  aérolites,  les  phénomènes  que  présentent  les 
volcans ,  M.  Leconte.  est  porté  à  penser  avec  M.  Gay-Lussac 
qu'elles  pouvaient  jêti'e  a  rétat  métallique,  cakuireux,  sili» 
ceux,  etc.  Dans  Thypothèse   où  elles  auraient  été  à  Vétat 
d'oxidcs,  il  fait  remarquer  par  rapport  aux  calcaires,  qu'on 
ne  pourrait  guère  les  supposer  à  Tétat  de  carbonate,  puisqu'ils 
étaient  inçandc^jscents  dansée  sein  de  la  terre.  Dans  les  deux 
cas  il  arrive  à  voir  au  milieu  des  eaux  une  grande  quantité 
de  chaux. caustique,  un  énorme  développement  de  chaleur, 
foau^es  bien  s^ffisantes  pour  faire  périr  tous  les  êtres  existants 
dans  la  mer  et  nécessiter  une  nouvelle  sériç  d'êtres.  La  chaux 
éteinte,  se  trouvantjen  parties  extrêmemetit  ténues,  charriée 
par  les  courants,  aurait  passé  à  l'état  de  carbonate  en  modi- 
jHant  la  composition  de  l'air  atmosphérique ,  et  aurait  formé 
Jun  immense  dépôt  qu*on  voit  couvrir  une  partie  du  globe. 
Ces  idées  appliquées  aux  sables  ^iliceux  et  aux  marnes^ 
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ramènent  à  Thypothèse  d'éjections  niétalliques.  Enfin  Tor* 
cire  de  superposition  des  terrains  en  raison  inverse  de  }a 
densité  des  métaux  qui  leur  correspondent,  tandis  qu'ils 
devaient  être  à  Tintérieur  de  la  terre  danà  Tordre  de  leurs 
densités»  -paraîtrait  une  nouvelle  preuve  à  Tappui  de  ces  liy- 
pothèses. 

M.  Thurmann  reconnaît ,  quant  à  Tidée  du  refoulement 
'  appliquée  au  Jura ,  qu'il  a  déjà  fait  plusieurs  observations 
'sans  pouvoir  arrêter  son  opinion.  Il  pense  que  la  forme 
des    soulèvements  par  application   immédiate  d'un  agent 
soulevant  ne  serait  pas  tout-à-fait  la  même  qne  celle  des 
soulèvements  par  refoulement;  que  y  dans  les  premiers,  la 
hauteur  du  soulèvement  serait  en  raison  directe  de  sa  base, 
tandis  que  dans  lés  seconds  ces  deux  dimensions  seraient 
nécessairemeni:  en   raison  inverse,  c*est*à-dire  que  plus  le 
soulèvement  serait  haut^  plus  la  base  serait  étroite.  Il  a  voulu 
tirer  parti  de  celte  observation  théorique  en  recherchant  lu 
manière  d'être  de  ce  rapport  pour  toutes  les  chaînes  du  Jura 
moyen,  dont  on  a  de  bonnes  topographies,  mais  malheureu- 
sement il  n'a  rien  reconnu  de  constant  à  cet  égard  (  Voyez 
Essai  sur  les  soulèvemcnls  j urassiqueSy  1"  cahier,  page  70); 
de  sorte  que  ce  caractère  distinctif  parait  ne  pouvoir  être 
d'aucun  secours.  Quant  au  détail  des  accidents  orographiques 
de  rupture  et  de  ploiement  dans  im  pli  donné,  comme  ils 
paraissent  en  général  devoir  être  lea  mêmes  pour  les  deux 
cas^  il  n'a  également  pu  en  |tirer  jusqu'à  présent  aucune  lu- 
mière pour  la  distinction  dont  il  s'agit.  Cependant  il  pense 
qu  une  étude  plus  approfondie  et  plus  minutieuse  de  la  chose 
conduirait  probablement  à  la  connaissance  de  quelques  carac- 
tères exclusivement  propres  à  l'une  de  ces  deux  voieç  de 
.soulèvement.  De  plus  il  lui  paraît,  qu'en  cette  question,  il 
faut  surtout  envisager  Tensemble  de  tout  le  système  du  Jura, 
la. disposition  relative  des  chaînes  et  leur  dépendance  réci- 
proque. En  considérant  cet  ensemble,  il  lui  paraît  en  effet 
.  q.i^'il  porte  plutôt  le  caractère  d'un  plexus  de  refoulement 
que  celui  d'un  réseau  de  directions  linéaires  de  soulèvement 
produit  par  application  immédiate  et  distincte  d'ageiiis  soûle- 
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vants.Il  pourrait  apporter  quelques  preuTes  qui  lui  semblent 
Tenir  à  Inppui  de  celle  opinion,  mais  il  ne  sauràil  eneiore  le 
faire  avec  Tassurancc  convenable. 

M.  Leblanc  fait  observer  que  quand  on  examine  la  coupe 
d*une  chaîne  jurassique,  et  qu'on  cherche  à  réplacer  les  diffë- 
rents.massifs  dans  leur  situation  horizontale  primitive;  on  est 
frappé  de  la  grande  portion  qui  manque  dans  les  strates  qui 
forment  les  crêts,  pour  pouvoir  opérer  le  rapprochemenr, 
et  l'on  se  demande  alors  la  cause  de  leur  écartement  si  consi- 
dérable. Le  glissement  latéral  des  massifs  a  bien  pu,  dit-il,  j 
contribuer,  mais  il  semble  qu'il  y  ait  là  une  autre  cause  très 
efficace  de  cet  effet.  En  prenant,  par  exemple,  un  soulèvement 
(la  second  ordre  (pi.  IX.,  f.  12,  p.  361),  on  remarque  que  les 
marnes  qui  fornient  les  deux  combes  oxford  iennes  se  terminent 
par  une  surface  (pn)  presque  horizontale,  et  que  les  crêts 
sont  raccordés  avec  elles  par  un  talus  d^éboulemcnt.  Si  Ton 
réfléchit  que  cette  forme  n*est  pas  celle  que  devrait  produire  le 
soulèvement,  mais  qu^il  en  devrait  résulter  une  forme  ana- 
logue aux  profils  acnmdb ,  on  sera  convaincu  que  la  forme 
actuelle  est  due  à  la  désagrégation  par  la  gelée,  et  à  Tenlève- 
ment  par  Teau  des  triangles  de  marnes  ^  no,  qui  àiiraît  cause 
ainsi  la  chute  d\me  portion  du  crêt,  et  que  Téboulement 
est  lui-même  le  produit  de  la  désagrégation  par  la  gelée. 
Les  aiguilles  encore  en  place  qu'on  voit  souvent  en  avant  du 
crét  sortant  du  talus  d^éboulement,  sont  comme  des  témoins 
laissés  là  pour  attester  le  reculement  du  crét.  La  forme  des 
ruz  sera  due  à  la  même  cause  agissant  sur  des  fentes  du 
ilanqUement.  Il  en  serait  de  même  de  la  configuration  ellip- 
tique des  cirques,  qui  aurait  primitivement  offert  une  déchi- 
1  ure  terminée  par  yn  angle  aigu.C'est  enfin  à  lanième  cause 
((u  on  attribuerait  la  forme  que  présentent  certains  cols  de 
luotitâgnes,  comme  qeux  de  Bussang,  de  Yentroti,  le  passage 
de  la  Vologne,  dans  les  Vosges,  où  Ton  voit  quelques  crêts 
rachetés   par  de  longs  talus  d'éboulement ,  qui  se  forment 
encore  à  présent.   Le  col  de   Bussang  présente  ainsi  une 
énorme  séparation  dans  la  chaîne,  séparation  qu  on  peut 
supposer  avoir  été  d*abord  formée  par  des  talus  beauconp 
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plil«  roîd^By  que  U  g^lée  a  mu  €t  met  encore  tous  Iss  jours 
^n  ébouWmenty  en  produÎMint  ainsi  la  forme  actuelle  de 
raocid^nt. 

'  M.  Thurmann  pense  qu*en  effet  les  choses  ont  dû  fré^ 
quemment  se  passer  ainsi.  Cependant  il  fait  remarquer  que 
•ai  même  on  ne  voulait  pas  faire  entrer  en  ligne  de  compte 
le  repoussenient  latéral  des  lèvres  de  rupture,  il  faudrait  avant 
tout  bien  constater  si  en  effet  la  somme  des  flanquements 
net  0  ^  d  6  est  plus  grande  que  la  base  a  6,  circonstance  sutr 
laquelle  il  est  assez  difficile  de  fixer  son  opinion»  d*une  part 
'à  c$usé  de  l'inégalitë  des  pentes  dans  les  diverses  parties  de 
cbaque  flanquèment,  et  d*autre  part  à  cause  de  IMncertitude 
oà  l'on  est,  dans  un  cas  donné,  s*il  y  a  eu  ou  non  extension 
des  terrains.  De  sorte  que  dans  le  cas  où  Ton  trouve  ac^ 
b  d  !=ss  ou  >a  6  on  demeure  dans  l'incertitude;  mais  dans  le 
cas  où, malgré  l'extension  possible  des  flanquements,  on  aurait 
encore  a  o  +  b  d^  a  6,  il  est  alors  presque  nécessaire  d'ad- 
mettre ce  reculement  des  crêts.  Il  remarque  qu*on  trouve 
en  effet  au  pied  d'un  grand  nombre  de  créts^des  talus  de  dé- 
bris provenant  de  leur  pente  d abord  abrupte;  mais  il  en  est 
aussi  d  autres  où  cela  n'a  pas  lieu,  du  moins  d'une  manière 
notable.  Il  ajoute  que  du  reste  il  partage  Topinion  de  M.  Le- 
blanc quant  à  l'importance  du  rôle  des  agents  atmosphéri- 
ques ordinaires  dans  les  modifications  apportées  aux  formes 
orographiques  du  Jura,  Il  pense  que  Jes  lavages  par  les  eaux: 
pluviales  ont  contribué  considérablement  a.  l'entraînement 
des  marnes  oxfordiennes  et  a  la  netteté  du  dessin  des  voûtes 
politiques;  qu'en  outre  les  gelées  ont  dû  exercer  sur  Iqs 
créts  une  action  destructive,  capable  de  les  avoir  fait  re^^ 
culer,  action  dautant  plus  puissante  qu'elle  opérait  sur 
des  plans  plus  rapprochés  de  la  verticale.  Il  attribué  enfin 
volontiers  à  l'infitience  de  ces  métnes  agents  une  partie 
de  Télargissement  des  ru2  et  des  cliises  qui ,  à  mesure 
qu'il  les  observe  mieux  ;  lui  paraissent  moins  devoir 
être  envisagés  comme  des  produits  de  dénudations.  Et  il 
termine  en  faisant  remarquer  que  ladoption  de  cette  opinion 
lui  parait  dépendre  de  la  solution  de  cette  autre  question  : 
Le  soulèvement  jifTOêsiquc  a-t-il  eu  lieu  à  une  époque  ou  (es 
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eaux  marines  couvraient  encore  les  derniers  dépôls?  car  si 
cette  question  était  résolue  afârmativemont .  Taction  du 
déversement  instantané  des  eaux  aurait  pu  jouer  un  rôle 
principal  dont  l'effet  resterait  à  déterminer  et  à  distinguer 
de  celui  des  agents  atmosphériques  postérieurs. 

M.  Leblanc,  considérant  par  rapport  à  Tensemble  de  la 
montagne  les  strates  renversés  que  la  Société  a  vus  au  Mont- 
Gremay  (coupe sure  d  du  2*  cahier  de  M.  Thurmann)  ( pi.  IX, 
f.  13)|  cherche  à  en  trouver  la  cause  dans  la  poussée  des  mar- 
nes kimméridgiennes  avant  leur  enlèvement ,  effet  analogue 
à  celui  de  la  poussée  des  terres  contre  un  mur.  Il  se  propose 
de  faire  siir  ce  point  une  coupe  exacte  pour  y  chercher  des 
preuves  à  l'appui  de  cette  hypothèse;  la  figure  donnée  par 
M.  Thurmann  serait  alors  refaite  comme  on  le  voit  (fig.  11). 

M.  Studer,  s*occupant  également  de  la  cause  première 
dès  soulèvements  du  Jura ,  pense  que  les  agents  de  la  com- 
motion qui  a  donné  à  ce  système  son  relief  principal ,  ne 
doivent  pas  être  recherchés  dans  le  Jura  même,  et  que  ce 
relief  est  dû  au  refoulement  des  terrains ,  causé  par  Télar- 
gissement  delà  fente,  suivant  laquelle  ont  surgi  les  Alpes. 
Les  motifs  qui  lui  font  envisager  le  Jura  comme  une  dépen- 
dance du  grand  accident  des  Alpes,  et  non  comme  un  acci- 
dent individuel  portant  tous  les  caractères  cruptifs  que  l'on 
remarque  dans  d'autres  montagnes ,  sont  le  peu  d'altération 
des  roches  dans  le  Jura  et  la  hauteur  croissante  des  chaînes 
vers  les  Alpes  ;  enfin  la  surface  considérable  que  devraient 
occuper  les  couches  soulevées  du  Jura,  si  elles  étaient  réta- 
blies sur  un  plan  horizontal,  le  fait  pencher  pour  l'opinion 
du  refotilenieiit. 

A  la  suite  d'une  discussion  avec  M.  d'Omalius  d*Halloy, 
sur  l'ahaissement  des  montagnes  de  Quito,  M.  Buchwalder 
présente  les  observations  suivantes  : 

L'idée  d'un  affaissement  do  10  à  12  mètres'  des  montagnes 
pi^'s  de  Quilo,  ne  me  paraît  pas  probable.  On  laconcevr-ait  s*il 
était  question  d'un  abaissement  survenu  peu  après  le  soulèvcmciii, 
tel  qu'on  Ta  vu  il  y  a  quelques  années  sur  les  côtes  du  Péi'oU, 
ma  s  il  n'en  peut  être  ainsi  des  niasses  solidifiées  depuis  des  mrllîrts 
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jd'aniiée$.  Ce  ne  serait  d'ailleurs  que  par  un  grand  nonibrc  d'(»b« 
eervalions  que  Ton  pourrait  établir  îe  fait  et  )e  rendre  incon* 
tcstable. 

Oq  peuraprèft  un  certain  laps  de  temps  trouver  une  difFéi*cnce 
de  hauteur  de  10  à  12  m&trcs,  si  les  altitudes  ont  été  obtenues 
avec  des  baromètres  qui  n'aient  point  été  comparés^  ou  avec  des 
instruments  moins  parfaits  pour  les  premières.  Quand  les  éléva- 
tions auraient  été  déterminées  trigonométriquement,  on  trouve* 
rait  encore  la  raison  de  ces  différences  de  niveau,  et  pour  cela  il 
s'agirait  de  savoir  à  quelle  époque  les  observations  ont  été  faîtes. 
si  dans  ces  contrées  il  règne  des  vents  chatids  et  violents,  enfin  si 
les  circonstances  étaient  les  mêmes.  Dans  les  Alpes,  quand  le  vent 
du  sud  souffle  avec  violence,  les  neiges  diminuent  de  ô  ^  6  pieds  et 
mémo  plus  dans  l'espace  de  34  heures.  C'est  en  juillet  1839  q«ie 
j'observai  ce  fait  déjli  signalé  par  d'autres  personnes  f  or  si  ce  vent 
rpgtie  pendant  plusieurs  jours^  il  pourra  en  résulter  une  difG^ 
rcncc  de  hauteur  de  10  à  12  mètres. 

Si  Ton  place  sur  un  pic  élevé  un  signal  de  3  à  4  mètres  de  hau- 
teur, de  2  à  3  mètres  de  diamètre  à  la  base,  il  sera  b'en  vite  ense- 
veli dans  la  neige,  et  le  pic  n'en  sera  débarrassé  qu'un  h  deux  mois  . 
plus  tard  que  les  années  précédentes  en  supposant  les  circon- 
stances les  mêmes.  J'observai  ceci  à  Scœla,  quoiqu'un  escarpe- 
ment presque  vertical  fût  seulement  h  2  mètres  du  signal.  Des 
fiaits  de  ce  genre  sont  plus  frappants  encore  si  le  signal  est  placé 
sur  un  pic  dont  le  sommet  a  une  certaine  étendue  dans  la  direc- 
tion du  vent;  les  neiges  s'amoncelleront  à  une  grande  élévation 
par  suite  de  cet  abri  momentané,  tandis.qu'avant  la  constrôctioii 
du  signal  elles  ne  s'entassaient  sur  ce  sommet  qu'à  une  petilic 
hauteur.  Au  Tambo  (Schneehorn),  pic  élevé  de  3,276  mèti*cs  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  entre  le  Bernardin  et  le  Splugeu,  Li 
niasse  de  roc  s'élève  de  6  à  10  mètres  au-dessus  d'une  espèce  de 
plate-forme  horizontale  qui  lui  sert  de  base. 

Si  ces  signaux  vieiment  à  disparaître,  car  les  obstacles  aident 
en  général  à  former  les  amas  de  neige^  ou  bien  si  les  années  sont 
plus  chaudes,  si  Te  vent  du  sud  souffle  avec  plus  de  violence  et  plus 
long-temps,  et  que  les  dépôts  de  neige  s'évanouissent,  devra-t-oh 
en  inférer  que  ces  sommités  se  sont  abaissées?  je-  ne  le  crois  pas,  et 
je  suis  persuade  que  cet  affaissement  de  10  à  12  mètres  n'est  qu'il- 
lusoire. 

Malgré  les  observations  intéressantes  consignées  dans  cette  ii.'>te, 
M.  Leblanc  n'en  admet  pas  les  conclusions  contre  les  faits  avancés  ^ 
par  M.  Roussingault  sur  le  tassement  des  montagnes  {Eléments 
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de  Géologie  4e  M.  d'OmaUus  d'ffalior,  page  68^,  édit^  de  1A35). 
Aux  raiions  cbonée^  par  ce  savant,  il  9Joute  qu'il  est  évideut^que 
des  parties  saillantes  comme  de  hautes  montagnes  doivent  former 
<ur  la  masse  fluide  intérieure  une  pression  beaucoup  plus  consi- 
dérable que  les  parties  voisines;  qu'il  doit  donc  y  avoir  une  grande 
^midance  k  TafFaissement  de  ces  parties  saillantes,  soit  en  formant 
des  rides  latérales^  soit  en  profitant  du  vide  formé  par  le  refroi- 
dissement postérieur  de  la  matière  intérieure  du  globe;  s'il  y 
a  quelque  chose  d'étpnoant,  c'est  que  cet  affaissement  ne  soit  pas 
plus  prononcé,  et  que  dans  les  Andes^montagnes  des  pi  us  récentes, 
où  le  |ol  est  pour  ainsi  dire  toujours  en  mouv-emcnt,  il  est  tout 
naturel  que  cet  effet  se  montre  plu$  prqnoncé  qu'ailleurs» 

M.  Agasaiz  a  fait  remarquer  pendant  TeKenrsion  «  et  sur 
plusieurs  points,  le  phénomène  habituel  de  rinterposttion 
-d'une  couche  spathique  entre  les  strates.  II  arrive ,  dit-il , 
que  cette  couche  porte  sur  ses  deux  faces  la  contre-épreuve 
de  tous  les  petits  accidents  de  la  surface  des  strates,  avec  la- 
quelle elle  est  en  contact  immédiat  :  ce  sont  presque  tou- 
jours des  stries  longitudinales  et  parallèles,  semblables  à 
celles  qui  seraient  produites  par  les  aspérités  d'une  surface 
glissant  avec  pression  sur  une  autre*  Cette  spathisation  lui 
parait  devoir  être  attribuée  à  la  chaleur  violente  dégagée  par 
le  frottement  pendant  le  soulèvement,  chaleur  qui  aurait 
fondu  la  irocbe  déjà  solide  au  contact  des  couches  glissantes. 
PI usMBff»  membres  ayant  remarqué  l'état  morcelé  et  grume- 
leux quon  observe  fréquemment  dans  les  roches  du  Jura, 
M.  AgassiK  pense  que  cet  état  d'agrégation  pourrait  être 
attriblié  aux  commotions  éprouvées  par  Tensemble  de  \a 
roche  pendant  le  soulèvement  qui,  comme  on  vient  de 
le  voir»  aurait  eu  lieu,  selon  lui ,  après  la  consolidation  des 
terrains. 

Cette  opinion  et  la  préeédt^nte  sont  combat^uits  par  plu- 
sieurs membres  qui  ne  peuvent  accorder  l'état  cle  rigidité 
des  strates  avec  les  contournemenCs  à  très  petit  rayon  que 
les  ceucbea  du  Jura  offrent  presque  partout.  Ils  seraient 
plutàt  portés  à  considérer  Tétat  grumeleux  en  question 
comme  le  résultat  du  retrait  qui  a  dû  succéder  à  la  dessic- 
cation. 
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M.  Thurmann  aurait  ëgalemenl  de  la  peine  à  se  ranger  i 
l*0pîf)ion  de  M.  Agassîz  sur  ce  point.  Il  fait  observer  qu'une 
^force  quelconque  appliquée  à  un  calcaire  compacta  ne  sau^ 
rait  le  ployer.de  manière  à  lui  faire  conserve)?  la, courbure 
déterminée  par  la  flexion  r  que  même  si  Ton  admettait  que 
des  couches  à  cet  état  de  rigidité  eussent,  par  le  ploie- 
ment f  acquis  une  sorte  de  courbure,  lelément  en  serait  plus 
ou  moins  visiblement  polygonal  et  non  parfaitement  continu, 
comme  cela,  sa  toit  le  plus  souvent.  Il  est  done  forcé  d'ad- 
mettre qu'au  moment  de  la  formation  des  ploiements ,  cer- 
taines roches  de  la  série  jurassique  étaient  encore  à  un  état 
dé  moUesae  particulier  ^  à  une  sorte  de  consistance  pâteuse. 
Dès  lors  les  stries  de  glissement,  les  étiremeuts  de  toute  es^ 
pèce,  qui  se  rencontrent  partout  dans  les  calpaires  jurassi- 
ques, devaient  naturellement  être  la  suite  de  cet  état  de 
choses.  Pu  reste^  il  pense  qu'il  n'est  peut-être  pas  nécessaire 
d'admettre  que  toute  la  série  des  groupes  jurassitques  ait  par- 
ticipé également  à  cet  état  de  mollesse  depuis  le  terrain 
basique  jusqu'au  terrain  portiandien.  Il  est  même  porté  à 
croire  qu'il  n'aurait  eu  lieii  d'une  manière  notable  que  dans 
ce  dernier  terrain;  car,  dune  part,  c'est  dans  ce  massif 
qu'on  observe  les  phénomènes  de  ploiement  les  plus  fré- 
quents, et,  de  l'autre,  ceux  que  l'on  remarque  dans  les 
groupes  inférieurs  soldes ,  tels  que  le  groupe  oolitique ,  pré- 
sentebt  en  effet  des.  courbes  moins  nettement  continues  et 
à  formes  plus  polygonales.  Dans  le  Jura  d'Argovie,  où  le 
terrain  conchylién  offre  de  fréquents  accidents  orographî- 
ques ,  il  ne  pourrait  point  citer  d'exemples  de  ploiement  à 
courbes  nettement  continues.  Il  termine  en  çijjMitant  qu'on 
peut  apporter  à  l'appui  de  l'état  de  mollesse  des  roches 
d autres  preuves. déduites dej'exaraen  du  bobnerz  çtdu  na- 
gelfluh  jurassirque. 

Pendant  l'excursion ,  M.  Leblanc  a  eu,  à  plusieurs  reprises, 
l'occasion  de  faire  connaître  Kusage  du  niveau  à  réflexion, 
et  au  moyen  des  principes  développés  dans  la  notice  sur  les 
levers  à  vue  présentée  à  la  Société,  il  a  fait  voir  qû*6n  pou* 
vait  arriver  avec  une  assez  grande  précision,  et  sans  autre 
instrument,  à  la  détermination  de  l'angle  d'un  rayon  visuel 
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av^e^rhorizontate,  et  par  éonséqueht,  à  me&nrar  rinclinaison 
cVun  talus  et  à  calculer  la  hauteur  d'une  montagne  dont  la 
position  est  connue  d'après  la  carte.  Il  a  fait  remarquer  aussi 
la  rapidité  d'exécution  que  présente  l'emploi  de  la  règle  à 
calcul  dans  les  opérations  d'arithmétique  quexrela  nécessite. 


Séance  du  iO  septembre,  à  tiie  Saini^Pierrè ^  dans  la 

chambre  de  J.^J.  Rousseau. 

M.  i^mest  Royer  doniie  lecture  à  la  Société  de  la  Notice^ 
sTiivanté  iur  les  grès  verts  et  te  terrain  nioeemien.  de  la 

Champagne» 

•     ■    ■ 

..  La  IcUre  de  M.  Leymcriequia  été  lue  dans  une  des  séances 
préccdcntcs ,  et  le  projet  qu'a  formé  la  Société  de  visiter  le  tcr- 
r^nîn  niêocomien  de  Neuckâlcl ,  m'engagent  à  communiquer  dès  à 
présent  lés  observations  suivantes  : 

1.  Dans  les  départements  de  la  Marné  et  de  la  Haute-Marne  , 
immédiatement  sous  ia  craie  blanche  et  se  liant  intimement  avec 
'cHe,  se  présente  une  masse  fort  puissante  de  marne  argilo-cal- 
Caire  bleue,  parfois  un  peu  endurcie  dans  le  milieu  de  sa  bau- 
teurv  mais  tendre  et  friable  dans  ses  parties  inférieure  et  supé- 
rieui:e.  On  en  voit  une  belle  coupe  au  village  de  Moïsain  sur  les 
bords  de  la  Marne  près  de  Saint-Dizier ,  où  cette  rivière  entame 
un,coteau  sur  une  hauteur  de  plus  de  120  pieds ,  dans  lesquels 
l'assise  dont  je  parle  entre  au  moins-  pour  90.  Cette  assise,  est  le 
ganltj  les  fossiles  n'y  sont  pas  très  nombreux,  mais  ce  sont  ceux 
que  présente  cette  formation  dans  d'autres  contrées.  (Y.  pi.  IX, 
fiij.  15,  p.  361.) 

2.  Le  gault  est  supporté  par  des  sables  quarzeux  dont  on  peut 
'diviser  la'masse  en  deux  parties,  Tune  supérieure yk  grains  fins, 

d'un  vert  foncé;  l'autre  à  plus  gros  grains  d'un  vert  pâle  et  jau- 
nâtre. Les  localités  de  Louvemant  et  Moïsain  offrent  des  coupvs 
do  ces  sables  employés  dans  de  nombreuses  usines  à  fer  pour  les 
motilagesy  les  l>riqucs  réfractaires  et  le  ci*euset  des  hauts-fom- 
ncaux.  Les  fossiles  y  sonl  très  rares. 

3.  Au-dessous  d'eux  existe  une  argile  verte  ou  bleuit rc  contenant 
une  grande  quantité  de  fossiles,  notammeutla  Gryphœa  aquila, 
désignée  dans  le  musée  de  Poirentruy  sous  le  nom  de  Gryph(ra 
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Coulom\  qui  est  caractéristique  de  celle  argile;  plusîcaiv  ècpèccs 
de  Harnîtes,  d'Ammonites,  etc.  Cette  argije  conticut  aussi  dans  c«r« 
taines  localités  de  petits  galets  de  quars. 

4.  Vient  ensuite  un  minerai  de  fer  oolitique  dont  la  puissance 
tiB  dépasse  que  fort  rarement  l^'jdO  ;  ses  grains  ne  s€Hit 
jamais  plus  gros  que  ceux  du  millet  ;  il  est  parfaitement  sCra* 
iilié.  11  est  exploité  sur  un  gVand  nombre  de  points  pour 
l'approvisionnement  d'une  partie  des  forges  des  eoTÎrans.  de 
Wassy  et  de  Saint*Dizier.  C'est  ce  minerai  dont  M.  Leymerie  a 
parlé  dans  sa  lettre  comme  existant  à  Yendœuvres,  dans  le  dé- 
partement de  l'Aube.  En  1835  une  société  s'était  fermée  pour  le 
i*echerchcr  et  l'exploiter  sur  le  territoire  de  ce  bourg.  Guidée  par 
de  mauvais  renseignements,  cette  société  fit  faire  un  assez  grand 
nombre  de  fouilles  infructueuses,  s'imagioant  que  le  minerai  ne 
pouvait  se  trouver  qu'à  une  grande  profondeur,  et  méconnaissant 
par  cette  raison  les  affleurements  dont  nous  parlons.  Appelé  a 
yendœuvrcs  par  un  des  sociétaires ,  je  m'y  rendis  au  mois  dite 
décembre  de  la  même  année,  et  je  fis  i*emarquer  les  affleurements 
du  minerai  oolitique  en  vingt  endroits.  C'est  sur  ces  indication^ 
que  cette  société  fit  construire  un  liaut-foumeau  qui  aujourd'hui 
est  en  activité* 

5.  Sous  ce  minerai  se  trouva  une  argile  blanche,  quelquefois 
atiugei  le  plus  souvent  panachée  ou  bigarrée  de  rouge,  de  blanc 
et  de  violet.  Elle  est  accompagnée  d'un  grès  prenant  toutes  les 
nuances,  depuis  le  blanc  éclatant  jusqu'au  brun  fonce,  tantôt  dur 
«t  tantôt  sablonneux;  il  se  présente  à  différantes  hauteurs  dnns  sa 
masse,  et  passe  souvent  à  cette  argile  quL  devient  ellc-onémc  sa- 
blonneuse. L'argile  est  constamment  sans  fossiles;  le  grès  contient 
,de8  empreintes  de  bois  pulvérulent. 

6.  Cette  partie  de  grès  vert  se  termine  à  sa  base  par  une  assise 
assez  puissante  d'argile  grise  avec  bancs  do  calcaire  argileux  su~ 
i>ordonnés ,  cristaux  de  gypse  et  une  grande  quantité  de  fossiles^ 
parmi  lesquels  on  compte  plusieurs  espèces  de  Gryphée^. 

Jusqu'ici  je  n'ai  point  encore  parlé  du  terraîu  néocouiienj  il 

reposç  iounédiatemjent  sous  Targile  grise  et  y  passe  insensiblç- 

.  lui^nt.  U  se  compose  de  calcaii*e  à  structure  grossière»  de  iparnes 

.  bleues,  de  sable  siliceux,  d'un  minerai  de  fer,  et  quelquefois  d'un 

..cpuglomérat  calcaire  qu'on  poiurait  nommer  nagelfluh*  . 

7.  Le  calcaire  est  toujoun  a  la  partie  supérieure,  il  est  carac- 
térisé par  un  grand  nçmbre  de  fossiles;  ce  sont  entre  autres  4i» 

^  Nautiles,des  Spatangues,  des  Gi  yphccs,  des  Pecteii  quinquçcosla^ 
(lis  ;  celui-ci  est  cependant  beaucoup  plus  rurc. 
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8«  Lef  màrnîes/  lé  sable  ei  Ib  ininiQi'iii  de  fei*  a'ekiobeVéïreift 
coottDuéllemenL  cnti'c  eux  et  se  i*cmpldcent  sans  Cesse,  Tua  ou 
l'autre  devenant  alternativemeiit  vocbe  suboixfo^née  ou  'domi-«' 
Danie,'  ou  disparaissant  même  eotièrem^^nt,  et  formant  aînéi  des 
lentilles  multipliées*  Les  marâes  conticDoeut  beaucoup  de  fossile»^ 
on  doit  remarquer  cependant  q^e  dans  les  encitevétremiénts  elle» 
se  présUBtent  tântèt  âurdessus,  et  tantôt  au-^desàouadu  mieerai  de 
fer.  Daoiv  le  prunier  cas  olles  sont  calcaires,  contiennent  dea  Ibs^ 
silcs^  et.paketit  au  cakaire  en  devenant  blaiicbel  iet  dures^  dané 
le  second,  elJes  sont' presque  sans  fossiles,  plus  arjgileuses,  ei  de- 
vieiweiit  brunes*  de  .bleues  qu'elles  étaient  dao^le  premier  cas. 

Le  sable  est  fin,  blanc,  jaune,  ou  de  couleui^  cendrée* 

Le  minerai' de  fer  n'est  point  ooiilique  comme  celui  dont  j'ai 
perlé  plus  haut,  ou  ne  Test  qiie.tr^  rarement;  il  esi  cloisonne  ou 
l^éodique^  ses  banct  sont  ondulés  d'une  manière  remarquadbàe  par 
suite  de  finégalil^u  fond  sur  lequel  ils  se  sont  doutés*  Les  loca* 
lilés  ott  il  se  présente  ea  plus  grande  abondance  aont  GbafjunrufH 
prèfrdeJoiaville,  et  Moraucourt  près  de  Wassy,  où  il  est  exploité 
pour  les  forges. 

.  9  et  10.  Ici  se  termine  la  première  dirision  du  terrain  néooo^ 
mien,  division  bien  caractérisée  par  ses  fossiles^maisil  eiiste  enira 
les  assises  ^fue  je  viens  d'énumérer,  et  les  strates  de  calcaire  dur  et 
blanc  du  teiTain  portiandién  des  couches  fort  remarquables  qui  i 
tjuoique  différant  des  calcaires,  marnes  et  minerais  de  fer  qu'ellics 
supportent,  diffèrent  aussi  du'  terrain  portiandién.  Ce  lerraîa  sa 
'partage  en  deux  :  la  partie  supérieure  quand  elle  n'est  pas  coiii*> 
plète,  c^est-a^dire  dans  les  lieux  où  elle  n'atteint  pas  toute  sa  puia- 
-sance^  est  rougeâtre,  dure^  mamelonnée^  cloisonnée,  sablonneuse 
et  presque  sans  fossiles  ;  mais  quand  elle  est  bien  '  développée , 
elle  constitue  une  belle  oolite  tendre,  jaunâtre  ou  d'un  jaune  Uanc 
qu'on  exploite  dans  de  nombiteuses  carrières  des  envit^ms  de  Joia- 
vilie,  Saiot<DÎ£iei!  et  Bar-Je-Duc  (€heyiUon,«  Sàtonpières,  Bria- 
son,  etc.) ,  et  qu'on  exporte  au  loin.  La  partie  inférteare  est  rer- 
ddCre^  sablonneuse,  siliceuse,  tendre,  patfaiftcmênt  stratifiée,  mais 
nullement  oolitique;  elle  repose  sur  le  terrain' portiandién. 

M.  Thirria  pense  que  ces  deux  calcaires  font  partie  du  ierraiti 
Itéocomien;  lé  plumier  (  l'ooliti^uè)  a  effectivement  Tsèpect  des 
roches  de  ce  terrain  que  nous  venons^  de  v6\t  sur  les  boi^s  du  lac 
de  Bienne  ;  mais  je  dois  dire  quNl  dif^re  de  celui  qui  contient  les 
marties,  le  sable  et  le  minerai  de  fer  par  un  gi'and  nombre  de 
ses  caractères;  notamment  psr  les  fossile»;  ainsi  on  n'y  trouve 
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pluâ  ni  Nauuloij.ni  Spatiapgues,  ui  Grypbées, ni Pecien  fitinque^ 
costalus. 

J'ajouterai  quelques  mots  sur  les  relations  ^es  assises  du  grès 
vert,  des  terrains  uéocomien  et  portlandien.  Il  paraît,  en  général |  y 
avoir  passage  entre  le  portlandien  et  la  division  inférieure  du  néo- 
cômien  ,  je  veux  dire  celui  qui  contient  le  calcaire  vert  et  Toolite. 
Loin  d'y  avoir  passage  entre  cette  division  cl  celle  qui  la  re- 
couvre^ c'est-à-dire  celle  qui  contient  le  calcaire  à  Spatangues, 
les  marnes  et  le  minerai  de  fer;  indépendamment  du  changement 
brusque  d'a^ct,  de  teïtui^  et  de  fossiles ,  il  y  a  '«ncore  change- 
meni  en  petit  dans  la  straiiBcalion  ,  c'est-ànlire  que  le  calcaire 
ooli tique  ou  calcaire  rovgeâire  paraît  avoir  subi  une  altération 
et  des  érosions  avant  que  Je  terrain  suivant  ne  soit  venu  le  recou* 
vrir^  en  sorte  que  ce  terrain  (les  iparnes  et  le  minerai  de  fer) 
s'est  moulé  en  ondulant  sur  ses  inégalités.  Il  y  a  passage  entra  le 
calcaire  péocomien  à  Spatangues  et  l'argile  grise. 

Dans  ce  que  nous  pouvons  appeler  le  grès  vert  proprement 
dit,  c'est-à-dire  depuis  le  gauU  jusqu'à  l'argile  grise  inclusive* 
ment  >  il  y  a  une  constance  remaixjuable  de  caractères  et  de  puis- 
sance ,  sur  une  grande  étendue  de  terrain  des  départements  de  fa 
Meuse  y  de  la  Marne ,  de  la  HauterMarne  et' de  l'Aube ,  et  bien 
pTQbfblement  plus  loin  encore;  le  DAuneriù  ooli  tique  seul  varie  en  ' 
puissance  et  disparaît  souvent. 

Dans  les  deux  divisions  du  terraii^  néocomien  il  y  a  constance 
remarquable  du  calcaire  à  Spatangues  ;  variation  continuelle  et^ 
multipliée  du  minerai  de  fer,  des  marnes  et  des  sables ,  et  ti'ès 
souvent  absence  de  ces  roches;  variation  dansl'oolite;  plus  de. 
constance  dans  le  calcaire  vert. 

Tel^  sont,  messieurs,  quelques  uns  des  principaux  caractères 
du  grès  vert  et  du  teri'ain  néocomien  dans  la  Champagne.  Ces 
notes ,  rédigées  rapidement ,  et  peut-^tre  incohéi*entes ,  seront ,  si 
je  puis  me  servir  de  ce  terme,  le  prodrome  d'autres  notes  plus 
étendues  que  j'aurai  Tbonneur  d'adresser  successivement  à  la  So- 
ciété géologique  sur  ce  terrain  si  intéi^ssant  et  si  peu  connu, 
de  même  que  sur  la  série  jurassique. 

M.  Clément-Mullet  présente  à  la  Société  le  modèle  en  plâtre 
d^une  vertèbre  de   saurien    trouvée  à  Creney^  près  Troyes, 
dans  la  craie  blanche  inférieure ,  c*est-^-dire  où  manqueQtr 
les  silex  pyromaques.  Cette  vertèbre  était  accompagnée  de 
plusi«ujrs  autres  ossements,  mais  trop  brisés  pour  qu'on  put. 


■■w*. 
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les  mouler  ;  )elle  est,  en  quelques  unes  de  ses  parités,  recau* 
verte  de  sulfure  de  fer. 

M.  Clément  profite  de  celte  occasion  pour  faire  connaître 
des  observations  faites  sur  les  marnes,  argileuses  inférieures 
a  la  craie  blanche.  Ces  marnes  qui  commencent  où  finît  la 
craie  blanche  solide,  appartiennent  au  système  crétacé;  elles 
peuvent  se  confondre  par  la  couleur^  mais  elles  semblent 
devoir  éireminéralogiquement. séparées  en  deux  étages  :  le 
|iremier,  c*est*à-dire  le  plus  élevé,  peut  être  réuni  immédiate- 
ment à  la  craie  blanche,  et  Tautre  placé  dans  le  grecn-sand. 
Un  moyen  empirique  sert  à  les  faire  reconnaître  j  c  est  que 
la  première,  cuite  au  feu  de  tuilerie  ou  de  poterie  ,  devient 
blanche  ou  jaunâtre ,  et  la  seconde  rouge.    L'examen  des 
produits  obtenus  dans  les  tuileries  ou  les  poteries  le  prouve, 
comme  aussi  celui  de  l'argile  extraite  de  la  profondeur  de 
112  mètres  dans  le  sondage  du  puits  artésien  qui  se  creuse  à 
Troyes,  laquelle  est  devenue  dun  jaune  pâle  cuite  au  feu  de 
tuilerie. 

.  Ainsi  on  ne  peut  méconnaître  deux  otages  dont  l'obser* 
vation  peut  être  fort  utile  dans  le  forage  des  puits  pour  ai- 
der à  reconnaître  où  en  est  le  travail.  Il  serait  a  désirer  que 
des  expériences  pareilles  de  cuisson  fussent  essayées  avec 
l'argile  provenant  du  puits  creusé  à  Grenelle ,  près  Paris. 

La  seconde  argile,  ou  gauUj  qui  par  la  cuisson  devient 
rouge,  doit  être  rapportée  au  green-sand  :  car  parfois  elle  est 
recouverte  de  sable  vert ,  comme  on  le  voit  au  Gâty,  près 
Gérodot,  et  parfois  elle  alterne  avec  lui  comme  on  L'observe 
dans  les  puits  qu'on  creuse  à  Montiéramey.  C'est  encore 
dans  cette  argile  que  les  grandes  Gryphœa  sinuata  se  trou- 
vent pour  l'ordinaire  vers  le  lieu  où  finit  la  formation  du 
giès  vert  ct.commence  le  terrain  néocomien  proprement  dit, 
puisqu  à  Montiéramey  on  la  voit  avec  cette  Gryphée  dispo- 
sée en  couche  mince  au  milieu  du  sable  vert. 
'  M.  ClémentMuUet,  qui  na  pu  assister  à  la  lecture  de 
la  nolïcfe  de  M.  Leymerie  sur  le  ^errain  néocomien  du  dé- 
partement de  TAube,  croît  devoir  indiquer  un  accident  de 
localité  observé  par  lui  à  Fouchères.  C'est  l'existence  dune 
stibstanco  trouvée  au-dessous  du  calcaire  moellon  néoco^- 
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mien  qu'on  y  exploite;  elle  est  pulvérulente  ^  noire,  brùlapt 
bien ,  quelquefois  décrépitant  légèrement  comme  le  salpêtre 
projeté  sur  les  charbons.  Cette  substance  ligniteuse  est  mêlée 
d  un  grès  foncé  disposé  par  couches  minces,  et  elle  renferme 
en  outre  des  rognons  mamelonnés  à  la  surface  i  à  cassure 
conchoide,  d'un  phosphate  de  fer  roiigeàtre,  qui,  à  lanaljse 
faite  au  laboratoire  de  TËcole  des  Mines,  a  donné  le  résultai 
indiqué  à  la  note  de  la  page  386. 

Suivant  M.  fierthier»  ce  minéral  aurait  la' plus  grande  ana- 
logie avec  les  dépots  ferrugineux  qui  se  forment  dans  les 
eaux  minérales  (1). 

Une  disciissipn  s'engage  sur  la  position  du  terrain  nioeO' 
mien  reiaUvemont  aux  autres  groupes  du  terrain  eréUscé* 

M.  Dubois  annonce  avoir  observé  auprès  de  Neuchfttel, 
sur  un  point  isolé»  un  affleurement  de  grès  verc  immédiate* 
ment  superposé  au  terrain  néocomien ,  malheureusement  la 
tranchée  de  peu  détendue  dans  laquelle  cette  observation* 
pouvait  se  faire  a  été  comblée. 

M.  Royer  croit  aussi  pouvoir  assimiler  les  calcaires  jaunes 
à  Terebratula  biplioata  et  dopressa,  que  la  Société  vient  d'ob- 
server le  long  du  lac  de  Kenne,  aux  calcaires  qui»  dans  phi* 
sieurs  départements  firaneais,  sont  inférieurs  au  grès  vert.    '• 

H.  de  Yemeuil  fait  remarquer  que  M.  Leymerie,  dans  sa*^ 
notice  sur  les  terrains  du  département  de  l'Aube ,  place 
aussi  son  terrain  néocomien  sous  le  grés  vert»  et  immédiate-, 
ment  au-dessus  du  terrain  jurassique. 

M.  Thurmann  rappelle  que,  dans  sa  dernière  publication' 
sur  les  soulèvements  jurassiques,  il  place  aussi  ces  couches 
immédiatement  au-dessus  du  terrain  portlandien  et  au-dessous' 
du  grès  vert.  Cette  situation  relative  s^obsérve  assez  facilement 
au  val  Saint-Imier.  Le  terrain  néocomien  y  est  caractérisé  par' 
ses  fossiles  }i^lMntiiê:ExogyraCoutoni^Terebratula  bipticata, 
variété  acuta^T.  depressa,  Serpuia  kelieiformisj  Ammonites 
aspêTf  Spatangusretusus,  Strombus  pelagi^  etc.  Le  grès  vert' 


(i)  M.  Damont  a  signalé  et  décrit  uae  substance  trouvée  prèade  UègAt 
qu'il  croit  analogue  à  celle-ci.  foir  pii^  haïUg  pag^  3)9» 

Soc.  G4qU  XQme  H.  J     *  aS 
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ftUpepposé  69t  Hq  sable  A\in  jaune  verilitre ,  renfermant  deâ 
fbssUfis  de  oouleuFiFeFt  foneé  en  sUioate  de  fer.  Geux-^sorrt 
aMea  ncmbyeus  ei;  offrenl  plusieurs  espèces  caractéristiques  : 
ImoÊêMmm  eoncentpitms  et  âuteatuê,  te  premier  en  greiitle 
abandanoe)  Spéuàyhu  itpigUh,  des  fragments  dHine  Aminci- 
nHf  qui  parah  vgisfne  ^e  la  «Mi^leirâlMi  ou  fie  Vhi/Sk»iu»,vnie 
T^thkm^lmgaUbmi^y  desNwMêtbUf  dcsa^ra^,  detl^^oMinaM- 
/tt5,  des  Cerithiurriy  etc.  Ues  traeea  d€|  oe  mtnie  grès  itert  i^vec 
l«a  «ïèmiM  &>aaslfa  et  dans  la  même  position  ont  élésignaldes 
JMÈ  M«  NicKikl  à  la  Chaiix-deriFonda.  Il  se-fetrouve  à  Sahi|e- 
Croix  dans  le  Jura  yaudois  avec  les  mêm^s  foaailes  et  très 
piP^babWme«i  la  méwo  position }  il  r^pfenne  en  cet  endroit 
U  TuMivMaa  Bergmi  dVpr^i^  M.  Mérîan.  On  le  vofi  dane  la 
iH&mepoaitian  en  pluaieurs  pointa  dudépanevnentduDoubs, 
pav  élimiple  à  Voraj.  où  il  a  été  observé  ,paF  M«  Renaud- 
CiolMift  Qafunie  il  n-^poompagne  pas  toujours  k  ^eritiin  néo« 
QMàii^i  il  aum  oohappé  aux  observations  de  M JM[.  de  Mont- 
mollin  et  vThirria ,  qui  n*en  lunt  pas  înautioA  dans  leurs 
pttblic4itîfwii  ftnr  oè  derdier  système  de  ooaehes.  Bo  outre, 
aulvanl  M-  ThuNiiami,  oa^  laeab^uit  de  gvèa  "ven  oorve^ioiit 
dn*^  au  talÉnt»  lenwiti  qui  a^  montre  à  la  perfe  du^RMsa 
aveii  p\oaH«ira  espàeea  identiques  2  ItM^réinMit  aaMfultvasta» 
l^è$iim%%l  Sfi9wljfkm9Smg^^^\({m  eacei  endroit» lui pa- 
sftttJ^^Wm^âtî  superpoaé  aux  oalcaiveajaunes  w&c&ttomhm 
fi«6at^».9ià'pftReiirraîl  f^ivisager  eouune  le  Moacunien  pra*^ 
prement  dit.  Enfin,  il  pçuse  que  l^Si  grès  verts  dm  ReposoiF  ot. 

^  éM  \^^^\ié  %n%  §i^^cimmi  ^^  n^êam  eapoot,  la  asènna 
^Qi{i^tiq^  f  ^  ta  w^m^  p»a^  da  ooM^rtaiieui  ««wimi  en-^ 
^m^  1m  émmleAtA  é99  \mimkn  cteés  plua  t»»i  1  §0p£»4 
4imt  \^  tqH(  nikf  f it0  Mp  pliM  aiii(d«  ^«am^iu 

Mt  SMlitl  w  pw¥t^H  j|£grm«r^  ^n'il  tiii$i^  dtnl  l^a  Alpes 
mt  t#?j^  iç;p,iapl4lf  IU0III  idenii^Q  a«i  si«€i«QK\i)S»  du  Jura. 
Qw^i^cIfQ^  iU-'çh^^us  des  caloaires  è^Di(>éfaHis  «i  à  Nnmnaiw 

lîtes,  déjà  inférieurs  aux  grès  verts,  et  qu'on  retrouve  en  Suisse 
avec  les  mêmes  caractères  que  dans  le  midi  de  la  France,  on 
obaerve  encore  un  calcaire  avec  Spatangus  retusus  qu.i  pottr« 
rait  êlre  synohroniquè  du  héocoroiep^  Oft  \e  yqit^  au  l^ntiS| 
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dMt  lY)beriâiid  bernois»  au  Salève,  et  sûr  quelques  ^utrje^ 
pointa. 

■  M.  Thiinnann  fait  remarquer  que  si  les  calcaires  en  ques-*  ' 
tion  étaient  tous  identiques  à  celui  du  Salève,  il  ne  resterait' 
guèva  d'incertitude  sur  leur  caractère  n^ocomien.  Car  on 
peut  mrid«»s  k  oôUeekion  de  M,  De Itic,  à  Genève,  les  fossiles  ' 
duL  t^mdii  néooomif Q  du  Sbtère  qui  sont  idérftiques  i  ceux' 
dh»  4SM  ooudies  daM  le  7ura.  L'examen  quMI  a  fait  de  ces  ' 
foaaitas  lot  fait  même  penser  que  te  terrain'  doit  être  en  quel- 
que ^advcÂt  dfi  Salère  recouvert  par  le  grès  vert  comme  au 
val  Saint-Imier:  ce  serait  probablement  aux  environs  d|e  Mo- 
neltlei».  BbI^ii  ce  terrain  nëecomien  reposa  sur  là  masse  prin- 
cipale àm  Jialivc  ipii  est  Mdemment  jurassique: 
^  Il  féaiikeniît  de  la  discussion  précédente  que  lé  terrain  ' 
néoeomiott  serait  sitiié  à  la  base  de  la  formation  cr^acée ,  en 
rejposant  immédiatement  sur  la  formation  jurassique;  opinion 
qui  a  pavuadniiasible  à  la  grande  majorité  des  membres. 

.  Une  noufv4l0diseasaioiie9tenga^eparM.Boubée,  sur  cette  ' 
question: Z«  terrain  néoeamien  né  seratt^Upas  téaUivahfU 
marimiùiàfbrmaiién  v^emtéiennt  et  tau  douce,  qùtenAngU- 
terpû  $e  $mmùe  muiri  emire  tes  eôuûhes  de  Porttand  et  U 

M«  Agafsia  isit  observer  que  dans  le' Jura  il  y  a  m  entre 
lot  teinrains  porriandien  et  néocomien  un  soulèvement  qui 
a  {ffodmt  im^  diseordanee  de  stratification  de  9  à  lO®; 
que  d'iqpvèa  tout  TeniemU^  des  restes  organiques^  une  grande 
intermplion  a  eo  lieu  entre  tes  dernières  couches  portlan- 
dimnes  el  les  premières  assises  néocomiennes.  Or,  en  Angle- 
terfOy  laaéparatloiirdea  strates  déPortland  et  de  la  formation^ 
w^aidi^nne  h^est  paa  aussi  oomplëte  ;  il  y  a  concordance  de 
strabficatîoii,  et  des  espèces  de  poissons  jurassiques  bnt'con*  * 
tinué  à  wvre  pendant  f  époque  wealdienne.  Le  terrain  néo- 
cfMéen  mnàkàmxp  plus  récent c^ue  la  fbrmation  virealdienne«  / 
,  Mb  Boubée  in9isté  sUr  le  parallâishié  proposé.    *  \ 

-  M*  AgiMSKt  fifyttnt  de  nouveau  donné  quelques  renseigne- 
ments sûr  les  tàvea  qu'on  allait  voir  à  la  Neuveville  d^ns  la 
jouraée^la  discessiolof  se  trouve  engagée  sur  le  transport  des 
bbcft  erratique*. 


I, 

I 

t 
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M.Thurman^  demande  si  reellemeiiti  9iîn«i;qU'aàiA'60Uyent 
afnrmé  sans  le  démontrer,  le  transport  des  blocs  par  de 
grands  courants  pourrait  offrir  des  impostibUUéê  pkyèigues^ 
et  de  quelle  espèce  elles  pourraient, être. 

M.  Studer  pense  que^  bien  qu*il  soit  diffieite  dé  se  faire 
une  idée  exacte  de  leffet  produit  par  de  grands  eoïkrants  dus 
à  un  concours.de  circonstances  peu  appréciables^  on  peut 
cependant  citer  des  faits  nombreux  qui  tendraient  à  résoudre 
celte  question  affirmativement.  Il  cite  des  dëbàcless  qui  ont 
transporté  à  d'assez  grandes  distances  des  blobs  aussi  gros 
que  ceux  du  Jura.. 

M.  Leblanc  rappelle  les  observations  faites  par  M.  le 
colonel  Ëmy^  et  consignées  dans  son  Traité  du  niouvement 
des  andes  (Ànselin,  1831  ),  où  il  est  dit  que  des  blocs 
de  la  digue  de  Cherbourg  ont  été  lancés  pur  le  flot  à  des 
,  distances  considérables.  M.  Leblanc  adopte  cependant  l'opi- 
nion de  M.  Agassiz,  que  les  blocs  dû  Jura,  dans  la  position 
peu  stable  où  sont  plusieurs  d  entre  eux,  n  ont  pas  ^  ame- 
nés par  un  courant  d*eau. 

M.  Thurmann  fait  remarquer  que  les  torrents  dés  monta- 
gnes, même  peu  inclinées,  lors  des  grandes  eaux;  trans- 
portent assez  loin  les  blocs  qu'ils  charrient.  Or  si  Ion 
admet  que.  quelques  grands  soulèvements  des  Alpes  qui 
ont  eu  lieu  à  la  fin  de  l'époque  tertiaire  se  sont  passés  en 
partie  sous  les  eaux  du  bassin  tertiaire  helvétique,  il  est  évi- 
dent qu'ils  auront  instantanément  produit  d'énorknes  déver- 
sements latéraux  entraînant  des  masaes  de  débris,  à  des  dis- 
tances plus  ou  nioins  considérables.  Il  resterait  à  déterminer 
si  le  volume  des  blocs  du  Jura  peri^et  d  admettre  Içnr  trans- 
port par  ces  déyefs,ements  envisagés  comme  possibles.  C'est, 
il  est  yrai^  une  question  fprt  délicate,  attendu-qye  les  don- 
nées y  sont  fort  difficiles  à  appj:écier,,iîaêwe  approximative- 
ment; Il  serait  à  désirer  qu'on  traitât  c^te  qoefitiôn  par  des  ' 
calculs  de  probabilité.  Td.  Thurmann  pçn#f^iq«èf  ces  calculs, 
tout  en  démontrant  là  pa^^tttVtV  du  faii,  fpurmraMiit  égale- 
ment  une  apprécia  tion  utile  du  degré,  de  leur  prokàbilUé. 

M.  Apssîz  regarde  comme  7><>w6f<J  le  faijt  dû  transport 
par  les  eàuxV  mais  il  ne  croit  pas  malgré  cela  qiie^ce  soit 
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à  nu  phénomène  de  ce  genre  qne  doive  être  attribué  leur 
transport  datis  la  -situation  qu'ils  occupent.  II  pense ,  en  ré- 
fiumé,  quele  transport  par  les  glaciers  n'exclut  pas  les  autres 
Toieade  tvahélatton  pour  certains  cas,  et  que  ta  êotution  par 
les  grande  courante  taiêse  sans  explieatian  te  fait  importdni 
des  laves. 

M.  Thurmann,  dans  Tintérèt  de  la  question  qui  occupe 
la  Société,  croit  utile  de  rappeler  que  les  blocs  erratiques 
n'occupent .pa^,seu|6Q^|it  la  ligne  si  09ns»iie,du.Jura»  mais 
qu'ils  sont  disséminés  par  ^îUîers  '^dans  toute  la  plaine 
suisse.  On  peut  les  voir  dans  tous  les  villages  qui  s  étendent 
de  Bienne  à  Berne^  employés  bruts, à  la.CQQStr^c^on  des 
murs  secs.  Presque  toute,  la  iigqe  .de  ^pute  ,qui  :sétpnd 
d^Aarberg  à  Lausanne,  e^t  bordée  de  blocs  plus  9U  mo^ns 
gros  qu'on  s'est  contenté  de  placer  sur  la  lisière  des.  che- 
mins»' Les  environs  de  Constance  jusqu'à  Aosschaçb  <spi)t 
également  parsemés  de.  ces  blocs.  Nous  avons  yu  dans  le 
mémoire  de  M.  Deluc  gue.leur  présence  a  été  .coi^st^itéa 
au-delà  de  la  coupure  du  Fort  TEcluse.  Ces  faits,  pfijb. 
d'ailleurs  été  déjà  signalés  par  MM.  de  Buoh^de  Gharp^|Î4Ç?. 
Venetz,et  plusieurs  autres  observateurs.  D'i>n  autre  coté»  f  es 
blocs  ne  s'arrêtent  nullement  ^U:p^^  ^érifiioi;iaj[  ^M  ^!^^*^ 
du  lura,  'mais  ils  entrent  dai^s  ses  y^^  intérieurs;  ^  qoçvr, 

Sentjes.yals.de  Saintrlmier^  de  BjU3vde;T^aver8i;4?jJ-Q<?l*î>' 
é  Tavamas,  de  Bellelay,  etc.  Ils  enfi9nibrejpit,,iç.îfw4  ^> 
ceruineç  .cluse^,  <îo^me  .jçsUpj^â  PnnYilW^JtSjîWffJMP^ 
des  sommités  et, (][esj.pî[af^çaux.^  dcLiKiftW^fl^ 

Blancjie ,  jdans  )^  fch^tRiç  ,dv  ;GV^.*^e;faL^,à,w^.,%H»«»r  4;^ 

mpins';  1 ,400  mèireç  jipoiiji^'i^^  y.  ^^ç^     i|  .esljj^rft  > .  fîfii W»t 
petite  dimension.  Ainsi  leur  accumulation,. pfi^rljyç^li^çe',a9^ 
pied  du  Jura  n'accuse  qu'une  limite  particulière  de  disper- 
sM^  ^Gqutre  Mil)  obataiQ)e|  ^i-dcfçà.et  au^delàidiifiiel: 'sf étend 
Iç^^x  d^^o^ii^t^onri  Gea  faita^  quoique,  pn^le  riépètei  connus  t 
depuipi.I>ç)|ifi»)lVQM  petit^être  pas  tolujouirs  été  siiffisanimenti 
pris  f|[^(Çppsidéraitio0^  ^t  J^Ott  a'ëst  quelquefois  tifop  esdlu- 
aivement  occup^.  di^ . blobs- du  Jura,  ^ontil  rie  !fat>dr«tt' 
jamais  séparer  rexamen  de  celui  du  fait  général.  Si  donc  une 
solution  devait  s'éiayer  de  la  négation  des  fait«  ci^dessus;  ou 
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de  labsence  de  leur  pri3e  en  coasidéralion, «Ue n^  j^unrait 
être  admise  qu'antant  qu  après  avoir  rémuroduil  ka  faits  m^. 
giigésy  elle  conviendrait  à  la  question  aiqsi  modifiéeé  VL  Agas^ 
siz  répond  que  ce  sont  précisément  to«t«a  cefl  «irconàuium 
qu  i^  coordonne* 


Séattee  dé  ciéêure  da  W  sepi&mb^^  à  SàhceboZy 

près  Pêêrte-Pérêuis. 

La  Sèdéië  devant  se  trouvet  dissoute  Jans  la  soirée ,  a 
procédé  à  fta  séàhee  de  clôture  et  a  voté  les  propositions 
snilràtitek  qui  lui  ont  été  soumises  l 

V  Une  médaille  sera  â*appée|  afiu  de  perpétuer  le  souvenir 
de  h.  réutiion  de  la  Société  géologique  à  l^orrèntruy. 

Cette  médtifllé  pottetti  d'un  cdté  :  Réunion  dô  ta  Société 
giùtogiifUô  éè  France  h  Porréfntfuy  (Suisse),  et  de  Fautre  : 
La  Société gè&logulut  reéonnaiuante,  Tàttentruy^  î)eUmont^ 
Sdleaté,  Sienne^  ia  NettoevlUe.^ 

Elté  sèi^  etttbyèè  àut  Vïlli}6  tt  àuï  mujiées  des  villes  qui 
6ht  A  tÀéH  àccUeilK  la  Société ,  et  remise  également  aux 
meittbrék  ptëftèms  à  là  )réûntdti.  Oh  e^hVerra  en  outre  à  ces 
vflleÀ  èiMUectîbtt  tles  Vtètùtyîtes,  où  simplement  lé  fiuUetin 
d^'lat^nîôn^nâutesé.     ' 

^  !e^.TbMé^  W  fbis  t)ûè  h  Sbtiété  ^Uk'à  cliôisi  tiiie  focalité, 
sttirftyhdtiisè^  sbit  étfâhgèi'e^  p6Ui^  sa  i^ëiiniôh  èïtraoràl- 
liàh'è.'tth'btal^httlehrs  délégués  dU  éôti^éA  ké  réhdfoht  k  la 
liEû^iôk/k  Yagélht  delà  Sôdiété  i"^  trèuyerà  avec  toutes  les 
jflècêsltèéèriikiïtei/   •'•■"■•'  ''•'''" 

mmfdo^&MÉîéld^  qi^p»  >«^«^ilÀfes'dé'4É*«iHift^^  JA¥ft' 
bmioia «t  de  ku  nocic^  i  l'apfpoi/ à  tÈjpiÀt  |K>l)tèi^flâq^ , 
à  l'Éoele^  Vàrtillelie  et  dû  gifoSe,  aiaDé^  dM  feAtficà* 
tiènA  «t  delà  ^iierre^  età  TÉoéie  d'étàl-4naj(M^.       ' 

Mr  Ag^^  4^4%^^  ^  J^  Sow*i  o&n»me>.uti  lie«  hnonUe 


jp^vr  Une  des  prochAÎiies  réumons^  la  ioGulita  d«  Bel  d^iiis 
|«  ei^Rl^n  de  Vau^,  à  t*efitrëe  du  Y«Ulsv  On  peiirrïMl  f^étP- 
&^h  pl»ptitd«6  f|itt4f3oiitroVi;raéi  r«)atîVe(Af  ntauxgllicierl^ 
aiii^.bM*  <l  aux  i^ioMi  Lut  conci^ée  0st  ^  (Hiir#  d'uiH  Wnt 
inltérél»  el  ^d  «  liwk  de  t>eos#r  fue  MU  d0  Gbàrpi^ti^r,  fifi > 
«I  iHett  étudié  c#  J>ii7« ,  vtudmit  km  Mryîr  d#  ^1|i4^  #  Il 
Société. 

M.  de  O^uifi^if  9  malgré  le  ^and  é\mgMpmM  de  )a  yiWe 
jde  ;Saiai<P0tei^baiirg>i  n0  peut  e'emf^f  h#i?  d'e^tprîm^r  àl» 
âMÎété  le  TwiA  ftt'il  feriM  de  la  tMr  lui  J4Hir  be  réunir  dA»# 
ceUe  Capitale»  Il  peut  dépendre  ifue  f^ibi)  m  a^mlt  fi%Ugf 
pour  ^fhk  k  la  SÔtiacé  ifcn  a^euf  iBUire«#a]|t.  pi  Tiiç^iifil  Jf 
plus  eDapmsaé* 

La  Société  ¥ete  eusuUeà  r|iBaoimitédear^iiiareie«i«ataffM 
membres  du  bureaii  et  a  aon  commJKiftairei,  puis  elle  e^p^inep 
le  désir  de  laire  connaître  la  rée^ptiop  «urdiale  et  b^Uaj^tf 
qu'elle  a  hsçue  eu  ^uiase  ainsi  que  l£|  rec^nus^i^f^iHae  f^u'^^^ 
CB  éprouTe, 

Vtxùtvtit  '4ué  ht  SddiiU  a  ¥étû  Uei  \^Ulèè  mMs  pëfUim 
tôûH  ta  MHé  ih  Sd  ir^ràtOTi  t^l^àbtdthd^  iSÉé  IBM^  t3  /JfétMi 


>» 


La  réeepiiôit  qui  a  ét^  faite  âh  Sui^^e  à  la  BoeiÀiA  g^ol^sir 
que  de  France  laisseitt  tau4  d«ut4  un  loug  41.  ^gpjfd^f^  m^ 
▼ëriirddaa  les  anoalea  de  «ett^  Seietété-  iDe,  a^elliei:  g^lo- 
fu^i  q[b^4i»^sir0aVafit^i  quis'^l^entdçmnél^i|4<HTf^iM-f^o#* 
aller  étUéier.ail  milieu  dH  il»oiitla|ft»es  loaM^^bi^Û^yi^ 
pvit  nn  dé  lëu^  tonfrères^  H^  Thuiinanu  1 9^4^ymem  j||^ut- 
.âtFepëints'atlendreà  êtr^  Tobjft  d'a||^Qj(t§$i4  au^lMM^Ifs 
de  là  part  de  la  aatlon  suisse}  mm  (^Me^i  44^^  pVl^}A^r 
qudteâVaili  retigieusërH^nt  éotiëerté  Ul  seatîiyi^eMft  de  cielAe 
antiiqttb  httspiialité  qui  lui  ilnt  toujours  Jfaij^  ^^«  4'b^ppeMi)!i;; 
elle  Youlaikfuabifesldr  ëa  baut^  mim^  p^vlijimtif^MJi' 
çaiçei  poitr  4es  bayàkils^  pout  0euii  d^  faill  de  pa]rs^  dîf^i^s 
Ipii  à^dient  là  leurs  pepiféstnftAilUi  elle,  ^aîl  heeifeiii»  m&n 
de  tnànifesfeer  t«ute  sa  sympaMiie^  peui"  qes  f^itoî#M'diit^la 
ptediière  elle  aTaitdoàné  rëxemple» 

3Vbu8'aToris  déjà  vu  ({u  a  peine  ooaeûtiiéë^  la 


reçu  les  compliments  de  deux  envoyés  du  canton  de  Berne, 
M.  Pérty,  recteur  de  l'universitë^  et  M.  Studer,  professeur 
de  géologie.'  M.  le  préfet  du  district,  accompagné  des 
autorités  locales,  Tint  la  féliciter  à  son  toor^  et  Vinviter  à  un 
dîner  qui  eut  lieu  le  S  septembre,  H.  le  maire,  de  son  côté, 
là  pria  d'accepter  un  repas  et  un  bal  qui  \vA  furent  offerts  le 
lendemain. 

La  première  de  ces  fêtes  (ut  donnée  dans  le  b&timent  du 
collège  où  elle  tenait  ses  séances.  Les  élèves  de  TÉcole  nor- 
male et  du  collège  secondèrent  avec  empressement  les  inten« 
tions  de  l'autorité.  L'édifice  était  illuminé  ,  des  inscriptions 
en  lettres  de  feu  portaient  le  nom  des  villes  où  la  Société  s'é- 
tait déjà  réunie.  Des  transparents  présentaient  des  inscrip- 
tions en  rapport  avec  la  circonstance,  et  une  pierre  gravée 
était  destinée  à  consacrer  le  souvenir  de  cette  journée.  Un 
public  nombreux  circulait  dans  les  jardins  illuminés  pendant 
qu'une  musique  militaire,  formée  des  élèves  de  l'Ecole  nor- 
male ^t  du  collège,  ne  cessait  de  se  faire  entendre.  Au 
dessert  9  tm  magnifique  gâteau  représentant  les  reliefs  les 
plus  caractéristiques  des  monts  Jura ,  des  bonbons  moulés 
sur  les  fossiles  jurassiques  dont  ils  rappelaient  parfaitement 
les  formes,  étaient  des  à-propos  trop  ingénieux  pour  n'être 
pas  appréciés  des  convives.  La  soirée  se  termina  par  un  feu 
d'artifice  que  tirèrent  les  élèves  du  collège.  ^ 
'  Le  lekidemaiii;  au  retour  d'Une  course  au  mont  Terrible, 
4e  diner  offert  par  M.  le  maire  fut  suivi  d'un  bal  briilant  où 
la  société  des  environs  s'était  réunie  à  celle  de  la  ville. 
'•'"IfiSf'éti  apprôohant  de  Bellerive,  propriété  située  près  de 
'Dèl^mônt'et'lippartenànt  à  M.  Quiquerez,  prâet  du  district, 
•le  bruit  du  canon  qui  partait  des  murs  d^un  ancien  château 
ibn,  sàlûa  farrivée  de  la  Société,  ^tM;lepré&itvifei4  l'invitera 
•accepter une  coliatîon  préparée  dans  une  vaste:  §aile  de  Téta- 
blissetneht  des- bains  qui  dépend  du  bèaii  domaine  où  il  ré- 
side. On' se  rendit  ensuite  à  la  chapdle  de  Vorboui^,  au 
«sommet  d'un  énorme  massif  de  rochers  qui  commande  la  val- 
iléed*une  manière  très  pittoresque  ,  et  l'on  manifesta  à  M.  le 
préfet  le  regret  de  ne  pouvoir,  fautede  temps,  aller  visiter  le 
château  fortdeSogren  dont  on  gavait  reçu  le  salut^  et  qui)  res- 
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taure  par  les  soins  de  M.Quiquerez,  renferme  un  mnséed'an* 
tiquîtés  fort  intéressant  (i). 

A  Tarrivée  au  bel  faàtel  du  Weissènsteiu^  deux  députés  de 
la  ville  de  Soleure  |  attendaient  la  Société  pour  Tinviter  au 
nom  de  leurs  concitoyens  à  venir  la  visiter  et  y  accepter  un 
déjeuner. 

Le  9  au  matin,  guidée  par  les  députés  de  Soleure,laSociété 
examina  le  cirque  de  la  Rœtifluh^  et  entra  dans  la  ville,  où 
les  autorités^  qui  l'attendaient,  la  conduisirent  visiter  la  cathé* 
drale ,  le  bel  arsenal  où  sont  renfermés  un  grand  nombre 
d'armures  et  d'objets  historiques,  et  te  musée  dont  la  richesse 
bien  connue  excitait  depuis  long-temps  k  curiosité  des  mem- 
bres. Après  avoir  pris  part  au  déjeuner  offert  par  la  ville,  et 
dont  la  salle  était  ornée  d'emblèmes  et  des  drapeaux  réunis  de 
France  et  de  Soleuré,  la  Société  se  dirigea  vers  Sienne. 

A  quelque  distance  de  cette  ville  on  en  rencontra  les  dé- 
putés, et  M.  Hisely,  directeur  du  collège,  harangua  la  Société 
en  ces  termes: 

.  «  Messieurs,  au  nombre  des  institutions  modernes  qui  ont 
»  le  plus  contribué  au  progrès  des  sciences ,  des  arts  et  des 
»  lettres,  et  à  la  propagation  des  lumières,  il  faut  ranger  les 
»  sociétés  savantes.  Des  hommes  célèbres  de  divers  pays  qui 
^  s'occupent  des  intérêts  les  plus  chers  de  l'humanité  ,  qui 
»  travaillent  à  l'avancement  de  la  civilisation  et  au  dé vélop- 
»  pement  de  la  prospérité  publique,  sans  chercher  leur  prô- 
»  pre  gloire,  qui  se  réunissent  pour 'se  tendre  la  main,  pour 
-^  s'assurer  que  leurs  efforts  pour  le  bien  général  n'ont  pas 
»  été  infructueux^  pour  se  cqmmunicfuer  de  nouvelles  idées , 
»  de  nouvelles  découvertes,  pour  ouvrir  enfin  uii  nouveau 
»  champ' à  Tobservation ,  de  tel$  hommes  sont  digfnes  de'res- 
»  pect  et  dé  vénération.  Ca  Société  géologique  dé  France  s'est 
»  acquis  non  seulement  utië  haute  féputatiôn,  'mais  encore 
'  »  des  droits  à  l'estime  et  à  là  reconnaissance  publiques  :  aussi 
»  les  habitants  de  la  partie  du  Jura  que  quelques  uns  dé  ses 


1  •  •  < 


(i)  N6ii^  Sntitons'  les  personnes  qui  vont  vîslCer  le  déHeienz'pays'ifb 
Jmra  bèntob,  i  bq  prociirer  le'  savant  n>iiiiin  de  Jean  cle  Vienne ,  p« 
M.  Qoiqiiercs;  ^c^^oa^rage  ai4<n^'*'^  pour,  elles  .oe.beaa  payi^giB.  en  ies 
faiMut  aisiiicr  aox  acènos  hbtoriqaea  célèbres  dont  il  a  été  le  Uiéâlra* 
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j>  membres  9e  sont  proposé  de  visiter^  s*eaipresftent4U  d'ac^ 
»  cueillir  avec  la  plus  franche  conlialité  «es  sawiDU  qui 
9  parcoutenr  Une  contrée  dont  lear  koporable  président 

•  M*  Thunnana  a  fait  cotiiuitire  les  liohessea  géologiques* 

»  Messieui:^,  le  eamitéi  6a  vous  remerdaiit  par  mon  organe 
>  du  plaisir  que  vous  faites  aux  habitants  de  Bienne ,  en  ac- 
À  Cftptaat  u«e  politesse  qtt*ik  tqu^  foi^t  apmms  une  marque 
f  de  kur  (estime,  voua  prie  dO  nous  laisser  ua  ^ouyenir  en 
9  inscritaat  vos  noms  dans  l'album  que  J  ai  l'honneur  de 
V  TOUS  présenter.  Cet  album  conservé  par  nos  descendants  ^ 
»  montrera  qu  à  une  époque  où  retentissaient  des  bruits  de 

•  guerre  avec  un  pays  voisin,  des  savants  de  jçe  pajs  noua 
9  estimèrent  asse%  pour  venir  nous  voir  et  étudier  notre  sol» 

•  ^t  que  nous  sûmes  neus  estimer  assez  nous^mèn|eS|  pour  se- 
»  parer  les  démêlés  politiques  des  droits  de  rhiimanité,  et  re- 
»  oevoirces  illustrés  étrangers  d'une  manière  digne  d'eux  et 

•  de  nous.  » 

Après  avoir  remercié  M.  Hisel y  de  ce  compriment  llatteul* 
et  dont  les  sentiments  étaient  vivement  partagés  par  oeux  à 
qui  il  à^adressait,  la  Société  «'avança  vers  la  porte  de  la  ville 
ou  une  partie  de  la  population  était  venue  à  sa  rencontre. 
i)es  salves  d*artillerie  et  une  musique  militaire  se  faisaient 
entendre;  )es élèves  du cpUége,  sous  les  armes,  tormaient  la 
haie.  Au  passage  de  la  Société  lé  tambour  battait  aul  champs, 
et  cette  jeune  tfoupe,  l'espoir  de  la  patrie»  lui  présentait  les 
sirm^s  et  la  saluait  de  $qn drapeau. Cette  scènè^  qui  présentait 
un  haut  easeignement  pour  la  jeunesse  de  toiles  lesiiâtiefos, 
n.oUs  frajp^a  tow$  vivement. 

he  lendemain  la  Société  s'embarqua  si)!*  le  laq  et  gagna  l'île 
SaintTPierrei^  PU  elle  apprit  avec  peinç  qu'une  population 
nombreuse^  sV  était  rendue  U  vojlie  et  l'avait  attendue*  tlne 
^ance  fut  tenue  dans  la  çhambr^njiêmp  de  J.*J«  B.ouaseaU|  et 
jTut  suivie  d*un  déjeuner  qffetl  jp^ar  les  î^abitants  de  Douane 
et  de  Gleresse»  • 

La  Société  se  dingea  ensuite yersla  Nêuvevîlle,  où  son  arri- 
;?ée  fut  arinoncée  par  une  ssdve  d'artillerie.  Un^  pppiilaiion 
-aQmbrattfte'rattendaîtftiw  leport  malice  la  pluie  qui  tcMri^ 

en  ee  mcnnéât.  An  dëlfarquement^  hè  vivats ,  ta§  acdt- 


matiops  âe  fireftt  entendre»  et  les  autorité»  C^ônduiâirént  la 
Socàéta  dans  an  magnifique  hôtel,  où  tth  fepas  tétait  prépàr(i 
pour  elle;  et  accompagné  d'une  nombreuse  musique  mill-^ 
taii«. 

Le  1  ly  la  Société  revenait  à  Delérhoht,  lorsque  sur  les  som- 
iinités  qui  dominent  les  gorges  du  Pichoux  elle  fut  inntéetle 
là  part  de  M.  Finot,  maître  de  forges  à  UBdeirviller«»  iapoep* 
ter  une  collation.  Elle  quitta  les  voitures  pour  trareifaer  la 
cluse  du  Pichpuxi  et  après  avoir  rtfçu  raocucil  !•  plus  amical 
d,e  ce  savant  industriel  et  de  sa  fiuniUe)  dom  les  VOililfiM 
la  ceeonduiairent  jusqu'à  l>eléiiioiil>  la  Société  iTut  dissottts,  et 
ses  membres  se  séparèrent  avM  Tespoit  dé  3è  retrouvât,  aU 
moins  en  grande  partie,  ft  la  réimion  ût  Ift  Société  bélvéttque 
d'histoire  tiattu^lle  qui  devait  S^Onvrir  le  lendemain  à  fiàle. 


A*M*M«4ii*ikMiiM 


Nous  donnons  isi  la  note  do  M.  Aguàêw  m»r  U$  gheierê , 
anno9u4o  à  la  fwgo  407. 

Ëo  vous  présentant  aujourd'hui,  messieurs ^  quelquai  déiailà 
relatifs  aui;  glaciers  et  aux  phéoomèaei  qui  les  accompagnsnl  > 
mou  intention  est  de  rester  entièrement  dans  le  domaÀue  it» 
faits.  Je  mettrai  sous  vos  yeux  les  principales  observations  4|ui  ont 
été  faites  sur  cet  intéressant  sujet;  j'en  ajouleçai  qij^elf ves  ueéi* 
que  je  crois  nouvelles;  je  rappellerai  enfin:  quelques  lisHêfçeaaUr 
d^jà  de.  Saussure^  mais  tombés  epoui)Upeut-4|xÇi  pance^qu'ilnsf 
lef  avait  noint  rattachés  aux  phénomènes  ilesgl^jciçrs  t  biien  i^iA-ib' 
e):^.  dépendent.  . 

Un  glacier  est  une  ïpA»%^  â^  glace  suspendue  sçir  }eA  flatocS  été* 
mc^tagne^  ^Ipipies  p  ou  enclavée  dans,  levers  yal)^  ,^1  ^ui^  nMjt 
cpnùnuellemçnt  dans  î^.  sens.de  Ijeurs  pentes.  Je^SjÇQpli^Qbdlet: 
ni^içnt^  ça.r.l.e|;laçier  dépend  toujoui;^.;  si  guelqijiefois  l'^xtréuMt^ 
paraît  se,  retirer,  ce  n'est  ,qu'uf),e^ppafepcer  Cela  xeutd)r#<eMle-^ 
ment  que  la  portion  de  glace  fondus  par, Ij^^içh^leN^fle 4:^10  ait' 
plus  considérable  que  celle  qu'aii^ène  le  glacier  d^iys  ^,  m^kTçXke. 

Ce  mpuvenient  des. glaces,  qui  a  été  nié  iQogrteqipfparpliMiattné 


savants ,  est  mamtenaut  un  fait  avéré  et  reconnu  par  tout  les  al»- 
sçrvateurs^  mais  on  est  loin  de  s'accorder  sur  le  cause  qui •lejuro-^) 
duit.  L'opinion  généralement  admise  depuis  Saussure ^  lest  queii^, 
descente  d^uii  glaciei'  n'est  qu'une  sorte  de  {jlisseus^tisiir  lui-»i 
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même,  en  Tertn  de  sa  propre  pesanteur.  Ifab  bien  des  raisons 
font  douter  de  Texactitude  de  celte  explication.  Ce  mouvement 
parait  être  dû  bien  plutôt  à  la  dilaution  de  la  glace,  résultat  de 
la  congélation  de  l'eau  qui  s'y  infiltre  et  la  pénètre.  La  glace  des 
glaciers,  en  effet,  n'a  point  la  texture  continue  de  la  glace  ordinaire; 
elle  est  composée  d'uhe  multitude  de  fragments,  que  Hugi  ap- 
pelle bien  improprement  des  cristaux.  On  peut  s'en  convaincre 
eo  la  brisant  au  marteau ,  ou  en  l'imbibant  d^un  liquide  coloré 
qui  pénètre  dans  les  fiasores  qni  séparent  ces  fragments ,  et  permet 
d'en  distinguer  la  forme  et  la  grandeur.  Il  est  facile  de  voir  que 
leur  grosseur  diminue  à  mesure  que  l'on  remonte  soit  du  fond 
du  glacier  vers  la  surface ,  'soit  de  sa  partie  inférieure  à  sa  partie 
supérieure ,  ou  à  son  oi'igine:  Ici  on  les  voit  même  se  réduire  à 
des  granules^  en  sorte  que  la  glace,'  perdant  de  plus  en  plus  sa 
transparence  et  sa  compacité,  finit,  à  une  bauteur  à  peu  près  con- 
stante dans  les  Alpes,  par  passer  insensiblement  à  l'état  d*une  neige 
grossière  que  les  babitanU  de  ces  montagnes  appellenty£m  ou  haut 
névé.  Un  glacier  est  donc  une  masse  spongieuse ,  imbibée  sans 
cesse  des  eaux  atmosphériques  et  de  celles  qui  proviennent  de  la 
fonte  de  sa  partie  superficielle,  et  qui  s'infiltrent  continuellemeot 
dans  les  fissures  capillaires  que  présente  la  glace  dans  toute  son 
épaisseur,  et  surtout  à  la  partie  la  plus  voisine  de  la  surface  ou 
elle  est  moins  compacte.  Cette  eau ,  dont  la  température  est  con- 
summent  voisine  du  point  de  congélation,  se  transforme  en  glace 
au  moindre  abaissement  de  température ,  et  tend  à  dilater \egla« 
oier  dans  tous  les  sens.  Cependant ,  comme  il  est  contenu  des  deux 
cAtés  par  les  flancs  de  la  vaîlée ,  et  en  haut  par  le  poids  des  mas- 
ses supérieures ,  toute  l'action  de  la  dilaution ,  afidée  d'ailleurs  de 
celle  de  la  gravitation ,  se  porte  dans  le  sens  de  Ja  pente,  vers  le 
seul  côté  qui  lui  offre  une  libre  issue.  Cette  causede  favancemcni 
do  gbder  uiie  fois  admise ,  il  en  résulte  que  :       '     , 

Plus  les  alternatives  décongélation  et  de  dégel,  ou  les  varia- 
tions de  température  au-dessus  et  aux  environsdè  zéro,  seront  fré- 
quentée, plus  la  marche  d'un  glacier  qui  les.  éprouve  sera  rapide. 
Aussi  Fhiver ,  où  toiite  la  masse  reste  couj^elée  d'une  manière 
constante,  est*îl  le  moment  du  repos. 

.'La  mardhe  du  glacier  u'est  pas  uniforme  dans  toute  l'épaisseur 
de  sa  massé;  mais  si  nous  le  supposons  divisé  eu  couches  parallèles 
à-  sa  surfiice ,  chacune  de  ces  couches  avancera  avec  une  vitesse 
d'autant  plus  grande  qu'elle  sera  plus  rapprochée  delà  surface  du 
glacier,  ou  autrement  qu'elle  sera  plus  exposée  à  l'action  des  va- 
riations de  température,  On  sent  que  cette  difïerence  de  vitesse 
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sera  d'aiilant  plus  sensible  dans  les  couches  supéi4euresy  qu^il  faut 
ajoutei'à  la  vitesse  propre  à  chacune  d'elles  celle  de  toutes  les 
couches  qui  lui  sont  iujféiûeures ,  en  sorte  que ,  si  la  couche  dU' 
fond  se  Bieut  avec  une  vitesse  de  1 ,  la  seconde  avec  nne  vitesse  de 
iy  la  troisième  de  3  et  ainsi  de  suite,  la  vitesse  de  la  troisième  par 
exemple,  sera  de  3  -^  2  -f- 1  ou  de  5. 

Le  glacier,  vu  dans  une  coupe  verticale  y  nous  montre  souvent 
une  série  de  couches  d'épaisseur  variable ,  assez  distinctes  dans  la 
partie  supérienre^  moins  évidentes  dans  la  partie  moyenne,  ctquii 
s'oblitèrent  toujours  davantage  dans  la  partie  inférieure,  à  mesure, 
que  la  masse  plus  humectée  se  transforme  en  glace  transparente.  * 
Ces  couches  diminuent  d'épaisseur  de  haut  en  bas ,  sans  doute  par 
un  effet  du  tassement ,  et  repi'ésentcnt  les  couches  additionnelles  ' 
que  reçoit  le  glacier  chaque  année.  (Glacier  supérieur  de  Grin-* 
deiwàid ,  du  Trient ,  etc.)  i 

La  foime  extérieure  d'nn  glâciei*  présente  d'ordinaire  une  sur-  ! 
face  plus  ou  moins  convexe^  surtout  à  l'extrémité  inférieure.Cette 
forme  réstiifce'de  la  réflexion  de  la  chaleur  par  les  parois  de  la  val- 
lée ,  qui  accélère  la  fusion  de  la  glace  sur  les  flancs  du  glacier. 
Quand  le  fond  sur  lequel  se  meut  le  glacier  a  peu  de  pente  et  * 
n'offra  pas  d^accident^  la  surface  reste  unie,  et  la  masse  n'est  point 
divisée.  Mais  si  le  glacier  ^  dans  sa  maixhe,  rencontre  quelque  ' 
ai'éteà  traverser,  si  le  sol  présente  un  de  ces  brusques  changements  * 
de  niveau  si  fréquents  dans  les  Alpes ,  sa  masse  se  fend  trahsver«-  - 
salement  en  feuillets  irréguliers ,  se  mouvant  sur  leur  tranche  in- 
férieure cpmme  autour  d'un  axe,  et  séparés  par  de  larges  cre- 
^  vasses  qui  se  referment  quand  le  sol  reprend  une  pente  ptus  douce,  * 
comlue  les  vagues  d'un  toirent  se  calment  après  une  chute;  en  un  ^ 
mot  ,un  gkcier  e^t  uù  fleuve  de  glace  stéréotypé,  avec  ses  cascades, 
ses  rapides,  ses  remous  et  ses  calmes  ,  dont  la  masse  superficielle 
coulerait  plus  vite ,  et  dont  les  parties  latérales  sont  influencées  • 
.  par  la  forme  du  lit  dans  lequel  il  se  meut. 

L'action  destructive  des  agents  atmosphériques  ïur  les  sommités 
d-ott  desèeildent  le»  glaciers,  sur  les  crêtes  et  les  flancs  qui  bordent  - 
les  vaillées  dans  lesquelles  ils  se  meuvent,  la  chute  des  avaiaucbes, . 
le  mouvement  même  des  glaces,  détachent  sans  cesse  dans  tout  le^ 
bassin  du  glacier  des  fragments  de  roches  de  toute  grosseur  qui ,  * 
roulant  dans  le  fond  qu'ilocêupe,  restent  épars.à  sa  sui*faee.  Let^ 
débris,  portés  «ur  le  dos  du  glacier  et  enftraînés  dans  sa  marche, 
donnent  lieu  à  plusieu»  phénomènes  remarquables.  Les^usgros** 
de  ces  fragments ,  protégeant  la  partie  de  la  glace  qu'ils  recou- 
vrent coati*e  r^ctiou  des  rayons  solaimei  des  ptuief  ^  e(  coutre: 


446  BÉuiriqAf  vi^Tft^onBiMH^t  :A  «oimwTRUT, 

V Avf  por^Uoa  K>i;ivon(  ti*^  ço^^iMi'^i^le  ^Mmnm^é^  par  dtt 
Qhiiudf  OM  seqn ,  4^  trô^yeqt  pw  4  peu  »  pKr  V9Mmmni  duMti^ 
4o  la  mrÂcc,  i|olë&au  s^innie^  d'.on  I«re«pfé4«ilil  ou4-«atta  c^ 
l^qot  da  gWfPp.  Q^t^  Im^  rovigée  «  Mi«  tour  pwr  towlMMiigciiUy 
i9iiiic|M^  t^9f|î|^M  i«  Maçc^^e»el¥a  plmlfpiArefimntrviienoi^ 
vellc  pyramide.  C'est  ce  qu'on  appelle  le»  4akka>daf  glae^ew»  , 
âoMli  Wagiaçiei-^  fUi  rA.ar  fuuroisfi^u  de  ai  beaux  essefloples.  Si 
lf)4  (VaB^^^^  V^^  4!»pa4se4t  gPt^e  j^^  poDÇQ  de  diamètre^  il  ae 
paKo  UM  pliox^pm^f  contraire  Ah4or)»ait(  lea  rayant  suta^ras  avoo 
pl^9  4q  fpi:<^  q^  («^  glA(^>  ^4  kHj^r  qualité  de  corp»  opaque^  leur 
nia^  QpUi^rÇi  et  pqo  pai^  (<^ur  surface  M^iuleineut,  cOfunae  âans  les 
gra^uds  Wqc^  ,  le  trquyç  ^l^véq  à  uue  h*ufe  température.  Au  ïteu 
dœc  de  protéger  {a  gUce  fi^-id?asouf  d'çu^.»  ila  eu  aocélàrent  la 
fusion^  eli  se  crenaçQ^  d^  t^ena  qv^x  péqètrea^  souvent  a  uue  grande 
profondeur  ;  ils  vont  même  jusqu'à  percer  le  ,gta<^er  de  XMfft.  en 
pav^  î  ç^r,  Uut  qWfl  rey;te  k  Forifiçe  supérieur  qpe  cause  eousUnte 
d«  cUalçur^  l'e^U  qui  tes  remplit,  ^e  récl^uffe  ^u-de«ivi»  de  aéro , 
do^cepd  alQV^ ,  en  Apertu  df^  ion  ma^^ipium  de  d^siié  »  jusqu'aux 
cQuchea  ii^ fi^ri^urefe  ^^  qù  eUe  continue  à  creuser  Is^  glace  par  une 
fusion  l^ji^X»^  Qu'op  f joule  à  ces  p]^énom^«ieft  lea  fileta  d'eau  rok* 
salant  de  toutç^  parti^^  se  ré^nii^^t  eq  torreuls  pour  ae  précipiter 
en  C9s<;adef^  d^Pii  le^  larges  crevasses  qui  sVuTrentou  se  referment 
t9ur  f^  to^r|et  Ton  ^ura  u^e  idée  de  la  ^^obiiité  perpétuelle  rieia 
suvfaœ  d'uA  glacer, 

Çef  |49Çf  épaia  ayr  Iç  glacier  marct^eut  Ai^nc  avee  lui  »  et  arri- 
veojt  €u^(iu  à  açs  l>Qrd$,  fur  tHM^uel^,  ?ejetéa«inaeeiie,  ils  s'ao- 
cun9^^^  et  fçrioent  des  aina^  QU  talus  pl^s  ou  moini  conaîdéra* 
bief  9^uxqu^U  ^  9  dowé  dan«  Içs  Alp^  le  nom  de  nnoraines.  Ces 
ix^it^ine»  sont  qh  latér^s^  disposées  le  long  du  glacier  paraii^  . 
]an»e|iti^  m  flaucs^  qm  terminales  ^  bordant  «on  extrémité  infé- 
rieures et  çi)  des^ipsiut  U  forppie  Qi*diiiairemei^t  semi-circulaire  ; 
ou  enfin  médianes,  formant  delonguea  traînées  sur  la  surface  in- 
térieure  méo^e  du  glaçiçr.  Ces  derniers  résuUent  de  la  réunion 
dra  n^ov^inf^  latçralei  4e  deux  glaciers  qui  d^eudeot  de  deux 
g(u*gei^  différente^  e^  vieune^t  fi^  joindre  daaii  une  même  vallée. 
1^  deux  glaciers  ne  pie  ponfondent  poie.t  «  coameon  pourrait  le 
cv^âre  )  ils  con&eiTeo.t  cbacuu  leur  marche  et  kar  vitesse  propre, 
e|  restent  réparés  par  lem>  moraines  latérales  qui  se  touchent  de . 
manière  à  u'eu  plui  SwukW  qu'une.  Cependant  lorsqu&ia  ykesse 
des  daux^ciçrs  est  trop  inégale,  il  eu  résuke  comme  u»  dé- 
doublement^ la  moraine  y  et  on  aperçoit  a)ovs  deux  ou  trob 
traînées  par^ilàksi  Qflm»edaiis  lo gk^erde  l^Aar, Cea taorainas 


médianes  reproduisent  en  grand  le  phénomène  dés  tables  des  gfa- 
cïers.  Placées  d^aberd  dans  l'etifbuoemcnt  fbrmé  par  la  réunion 
des  deux  torfaces  convetes  dea  glaciers  contigu^,  mais  protégeant 
contre  l'évaperat ion  la  ^lace  qu'elles  recouvrent,  elles  se  trou-' 
vent  bicntdt  élevées  sur  une  base  de  glace^eu  forme  de  dos  d'âne* 
plus  hu  iiiekif  marqué ,  qui  cesse  d'éti^  sensible  quand  là  mo* 
raine  s'étale  vers  sou  extrémité.  (Glacer  de  TAar.;  '    ' 

Btaminons  niaintenanl  quelle  est  Pactton  dea  {^àces  sur  lé  fbûd 
qu^ellea  pareeureol.  Ici  aussi  noua  trouvons  des  fragments  de  ro->' 
elle»  qui  ^  pressés  sur  le  fond  et  broyé»  comme  sous  là  meule  d*uti^ 
ipomIio  y  se  py lvii'fsei)t .  eu  arrivent,  y  sotiS  ta  Aii*me  de  g[atet»  wf-% 
lundis,  âi  la  partie  in^rieure  oà  ils  forment  d-ordtnafre la  base' 
sur  laquelle  repose  Peilrémité  du  glacier  et  lamorarnè  teiisinalè' 
eHe^môme.  La  glaee  eu  se  laeuvant  sui*  tin  sel  tH>cfaetit  ahérable, 
le  mediBe,  et  il  en  réftufte  divers  phénomène»  dont  les  princi* 
paux  sont  le»  suivants  i  ^ 

■  £He  le  nivelle  par  le  flottement ,  et  le  polit  quelquefbfs  aussi 
pat>f)itt4Mnêiil  que  peurrati  le  feire  la  ihain  du  marbrier,  coupant' 
les  eoi^ps  fossiles  et  le»  cenerétion»  qui  s*y  rencontrent,  et  exerçant  ' 
cgal^naeiil  ma  action  sur  les  plana  èm  couebes  ccunme  sur  leur  ' 
tFancke.  .  • 

SHe  arrondit  feus  les  atiglés  et  les  fraudes  iaégàlttéa  du  sèi* 
qv^elle  mamelonile  et  translbi^iiie  en  protubérances  à  svrfaeei»: 
art^oadie»*  ((^raftHes  du  Orlnisel  ^  ta^m  du  YtoUis.) 

Quand  le  ierfuln  le  permet ,  eile  ovease  de  lai'ge»  lîllon» ,  de  \m 
pouce  josqu^k  un  pi^ed  de  diamètre ,  aMongés  dans  le  se^s  du  ii|ou« 
vementydent  le»suyfao«B  sont  égalomcfit  polies,  et  leê  apgles 
adoiicf».  On  p^tti  ranger  ietdes  déprassioos  en  forme  de  cuillewj 
semblables  i  IV^giae  d'un  «illen  qui  n'aumi  pas  été  cootÎMié,  • 
qui  trabisseai  eer tains  moui^euienl»  de»  ^laees  dont  il  e»t  difficile 
de  se  i^endre  compte.  O»  dirait  mi  coup  de  gougi^  dans  la  sur-, 
fade  plane  do  reeher^ 

'  Les  particule»  les  plu» durs»  du  sabtede  triturotionr  qui  se  tvouvie  ; 
constammeiU  entrp  la  fjn^ot  et  la  rocM  i  comme  les  petits  cristaux  ' 
dequara,  etc.,  produisent  l'effet  d^autaht  de  petit»  diamants  et 
rayent  ce»  ^urfece»  pelles  qui  si»  treuvent  Ainsi  eouverfos  d'une, 
multitude  de  ftries  Mciiligne»  plus  ou  mom.<^  fine»,  sensiblen^ent • 
parallèle»  entre  el|es.  Ces  stries  sont  abseluineut  indépettdaivte»  de 
la  auruelure  de  la  roche;  elles  Wen  suivent  point  le  clivage;  on 
le»  voit  couper  en  deui|  les  cristaux  quVIIes  rencontrent^  elle»  le^ 
sont  eiicore  touiKânfeil  ée»  ligne»  de  plus  grande  pen|e  ;  die»  sui* 
veau  au  coAtMili^e  tuujouffs  le  dk«e€i)oii  «iue  les  i^rnbei  du  teH^aiu 
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ODt  dû  imprimer  aux  glaces, soit  dans  leur  marche  normale,  soit 
dans  leurs  remous.  Aussi  ne  peut-on  pas  les  attribuer ,  comme  le 
fait  Deluc,  à  des  courants  animés  d'une  grande  vitesse,  ou  à  des 
courants  boueux  remplis  de  fragments  de  roches,  comme  le  veu- 
lent d'autres  savants.  La  débâcle  de  la  dent  du  Midi  qui  nous  a 
oflGEurt  uu  bel  exemple  d'un  courant  pâteu;E:,n*a  laissé  sur  tout  son 
coura  aucune  trace  de  ce,  genre.  / 

On  aperçoit  enfin  sur  les  surfaces  abandonnées  par  les  glaces  , 
d's^utires  sillons  non  rectilignes ,  mais  onduleux ,  coulant  souvent 
Tun  dans  l'autre,  et  suivant  en  général  la  ligne  de  plus  grande 
pente.  Ce  sont  ce  qu'on  a  appelé  dans  quelques  parties  des  Alpes, 
des  Carrenfelder,  Ces  sillons  sont  dus  évidemment  à  l'érosion  des 
eaux  qui  circulent  sous  le  glacier,  et  s'y  creusent  peu  à  peu  un  lit 
dans  le  sens  de  la  pente.  On  remarque  encore  des  érosions  toutes 
semblables  à  celles  que  produirait  une  cascade  au  lieu  où.  elle 
tombe,  et  qui  probablement  n'ont  pas  d'autre  origine. 

Toutes  ces  actions  de  la  glace  sont  un  peu  modifiées  par  la  aa< 
ture  de  la  roche  sur  laquelle  elles  s'exercent.  Le  granite.s'arroadit 
en  grandes  masses ,  en  larges  surfaces  convexes  assez  uniformes. 
Le  calcaire  est  plus  bosselé  par  petites  masses ,  et  présente  le  poli 
le  plus  parfait  II  offre  seul  ces  belles  surfaces  semblables  à  des 
tld>les  de  marbre  sortant  de  Tatelier.  Le  gndss  et  les  schistes  sont 
plus  sillonnés^  quoique  souvent  transveraalement  à  leurs  couches. 
Ces  phénomènes  une  fois  bien  connus  et  bieu  saisis ,  nous  don- 
neixmt  le  moyen  de  reconnsûtre  la  présence  des  gladers  k  une 
époque  reculée  dansdes  lieux  qu'ils  n'atteignent  plus  aujourd'hui. 
Lorsqu'un  glacier  avance,  il  refoule  devant  lui  tous  les  blocs  ac- 
cumulés à  son  extrémitéeten  forme  autour  de  lui  une  digue  plus 
ou  moins  semi-circulaire.  Qr,  bien  des  glaciers ,  à  partir  delà  mo- 
raine qui  borde  leur  extrémité  actuelle,  en  présentent  encore  plu* 
sieurs  autres  également  concentriques  à  la  première,  d'une  struc* 
ture  toute  pareille ,  dont  la  plus  éloignée  est  nécessaii*enient  la 
{dus  anciebne ,  et  dont  les  intermédiaires  marquent  autant  d'épo- 
ques du  retrait  successif  du  glacier.. C'est  ainsi  que  Saussure  déjà 
signale  dans  la  vallée  de  Chamouny  d'anciennes  moraines ,  cou- 
vertes en  partie  de  végétation.  Depuis  l'extraite  du  glacier  des 
Bois,  ou  de  la  Mer  de  Glace  en  effet ,  on  peut  compter  7  morai« 
nés  concentriques  jusqu'au,  village  de  Tines,.  qui  est  assis  sur  la 
dernière  et,  la  plus  grande  ,  haqte  de  plus  de  200  piieds*  £a  re- 
montant vers  le  col  de  Balme,  on  en  distingue  enoone  dix  ou  onze 
autres,  quoique  bien  des  causes  tendedtsans  relâche  à  les  <^lité- 

rer.  Ces  suoa»  de  bloc^  iadiqueat  iadgJ^iuhl^mQAt  ïmàsim»  ex-? 
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teosion  .4m  glaciers  :  aoua  vayions  dans  le  casparUcnliep  ^'à  paiv 
tir  du,moiqs.:d€|  1^  Mer  dq  GlaCe,  là  vallée  dé  Ghamouay  éUiii 
occupée  par  un  immense  glacier^  i^evant:.dao$  soa  coim  çtixf. 
d'Argentif^e  et  4u,Tour,  et  aa mouvaôi  vers  le  coLda.  Balme  , 
pour .4#>!QUçhfyi(  probablement daQile.yalaia  par  le  col  dela-Téle- 

.    Lçs  surfaces  polies  et  arrondies ,  Uurs  sillon»  et  leurs  stries  dont 
rempreiajte  persiste,  surtout  siU*  les  roches  dures,  malgré  les  io- 
flueuc^s^délétëres  de  l'atmosphère,  nous  seiveut  encore  de  giûdes 
l^f^nv  s^fyre  y  çqmme  à  la  piste',  les  .anciens  glaciers,  juaqu'ea  des 
lieuiî  où  on  p^  les  aurait  jamais  soupçonnés^*  Savssune^  k  TcaU  du- 
quel rien  n^échappait ,  les  avait  déjf^  remarqués  dans:legsand  ro- 
cher poli   du  Saint-Bernard  (Yoy.  tome  11^  pag.  451,  édit. 
in-4<*  )  et  ailleurs;  mais  il  n'en  avait  pas  reconnu  la  cause.  On  les 
voit  partir  de  dessous  les  glaces  mêmes  dans  Tenceinte  des  morai- 
nes; on  les  retrouve  à  l'extérieur  sur  le  fond,  les  pentes  et  les 
flancs  des  vallées,  accompagnés,  souvent  à  de  grandes  hauteurs, 
d'anciennes  moraines  latérales. C'est  ainsi  qu'on  peut  poursuivre 
ces  stries  de  dessous  les  glaces  de  l'Aar  presque  sans  interruption 
jusqu'à  l'hospice  de  la  Grimsel,  autour  duquel  tous  les  granités 
sont  fortement  striés.  Elles  se  montrent  dans  toute  la  vallée  du 
Hasli  I  entre  autres  sur  les  belles  surfaces  arrondies  de  la  Helle- 
Platte^  au-dessus  de  la  Handeck.  M.    Braun,   ingénieur  des 
mines,  vient  de  les  reconnaître  à  Leissingen,  sur  la  rive  gauche 
du  lac  de  Thun  ;  M.  A.  Guyot ,  à  Oberwald ,  dans  le  haut  Valais. 
Tout  le  bas  Yalais  est  également  un  fond  de  glacier  dont  on  dis* 
tingue  les  moraines  latérales  à   une  assez  grande  hauteur  au- 
dessus  de  la  vallée.  J'ai  eu  soin  de  les  marquer  sur  la  carte  (celle  de 
Relier),  telles  que  je  les  ai  constatées  depuis  Martigny  jusqu'à 
Lausanne.  Les  surfaces  polies ,  les  stries  et  tous  les  phénomènes 
dus  à  l'action  des  glaces ,  reparaissent  plus  beaux  et  plus  évidents 
que  partout  ailleurs  dans  le  Jura,  accompagnés  également  de  blocs 
alpins,  disposés  en  deux  zones,  l'une  au-dessus  de  l'autre,  dont 
la  seconde  s'élève  jusqu'à  plus  de  2^000  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  plaine.  L'identité  de  ces  surfaces  polies  et  de  ces  stries  avec 
celles  que  l'on  observe  dans  les  Alpes  calcaires ,  par  exemple  sous 
le  glacier  même  de  Rosenlaui  dans  PÔberland  bernois  ;  la  dispo- 
sition des  blocs  erratiques  sur  les  flancs  de  cette  chaîne  ,  et  leurs 
rapports  avec  les  moraines  alpines^  ne  laissent  aucun  doute  sur 
Tancienne  existence  d'une  nappe  de  glace  qui  aurait  recouvert 
toute  la  grande  vallée  suisse ,  et  se  serait  mue  vers  le  N.-E. ,  dans 
le  sens  de  sa  pente.  Cette  nappe  de  glace  s'est  sans  doute  com- 
ice. Q4qL  TQm,  IX^  «9 
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portée  Hd  pè«  difiMremmeiit  liue  né  TtuMi  fttt  M  glftciëf  èn^ 
blftf^  dMi  uoë  étroite  rtlléë  alpine }  ce^èddAdl  \eé  tàt-àclèi-l» 
pHdcipttttt  dnl  dû  être  l«ê  ntéiaeit 

Je  ébitdluè  de  re«Miiild«  dé  «es  pbétaottIèDës  «I  «èi  flHeé  àflâlé  • 
fpiati  o&iérVées  èa  Suède  ^at  M.  Sëftlfoeiiii^u'à  Mé  ëëHèitie  épo- 
que l'Europe  entière  s'est  couverte  de  glaces;  que  cette  époi)(ie 
Cil  celle  de ia  diftpariiièn  dm^^rafids  mattiiiAîftt^i  ^M  l'ëb  Ifi^ve 
dt^poièi  dtaMlet  gt^vienî  fj^laeéè  dit  Holti;  qU'ëlte  H  dft  procéda 
Id  sofilè^eiMtit  dès  Alpes)  ttiai«  quë  le  i^tratt  déê  ({Ihtîëé ,  lël  sur- 
Hicm  ppkim  f  le»  «Idriilties  et  lA  dispëtsléil  éé^  blocè  erratl^^iés 
jiâi^'n^  sommet  d%  liauies  mmttàgwM^  ïMi  ëéla  e»l  ^léi*ifed^  à 
rélë^atfftâdei  Al^  à  ItMr  itWéàil  àttdël. 


.•«- 


TABLE A C     INDICATIF 

DES   DONS 

I-AITS     ▲ 

DE    FUANCfe, 

depUlÉ  là  i^  juin  i^d%  Jiisqu'âU  iS  juin  i858. 


:  1       ..  ^.  > 


BONAT.BCBs*      <Diiiirajgc0^  cûïliê^  (0U{if6^  portratte^  etc. 

MM.,  .       .  ~ 

AGASSiz'. ^£fM  «^ /a  Sœiité  htlvétiqm$  d$9  «t Î0»m«  nii<ttr0//«i ,  Tingt- 

deuxième  session ,  tenue  à  Neucbâtel»  les  94»  a5  et  36  juil- 
let 1637.  In-8*,  lis  pages.  Neuçhâtel,  18S7.  ^ 
Âtf^iu  animaiiê  typologiof  hUtoria  0!  elaisificatio.  Une  planclie, 

par  M&t.  ^HiMPBR  et  Agassi^. 
Ube  figube  circulaire  représentant  \hh  ia  principaux  systèmes 
de  àdùlëietheni  et  lehi^  directions. 

AiHÉ  (6.) ^^  l'influencù  de  ta  pruiion  sur  ht  aetUmt  ehimiqu$$.  Thèse 

9e  ehimte  (Urésètitée  et  soNHenné  à  la  if'aculté  àm*AmiiÊÊi4é  ^ 
Parfây  les  BOVéAbre  1837 ^  par  O.  Aimé.  In  4S  i3  pages. 
AiBiswOitTB  (W.)  RMearehêi  in  Atsypkt.  (  Reeberohéft  faites  dans  FAssyrie,  la 
,    .  Baby looi«  et  la  Gliakiée  $  fâisahi  pAf lie  At$  imiBiai  derSetf* .  • 

pédilioB  de  rj5«pAralA.)  Par  W.  AiRSWOiTH.  In-8s  343  p. 

AS80CUT.0«   Bt'TAHMl-  ^^^  .gjg^ 

Ql  B    POUR    LAVAHCl-  -..,  rf«  .1..» 

4««HTt/»  LA  sCTÉwcBi   %•'•*  ^f  ***  ****^  ma#<*»<^.  etc.  <  Rapport  de  la  sixième 

réuaioii  de  V  Aatociation  btiianni(|ae  pour  l'avancement  des 
i  ..  sciences  «  tenue  à  Bristol  9  eu  août,  1^36).  I^ndriaii837tf-    f 

•-  «  •  •   CutUclioHê  géologiques  «I  minéralogiquet  do  la  Cono.  Gatalo'» 
gue  ei  prospcclui.  Par  M.  Bbllaub.  In-8*,  14  pages. 
tdeal  itclion ,  etc.  {Coupe  théorique  d'une  ppttie.  de  la  croûtA  ^ 
du  globe  f  pour  montrer  C ordre  dans  lequel  te  sont  déposit 
les  terrains  de  sédiments ,  et  leurs  rapports  avec  les  roches 
non  stratifiées.)  Une  planche  coloriée, dStîsééeti  i  (hiilles^  » 
A  coprolitic  vision.  Dessinée  et  gravée  par  M.  W  La  ftàcrfx. 
Jitipplementary  no<e« ,  etc.  (  Idoles  supplémentaires  aux  deux 
premières  Alitions  de  l'ouvrage  de  M.  le  docteur  Bogxlar o, 
^  qui  faitpartiedes  traités  de  Bridgewater},  avec  une  plancbei^ 

Londres,  18^7, 


.1  * 


452 


DONS,  FAITS   A- LA    SOCIBT^ 


BUCKLAHB 


OAVtTO  (l'abbé).    . 

OAItlH    (Eoo.  ).  .  . 
OAUMOm  (o«).   .  . 


OOLI^ËGBIO  (  OB  )• 


•  •  • 


SEI.OO  (J.-A.)« 


BegMOàLTl»t(GH0« 


«  » 


Ls       D*«KflTJlQB      BM 

PCBTA   BT    CHADSSÉBS 
ir   DBS   MIMBS.    .    •    . 


BfrbATCi 


Comparative  vitw  of  iiiû  depht,  etc.  (Vue  comparBiîfe  de  la 
profondeur  el  de  l'élévalion  des  nuioes  le&  plus  remarquables 
delà  Grande-Bretagne  et  autres  contrées).  Une  lUhogra- 

'  phie.  Par  sir  John  Tatlor. 

Diiria  antiquior.  Lithographie  représentant  les  êtres  organisa 
a  l'époque  .des  Ichlbyosaures,  Plésiosaures»  etc.;  dessinée 
par  M.  DE  La  BiOHB. 

Ctrwml  vericbrœ  •  etc.  Vertèbres  cerricales  d'Icbtbyosaures 
du  lias  de  Lyrae  Régis.  Une  planche  lithogra|«biée,  de  sir 

Philipp  EoBRTOif. 

Description  d'une  dent  molaire  de  Dinotkerium ,  découverte 
à  Labattide  d'Armagnac  (  département  du  Gen  ).  Par 
M.  l'abbé  GAiiito.  In-8*,  i5  pages»  i  pL  Paris,  1837. 

BulUtin  dei  concourt*  ff*  1.  In-8*,3a  pages. 

Carte  géohgiqne  du  département  du  Catvadot  »  dressée  en  1 8a 5 
par  M.  DB  Gadmobt. 

Éléments  de  géologie  mis  à  ta  portée  de  tout  le  monde,  «f  of- 
frant la  conecrdanee  des  faite  géologifoee  avee  he  faits 
historiques,  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  la  Bible ^  tes  tradi- 
tiens  égyptiennes  et  les  fables  de  la  Gréée.  Par  L.-A.  Chad- 
BARD.  Deuxième  édition.  In-80,  5 16  pages,  4  planches. 
Paris,  1838. 

Rectierctus  sur  ta  partie  tliéorique  de  la  géologie  ^  par  H. -T.  db 
La  Bêche  ,  traduit  de  l'anglais  par  H.  db  Goliaobo.  ln-8*, 
389  pages,  1  planches.  Paris,  i838. 

L*Ari  d'observer  en  géologie^  par  M.  db  Là  Bàcia»  traduit 
de  l'anglais  par  M.  na  Gollbgbo.  ln*8",  aaj  pages.  Paris, 

i838. 

tiotiee  sur  la  .découverte  du  einc  sulfuré  dans  le  esilcaire  dn 
/    Jura,  Par  MM.  BAozHiAset  Danbauseb.  In* 8%  4  pag^s. 
Besançon ,  a3  at ril  i83$« 

Mémoire  sur  tes  reeftés  calcmres  innombrables  éparses  dans  tes 

■  envirdns  de  La,  Roelie»  et  jusqu'à»  lit  de  tJrve;  et  sur  le» 

blocs  de  granité  qui  Us  accompagnent.  Par  3. -à.  Dbluc. 

ln<>4*«  >4  pAgM»  ^H  à  la  SfKiété  de  physique  etd'bisloire 

naturelle  de  Crenève ,  le  16  notembre  1 837. 

Histoire  naturelle  des  anitnaux  sans  vertèbres  »  etc.  Par  M.  bb 
LAHARCRf  revue  et  augmentée  par  MM.  J)cssaybs  et  Miuib« 
Edwabdh.  Tome  Vf  II.  In-8*,  660  pages.  Paris»  i838. 

Troisième  mémoire  sur  tei'Ectilnidts ,  Synonymie  gémrsUe  éee 
espèces  décrites  jusquà  et  Jour,  Par  M.  Gb.  Dbbmoduks. 
In-8«.  Bordeaux,  léSj.  Avec  un  Mémoire  de  géo-tootogie^ 
de  M.  Gbatrloo»,  Sur  les  oursins  fossiles.  ln-8*»89  pages. 

Elude  des  gites  tiouilters  et  mélattlféres  du  Bocage  vemééen, 
faite  en  i834  et  i835.  Par  Henri  Poobrbl.  ln-4*,  ao6  p.  » 
allas  de  la  planches.  Paris»  x836é 

George* s  Creel^  coal  and  iroH  company,  i836t  In-4*»  ^  P^C  * 
6  planches.  Baltimore»  i$36. 
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BOOAVBii  Report,  etc.  (Rapport  sur  la  oouvelle  carie  du  Maryland). 

ET  ALBXASBBa.        igjs,  84  p  ,  6  pi.  BaUimore,  i835.  -  i856,  io4  p.,  6  pi. 

Baltimore,  1837.  a  vol.  in-S*.  Par  MM.  Oocatbl,  gëolo- 
giate ,  et  Auxahdim  ,  ingénieur. 
VOMOST  (A.-H.).  .  Rapport  sur  Ui  (rûvaux  ée  U  carte  géologique  (te  fà  Belgique 

pendant  Cannée  1857.  Par  A.-H.  DçMoifT.  ln:8»,  i4  pages. 
(Extrait  du  tome  IV,  n*  io»du  Buttetin  de  tAeadcmiô 
royate  de  Bruxelles ,  ) 
saCRTO»  (Ph.-G.).  a  syttemaiie  and  stratigraphieaU  etc.  (Catalogne  systémati- 
que et  stratigraphique  des  poissons  fossiles  qui  se  trouTept 
dans  les  collections  de  lord  Gole  et  de  sir  Philip*Grey  Eger- 
ton).  Par  M.  Philip-Grey  Egbrtov.  In-4**  19  P*ges  fniMnt 
tableaux.  Londres,  iSSj. 

sai^Llts 7^0  Mining  review,  etc.  (Revue  des  mines,  et  Journal  de 

géologie ,  minéralogie  et  métallurgie  ).  Du  n*  10 ,  nouTelle 
série,  décembre  1837,  au  n*  5,  vol.  lY,  i838. 
FMZV&IAV  »■  SBI."    '^  Mining joumaL  N*'  ^5  à  laa.  —  ii4  à  i47< 

I.SVUB Mémoire  eur  C état  physique  du  territoire  de  la  Charente- Infé- 
rieure, pour  servir  à  la  itatistiqae  de  00  dépasiiêtnani,  P«r 
.    M.  Flidiud  01  BiLtBvui.  lu-4'*»  48  pages.  La  Rochelle, 
i858. 
roxJftMBT.  ,  .  .  ;  ,   Etudes  pour  servir  à  la  géographie  physique  eiàta  géologie 

d*um  partie  du  bassin  du  Rhàne,  Par  M.  Foomret.  ln-8*, 
3o  pages ,  a  pU 
riteiEtLSBBa.   .  .  Magasin  fur  die  Oryhtographie  von  Saehsen  (Magasin  de 

rOryctograpbie  de  la  Saxe  ).  Cahiers  8  et  9 ,  in-8%  54a  p. 
Freyberg,  .1837. 
^AUBOTTI  (H.).  .  .   Mémoire  sur  la  constitution  géognœtiquo  de  la  provineo  de  Bra- 

bant  Par  H.  Galkotti.  In-4*»  >9>  pages,  6  pi.,  cartes t 
axRAitBia  BT  HQ«       coupes  et  fossiles.  Bruxelles,  i828. 

Ain.   .   ......   Rapport  adressé  à  M.  le  préftt  du  département  de  la  Seine» 

Inférieure i  sur  une  nouvelle  source  d'eau  minérale»  décou» 
verte  à  For ges-les- Eaux  ^  par  le  docteur  CisHville.    Par 
MM.  GiRABDÏn  etMoRiN.  ln-8«,  i5  pages.  Rouen,  1857. 
OLOCKBâ.  •    .  ;  .  .   Minerabgisehe  Jahreshêfte  (Annuaire  minéralogique ).  Par 

M.  F.  G(*ocBEB.  In-8'>  4^0  pages.  5*  cahier  pour  i835. 
Nuremberg,  1837. 
OAiisgBT.  •    »...  -  Rapport  de  t  inspecteur  des  monuments  historiques  da  dépar- 
tement de  la  Nièvre  au  Conseil  général^  en  sa  session  de 
1837.  Par  Aug.  Grassbt.  In-8%  8  pages.  La  Charité,  18^7. 

GRAVteOinP. .  .  •  .    Discours  sur  les  sciences  et  les  arts,  et  $ar  tinfluanee  qu'ils 

exercent  sur,  les  progrés  de  la  civilisation  ^  prononcé  è  la 
séance  publique  de  l'Académie  royale  dés  sciences  de  Bor- 
deaux ,  le  a  t  septembre  1 837 ,  par  M.  le  docteur  GaiiaLOo  p  , 
.     .     .  président.  In-8»,  ai  pages.  Bordeaux. 

Notice  sur  la  famille  des  B  ulléens-dont  on  trouve  des  dépouilles 
fossiles  dans  les  terrains  marins  supérieurs  du  bassin  de 
CAdour^  aux  environs  de  Vax*  Par  M.  le  docteur  Gratc« 
Loor.  1a*8o,  t>8  pages ,  1  pi.  Bordeaux ,  1837. 


'IÂ4  DONS    tAlTë    A    LA    SOCIiStE 

•OII*1FK]i.  .•.%..   Préeu  ttatUfique  tttr  le  canton  ât  Ciermontf  àrrdntP.iîtnunt 

é»C fermant  {Qiie).  In  8»,  an  pages,  une  carte. 

Prédis  ilatiidque  4ur  te  eanton  do  Restons-sur-Matz  ,  arron- 
dieeemeni  déCompiègne  (Oîse),  In- 8*,  198  pages,  une  carte* 

(fliLifaWiéeVJnnuahrede  li^^B.) 

(0,11111  AL.  •      •  •  .  •    Essai  tur  tes  perturbations  que  doivent  éprouver  tes  partie* 
*  gazeuses  et  liquides  répandues  sur  notre  gtobe  par  l'effet  dé 

ta  rotation  sur  tut-mime ,  et  par  son  mQuvt^awit  fU  transia- 
tion  dans  l'espace,  1*ar  M.Gbival«  cap.  Io-8<*,  55  pag.,  1  pi. 
GuiAXif  *  v^ive-       Marseille,  1 838. 

yftVLH •   Observations  sur  ta  Pyflte  ^e  ta  vigne,  lues  à  l'Académie  des 

'     '        sciences,  Ip  18 septeipbre  1837.  In-8»,  8  pages. 

BiiuSMAM Studien  fies  Gœttingisehen^  elc.  (  Mémoires  de  U^iétéd» 

amis  des  mines  à  Gœttingue)  ;  sous  la  direction  de  J.-F. 
II AosMANN.  |n-8«»  198  pages.  Gœttingue,  1837. 
GoBttingîsetie  Gptehrte^  etc.  (Notices  scientifiques  publiées 
par  la  Société  des  sciences  ae  Gœttingue  ).  N<^  14^  et  i47« 
Septembre  1857.  Io-8»,  i5  pages. 
'  ■BfeÀlCAà»  »■  Tboiv.  fhtiee  géologique  sur  tes  mines  itanthraéUe  de  Fragny,  Mm- 

mune  de  Butty^  et  sur  le  défilé  des  roehet  de  la  Loire,  entre 
tes  bassins  de  Feurs  et  de  Hioanne,  Par  M.  ^iiiCiaT  •■ 
Thuiy.  In-8»,  19  pages )  1  pi.  (Extrait  àes  Annales  du 
JlfînM,  tome XII.  1837.) 
État  des  reeherehes  faites  dans  tes  environs  de  Paris  pt  tu 
départements  environnants  pour  fa  découverte  des  mines  de 
tiouitte.  In-8",  19  pages.  (  Extrait  du  Moniteur  du  a  octobre 
1837)  ■       • 

Un  mot  sur  les  puits  artésiens.  Par  M.  Hi&icifti  de  *tHuir« 
JanVtpr  i858.  In  8«.  7  pages. 

Dp  ririfluenee  4^  arbres  sur  ta  foudre  et  ses  effets ,  et  ponsidé' 
rations  à  ce  sujets  extraites  {fu  portefeuille  d'un  cultivateur. 
Far  M.  H^ricart  db  Thuby.  In-8<*.  37  pages.  Paris,  i838. 

Kç^icesur  Ipf  minçs  d*qspfia{te^  bitume  et  tignites  de  l'Obsann  9 
arrondissement  4e  PFeisscfnbourg  [BaS'Rhin)»  f^c  !&•  VLi" 
BicABT  nz  T9UBY.  Tn-8*,  5;  pogf's,  3  pi.  Paris,  i838« 

*  BXSIIIGÊR LettiOM  suecica,settpetrifiMiaSueci(Biconibuseieharaeteribus 

ittuftratq,  fs^y  W.  H(^iiici{r.  |n-^«,  ia4  pages,  ^  ^Unchtf* 
Holinjae  (Sfocklifilm],  1857. 

H^^HIipfqïHAf  s. ,  ,  .  ffas  fiekengfik'srgp^  etc.(Le^  Sept  Montagnes  et  leurs  environs). 

.Par  J.-,G.  Zbhlbr.  In-ia,  366  pages  avec  planche^., Crefeld, 

BÛLlfÂîiB.  ,' .  ...  "y    principes  dt^ philosophie  zoologiqùe ,  Estrait de V Introduction. 

.     des  nouveaux  éléments  de  zoQlogie.  Par  Hollabd.  In>8*» 
33  pages. 
BPOT  liT  RORBT.  '.'  Nouveau  cours  élémentaire  de  géologie.  Par  M.  Hoot.  T.  I. 

In-8»,  771  pages,  1»  planches.  Paris,  1837. 
SitCBTSOB  (Ch. )  .  .   f*lrtt  report,  etc.  (Premier  rapport  sur  la  géologie  de  l'État 
'     '     '  du  Maiof  ).  In-8"^  137  pages.  Un  atlas  de  34  planches.  Par 

M.'Cfi.  JicK^on.  Augu&ta  ,  1657. 
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t^mf»  >Si8  à  )  â3si.  He  la  i3«  Uvraison  à  1»  t^. 
^  j^fVt4>«  o/*  féf  ^lijf  1^  lifiyti^es.  By  Isaac  Lia.  Id-S», 

^^*?9Ml#(ffi«:é0/^HI  f<  fhféf^éraphiet  ou  Rétumé  dêê  rih 
iVole  mi*  /m  /?0«7<  km  4e0  Unmkt^  btuaUiquu  dé  l' Auvergne. 

fc4rmf  4m  /iMMtt«MpééiiM»^  irfanMf  i/d  la  Sœléti  itkhioiré 
naturelle  de  l'Ile  lfi|«aw«.  Qniio  |3  (i5  février  i83a)  au 
n«  94  (^8  Mrembre  t83l),  1 1  l^iltes  Tûlante». 

jValiai  fimêHèm  eup  Ai  ^âffia  Ai  Ifenf-if  Or  Lyannaiê.  Par 

.    M.  A.  Laymam.  InS^  &|  pa|^s,  une  coupe.  Lyon  .  i838. 

ÛÊupe  twann^iah  eu  MMif-cTO^;  dtrigie  à  peu  prés  de  tut  à 
fotm^dêMoeke-fhUiàêé  Limênest^  par  le  erêi  de  Mont' 
Totm^  Par  A.  i«a«iiBafB.  6m  plàirohè  gravée  sàr  boîs. 

tlpiiêe  géoiogiqua  $09  Tmfee,  eur  ta  route  de  Troyes  à  No^ 
gemif  ai  awa  «a  oomtrée  eOtnprise  entre  Nogent  et  Retion, 
far  M.  LaYMiBft»  arepélàtra  aëjaint  de  la  Société  d'agri- 
4:tlltHre,  toienws^  arte  al  btHe»4ettres  de  l'Aube.  (  Lue  à  la 
léanca  publique  ^n  aa  aaAt  i8IS.)  In.8«,  i4  pages.  Troyes. 

Mémoire  tur  un  terrain  mmkk  j^lifire  du  ^portement  du 
XècVsf  »  a#  BetêriptiÊn  été  f^ilèi  qu'il  eonlient.  "Par 
M.  LocKHABT.  In-8*,  iCpagat^  Orléans,  1837.. 

Aédteêê  doêioèred.  (DiséooM  fMBoncé  dans  la  réunion  an- 
nivetsaifa  de  \b  Soaiété  gé^ogique  de  Londres ,  le  1 7  fé* 
wier  iftSj.)  Fa^Qb.  iffHiLL .président.  In-8®,  5o  pages. 
Londres  / 1887. 

Ooupee  géognoetiquee  du  Càueate  et  de  ta  Crimée,  tfae  planche. 

Poteihi  de  (a  Orhnée, 

Deux  planches  dn  voyage  ée  Bf.  Dubois  de  Moatgéreux. 

Etêai  d'une  detertptiôn  mînirahghfue  dee  environs  deLandeeh, 
Par  Léopold  ne  Bocb.  TradnH  de  l'allemand.  In-8«,  56  p. 
Paris»  i8o5. 

Sur  ht  lehthyolltheSf  ou  poinont  fonilét.  Par  M.  9.  oe  Bla»h- 
vrLLi.Tn-8<>,  91  pages.  i8s8.  (Extrait  du  Nouveau  diction' 
noire  d^hhtoire  naturelh») 

Rxtrait  du  Mogaein  eoohgiqoê  de  Guèrin  :  Coquilles  fossiles 
de  GirodoU  îo-d«,  5  pages^et  $  planches. 

Mémoire  tur  la  êruyane  française.  Par  Jw-A.-A.  Norair.  fii*^, 
isi  pages.  Oay^fie,  1834* 

Speeimen  toophytohgim  éHavianeb.  Anetore  loanm*  IPreirv- 
i>OTTi.  ïn-8»,  337  pages,  7  (Hanches.  Aug.  Taurinorum, 
t9l8. 

f^oyage  dont  f  Amérique  méridionale.  Par  Ué  Aldde  WOéA- 
6  a  T.  Livrai<von  aa  à  33. 

Speeiee  général  eê  iconographie  des  coquilles  vivantes.  Par 
M.  KieaBB.  Livraisons  ai  à  %q. 
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MiiriarMDCsTaATAOK  Siatiiiique  dé  la  France,  publiée  par  ]e> Mini ^fé  dès  travaas 
FUBLMjs«  publics^  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

Ttrriîoirê  et  population,  i  vol.  iD-4*»  ^>  >  pages.  1857. 

■O&BAU Antittairesiaiittique  du  département  dot*  Yonne,  Aoaée  i838. 

\    '^  In-8%  37a  pages,  8  planches.  Auxerre^  t838: 

(V.).  Su  la  vitOi  etc.  (Sur  la  TÎe  et  les  ouvrages  de  l'abbé  DomÎDÎ- 
que  Scina).  Par  le  baron  Vincent  Momtillaeo.  In-8%  69  p. 
Païenne,  1837. 
(La)  •  •  •  •   Happori  à  M.  h  maire  de  Talant  sur  la  postibilîté  d'avoir 

une  source  abondante  au  pied  du  monticule  oU  est  située 
cette  eommune»,  Par  M.  Léon  Nodot.  In-4*>  11  pages,  i  pK 
Dijon,  1837. 
•  •..•■•  Recherchée  sur  quelques  fossiles  de  Housselt  et  de  Kleyn^ 
SpAuwen  {prûuincê  de  Limbourg):  Par  M;  H.  Nyst  fils* 
In-8*,  4oi>ages,  4  pl*  6and,'i836. 
Notice  sur  une  mouvelle  espèce  de  Moule  trouvée  à  Jnvers .  Par 
P.-H.  Ntst  fils.  In*8<',  4  pa8^s«  *  P^-  Bruxelles ,  Hayez. 
(Alciu  d').  Mémoire  sur  une  teeande' espèce  vivante  de  ta  famille  des  cri' 
noîdes  ou  enertnet^  servant  de  type  au  genre  Holopus.  Par 
M.  Alcide  d'Orbight.  In-8*,  8  pages,  1  pi. 
^arfa  d^une  parti»  de  h.  république  Argentine,  comprenant 
lot  provinces  de  Santa  Fé^  d'Entre  Rios^  de  Buénos-jOres , 
et  la  partie  septentrionale  de  la  Patagonic,  Par  M.  Alcide 
■     ,  n'OuioiTY. 

OABIOWT  (C«.  0  ).    c^^p^  théorique  des  terrains  du  bassin  de  Paris.  Par  Ch.  o'Ot- 

1  BIOHY.  18^8.      .      . 

WAUUT  (A.) ]y^|;^^  ,„^  ^^  .^^  Markois ,  lue  à  la  séance  publique  de  la  So- 
ciété libre  de  dt agriculture ,  sciences  ^  arts  et  bellee- lettres 
de  C Bure ,  section  des  Andefysy  le  a4  septembre  1837.  Par 
A.  Passy,  ancien  préret  In«8%  43  p<  Aux  Andelys,  1837. 

PB1.BT  (GiniRiL) .  .   Les  48  premières  feuilles  publiées  de  la  nouvelle  Carte  d» 

France  i  dressée  par  les  officiers  d'état-major,  sous  la  direc- 
tion du  général  PauT. 

FOWiABT  (l'Am*).  .  j}^  fossiles  et  de  /«irr  ii>m/?£a<i0n ,  tlièse  seutenne  pour  le 

doctorat  ès-sciences  naturelles.  Par  l'abbé  Poollst.  ln-4% 
3o  pages.  Paris,  1837.  , 

ÇUETELBT.  «  .  ...   Mémoire,  sur. les  variations  diurne  et  annuelle  de  la  tempéra' 

ture^ct  en  particulier  de  la  température  de  la  terre  à  diffé- 
rentes profondeurs,  d'après,  les^obseruations  faites  d  tobscr- 
.  vatoirede  ^rMav//^f.  Par  M.  Qcetelet.  In-4*»  81  pages» 
3  pi.  Bruxelles,  1837.        ,  . 

rnsBOnv   •  •*  •  r  «.  '•   Jh  m  Antiquité  relative  des  .terralne  de  Béziers  et  de  Pèzekas, 

Par. M.  Rsaovi..  Iov8«,  ii  pages,  1  pi. 

|UUM*IBLB  |(W.^)«  Eçpplor.ing  visite  (  Visites  aux  sQurces  de  rfiadson).  Par 
^^  .  /  .  '  ^  W.-G.  RsDFiBLD.  In^<>,  33  pages.  Extrait  du  Journal 
américain  des  sciences  de  SiiUman. 

BIVI^BB*  •'  ■  •  •  •  ,    Coup  fCaeil  sur  les  groites  et  quelques  excavations  analogues 

qui  se  trouvent  dans  le*  terrains  anciens  et  dans  les  terrain* 
volcaniques*  Par  A.  Riviàsa.  In^S^  iG  pages,  1  plancbe. 
(Extrait  àM  Dictionnaire  pittoresque  d  histoire  naturelle,) 
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JMVlteB  •  •  •  •  *  •   Quekfuêt  mots  iur  iesties  voisines é^  eôtésée  tûFramêê,4imi 

particulier  sur  l'tisde  Noirmoutier,  Par  A.  RiviiiE.  In-8*. 

aa  pages.  (Extrait  du  Dietionnaire  pittoresque  d'histoire 

naturelle,) 
Notice  sur  un  énorme  fossile  troueé  dans  la  LouisiaM*  F^r 

A.  RiviftRB.  In.8%  8  pages.  Paris,  iSS;. 
Carte  géologique  des  environs  de  Quimper.  Par  M.  A.  RiTiiM. 
m.OBBmTXEii6.).  .  .  uitks  du^voyag»  en  Islande  et  au  firoentand ,  exéculé  pendant 

les  smnées  i855  &t  i856,  elc.  Qéologie  et  Minéralogie,  Par 

M.  Eugène  Robert.  In-8%  36  planches.  Paris,  i838, 
R0SE*.  •  ..••••    Traité  iêénuHtaire  de  géologie,  9er  M.  Rozrt.  Seconde  partie» 
tBSVVAAB      (Cm.-    •  0^o«*'M**  ln-8%  355  pagi*^;  3  planches.  Paria,  1837. 
Ura.) A  report,  eic.  (Rapport  snr  le  relevé  géBioyqBeJài-OinBt* 

sicat).  Par  Gh.'Uphàm  SHarrAfto.  I11-80,  188  pages.  Hew- 

Haven,  1837.'  l 

tiULlMAK Miteellaneous  observations ,  etc.  (  Observations  diverses  faîtes 

pendant  an  voyage  anx  sources  du  Guyahoga  «  près  du  lac 

Erié,  en  mai  i835  ).  In*8«,  84  pages.  (Extrait  du  Journal 

américain  des  sciences ,  etc.) 

tiMOa  (V.).  .  •  •  .   Aperçu  sur  la  géologie  du  département  de  la  Moselle  9  présenté 

à  la  cinquième  session  du  Congrès  scientiBque  de  France* 
Par  M.  Victor  Sihoh.  In-8«,  7  pages.  Metz,  i838. 
Notice  sur  deux  mosaïques  composées  de  pierres  dures  et  d'é^ 
mauao  en  petites  plaques.  Par  M.  Victor  Simon.  In- 8*9 
7  pages,  1  pi.  Metz. 

SiSHOSBA Osservazioni  geolpgifihe  e  mineralogieke ,  elc.  (  Observations 

géologiques  et  minéralogiques  sur  les  montagnes  situées 
entre  la  vallée  d'Aoste  et  celle  de  Suze,  en  Piémont).  Par 
M.  Angelo  Sismorda.  ln-4*»  4*  pages. 
Notizie  intomo  a  due  fossiliy  etc.  (Notices  sur  deus  fossiles 
trouvés  dans  les  collines  de  Saint-Étienne).  Par  M.  Sis- 
MOxoA.  In-4**  6  pages,  1  pi.  (Extrait  des  Mémoires  de 

SociÉTé    d'Émulatiov       C Académie  royale  de  Turin,  ) 
d'Arbeviilb.  ....  Du  courage ,  de  la  bravoure  et  du  courage  civil ,  discours  pro- 
noncé par  le  président  de  la  Société  royale  d'émulation 
d'Abbeville.  (Séance  du  4  novembre  i836.)  In  8*,  75  p. 

SO^VBBBT The  Malacological ,  etc.  (Magasin  de  malacologie  et  de  con- 
chyliologie } ,  dirigé  par  Soweeby.  In-8*,  36  pages ,  4  pi* 
Londres,  i838. 

TROOBT Fourth  geological report^  etc.  (Quatrième  rapport  géologiquet 

fait  en  octobre  1837,  à  la  vingt-deuxième  assemblée  géné- 
rale de  l'État  de  Tennessee).  Par  M.  Tboobt.  In-8*,  36  p., 
une  carte.  Nasbvilie,  1837. 

VKn  0SB  HAELEll.  Spécimen  d'une  carte    topographique  de    ta  Belgique ,    en 

35  feuilles,  d*  a  prés  le  cadastre.  Par  M.  G^bard;  publiée 
par  M.  Vah  dbb  Mablbn. 
Essai  sur  la  statistique  générale  de  la  Belgique.  Par  "Xavier 
HxuscHLiifG;   publié  par  M,   Van  dbb  Mablbn.    In-8% 
416  pages  I  une  carte  et  des  tableaux.  Bruxelles,  i838. 
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Héfiitalhn  (tt-K  r>tpf}Ortt  de  MM.  C*  éé  Bulty^  0l#.,  e&mmiêm 
satrês ,  et  H,  Fournet,  inginUu*^  iur  ies  minet  de  Smini- 
Bérahn  et  Saint  Lègêw  (Saône-et-Loire  ).  Par  MM.  Viblet 
et  Glbbm^r.  In-4S  67  pages,  {il^ip  i858* 

PorttoH  dé  H^berf-P^ul  Lammnot\ ,  naturalitte.  Lithographie 
par  M  AUBIN. 

O»  Me  geùhgîeat  rétathm  ^Sur  \es  relation^  géolo^ifjaes 
du  sud  «Se  rirlitide).  Paf  M.  Thomas  WaAvsB  »  esq. 
ln-4*,  IM  pà^,  une  (dMch«  de  coupes  et  une  carte. 
ianHtes. 

Or  ike  im^mifmwê  f  tat  la  «fmi|»e  carboniTère  âe  }pi$M 
de  ]!f«ir.f aili  el  de  Heutyhiak).  Par  ]||,  '^hoq^  Wli^fl. 

^ ^       P#fl«  JHrUot  9  f*iff . 

(M)%  «  .  .  I  •  *  ,  ^lli«i<N!Pfrti  «11%  (ll«W9r|M»i|iel  des  Relents  de  l'État  de 

New- York  fait  à  la  lîfi^ialMim  de  cet  État,  le  i*'  mars 
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OUVRAGES 

REÇUS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  EN  ÉCHANGÉ 


Pli  »çs  PiJpLïfi4TWW8. 


jibkandtungen,  etc.  (Mémoire^  de  VJi.CBdép\e  royifle  â^  scieiictf  de  BeHîfi)) 

pourl'^nnc^  i83^5|  In-4°,  la^a^ages.  ai  planches.  Berlin.  16S7. 
Bericht  uber^  etc.  (  Apalyse  des  l|ëmoires  présentés  à  rAèèfffémic  royale  des 

sriepces  de  Berlin).  In-S».  Première  année,  i836,  iso  pages;  deuxièi|ie 

année,  1837,  jusqu'au  29  juin ,  gS  pages. 
Abhipi^tun^ipn  ^  etc.  (  ff émoires  de  la  Sopiét^  royale  d^s  scjeqpes  d^  Boh4pie}9 

Nouvelle  série.  Vol.  IV  et  V  avec  planches.  Prague,  iSSj, 
^etti  de  jq  Sifetêté  (Innéenne  dt^  Borfieauxm  De  la  Se  lifraisoa  da  tome  Vn{  à 

la  6«  du  tome  IX. 
Annaltn^  etc,  (Annules  de  physiaue  et  de  chimie).  Par  J.rG.  j^oaccifooiur* 

T.  X]jfXVU.  Ire  livraison.  ï836.  N*  i. 
Annates  des  m me«.  Troisième  série ^  tome  XI.  De  la  a«  livraison  de    i§37  à 

la  5e  livraison  ,  tpme  }(.II.       ' 
BuUetin  ds  la  Sociélé  induitrieîle  d'Angers.  Du  n»  3 ,  ^ui^ième  année,  au  n*  3 

(^e  la  i^euvièine  année. 
BuUptin  de  ta  Sqcifté  industrielle  de  Mi'tlhqusen.  'N»!  49  »  $0  ^  5i  pi  ^2. 
Bulletin  de   ta   Société  impériale  des  naturalisas  d^  Ifiofco^,  Année   i337o 

W"3et4. 
Comptes  '  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  P Académie  de$  seiêfiçes  par 

MM.  lesSeetitaires  perpéti4ets.  Premier  semestre  de  i833.  N**  1  ^34. 
Continuofione ,  etc.  ^  Continuation  des  Acl/es  de  l'Académi^  dç^  Géor£opbiIes  de 

Florence  ).  Tome  XV,  cahiers  a,  3,  4  et  5 ^  tome  XVI ,  i*'  cal^içr. 
Çqrrespondei\zblfitt  ^  etc.  fFei|ill^  4^  correspondance  de  1^  ^ic(é  roy^l^d'agp- 

ci)lture  du  Wurtemberg.)  ^nnéè  i83^j  n«»#  1  à  o,  tpmes  let  IJ. 

L'Europe  industrielle,  l^u  6  au  1 5  juillet,  5  numéros. 

Giomale,  etc.  (Journal  des  sciences,  de$  lettres  et  des  art|i  pour  la  S^iclV;]. 
N««i74.à  i83.   .  ,.  --    ^  «  ..»..>  ^.-  ..  , 

I'/n*^*if«f.  N«»  2i5à  aS3.  '       \   • 

Kurze-  Uebersichly  etc.  (Coup  d'œil  sur  là  feuille  1 5  de  la  carje géb^nostiqu^  du 

royaume  de  Saxe  et  pays  limitrophes).  In-^^^  la  pages  ),  avec  i^qec^rle  géolp- 

giqué.'ae  feuille  de  la  carte  de  la  Saxe. 
—  Coup  d'œil  sur  )a  feuille  lo  de  la  carie  géologique  de  la  Sa\e.  |n-8»,  i3  pagfs» 

axrc  une  côrle  géologique  (  Dresde). 
Lanâw irtschaft lichen ,  elc.   (Journal  d'agriculture  pour  la  Hesse).  Qualrième 

trimestre  de  l'année  iS55  ;  premier  el  demièmc  trimestre  de  l'année  1837, 
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77ie  Magaùnê  of  naturat  hîtiory,  etc.  (Magasin  d'histoire  naturelle  et  loumal 

de  zoologie,  de  botanique >  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  météorologie); 

dirigé  par  M.  Ei>.GHAaLEswoaTH.In-8%  65a  pages»  U*  volume  de  la  nouTetle 

série  pour  1837.  Londres. 
Mémoir$t  de  la  Société  «tagrlculiurt,  êcUneei,  arfi  et  beltei'Ulim  du  département 

dé  t'Aubû,  N*«.6i,  6a«  63.  64.  1837. 
Mimoirêt  eour&Hmii  p»  lAcaé&mU  royate  dé  Bruœltês* 
Aperçu  historique  sur  ^origine  et  le  développement  des  méthodes  «n  géotnéirîe; 

purtieuliérement  de  ulles  qui  se  rapportent  à  ta  géométrie  moderne  ;  euioi  eTau 

mémoire  de  géométrie  tur  deux  principes  généraux  de  la  scioneo ,  la  dualité  et 

l'homographie;  par  M.  Chaslis,   ancien  élève  de  TÉcole  polytechnique. 

TomeXI,  in-4*»  85i  pages.  Bruxellei,  1837. 
—  Tome  XII,  in-4*»  4^5  pages ,  a3  pi.  Bruxelles,  i838.  Ce  volume  contient 

un  Mémoire  sur  la  eomtitution  géognostique  de  la  province  du  Brabant  ;  par 

M.  H.  Galléotti. 
Nou^euux  Mémoires  de  IP Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  dé  BruoDêl- 

/m.  T. X,in-4*»a^ec  planches.  Bruxelles,  1837. 
Bulletin  des  séances  de  C Académie  royale  de  Bruxelles.  Tome  I  «  i83a  - 1834, 

ao8  pages.  Du  n*  5,  année  1837,  au  n*  3  de  Tannée  i838. 
Programme  des  questions  proposées  pour  le  concours  de  i838  par  C Académie  de 

Bruxelles* 
Bulletin  de  la  Société  de  géographie»  Deuxième  série.  Du  n*  4a  »  tome  TU ,  au 

DO  53,  tome  IX. 
Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles»  Quatrième  année.  In-a4«  198  pag. 

Bruxelles,  i838. 
Mémoires  do  la  Société  lînnéenne  du  Calvados.  Années  i8a4  I  i833. 
Mémoires  de  la  Société  linnéannode  Normandie ,  publiés  par  M.  de  CAvàonT. 

Deuxième  série,  volume  I ,  première  partie. 
Mémoires  de  la  Société  de  physique  et  tt histoire  naturelle  de  Genève.  Tome  VIII, 

première  partie.  In-4*,  a46  pages,  i3  pi.  Genève  i838. 
Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences ,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille, 

Année  i834,  in-8*,  798  pages,  8  pi.  Lille,   i835.  —  Année  i836,  in-8*, 

487  pages,  i4  pi*  Lille,  1837. 
Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Naney^   t856, 

In-8*,  178  pages,  3  planches.  Ifancy,  1837. 
Mémoires  de  f  Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  Sixième 

série.  Tome  IV.  Sciences  naturelles.  Tome  II,  3«  livraison.  In-4%  St.-Péters- 

bourg.  i836. 
Recueit  des  actes  de  la  séance  publique  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de 

Saint'Pétersbflurg  i  tenue  te  3o  décembre  i836.   10-4**»  i33  pagies.  Saint- 
Pétersbourg,  1857. 
Mémorial  encyclopédique,  M«*  78  à  89. 
Neues  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  etc.  (Nouvelles  Annales  de   minéralogie, 

géognosie,  géologie  et  paléontologie).  Par  MM.  de  Liorhabo  et  Bsohk. 

Cahiers  a,  3,  4  pour  l'année  1837. 
Philosophical  transactions  ofthe  Royal  Society  of  London ,  pour  1837.  Première 

et  deuxième  parties.  ]n-4<»,  44 1  pages,  a7  pi.  Londres,  1837. 
Proeeedings  of  the  Royal  Society  of  London.  N»t  a8  à  3i.  1 836- 1837. 
Abstraels  of  the  papers,  etc.  (Catalogue  des  Mémoires  imprimés  dans  les  Trans- 
actions de  la  Société  royale  de  Londres).  Londres,  1837. 
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Adérets  of  hit  Royëi  HigHnmt ,  etc.  (  Discoars  prononcé  par  S.  A*  R.'lè  duc  de 

Sussex,  président  de  la  Société  royale  de  Londres,  dans  la  séance  aonitersaire» 

le  3o  novembre  iSSj). 
Addrêêê  io  h§r  Mêjétiy^  etc.  (  Adresse  à  S.  M.  la  Reine,  citée  dans  le  discours 

du  président  de  la  Société). 
Défense  ofthe  Htoiution ,  etc.  (  Motifs  qai  ont  décidé  l'omission  des  notes  biblî«* 

graphiques  de  M.  Panizzi  dans  le  catalogue  de  la  Société  royale). 
lÂti^  det  Membres  de  ta  Société  royale  de  Londres ,  en  novembre  1857. 
Précis  analytique  des  travau»  de  l'Académie  royale  des  seionees,  belles-lettres  et 

arts  de  Roaen^  pendant  l'année  1837.  In-8",  271  pages.  Roiieb,'  iB38. 
Programme  du  Congrès  scientifique  de  France  qui  doit  s'assembler  à  Clermont^ 

Ferrand. 
Recueil  delà  Société  libre  d'agrieulturOf  sciences,  arts  et  bel  les^éet  très  du  dépar» 

tement  d^tEure,  1V*>  3o,  3i  et  3j. 
Recueil  de  Voyages  et  de  Mémoires  publié  par  la  Société  de  Géographie*  Tome  IT, 

536  pages,  18  pi.  Paris,  i8a5. 

—  Tome  III.  Orographie  de  l'Europe,  In-i**»  ^97  pages,  ia  tableaux,  4  pl< 
Paris,  i83o. 

—  Tome  y.  Géographie  dEdrlsi^  tome  I.  In-4*,  ^46  pages,  3  pi.  Paris,  i856« 
Répertoire  des  travaux  de  ta  Société  de  statistique  de  Marseille,  Par  une  Commis- 
sion. Première  année  «  n*»  1,  k  et  3.  Marseille,  1837. 

Séance  dû  i^' janvier  i838'</(é  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  commerce  de 

Caen,  In-8»,  4  p* 
Séance  publique  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie ,  tenue  à  Bayeux  le  i  Juin 

ihSS,  In-8«.  9a  pages.  Caen,  i855.  —  Tenue  à  Fire  /#  a4  »na»  i836.  ln-8», 

i5^  pages.  Gaen ,  i836.  —  Tenue  d  Honfleur  le  28  Juin  1837.  In  8*,  74  pages. 

Caën;  1837. 
Sujet  de  prix  proposé  ^  pour  iSSg,  par  la  Société  libre  d*àmutàtion  de  Rouen . 

In- 8*,  7  pages.  • 
Tfie  American  joumat,  etc.  (Journal  américain  des  sciences  et  des  arls}« 
:     Vdl.  XXXI  ,•  if»  a.  Vol.  XXXII ,  n*«  1  et  a.  Vol.  XXXIII ,  no  1. 
Tfie  Athenœum:  N*»  5o4  à  555. 
■  TramaetioM  af  th&  Geetogtcat  Society  of  London,  Seconde  série,  tùlome  V,  ' 

première  partie,  la- 4*»  ^65  pages,  18  planches.  Londres,  1837. 
Prœeedmgs  ofihe  Geelogieal  Soeiely  of  London,  Vol.  II.  Nm  60  i  56. 
TranMaclians  ofthe  Cambridge  piiifosophicalSocU^.  Vol.  VI,  deuxième  partie^ 

in-4^  Gamiifidge,  1857. 
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ROCHfilS 


«fl 


M  o 
ET  CORPS  ORGANISÉS  FOSSILES.  S  g 


•BLLAUPI 

CÔQUÂBIÔ « 

BAWBAUtSm.   .    .   • 

DEBHATSt 

DOW^VT*»  .   «   t   •   • 
BARUiH.  .*.... 

KLÎ^STSIBI.   .  .  •  • 

I.AJOTB,    PÙBI.    n 
Df   ROi^S 

rMBRIB 


VAAÉfpAI.,  • 


«  •  • 


IE»I.Btril^|»B  ..  .  •  . 

rETEHDomr  (oi). 

IXOBBI.ia 


OBBIOST  (Cr.   d'). 


yiTBA 


tJbquiltes  fossiles  desentirohsde  'Turin,  98  espèces .  . 

Un  échantillon  de  gypse  des  mariies  dé  daîiit- 
Mitré;  enlieEguifiel  et  Aix  (troveiicè) 

tin  écbaniiiion  de  calcaire  jdrassiqUe  des  environ> 
de  Besançon ,  contenant  du  zinc  sulfuré 

Un  ëchaiilillon  de  lignite  de  Luzarche 

Du  échantillon  de  phosphaté  hibasique  de  Ter.  .  .  . 

Grains  de  mais  icarbodisés  trouvés  dans  des  cou- 
ches d'un  terrain  d'alluviôn.sar  les  Dords  de  TOhlo. 

tjo  échactillon  d'un  grèâ  pséudo  -  pi isma tique,  mo- 
difié au  contact  des  roches  basaltiques ,  à\V'ilden- 
slein^  près  budingen.  (Sables  deTargile  plastique?j 

Boches  et  fossiles  des  environs  de  Paris ,  Saiot- 
Cloud,  Ville-d'Avray.  , 

Ud  échantilloii  de  chaux  carbonatëe  (var.  analogi- 
que d'Ha&y  }  du  coraL-rag  de  Gourterûn  (Aube).  . 

Un  échaatillou  de  chaux  fluatée  octaèdre,  dans  le 
manganèse  oxidé  bary  tifère  de  Romanèche  (Saône- 
et-Loire) .....' 

Suite  de  roches  et  fossiles  des  environs  de  Paris  •  ',  . 

Un  échantillon  de  calcaire  à  en  troques,  scié  ei 
poli ,  provenant  de$  Miines  d'un  temple  roinam 
d'Bntrains,  près  Clamtcy  (Nièvre)  •  . 

Roches  et  fossiles  de  diverses  localités»  •  . 

fioc^  et  fbssiles.du  J(j0onnois.  •  .  ,  »  , .  ; 

Boches  et  fossiles  de  la  Aussie  méridincMle.  «  .  •  .  / 

ÉchantHiga  d'un  calcaire  tertiaire  de.  Gtioîs;«iiK| 
flaye  (pcis  Bouèn) »  •  .  *  ^  •  »  *\ 

Roches  et  fossiles  des  départements  de  ki  Sarthe^  de 
rOrne  et  du  Galvados « 

Roches  des  environs  de  Soissons ,  de  Laon  et 
d'Épernay , 

Échantillon  d'un  minerai  de  fer  de  Guisery  (Saône-et- 
Loire),  contenant  des  Paludines  et  des  Uniot,  .  . 

Tubes  de  Frîganes  avec  petites  Paludines 

Fragments  de  Gonifères  et  de  Psarolites  silicifiés 
du  terrain  houiller  des  environs  d'Autun 

Fer  de  la  montagne  de  Giseuil, 

Plomb  arséniaté  de  Saint-Prix,  près  d'Autun.  .  .  . 

Coproiites  des  schistes  de  Surmoulin,  près  d' Aatun.  .  1 
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VtTmA Plaques  dis  schif^en  de  Muse,  prèsd'Autuu,  avec 

erapreiales  de  T>oissons  et  coproliles 

;OJlft.«  <  f  i.  rraifMnU  H*di  fel  èè  cbtiiiiM  fôi&ilrt  SM  1è  mon- 
tagne de  BournOD ,  près  d'Épernay 

(ÉoouAiD}.  Fossiles  d'un  minerai  de  fer  oolitique  de  l'Oxford- 
day  el  des  cdUichâ  qiii  le  recouvrent  à  Is-sur-Tille 

(Côle-d'Or) 

¥kMies  èi  ieri-ain  jtoM«sit|ité  €é  ka  Haute- Marne 

(environs  de  Bourmont). .  . 

Impressions  végétales   dlu  gr^  bigarré  de  Oeuilly 

Impressions  végétales  et  coquilles  fossiles  du  grès 

inféri^Hf  duUM  de  Uowrcbe  (Vosges) 

Roches  at^  fossilas  des  envicons  de  Paris 

(sa).  .  .  .  .  •    Roches  des   environs  de   Font9inebleau  (calcaire 

pisolitique  et  poudingue 

TBOmBH* Fossiles  du  département  de  l'Aisne « 

▼iQVBtSBi..  «  .  •  •   Roches  aTCC  fossiles  des  environs  de  Vertus  (  dé- 
partement delà  Marne) 
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<i^ac««f mepf  dji  9ol  dkeja  Scanie  con- 
ttalé  par  les  obserralions  du  profes- 
Mur  Niisson,  p.  ao.—  M.  Buchwal- 
der  conteste  la  Térité  de  l'asserlion 
d'un  affaissemeni  des  montagnes  près 
de  Quito;  raisons  qu'il  en  donne  ti- 
rées de  l'état  des  instruments,  de  l'a- 
baissement du  DÏTeau  de»  neiges  par 
leur  fonte,  p.  i^S.  —  M.  Leblanc 
pense  que  ces  observations  n'empê- 
chent point  d'admettre  le  tassement 
des  montagnes,  p.  4a5*  —  Raisons 
qu'il  en  donne  déauites  de  la  pression 
que  les  hautes  montagnes  doivent 
exercer  sur  la  masse  fluide  inté- 
rieure, p.  4a6. 

éâcârut  produit  pendant  les  expériences 
électriques  de  M.  Cross,  présenté  à 
la  Société,  p.  la. 

^«ro/ifAe  tombé  en  Hontçrie  ;sa  descrip- 
tion; les  trous  dont  il  est  percé  rap- 
pellent cette  pluie  de  fer  spongieux 
de  Pline,  liv.  II,  c.  56,  p.  i6a. 

Aqassiz.  Observation  d'animaux  mi- 
croscopiques dans  la  composition 
d'un  échantillon  de  tripoli  d'Oran , 
p.  i8,  19.  —  11  a  reconnu  par  l'é- 
tude (les  fossiles  que  les  couches  de 
Sj)eeton  représentent  celles  du  ter- 
rain néocomien  de  Neuchâlel,  p. 
»6ï. — Le  Spatangus  reiusut,  parti- 
culier à  la  craie»  n'existe  point  dans  la 
formation  jurassique,  p.  96a.  —  Les 
résultats  zoolo^iques  ne  sont  point , 


.  »• 


suivant  lui,  encore  assev  connus  pour 
éclaircir  la  question  de  la  distri- 
bution des  espèces.  —  Causes  de 
modification  des  êtres  vivants,  p. 
a63.  —  L'argument  tiré  des  osse- 
ments fossiles  de  Stonesfield  n'est  pas 
invincible,  puisqu'il  est  possible, 
comme  Ta  pensé  M.  Grant,  qu'ils  ne 
proviennent  pas  de  mammifères  par- 
faits; la  distribution  des  poisaons  con- 
corde avec  celle  des  coquilles  recon- 
nue par  M.  Deshayes,  p.  a64« —  Ré- 
ponse aux  objections  qui  sont  faites 
a  l'explication  qu'il  donne  du  trans- 
port des  blocs  erratiques  par  \ê  mar- 
che des  glaciers,  p.  409.  —  Réponses 
à  de  nouvelles  objections  et  explica- 
tion du  poli  des  roches,  p.  4^9*  — ^ 
met  sous  les  yeux  de  la  Société  des 
moules  en  plâtre  de  coquilles  vi- 
vantes ,  p.  4ia*  —  Conjectures  sur 
l'orig.  des  couches  spathiques  obser- 
vées dans  le  Jura  et  sur  celles  des 
roches  à  l'état  granuleux,  p.  4>6' 
~ —  Il  regarde  le  terrain  néocomien 
comme  plus  récent  que  le'  terrain 
wealdien  ;  raisons  qu'il  en  donne ,  p. 
455,  436. —  Explications  sur  les  lavH 
vues  à  Neuveviile ,  p.  4^6. 

Ain.  Données  sur  la  géologie  de  ce  dépar- 
tement et  sur  les  blocs  erratiques 
qu'on  y  observe,  p.  367. 

AiNswoiTH.  Observations  faites  dans 
l'Assyrie^la  Babyloni«  et  la  Cbaldée, 
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pendant  rexpédition  de  VEuphrate, 
p.  348. 

^«D  (  Provence }.  Observationa  de 
Ht  Goquand  sur  le  gypse  des  envi- 
rons de  eette  ville  et  sa  position 
réelle;  la  cause  de  cette  position  est 
celle  qui  a  amené  l'inclinaison  des 
couches  marno-gypseuses ,  p.  a  19, 
aao.  —  Observation  contraire  de 
M.  Dufrénoy,  p.  û^S.  —  Les  terraifis 
secondaires  appartiennent  au  lias  et 
forment  deux  groupes  distincts,  p. 

t    aai.  —  Indices  de  houille;  fossiles» 

p.   S21. 

jttbanie  (hauié)  dominée  par  le  Tschar; 
sa  composition,  son  orographie,  p. 
t37.  —  Aspect  malheureux  du  ter- 
rain, p.  i3o.  —  Peuples  qui  l'habi- 
tent ;  végétation ,  p.  i38.  —  Roches 
primitives,  diallage , schistes ,  etc.  p. 
i38.  —  Terrain  crétacé,  p.  139.  — 
Manière  d'être  des  sources,  p.  i4o. 

étibàtTù  exploité  dans  le  keuper,  au 
Mont-Terrible,  p.  4>4* 

jilluviont  de  la  Loire;  leur  origine  et 
leur  composition,  p.  16.  —  indi- 
quées  dans  le  pays  de  Cutch  (  Indos- 
tan),  p.  ai.  —  Description  par 
M.  de  Aoys  des  alluvions  ancien- 
nes du  sud-est  du  bassin  de  Paris,  ce 
qu'il  entend  par  là,  les  localités 
qu'elles  occupent,  p.  4o,  4^  *  i^> 
—  Anciennes ,  recouvrant  dans  le 
département  du  Rh6ne  le  diluvium 
alpin;  on  y  trouve  les  ossements  fos- 
siles ^u'on  attribuait  faussement  à  ce 
diluviom ,  p.  lia.  —  Alluvions  de 
l'île  Porter,  p.  ii5,  116.  —  Ilots 
formés  d'alluvions  enNorwége,  p. 
116.  —  Soi  alluvial  de  Samakov 
mêlé  de  fer  exploité,  p.  i3o.  — 
Composition  et  étendue  des  alluvions 
de  Téhéran  et  des  rives  de  la  mer 
Caspienne,  p.  3i  a,  3i3«  ~  Alluvions 
recouvrant  le  terrain  néocomien  ooli- 
tique  près  de  Wassy,  p.  339. —  De  la 
plaine  de  l'Euphrate,  p.  34^.  — 
Etendue  des  alluvions  des  environs 
de  Belfort  ;  causes  présumées  de  leur 
existence,  p.  072.  —  Alluvions  au- 
rifères de  r Altaï ,  399. 

jilpes.  Celtes  du  Piémont  étudiées  par 
M.  Sismonda  ;  il  y  a  vu  trois  époques 
de  soulèvements ,  qu'il  indique,  p. 
949»  aSo.  —  Les  Alpes  comparées 
aux  montagnes  du  Jura  ,  qui  sont  en 
face,  et  à  celles  des  Vosges,  p.  363. 

Jitiaî.  Aperçu  sur  la  géologie  de  cette 
chaîne  de  montagnes  dont  le  noyau 
est  le  granité  et  la  syénite  granitoïde^ 

Soc,  §éoL  TQm^  IX, 


supportant  des  micasicfaistes  et  des 
porphyres,  p.  3^,  399.  —  Terrains 
secondaires  indiqués,  p.  399.  — 
Etat  de  la  régétation ,  allavion  auri- 
fère, p.  399.  —  Travaux  de  M.  Ko« 
^alewsky  sur  les  mines  aurifères  de 
TAUdï,  indiqués,  p.  4oo. 
Amérique,  Terrasses  à  divers  étages  ob"* 
servées  par  M.  Roy,  et  qui  lui  parais- 
sent indiquer  les  limites  d'une  médi- 
terranée  de  cette  partie  du  mond« 
dont  les  lacs  d'aujourd'hui  ne  sont 

Sue  les  témoins;  limites  et  étendue 
e  cette  méditerranée,  p.  95,  96. 
AmxiME,  ses  travaux  exécutés  dans  la 

-  chaîne  de  Jablonowoê  en  Sibérie* 
indiqués,  p.  399. 

Andet,  11  y  a,  suivant  M.  de  Humboldtt 
des  rapports  entre  les  sinuosités  de 
la  côte  de  la  mer  Pacifique  et  les 
ehangemenls  brusques  dans  la  dirce* 
tion  des  Andes,  p.  a4.  —  Indication 
de  la  description  faite  par  M.  de 
Humboldt,  des  volcans  du  plateau 
de  Quito,  p.  a4.  —  M.  Bucbwalder 
rejette  l'assertion  de  l'abaissement 
des  Andes,  près  deQuito;  raison  qu'il 
en  donne,  p.  42^.  —  Ces  raisons, 

^  suivant  M;  Leblanc,  n'excluent  point 

V  la  possibilité  des  tassements,  p.  4a5. 

AndrinopU,  La  plaine  au  nord  oe  cette 
ville  est  dominée  par  des  groupes  de 
montagnes  isolées  tracby tiques ,  p. 
134.  —  Bassin  tertiaire,  au  nord  du- 
quel est  un  porphyre  pyroxénique  en 
plateau,  p.  i34.  — Source  thermale, 
p.  i34.  —  Plaine  au  sud,  dominée 
par  de  basses  montagnes;  on  j  ob- 

-  serve  la  molasse ,  des  sables  et  des 
calcaires  coquilliers  et  à  polypiiers, 
p.  i36.  —  Élévation  de  ces  monta- 
gnes; considération  sur  la  disposition 
primitive  du  sol  de  cette  plaine  et  de 
celles  environnantes ,  p.  i36. 
An9.  Os  de  ce  solipède  trouvés  dans  la 

caverne  de  Brengues,  p.  a44* 
Angleterre.  Comparaison  des  côtes  avec 
celles  correspondantes  de  la  Norman- 
die, par  M.  Pratt,  indiquée^  p.  97. 

—  Mémoire  sur  les  parles  supérieu- 
res du  nouveau  grès  rouge  des  com- 
tés de  Glocester,  Worcester  et  War- 
"wick,  p.  100.  --•  Comparaison  de  la 
position  respective  des  calcaires  car- 
Donifères  et  siluriens  de  l'Angleterre 
et  du  bas  Boulonnais;  difficulté  de 
reconnaître  ceux-ci,  p.  396. 

Archéologie.  Observations  archéologi- 
ques faites  par  M.  Boue  en  Mœsie« 
en  Albanie ,  etc*  1  p.  1 27* 
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?A«fF  pt^  HAnnmiê 


iwm  fur  1^  l^Ufff  cl  ^rè9  ou^yeos 
lerti^ires,  p..  M*  »^  ?»  France  p  p. 

IW»f^«  i».  fPp  -^  Àitilud*,  p.  7>. 
—  RépoDSfg  ai|x    ph^prvfitboi  de 

ifiàf  à»  y^mwào}^t  f\  c^lleojjiii 

,  m\^  #9u*^|îi4i  #VW  M-  fîe  Beauiponl, 
(tetoir  être  placés  ggrjJfî^spu^  (JH  ^#^'' 

,  f «if f  gfflWPO  p.  »p^  ;  |Q4.  —  l4!f 
iJ>g9i(e9  fi^^^  <i409  )e  pdlcair«  grps- 
Sier  ou  ^4<^cfuf ,  i^'c^t  poii)t  If  pp- 

ilf#<iifip#x'>QWi»  Pf  mS».m4.  T-ô^)- 
viiie  »  r^latJTe  aQ^  t^fcaipp  ter^i/iires 
dp  fcaPBPOi»  I  p*  ?J^'  ^  ^époiwe  à 

aurait  <;jt^  f^oipn)^  $^  ^fo^yant^o 
àpg}^tfrr^  ÀIP9  d^ui  fpnnatioqsà 
U  fow,  p,  ?45,  rr  Pprpi^rp  papti^  4f 
^QA  ^éffiPÏf»  s^  l^  formation  créta- 
.  cé«,  4/9p$  ù  ))^t  4^  prccisf r  l^^  r/jp- 
pprt«  <mi  çi^i^^Rt  €ptre  ieft  divers 

ppi^t^  4*Mop  forwaijpp»  p.  ?|>è*  — 

\i  ##t  ^m^oé  #  cfipopp^itre  gj»^  dIus 
k)i  lé^jfgc?  d'uqp  forn^tipb  sop^  fjéire- 
ipppfl^  plii«  )«9  «^rac^èF^fpr^niqpes 
4e  pb^ca»  4>ux  lOPl;  tf^pcl^és,  p. 
?S8f  *50'  -r  Ph^p»pèp^s  idp  ?polo- 
.  gi^V^f  lp8si)/^s  ^pdiqu^Çy  terr^in^  cités 
i;pim9P  prwy^»Pf  »^  a^j,  —  Ob- 

1  exist.çn.(ve  Fj^elU  W  pi|r  ppalogie  |de 
. .  <p^tau«»  partie»  de  la  fprmftilop  cep? 

tacée  fl()ps  ^ivepsef  pfrtj^s  dp  l'^u- 

JQP^9  pi  ppr  »pjté  suf  )a  qn^Mpo  dli 

pacage  4'eipppe«  foi^i^e^  d'ii»  étage 
.  è  *fR  filtre,  «jt  si)r  Iq  déterminatipn 

dRii  (P?pèc§s,  p.  a6i-»63. 
JÙguit,  Mine  de  c^  métal  exploitée^ 

K/Hi»befgf  FHC  par  M.  E.  Uobjsrt,  p. 

nj^-^DôPe  le  Wijiosjte,  p.  ia8. 

r-r  i^liPficnptipp  df^  mas^s  d'argent 

df »  ipines  de  B/iiaptaxa}  a  (  Pf  rpu  ) , 

p»  lia. 
jrgiU  </«  l^ndfei ,  recouvrant  à  la  ipis 
•    e  craie  et  l'argile  plastique  ,  p.  94. 
.  t-rl?«ut<41red4nsk6e»Tirpnid'|]i|in- 


bourg  rooQQTèrte  ik  cpiiehes  fiiblo^ 

Denses,  p.  16). 
^fj^i'/i}  ptaftiqu9*  Si^al^p  dens  Ip 
f*pmte de  SurfoK  avec  le^  sables,  p. 
^>.  —  ol)s«rvée  par  M.  de  lîoys 
Pjin3  le  $ud-es^  du  bassin  de  ParU, 
0(1  e||p  n*eft  m  unirormémept  cofi> 
^tante^et  qpçlquefoi»  réunie  enpmas 
dans  \^  c^YJté^  de  lia  craie  ;  op  la  iroit 

Fj^p^cbéf,  ^,  ^Q^  ip.  —  Coupe  de 
ar^l^'  pl^tique  pt'è$d'%eni8j,  par 
M>  Pres^wiçh  ;  fp^siles  qu  il  y  a  trou- 
Tés»  p.  36,  87.  —  Spp  ai^pf  c|  dans  le 
Laonnoisoù  elle  est  très  compliquéf , 
p.  ^la,  —  £1)^  forme  dppx  étapes  ^ 
daq^  Tun  elle  e>l  ^tisf ,  et  dans  t'«p- 
trepanQchée*  p.  a88. — Qesargi)e«, 
Tues  dé  nouveau  dans  le  Eaoonois  et 
le^pissonujiis/pqr  ^f.  G.  d'Orbif;Qy» 
qui  y  ?  9>^o*fie  pn  grès^  p.  3S8.  — 
M  C  preypstf  ei^  la  regardant 
cppaipe  forïpjjtipp  0uvio-m<inne  , 
pense  qn^  \^  pter  a  pp  y  faire  dei 
empiétements,  p.  289.  —  Elle  forme 
|e  gisement  ae  la  PeWauxine,  prèf 
JiieKe,'p.  Su. 

jirgiic  tmped^qf  TOUge,  ei^ploitée  an 
pied  tnéridional  de.  i'pœmus  pour 
industrie,,  p.  |33. 

Arplêi  bigarrpes  ef  (umqchpUc*  du  ter- 
iraip  néocomien.  Leur  disposition 
dans  le  département  de  l'Aube;  fer 
qu'on  y  explpUe;  analyse  de  cette 
prgile  prise  è  Villy-en-Tros*ie,'  p. 
334»  3o5.  —  pans  /ja\Bapte-Marne , 
pUes  SQpt  inférieure»  ^u  m'mt^rai  de 
fer  oolitiqi|e,  p.  i^a^. 

jirgifes  saàUus^,  mlérieuffS  au  cal- 
caire gpos^ief  étudié  par  M*  Blel- 
leville  dans  ]p$  environs  de  Laop  ; 
inclinaison  de  ce  terrain .  gui  forme 
le*  bofds  di;  bassin  où  se  déposa  îcp  fi 
les  formations  supérieures ,  p.  a  1 1  . 
914*  ^id.  -^  Recouvert  par  un  banc 
de  saple  cbloriteux ,  contenant  des 
dei^is  de  squales  et  49*  lits  de  gravier 
qu^r^eux,  p;  915. 

4frÂpf0.  péf  observations  faites  à  Saiqt- 
JLégçr-sur-Dheune  prouvent  c|pe  la 
masse  d'arlpose ,  en  Bourgogne ,  ap' 
partient  au  grès  bigarré  •  p.  53.  •— 
Suivant  M.  Rivière,  dans  l'ouest  de 
la  France ,  elle  appartient  au  lias  . 
p.  53.  —  M.  PuFrénoy  p  observé  à 
Sainl-Priest  (Loir^)^  un  pbêno- 
pnène  analogue  à  celui  dp  la  forma- 
tion des  arkoies,  p.  ^o3.  —  Rappelé 
par  )\f .  ^ymerie,  p.  aoà.-r-BlIe  iti- 
po5^,prè»q'Amuo,sui*  Ip  granité  dont 
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elle  est  formée  au  moyen  de  Tagglu- 
tiûttion  de  ses  parties  décompoiëes,' 
par  des  éruptions  quarzeuses  ,  p. 
ao5.  —  fiHe  est  t'ëqiii valent  du  grès 
bigarré  par  sa  position  entre  les 
marnes  irisées  et  le  grès  rouge,  p. 
ao5.  -^  Bpoques  de  l'éruption  du 
quan  dans  tes  arkores,  présumées  par 
M.  Lpymerie  contemporaine  des  cou- 
ches inférieures  du  lias,  p.  aoë.  -^ 
Obserratlons  de  M.  Rivière  sur  la 
confusion  qu'on  peut  faire  de  l'arkose 
et  de  la  métaxile,  p.  906. —  signalée 
dans  les  environs  de  Belfort,  p.  371. 

jtsie-Minettrê.  Données  sur  la  géologie 
de  cette  contrée,  dpns  les  environs 
de  Césarée,  p.  i5i. 

jtiléri€  venant  de  la  grande  ootitê  de 
Dijon ,  communiquée  à  la  Société , 

P-7Î)' 
Aube.  Oiiposition  dtf  terrain  crétacé 

dans  pe   département  suivant-  M. 

Leymerie ,  division ,  disposition ,  p. 

38 1.  —  Craie,  grès  vert,  p.  18».  — 

Oanlt,  p.  Sfô.  —  Argiles  bigarrées 

et  lumacheHe ,  fer  oolitique,  p*  384* 

—  Rappelées ,  p.  4>9«  *—  Calcaire 
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néocomieny  385.  —  Lîep  commun 
entre  les  quatre  étages;  contracte 
entre  le  terrain  crétacé  inférteiir  et 
l'étage  supérienr  du  système  oolhi- 
que,  p.  c86.  —  Superposition  du 
terrain  crétacé  au  groupée  Qryphées 
virgules,  p.  587.  —  M.  Clément- 
Mullet  présente  le  moule  en  plâtre 
d'une  vertèbre  de  saurien  trouvée 
dans  la  craie  de  ce  département ,,  p. 
45 1 .—  Obswvalîons  snr  la  diffi^rence 
de  couleur  que  prennent  les  argiles 
in^ieures  à  la  craie  par  la  cuisson  , 
p.  4)»- — Phosphate  de  C|fr  trouvé  dans 
le  terrain  néocomiên  de  Vouchères. 
Son  analyse,  p.  686,  4^3.  —  Ana- 
lyse d'une  argile  néncomienne  de 
f  illy-en-Trosde,p.  385.— Comparai- 
son du  terrain  de  TAube  avec  celui 
de  l'Angleterre  et  de  la  Suisse,  p. 
588.  ^ 

jiutone.  Vallée  de  eette  rivière  citéç 
dans  la  note  de  M.  d'Archiaç  sur  les 
sables  moyens» p,  6S. 

Atot»  dégage  par  les  sources  thermales 
de  Bonrbon-Laney ,  suivant  M;  Ro- 
zet,  p.  a  96^  137. 


B 


Buffshet'Hêath,  I«ea  aabies  de  ottte  lo- 
calité paraissent  à  M.  d'Archiac  être 
les  équivalents  des  sables  et  grès 
.   moyens  tertiaires,  p.  66^  6jr. 
Dull^an  ou  Hmmtu,  Chaîne  de  monta- 
gnes composées  de  roches  primitives; 
sa  direction ,  sa  hauteur  et  son  oro- 
graphie, p.  i3o.— «Nature  et  disposi- 
tion des  roches  primitives,  p.  i5i.  — 
£lles sapporten t  la  formation  crétacée 
inférieure,  p.  i3i.  —  Le  grès  vert,  la 
craie,  p.  lia.  —  Fixation  de  l'épo- 
•  que  de  son  soulèvement,  p.  i3a.  — 
Formation  tertiaire  rt  loess  vers  le  Da- 
nube, p.  lia.  -«  Contre-fort  du  Bal- 
kan,  au  sud  »  composé  de  calcaire  in- 
termédiaire ancien  et  de  schiste  ;  sa 
direction,  p.  iBS-^-Staf^de  la  vé- 
gétation du  pied  méridional  et  de  la 
plaine  adjacente,  p.  1 33. -^Système 
crétacé  composant  le  Balkan,  sou- 
levé postérieurement  à  la  molasse, 
p.  i65.  «^7. 
BMltî*fu9.  HoU  sur  l'abaissement  de  ses 
euUK  constaté  par  des  observations 
exactes»  et  sur  lé  déplacement  des 
rochers  sur  ses  bords  1  par  M.  de 
<  Meyendorf,  p.  7^. 


Bwn4.  Colline  au  sud  de  Ponrentruy» 
visitée  parla  Société;  sa  coattitution 
géologique  ;  fossiles  qu'on  y  observe  ; 
son  classement  dans  Tordre  des  sou* 
lèvements,  p.  379. 

Bap*l^Due,  Situé  sur  le  Kîmmeridge- 
day,  p.  94i* 

Bttro-thermométrô  ^  nom  d'un  instru- 
ment de  l'invention  de  M.  Bodeur* 
destiné  à  mesurer  la  pression  et  la 
température  de  l'atmosphère,  p.  Si  9, 
pi.  VIII. 

Barrait  (  Meuse  ).  Note  sur  le  sol  de  ce 
pays  où  règne  le  terrain  néooomien , 
portlandien ,  et  les  marnes  de  Kim- 
meridge.Le  portlandien  passe  au  cal* 
caire  oolitique,  qui  prend  un  déve- 
loppement tel  qu'il  est  exploité  com- 
me pierre  de  taille ,  p.  338  et  suiv. 

Baryte  sulfatée  trouvée  dans  la  marne, 
recouverte  par  Foolite  inférieure  à 
Bourmont  (Haute-lfam^,  p.  10. 

BMi'Bûtt tonnais.  Terrain  jurassique  ;  sAn 
épaisseur;  au-dessous  on  exploite  à 
Marquise,  sem  le  nom  de  tiinkaik,  un 
calcaire  dont  la  partie  moyenne  four- 
nit le  marbre,  fossiles  qu'on  y  troure. 
^,  $^0,  — >  Carrière  naMl^  ;  ^<. 
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poiilîon  desoouchesesploitées,  p.39 1. 

—  Grès  bouiller  schisto-bitamineux, 
calcaires  carbonifères,  leur  épaisseur^ 
épaisseur  de  la  couche  de  houille  qu'ils 
reoouTrent,  p.  591.— iLutre  calcaire 
carbonifère  exploité;  sa  direction, 
p.  391.  —  Ddomie  qui  le  sépare  du 
calcaire  silurien;  disposition  de  ce- 
lui-ci ;  fossiles  qu'il  contient ,  p.  593, 
3^S.  -^  Dolomies,  étage  inférieur  du 
terrain  silurien«  p.  594. — Vallée  heu- 
reuse* disposition  du  marbre  qu'on  y 
exploite,  p.  394.  —  Fossiles (^u'on  y 
trouve,  p.  395.  — *  Récapitulation  des 
couches  géologiques;  couches  de 
houille  en  général  supérieures  au  cal- 
caire carbonifère,  et  n'alternant  avec 

,  lui  que, par  exception;  importance 
dans  la  recherche  de  la  houille  de 
distinguer  le  calcaire  de  montagne  du 
calcaire  silurien ,  IgS. 

Bûtalle  enveloppe  le  terrain  tertiaire 
dans  l'Inde  ;  son  action  sur  les  ro- 
ch(?6  et  sur  le  relief  du  sol ,  p.  249. 
-» Perçant  les  formations  supérieures, 

—  des  formations  de  la  plaine  qui  va 
de  Téhéran  à  la  mer  Caspienne ,  p. 
3i3, —  en  Saxe,  347,  —  en  Asie- 
Mi  ceure;  sa  manière  d'être,  35 1. 

BèUmniU  nouvelle  trouvée'  par  M.  Go- 
quand  dans  les  Pyrénées,  996;  — 
dans  la  craie  de  Russie,  239.  — 
Fragments  de  craie  avec  Bélemnite 
trouvés  près  de  Laon  dans  des  sables 
au-dessus  de  la  craie,  317. 

BelforI,  Carte  géologique  des  environs 
de  celte  ville; exposition  des  forma- 
tions géologiques  qui  s!y  rencontrent, 
p.  36o. 

£«LL.  Note  géologique  sur  les  environs 
de  Téhéran,  analysée,  3ia. 

Btrg ,  près  Stutgard  ;  indication  de  la 

description  géognostique  de  ce  dis- 

•  trict,  par  M.  Hehl,  93.  ^  Le  sol  est 

tertiaire;  on  y  a  foré  plusieurs  puits, 

p.  a3. 

Sermudei.  Ces  îles,  suivant  M*  Nelson, 

se  composent  entièrement  de  débris 

organiques  fossiles  ;  le  fond  de  la  mer 

.  est  crayeux.  Origine  que  M.  Nelson 

donne  à  cette  craie,  p.  290,  ^91. 

BernsAu,  Localité  voisine  de  Lié^e,  où 
Ton  a  trouvé  une  nouvelle  cristatli- 
f  ilion  de  phosphate  de  fer  que  M.  Du* 
n^ont  nomme  delvauxine,  p^  309.  — 
Coa^M;  du  gisement,  3t  1. , 

BetTSAïo  Gssujr.  Cite  l'observation 
qu'il  a  faite  en  Italie  du  calcaire  pi- 
iolitique,  p.  i4«  I>écouverte  par  hii 
taite  d'u^e  vertèbre  cervicale  dana 


des  cailloux  loulés  inférieurs  au  cal- 
caire grossier  chlorité,  p.  i5. 
Biênne,  ville  visitée  par  la  Société ,  où 
elle  a  vu  le  terrain  portlandien .  des 
b|oc5erratiques,dessurfacesde  roches 
polies  qu'on  appelle  Uivê$  ;  elle  y  voit 
aussi  le  terrain  néocomien,  qui  n'est 
que  le  prolongement  de  celui  de  Neu- 
cpAtel ,  et  qui  est  supporté  par  la 
ciiaine  jurassique ,  p,  4^^*  —  Accueil 
reçu  par  la  Société  dans  cette  ville; 
harangue  que  lui  adresse  M.  Hiselr, 
directeur  du  collège,  p.  44 *•  44s- 

—  Blocs  erratiquea  observés  dans 
les  environs  par  M.  Deloc ,  p.  369. 

BU  urne  signalé  par  11.  de  Roy  s  dans  le 
travertin  supérieur  des  environs  de 

.  Paris,  p.  4o.  —  Cause  de  coloration 
des  calcaires  secondaires  qui,  en  per- 
dant leur  bituBM»  deviennent  blancs 
{>.  aa4*  —  Biploitation  de  bitume 
iquide  de  la  presqu'île  de  Taman  ci- 
tée, p.  a38.— Situation  des  sources  de 
bitume  de  l'île  de  Zante,  connues 
dans  l'antiquité ,  et  que  l'auteur  at^ 
tribue  à  des  phénom&es  volcaniques, 
p.  a47ia4S. — M.Brunet  émet  une  idée 
semblable,  p.  a 5 s. — Découverte  par 
lui  d'une  composition  analogue  au 
bitume  des  peintres. 

Blocs  erratique*.  Déplacement  de  blocs 
de  rochers  par  les  glaces  sur  lea  bords 
de  la  Baltique,  p.  80,  —  observés  par 
M.  Robert  à  la  partie  supérieure  des 
dunes  de  Norwégei  àrendal«  p.  1 15, 

—  en  Suède.  Appréciation  des  phé- 
nomènes ottés  à  l'appui  du  transport 
de  ces  lUocs,  p.  117,  x  i8.  —  Note  de 
M.  Deluc  sur  les  blocs  erratîaues 
alpins ,  dont  il  trouve  l'origine  aans 
l'oavertui^e  violente  des  vaiiées  trans- 
versales et  la  force  d'un  violent  cou- 
rantj  p.  367. 369.  —  Lieux  où  on  les 
trouve,  p.  367,  368.  —  Réponse  aux 
explications  du  transnort  des  blocs 

-  erratiques  disaéminés  aans  le  Jui  a  par 
la  congélation  de  l'eau  dans  les  fissu- 
res des  glaces«  proposé  par  M.  Agas- 
siz ,  p.  107 ,  108 ,  109.  —  Ditficulté 
de  calculer  les  effets  des  grands  cou- 
rant», suivant  M. Studer.  DébAclesqui 
transportent  à  de  grandes  distances 

.  des  blocs  aussi  gros  que  ceux  du  Jura, 

E.  436.  —  Exemple  cité  par  M.  Le- 
lanc  de  blocs  de  la  digue  de  Cher- 
bourg lancés  par  les  flots  à  de  grandes 
distances,  p.  436.  —  M.  Tburmann 
fait  remarquer  le  transport  des  roches 
par  les  courants  dans  tes  montagnes. 
^  les  blocs  erratiques  qui  occupent  à 
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la  fois  le  Jura  et  toute  la  plaine  suisse. 
Localilës  oè  on  le» observe,  p.  4^7. 

-  M.  A^assiK  dit  que  le  transport 
par  les  eaux  n'exclut  point  les  autre» 
movens,  car  le  premier  n'explique  pas 

■  le  rait  des  laves,  437- 

BoDiiïa.  DescripiioD  de  deux  instru- 
ments destinés  à  mesurer  la  pression 

-  atmosphérique  qu'il  nomme  baro- 
thermomètre,  p..  34a. 

Bmuf^  Os  de  ce  quadrupède  trouvés 
dans  la  caverne  de  Brenraes  (Lot) , 

'  p-  >44. 

BojssT  (de).  Remarques  critiques  sur  les 

.  observations  faites  par  M.  Charles 
d'Orbigny  dans  le  Soissonnais  et  le 

.  Laonnois  et  sur  la  détermination  qu'il 
a  faite  de  Tâge  des  lignites,  p.  Si5. 

Boffmerst,  Dans  la  Gdte-d'Or,  il  est  en- 
clavé daus^un. terrain  d'eau  douce  su- 
l)ërieur  à  la  craie  ;  à  l'est  de  la  chaîne 
de  ce  nom  il  est  dans  la  criTte  blanche, 
p.  375.  —  Il  se  trouve  dans  la  Moselle 
flans  des  situations  fort  différentes , 
575.  —  On  le  voit  encore  se  déposer 

'  dans  le  lae  desséehé  dé  Wehr,  p.  376. 

•  ' —  H  anpartient à  diverses  époques, 

mais  il  forme  an  dépAt  principal,  sui- 

•  "vant  M.  Thurmann ,  entre  le  terrain 
portlandien  et  la  molasse;  les  autres 
sont  des  accidents,  p.  376. 

VOLCrAxaT;  Deëcri plion  des  masses  isolées* 
d'argent  qui  se  trouvent  dans  les 
m'mes  de  Huantaxaya  (Pérou),  p. 

##«nca.  Ses  limites ,  diaposîtion  du  sol. 
i4i*  Plateau  calcaire  au  midi  de  la 
Bosnie  ;  aspect  général  des  crêtes  de 

-  .montagnes  >  p«  i4i»  )43.  -^  Végéta- 

l'on  et  culture,  p.  i49.  «^  Le  sol  pri- 
maire ou  intermédiaire  des  auteurs 

-  domine  en  Bosnie  ;  il  est  composé  de 
schiste» calcaires,  grauwacke»,  p.  i4s* 
— >  Les  premiers  renferment  de  la 
syénile,  du  porphyre,  etc.,  du  mine- 
rai d'or,  du  fer,  p.  i43.  -^  Le  sol  ter- 
tiaire borne  le  plateau  de  Bosnie,  p. 
1 43.  — '  Sources  minérales,  p.  1 44* — 
Température  des  sources    froides, 

•  P-  »44. 

Booaia.  Croit  à  la  possibilité  de  trouver 
dans  le  midi  de  la  France  le  passage 
de  la  craie  au  terrain  tertiaire,  p.  14. 
—  Indication  de  son  mémoire  sur  la 
formation  des  combustibles  fossiles 

-  en  général,  p.  jS,  —  Il  croit  que 
pour  déterminer  les  strates  géologi- 
ques il  faut  joindre  les  caractères  mi- 
néralogiques  aux  caractères  zoologi- 
quo»,  p.  1 57— Observations  sur  les  grès 


et  les  calcaires  saccharoïdes  des  Py- 
rénées, p.  a4**~-'Il  regarde  le  terram 
néocomien  comme  l'équivalent  du 
terrain  vrealdten,  p.  435,  4^6. 
BoDi.   Lettre  dans   laquelle  il    rend 
compte  de  l'exploration  qfr'il  a  fitile 
de  la  Moesie ,  p.  1  >7j  —  du  -Balkau 
ou  Hoemus ,  p.  t3o ,  —  de  la  plaine 
d'Andrinof^e,  p.'  i34,  —la  Haute- 
Albanie,  p.  137,^- la  Bosnie,  p.  i4it 
—  Des  sources  minérales  et  de  la 
température  des  sources  froides ,  p. 
]449  i4^*  — Notes  sur  uce  aéro- 
litbe  tombée  en  Hongrie,  sur  nue 
source  intermittente,  sur  un  puits 
artésien  creusé  dans  les  environs  de 
Hambourg,  p.  169.  —  Ses  idées  rtla- 
tivement  aux  soulèvements  des  chaî- 
nes de  montagnes- turques,  p.  169, 
i63.  —  Lettre  dans  laquelle  il  rend 
compte  du  tremblement  de  terre  de 
l'Europe  orientale  et  du  petit  déluge 
occnsionné  par  la  débâcle  des  glaces 
en  Hongrie,  p.  aS3, 
Bougligny.    Localité    où   l'excavation 
d^ln  puits  a  fait  voir  leé  grès  et  sa- 
bles de  Fontainebleau  reposant  im- 
médiatement sur  le  calcaire  de  Châ- 
'  teau-Landon,  p.  S08. 
Boufbon^Laney  (Saôoe-et-Loire).  Ob- 
servations faites  par  M.  Rozet  sur  )es 
sources  thermales  de  ce  pays,  qui 
prouvent  qu'elles  dégagent  de  l'axote» 
comme  A  Angleterre.  Leur  tempé- 
•  rature  et  maâière  d'être;  p.  aa6,  a>7. 
!  Brabant.  Les  schistes  siluriens  de  cette; 
province  sont,  suivant  M.  deColle- 
gno  ,  en   stratification    discordante 
avec  les  calcaires    carbonifères  du 
HainaiU  par  suite  d'un  soulèvement 
des  porphyres  de  Lessines,  p.  81, 
8a,  83. 
Brenguei  (Lot).  Indication  des  mam- 
mifères et  des  oiseaux  dont  M.  Puel 
a  trouvé  les*  ossements  dans  cette  ca* 
verne ,  p.  43.   —  Nouveaux  détails 
sur  les  ossements  de    mammifères 
trouvés  dans  cette  caverne,  p.  176. 
—  Note  sur  un  Renne  trouvé  par 
M.  Puel  dans  cette  caverne,  p«  271. 
Forme  de  la  fente  qui  contenait  les 
ossemenUt,  p.  374. 
BaoNa.    Ses  considérations  sur   Tige 
géologique  du  bassin  de   Majence 
analysées,  p.  33,  —  et  celui  du  bassin 
de  Vienne,  déduites  de  l'étude  des 
coquilles  fos^^iles,  p.  77.  —  Observa- 
tions de  M.  Deshayes,  p.  i48. — Cila- 
tiou  de  son  Ltihœa  geùgnotUca  pour 
I      prouver  qu'il  admet  le  passage  d'^* 
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péces  de  coquiliei  d*uD  terrain  dans 
un  autre,  p.  187. 

tiMMKT.  Annonce  la  découverte  d'os 
d'Bléphant,d'œufsdetortue»à  Layrac 
pies  d'Agen ,  et  celle  d'une  compo- 
sition analogue  au  bitume  des  pein- 
tres ;  ses  Idéei  sur  l'origine  du  pé- 

.  trole,  bitume,  etc.,  p,  fiSa. 

BofB  (de).  Sea  observations  sur  le  Jura, 
sur  ses  divisions,  la  nature  des  terrains 
qui  composent  les  bassins  qu'il  enve- 
loppe et  leur  âge  relatif,  p.  19,  ao. — 
Sa  visite  des  volcans  de  l'Italie  l'a- 
mène à  admettre  les  cratères  d'enfon- 
cement, p.  i6g,nate, —  Rectification 

.  d'une  erreur  dans  laquelle  il  était 
tombé  à  l'occasion  des  Kaïii^eni,  sui- 
Tant  M.  VirJel ,  p.  170.  —  Son  tra- 
T«il  Sur  las  Térébratules  cité  pour 


prouver  qu'il  admet  l6  passage  des 
coquilles  d'un  ierraîo  à  un  autre,  p, 
i85. 

BucHWALStR.  Observation  sur  le  pré^ 
tendu  affaissement  de  la  montagne 
de  Quito,  qui  peut,  suivant  lui,  pro^ 
venir  de  l'état  des  instrumenta  et  de 
l'abaissement  dti  niveau  dei  neiges 
par  leur  fontei  4>4* 

Budget.  Présenté  par  le  trésorier» 
p.  ia4« 

Èutgarie,  Documents  sur  la  géologie 
de  ce  pays,  dans  la  lettre  écritei 
par  M.  Houé  de  Goâstantinople  «  p. 
196. 

Burmu,  Son  renobvellement ,  p«  h>6. 

Btonô.  Note  géologique  Sur  la  ligne  du 
chemiù  de  fer  proposé  entre  Birmi^ 
§ham  et  Glocester,  p.  8 ta» 


ùàteàtré  èàrbonifért  tu  a  Ronquières 
ÇHaihaut)  ;  sa  direction  }  il  reppse 
sur  le  psammite  en  stratification 
discordante,  suivMit  M.  de  Gollegno; 
raispn  qu[il  a  doniiéepour  le  prouver^ 
p.  8s,  Si.  ^  ta  Société  l'a  vu,  en 
feéigiquè ,  séparé  du  schiste  silurien 
,  par  des  grès  rouges,  p.  o4* 

Càiéàireà  cdra/Ztens  avec  Périnées»  ci' 
tés  p^r  U.  Roset,  à  5  lieues  N.-B. 
qê  Dijon,  p.  149. 

Ûaièahe  à  ehiroquu  du  Moiît-d'Or 
lyonnais  ;  position  qu'il  occupe  ;  sou* 
levement  et  dislocation  de  sa  masse, 
p.  ^0,  5o. 

Calcaire  ^roitler^  couche  de  cailloux 
roulés  intérieure  au  calcaire  gros- 
sier cMorité ,  signalé  dans  les  envi* 
rons  de  Paris,  p.  1$. -7- Ossements 
qù'ôii  y  a  trouvés,  p.  i5;— dans  ses 
rapports  avec  les  sables  moyens,  dé- 
crits par  H.  d^Archiac,  p.  55,  56;— 
au  moulin  ie  Pisseloup,  p,  58  ;  et 
pàtsini  ^  en  Angleterre  ,  où  il  est  re- 
présente par  le  London  clay,  p.  ê6. 
"^  {''uissant  à  riamerj,  il  manque  à 
Kpèirnay,  p.  85.  •—  Sa  disposition 
dans  les  environs  dé  Labn^  on  quel- 
quefois il  est  reihpiacé  par  du  saole , 
p.  219,  a  16.  —  Le  banc  de  Grignpn, 
Montmirail,  eic,  est  pour  M.  d'Âr- 
chiac  la  partie  médio-inférieure  du 
calcaire  grossier,  p.  a  18.  —  Sa  ma- 
nière d'être  dans  le  Soissonnais  et  le 
Laonnois,  près  d'Epernay,  p.  3 1 8, 3a6. 

CaUaife  inUrmédiaîre  primaire  de  M. 


Roué ,  daps  rOrbelas  9  p.  1*7  3  —  à 
Test  du  Snegpol,  p.  laSj  — «de  U 
plaine  de  Rosnie,  p.  i4a< 

Calcaire  laeuâire.Y  oy .  Calcaire  êUieéum. 
Indiqué  conome  couvrant  tonte  û 
plaine  de  l'Asie- Mineure,  p.  35 ■• 

Calcaire  marin,  formant  le  di:iièiii« 
étage  du  S,-;E.  du  bassin  de  Paris  , 
suivant  Af*  de  R«y%  aMlogue  aa  eal- 
caire  à  Milioliles ,  observé  p^r  M. 
Huot  à  Neanpfale»  Sa  puisianee*  el 
localités  où  U  se  trouve^  pi.  56.  — 
Calcaire  marin  supra-erétaoé,  signalé 
dansJe&jcollines  de  la  plaine  de  p£u« 
phrate,  p.  34^ 

Calcaire  à  Afi7(ô/fV«c,  observé  par  M.  de 
Roys  à  La  partie  inférieure  des  mar- 
nes à  Pakidines,  dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer  de  ViUe-d'Avray,  et 

.  qui  peut-être  est  le  même  que  celui 
vu  par  M.  Huot  à  Néauphle  et  là 
Madeleine,  p.  aSo,  s8i  |  »  à  Vaux- 

_  buin ,  près  de  Soissons,  p.  3 18. 

Calcaire  à  Ùrthocèree  vu  par  M.Robert 
en  ^orwége,  disposé  en  bandes  ho- 
rizontales; canse  de  cette  disposition, 
p«  119  ;  —  recouvert  par  de  la  syé- 
nite  porpbyrique,  p.  119;  ~aveo 
Térébratules  et  trilobites,  percé  par 
des  Pholades,  ou  coevert  par  des 
Balaues,  en  Norwége,  p^  1 17.— Cal- 
caire à  Orthocères  horisootal,  ob- 
servé sur  les  bords  de  la  mer  Blan- 
che, p.  aoi  ;  — *en  Russie,  p.  aa3  ; 
-^  en  Esthonie,  fossiles  qu'il  con- 
tient, p.  359. 
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Ci^ealre  pUoliilqué  exploité  à  Mpnte- 
reau,  ce  qui  prouve  à^  M.  d'Orbigny 
qu'il  n  est  POint  un  dé^iol  accidentel. 
—  Possiles  quftn  y  trouve.  —  Il  est 
furmonié  par  l'argile  plasliau^  p. 
\%,  «—  Il  n'est  point,  pour  M.  Des- 
.  bayes,  le  passaj^  du  terrain  tertiaire 
&  la  craie. — M.  Desnoyers  a  observé 
un  calcaire  9na(ogue  dans  le  doten- 
tin.  —  M.  Bertrand- Geslin  l'a  ob- 
serve dans  le  Véronais,  p.  i^;  — 
observé  et  décrit  par  M.  de  tloys 
dans  le  S.-E.  du  bassin  de  Paris  ;  sa 
|>uhMBoe  et  les  accidents  qu'il  pré- 
sente» p.  apî  —  T"  pr^  d'Ëpernay 
pflf  M.  0.  d'Orbigny,  p.  oa3  ;  — 
près  de  VcrtM^  pi  S»6. 

Cmlettim  »tiethahadB$  observé*  dA»  les 
Pyrénéen  par  M.  Oo«tulind.  avee  des 
fôMlleft)  ddno  Hs  ^nt  iCicolkdaîrcsi  p. 
4s5.  ^  àtftiSA  de  leur  bltnrfaeti^,  p. 
333,294. —  Ils  n'apnartienneht  pas 
IftUi  I  kf  fcrti*  dé  M.  Defréiioy  <  rtàis 
aH«  «»|^  }<tra»lHtilM ,  p«  *34.  — 
M.  Bttubéfe  yoit  dfttt  Vârléléi  dans 
c!»i1ftldâlr(sle9«|ttell«s  appartiennent  è 
dptfx  é»of|MM  dlH'éfenlesi  p.  *4*« 

Caleairé  à  tikiHi»*  ^éf^rstit  dans  le 
TaW  ûe  NHichftt#1  In  iftarn«  oi- 
fordiéhhft.  «tlWiHit  M.  ItiWïlet.  d'une 
Hiêrûfi  ïnterp<Jiée  efltr*  le  ^réupe 
ftifoiftfîëH  et  lé  groupe  wfrâllleii .  p. 
404.  ^  fmi\\t%  qu'il  i*dif tient  t  dou* 
ièi  ittf  lès  roebé«  qn'oh  peatindi- 
éjuêf  ^tntmé  êës  nnal6{;Uet,  rii  4<>5. 

Cëleaire  siiieeux,  G'èstj  poUf  M.  «l'Ar- 

chlîie,  t6ut«s  le»  émiehès  Immit^a 
rorti0HsésêrrtW1èJ|  f^hH  ttioyem  oU 
de  Béôiwh^mp  et  lè^  grès  «Hpérieur* 
oli  de  FoiitàittfebletfUi  p.  5^.  ^  No- 

f  tîcïestat'  sa  UOsHidft,  p{<r  ^a^ïport  eut 
sablé*  et  «►rê*  mnfen^  flaft^  1«»  IWali- 
iês  qiiê  décrit  M.  d'Archiafl ,  rt  seé 
accidents,  p.  5S,  65  et  pa»sifh,  — 
M»  d'Archtac  y  place  tmiie*  l«  assi- 
ses de  calcaires  sillceu*  de  Mftnte- 
rean.  p.  5^4»  78.  —  Si  ott  n'y  voit 
poînt  de  ^ymeoflUts  davis  ce  centré 
du  bassin  de  Paris,  on  en  tbil  verl 
le<  riV»»s  dn  Wdrd,  p.  61  i  hOit.  — * 
pttor  MWt.  Dtifi^noy  et  d* Archiac,  lé 
gVpse  est  tin  accident ,  îl  la  partie  in* 
f^rîpure  do  câltaité  MHceUt ,  comme 
la'mètilière,  »»n  est  ftti  à  sa  partie  su* 
•périéure.  p.  5;.  —  VtH  de  éhcsbine» 
rfl  Mop<îe  .  p.  1 39.  —  Sa  mahièré 
d*ètre  dans  les  environs  de  Vertus, 
p.  i^  et  suit.  :^  dan»  le  Laontiois, 
■p.  S34  ;  -î-  Hi  Sate,  pi  84 5^. 

Campagnol.  Liste  des  os  de  cet  animal 


« 

trouvés  par  M.  ^ael  dans  là  cavèma 
de  Brenjjiies,  p.  44. 

CiOTELiy.  Indication  delà  découverte 
quM  a  faite  d'une  tété  de  quadru- 
mane et  ie  Sivatberium  dans  les  ool- 

.  lincs  subhimajayeones  P*  9^«.  joi. 

Ca»  tià  Èonnê-Espéranee,  Xa  ville  est 
DÂtie  sur  des  scbistes  argileux,  sur* 
mojpiés  dé  granité  qui  les  onf  péraës 
et  rarméntla  monlagiie  de  lé  TâDtè; 
il  est  re<jbdvei'l  iiar  du  grès»  qui  peut 

Être  analogue  a  ta  &.rdUwacké  du 
tarz,  p.  aèâ,  367. —  Ce  grès,  (rôiivé 
&  5o  lieues  du  Cap,  avec  de&  fosêilcs, 
p.  367.  —  "terrain  analogue  au  ter» 
rain  marin  supérieur  de  J^ariSi  p. 
367.  -^  Fossiles  <|u'oB  trouve  daosce 

.,  terraini  p*  3671 

CaprimÊi*  Différcnea  entre  oet  catftiiU 
les  4  q«i  toni  ipécialea  à  la  erait ,  et 
lèaDieërateli  tpii  ne  s'y  l#euvealpai, 
p<  a4s< 

Cmrîêgiohgi^âêàe  leBaM,.  etfiltquée 
anal]ftitfueiiient$  p*  fe8,JI47l  *^  du 
distriet  cempria  ^nlit  Ife  Uôliètaet  la 
.i^r  .d'^zef|  pf  eoti  •*■-  Prerilière 
reuffie  de  eelle  de  la  Sèrdaignei  par 
Mt  delà  Marmorei  p<  èùi<  -»  Oarte 
Idéologique  et  tofiegrapliiirtte  doa  en- 
Ttroné  de  lèMbn,  par  M.  Renoir, 
préaenlée  I  la  Sotnété  i  p.  3691^  dei 
envlreni  de  Mbulbèilardi  pér  M <  Ut" 
Wanci  D.  374* 

Cmrtê  éê  Ftmne$  dn  dépM  delà  Guerre. 
Mfferte  à  U  Setiélé  per  le  féiiéral 
Pelet,  p.  lofir 

Qâsftaa¥toi  lÂctUte  d'ane  lettre  par 
laquelle  il  aandme  <|«'une  cx^iédllion 
se  préparé  eti  Sardaignë  pour  faire 
le  t«ar  du  mcitiilei  p(  4^^ 

Oktpienkt,  \m  bordi  #e  eettt  aie#,  au 
nord  de  l'Elbroui?}  sofit  fdnhêa  d'aï* 
luViftna  bonéneSi  recourHinf  un  (6èl- 
(<aire  lithef^raplkiqHeMper|taiéèune 
formation  carbonifère  et  un  ealeaire; 
par  placei  on  toit  pereef  dea  héi\' 
tel  et  des  pôrphj-res»  p.  Sii*  **^  Les 
eaux  de  cette  Iner  «ont  si  dovcéiè  que 
hw  ebetaut  la  liofTént»  p»  3*31.  ■— 
Entre  flôuHeff  et  Aletamlrofr.  les 
eblllnes  èoot  formées  de  tfaonseMefer 
avec  calamités  et  entraquéi  f  du 
ëalealre  mariii ,  dn  K3rfrté  él  dé  sM, 
enli«  de»  cttuebH  d'argiles^  \i*  4<>a* 

ihUJihiémuéiÈ  EmHH9i9$t  ^  #aîàion- 
nais.  Voy.  art*  Ugtiii9ê. 

Cerf,  Liste  de&  os  de  Gérf  troutés  par 
M.  Puel  dans  la  caverne  dé  Breogues 

CêrUhium  giganUttm,  Il  se  trouve» 
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vers  l'époque  tertiaire,  p.  aa;  —  di- 
visée par  M.  de  Roys  aansle  S.-E. 
du  bûsin  de  Paris,  en  craie  blanche 
et  craie  dure;  il  n'a  vu  dans  celle-ci 
que  de  petites  coquilles  cloisonnées  ; 
localités  qu'elles  occupent,  p.  a9.  — 
Sol  crétacé  inférieur,sables  verts  dans 
les  Balkans,  reposant  sur  le  sol  pri- 
maire, p.  i3i.  •—  Craie  chloriléeà 
silex  et  a  Bélemnites,  sur  la  craie  in- 
férieure, p.  i3a  ;  ^  à  Hippurites^ 
dans  l'Albanie,  p.  139.— Indication» 
d'après  M.  fiuot,  d'un  dépôt  de  pou- 
dingue à  coquilles  tertiaires,  entre  la 
craie  et  le  terrain  tertiaire,  à  Sim- 
phéropol,  et  critique  de  la  limite 
assignée  à  la  ctaie  par  M.  Dubois.  -^ 
Celte  craie  ne  contient  que  des  Pla- 
nulites,  p.  i47*  —  Terrain  crayeux, 
observé  par  M.  Rozet  dans  la  f  allée 
de  la  Saône  ;  manière  dont  il  se  pré- 
sente, coquilles  qu'il  contient,  no- 
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dûtes  de  fer  pyriteui,  coiiséqtipDce 
tirée  de  leur  inoliDaisôn,  p.  1^9,  i5o. 
-*  Graie  soupçoDUée  par  M«  Ëoué 
dens  le  yoÎMiiage  de  Hambourg,  p* 
16a» —  Graie  inrérieuref  signalée  par 
M.Cornuel,.  dans  rarroaijissetient 
de  Waasy  (Uaute-Bfame),  p.  aoi.  — 
La  craie  s'élève  du  ceoire  vers  les  li- 
mites N«-£.  dubàsfiia  de  Paria»  me- 
sure de  celte  éiév^lioo  près  de  Laop^ 
p.  s  10.  —  Tejrain  crétacé  très  dé- 
veloppé en  Rudsie  »  surtout  dans  le 
Mjdi  ;  localilés  .  «qu'elle  uceupe  ; 
clie  enveloppe  les  terrains  car- 
D^Difères  et  de  transitidn  i  p.  aSa, 
354  i  -^  <iaB'  le  Dobeti*  où  on  6n 
trouve  d'abalogue  à  celle  de  Meudon; 
eUe  repose  au^si  immédiateitiebt  sur 
le  tertaio  bouille^,  odmoié.à  t>iége 
et  à  Amint  p*  156.  —  Uh  observa- 
tions c»nl  teoduit  M.  Walferdin  à 
trouver  que  ddiis  la  craie  du  bassin 
de  Paria  I  II  tem|iérature  s'aéeroit 
daiis  une  proportion  régulière  1  p. 
958.  —  GttuotWs  de  ce  terrain  Ui- 
versées  dims  le  forage  du  puits  dé 
Saipt-André  (  Brfre)*  p.  a55.  ^  Mé- 
moire de  M.  d' Arcbiac  sur  le  teerain 
Grélaoéi  indiqué^  p*  aâ^.  —  8uivâtit 
MtOesbayiTs^jUicraie  lufau  n'e^iiste^ 
rait  pas  en  Belgique.  Mv  d'Affbiac 
en  toit  l'équil^lent  dans  Àe^  rouelles 
glauGonieusea  piac^»  entre  liiége  et 
Âii-lafGbapeUe>  p.  3611  ^-  tie  ter- 
rain néoeomien  9  les  eoucbes  mar- 
neuses de  8peett>n  appbrUenlwnl  à 
l'étage  inftiribur  de  la  craie  1  p4  *6%i 
-^  ita  CTftie  folme  le  fond  de  la  mer 
des  Bermudes}  oploieii  de  Ai.  Nel- 
son sur  son  oriftinCi  p.  39 1<  ^*  Danà 
le  comté  d'Antrim  »  elle  eift  percée 
par  dés  filbns  de  83rénile«  p.  39 1^ 
393.  "*  Manière  d'être  de  la  traie 
en  Danediarrk  t  fossiles  qu'elle  con^ 
tient)  pi  9$B. -— Graie  biaftcbefor- 
riiaUt  le  bassin  du  terrain  tertiaire  dd 
Vertus,  p.  ^oê  ;  *^  du  I^aonnoiè  et  dd 
SoissûHnais,  p.  3i8  et  suiv»  -^  Grai^ 
recouv!)erte  par  le  granité,  en  Saie,  p. 
348.  —  Forme  la  btte  du  lerrftin  de 
la  plaine  de  l'Euphrale^  p«  H^  HSi 
^—  Difficulté  qu'on  éprouve  à  tracée 
\è  ligne  de  déÉiftrcation  tenlre  hê  \er^ 
raina  tTétUcés  et  les  ie^rains  jurassi-^ 
qufesi  Passage  des  fossiles  àt  l'un  à 
l'autre*  ettë  par  M.  Bœmer»  i^ntesté 
par  M;  Nicollét,p.  S77.  ««  Disposi-^ 
iion«  dune  le  département  de  l'Aube» 
de  la  craie  .proprement  dile<  divisa 
eu  craie  blanche  et  craie  tufau,  p. 


343.— Liaison  entre  les  diyers  grou- 
pes 4u  terrain  crétacé jélablie»  suivapit 
M.  Leyroerie,  parlei^/ialaii|ra*  rein, 
SUÉ  el  U  Peeten  qiiinquêeottatu$,  p. 
3$6.  •—  différence  de  couleur  don- 
née par  la  cui*^u  aux  argiles  ne  la 
craif'i.dansle  défMrtemeni  de  l'Âube, 
p.  383, 43a< 

Cratèn  d'epfodcesient*  Plusieurs  cir- 
ques environnant  des  cratères  d'é- 
ruption, et  qu'on  prenait  pour  des 
cratères  de  soulèvemeaty  sont  .regar* 
dés  ipain tenant  eomme  des.  cratères 
d'enfoncement»  p«  1 69. —Cette  tjiéo- 
rie^  adoptée  par  MM.  de  Bucb  et 
de  Bf aumoot  I  p.  i^t  ^70*  ^ots, 
—  Santorin«  suivant  AI.  Viriet,  est 
de  ee  nombre»  p.  169*  —  L'Blna , 
TénérifTe^  p.  1691  no<a.-^Les  cr£|tères 
de  fioulèveinent  ne  sont  potni,  suivant 
M.  de  Bucb ,  Jes  volcans,  p^  35S. 

Cratérei  de  goulèvfmmtk  Argument 
contre  cette  doetrine,  tirédœ  f.e<(iis« 
f  M r  fhiêioirp  tle  la  terre  et  de  l'Homme, 
de  DeiuCf  p.  li.  —  Ëieniples  cités. 

Crét»  Nom  donne  par  les.  géolqgues 
suisses  aux  arêtes  mises  à  îiu  d'une 
lèvre  de  fracture,  p.  4>3.  —  Grêt 
politique  vu  au  Mont-Terrible,  p. 

4»3,4i5. 

Orinoîtlêê  nouveaux  préKotés  à  là  So- 
ciété) p»  5/3  «  —  Apiocrjoilé»  vé  aa 
panne»  p»  3f  91 

Crioeêratiéet*  pescriplion  d'une  nou- 
velle espèce  de  ce.gvnre,  présentée 
par  M.  Uuval,  qui  l'a  trouvée  de ):s  le 
calcaire  néocomijani  et  l'a  dédiée  à 
M.  Jpourn^l.  p«  327./— Observations 
^  de  M.  Qeshayçst.p.  33& 

CriëtaUUmiioHé  Influence  de»  milieux, 
sur  ies  formes  secondaires  des  cri»- 
laux.  établie,  par   des  eiiemplcs  cités 
par  Mm.    Leymeriei  d'une   forme 
constante  di^us  un  calcaire  du  dépar- 
tement de  l'Aube  ^  dans  la  cnaux 
flualéf  qui  accompagne  le  ip^oganèse 
k  la  Bomanècbe ,  et  par  M.  Oufré- 
nqy  ;  e.xpériences  sur  l'alun ,  et  un 
écbantillon  venant  d'un  filon  de  ^9- 
lèue  de  la  Loxère»  p.  376-280. — 
Cristallisation  de  phosphate  de  cbaux 
et  de  pbospjiate  d^ammoniaque  très 
remarquable»  présentée  par  M.  Du- 
frénov.  p*  a^é. 

Gaoss.  Aoarus  produit  pendant  ses  ex- 
périences électriques*  présenté  à  la 
Société^p»  13. 

Cuivrtt*  Oans  je  terrain  de  transitioh 
du  S.   de  rirîande,  p.  346;  — 


ET   DES    AUTEURS. 


eoîlé  dàni  Ici  filoairarifèresd'Eka- 
rifibottrg,  et  reronmrdana  di^enet 
parlieft  de  l'Oii#ai«jp«  4oi,  4os. 
Caith  (Indostan).  <^DStil«liod  géo- 
*§DoMique  de  ce  ftays  »  où  on  observe 
le»3r8lèim  ooUtiqw,  de»  combes  de 


4ÏX 

roiDerai  de  fer  et  de  coinbustibleSf  et 
des  rocbes  trappéebne»  It  vokaoitf 
quea,  déuretskms  eentraleaque  pré- 
sentent tes  manlelbnsde  raobespri- 
mordialesf  pi  ii« 


D 


Dalié  nacrée.  Nom  donné  par  les  fiato- 
ralisles  suisses  à  une  des  dit isions  dtf 
teri-aib  tfblitiqiie;  elle  est  identique 
.  dans  le  Jiirtf  de  Kettcbâtel  et  celui 
de  Porrentruy,  p.  ioS, — Nautile  de 
grande  dimension  de  oette  roche»  pré- 
senté par  M.  Leblanc,  p.  4*1.  —  ob- 
servé a«  Mbflft-Térrible,  p*  4i3* 

Dansmarek,  Observations  qU'y  a  faites 

M.  BvKènè  HobeH,  p.  ii4«*-ToiirJ 

bière  d'Ebneur ,  p«  ii4<*-liote  de 

,  M.  hjtïk  sur  les  terrakis  orétaeéi  et 

tertiaires  du  Danemark,  p.  àg%* 

Ihuuibê,  Document»  sur  la  géologie  de 
aes  bords^  p«  i59< 

DmiHamciiét.  Opinion  émise  par  M.  Boue 

-  anr  io  dispoaitioa  du  terraib  des  alen- 
,  tours  avant  l'eKisténoé  du  détroit, 
p.  i56.  ^  I/exilteACe  de  ce  détroit 
ddit  ^oir  précédé  TépOtiiie  tertiaire 
oMyeiiÉe^  et  être  antérieure  à  1  épo- 
que dltfviale  ancienne,  p.  1 64^  166. 

Dsivria.  Batrait  suocibel  ne  sa  descrip- 
tién  des  Pampaà  d' Albériqae ,  p«  96, 

S  y,  *^  Coiteidiratioai  sor  les  trovaux 
es  poiyoiera  vivàitts  1  et  leur  appli- 
cation à  la  géologie  générale,  p.  98 , 
09.  -^  Indication  de  soii  diëmoire  sur 
ie  terreati  végétal ,  p.  »4d  |  — *  sutr  la 
connexiod  èis  phénomènes  voleani- 
dues  entre  eux  et  sur  la  formation  des 
cognes  de  montagnes  et  dei  volcans, 
p.  iSu 

Dêlimonté  Val  eb  se  trouve  oette  ville 
dans  lequel  la  Société  reodoriaitdes 
terraina  tertiaire»  cdtiposés  de  t^al- 
caire  d'eau  ikMice^  molasàe*  iiagel- 
fltfb,  p.  4>5'  -^  Accueil  que  reçut  la 
Société  dans  oette  vUle,  p^  44^' 

De  toc.  Argument  contre  les  cratères  de 
Mnilèvemfent  tir6  de  ses  Lettre»  Sur 
.  Phistoirc  de  la  terre  et  de  l'homme , 
p.  1 1 . 

Dbiioc  (J.-Atf).  Note  sur  les  blocs  erra- 
tiques alpins  et  causes  qui  ont  pu 
les  transporter,  p.  ^67. 

JDmi90tttoinê4  Phosphate  de  fer  nouveau 
trouvé  par  M«  Duinont  à  Berneau, 
près  de  Liège;  résultat  de  diverses 


analyse»)  gisetnenti  p«  309,  SiOf 
3  11. 

Dkshatis.  Il  nie  que  le  calcaire  pisoliti- 
que  fasse  le  passage  de  la  eraie  an  ter* 
rain  tertiaire }  réoUmie  aux  observa* 
tions  contraires  ae  II*  Boubée,  p.  14. 
Observations  sur  le  elassement  des 
tables  de  VaUnoodois^  p.  73t-— Obser- 
tations  par  lui  faites  sur  les  argiles 
à  ligoîtes  du  Soissoooais  et  sur  leurs 
gicemefits4  il  le^  trouve  aoalogteesà 
eéuxde  Htm/Hm^HUt,  et  diflerenls  des 
fausses  glaise»  de  Vaugirard,  89, 90. 
^  Objeetioft  faite  à  H.  G.  Prévost 
sur  le  synchronisme  des  formations» 
9a«  —  Indications,  d'après  M.  Huot, 
d'un  dép^t  de  poudingue  à  coquilles 
tertiaitel  entre  la  eraie  et  le  terrain 
tertiaire  9  critique  de  la  lioHle  assi- 
gnée à  la  craie  par  M.  Dahois»  p»  147. 
ObservationB  Sur  la  comparaison  des 
coquilles    tertiaires   du    bassin    de 
Vienne»  par  M.  Brodo  ^  p.  i48*  — 
Béponse  aux  attaques  dirigée»  par 
M4  de  Verneuil  contre  la  théorie  de 
la  distribution  des  coquilles,  pi  188. 
—à  M.  Bozet  qui  bû  reprochait  lé 
dissidence  entre  fui  et  M.  Beck  «  p.  1 89. 
•^  DistinctioB  qu'il  étabbt  entre  les 
Caprines  et  les  DicératoSi  )>.  44>«*— 
Question  sur  des  espèee»  indiquées 
comme  passant  d'une  formation  dans 
une  autre^  p*  *^B,  a46«  *-  Diseussion 
sUr  la  théorie  de  la  distribution  des 
ooqoilles  dans  les  formatioBS»  laquelle 
est  attaquée  et  défendue,  p«  a6i» 

9â6. 

Dépmuhlifé,  Bxtrait  d'un  mémoire  »ur 
lé  structure  physique  de  ce  pays  et 
sur  le»  relations  géologiques  de»  ter- 
raioaqui  lecomposeati  par  MM.Sedg- 
wick  et  Murcbison  $  pi  loo.  —  Mé- 
moires de  M.  R.-A.  Gtoyoe  Austen 
sur  la  géoWie  8.-B.  du  I>evQil$hire« 
et  de  M.  Weaver  siir  les  rektions 
géologiques  de  la  partie  septentrionale 
du  Devonshire  appuyant  lo  juéacire 
de»  précédent»,  pi  249» 

Diamani,  Brèche  diamantifère  de  l'Inde 
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rapportée  par  M.  Marcolmson  au  grès 

•  Tpuge,  p.  349- 
Pceérclff.  Le  calcaire  caractérisé  par 

-  cette  coquille  se  trouve  dans  les  ry- 

•  rén^  dans  tout  le  terraio  secondaire, 
p.  9s4.  —  M.  Oufrénoy  le  rapporte  à 
la  craie,  p.  s4i-  —  Différence  établie 
par  MM.  Deshaycs  et  de  Roissy  entre 

[   les  Dicérates  du  calcaire  jurassique  et 
celles  de  la  craie,  qui  sont  les  Caprines 
de  M.  d'Orbigny  p^re,  p.  a4** 
Dijon,  Documents  ^ur  la  géologie  'des 
,  environs  de  cette  Tille  dans  la  com- 
munication faite  par  M.  Rozet,  p. 

•  i4A,  i5a. 
Dituvium,  Tarraîn  dû  trampari  aneien 

•  obserré  par  M.  Rozet  dans  la  vallée 
de  la  0a6ne,  composé  de  deux  étages; 

'  dans  le  deuxième,  beaucoup  de  fer 
pisolitique;  disposition  générale  des 
strates  de  ce  fer  pisolitique,  p.  i5o, 
i5l.  —  Comparaison  avec  des  loca- 
lités étrangères,  p.  i5i .  —Ossements 

'  trouvés,  p.  iSs.  —  Suivant  M.  Ley- 

•  merie ,  ce  diluvium  est  analogue  au 
tehm  de  la  vaUée  du  Rhin,  p.  té^5. 
—  Dépôt  diluvien  recouvrant  le 
terraio  auslral  de  l'Irlande,  conte- 
nant des  roches  étrangères  au  pays  ; 
conséquence  qu'en  tire  M.  WeaVer, 
p.  a47* — Os  d'Eléphant  trouvé  dans 

•  un  dépôt  de  ce  genre,  près  d'Âgen,  à 
Layrac,  p.  aSa.  —  Alternances  pré- 
tendues de  terrains  diluviens  et  de 
craie  dans  l'île  'de  Mœnen  (  Dane- 
mark) ,  p.  99a. — Près  de  Soissons  avec 
tourbière  «  p.  ^1.  —  Des  environs 

•  de  Relfort  indiqué,  p«  S^o. 
Diluvium  ûlpin  lyonnais,  ne  doit  peint 

être  confondu  avec  le  diluvium  ordi- 
naire, suivant  M.  Le3nnerte ,  p.  1  lo. 

'  Roches  roulées  qui  entrent  dans  sa 
composition,  p.  1 10.  —  M.  de  Reau- 
mont  y  voit  deux  étages;  il  repose 
sur  la  molasse  <SU  le  terrain  primitif, 
p.  111.  —  Rappelé  p.  36o.  —  Cir- 
constances qui  ont  accompagné  son 
dépôt;  il  est  entremêlé  de  couches 
régulières  dans  le  centre  du  bassin  ; 
conséquences  qui  en  dérivent;  limite 
de  ce  diluvium»  p.  1 1 1.  —  Les  blocs 
sont  au  sommet  et  sur  le  flanc  orien- 
tal des  collines  ;  leur  limite ,  p.  1 1  ! , 
113.  —  Partie  de  ces  blocs  iriennent 
duDauphiné  ou  du  Rugey,  p.  11a. 
—Particularité  que  ce  diluvium  pré- 
sente sur  les  rives  de  la  Saônr,  p.  1  la. 
-~  11  est  recouvert  par  une  alluvion 

'  ancienne  analogue  au  lehm  d'Alsace, 
contenant  les   ossements    attribués 


faussement  au  diluvium  alpin, p.  113. 
^-  Observations  de  MM.  C.  Prévost 
et  Gordier,  qui  disent  y  avoir  tu  àes 
lignes  de  stratification  qui ,  suivant 
M.  Leynerie ,  ne  sont  que  locales  , 
p.  11 5.  -^->  M.  d'Archiac  signale  des 
fausses  apparences  de  stratificatious 
qui  peuvent  tromper  robservateur, 

S.  iiS,  ii4*  —  M.  Deluc  l'attribue 
l'ouverture  violente  des  vailles 
transversales  des  Alpes  et  à  la  force 
dissolvante    d*ttn    grand    courant , 

-  p.  369. 

DcnafAarîam.  Le  gisement  de  ce  (os* 
sile  rapporté  à  tort  par  MM.  Klip» 
stein  et  Kaup  au  calcaire  groasier» 
tandis  que,  suivant  M.  Rronn,  iJ  de* 
vait  l'être  au  deuxième  étage  ter- 
tiaire, p,  a3. 

DiorUêê.  Au  nord  des  chatnes  albasai- 

-  ses,  p.  .1 37,  1 39. 

Bhtribuiion  •  géohgi^ue  dêê  eoquiUu. 
L'ôtude  des  coquilles  a  porté  M.  Des- 
bayes à  reconnaître  cinq  groupes, 
!•  carbonifère,  a*  trias,  3*  ooute, 
4*  craie,  .5*  terrain  terlia:re,'!p,  i53, 
i54> — Progression  du  noqnbre  des  es- 
pèces dans  les  étages  divers,  p.  154.— 
Ces  résultats  d'accord  avec  ceux  aux- 
quels l'étude  des  végétaux  fossiles, 
avait  conduit  M.  Ad.  Rrongaiart*  p. 
1 5  5.  «^  M.  Prévost  craint  que  M.  Des- 
hayes  n'ait  trop  généralise  de»  obser- 
vationt  locales,  p.  lA».  —  Réftexioos 
de  divers  membres  pour  ou  contre,  p» 
i56, 157,  i5S.— Théorie  de  M.  Des- 
hayes  attaquée  par  M.  de  Vemenil , 
qui  produit  un  échantillon  de  cakaire 
jurassique  contenant  des  Ammonites 
et  une  Orthocère,  p.  i85.  Cilalmn 
d'auteurs  qui  ont  admis  le  mélange 
d'espèces  éloignées  :  MM.  de  Buài, 
Pusch,  Hisinger,Bronn,p.  iS5, 186, 
187. — Réponse  de  M.  Dohayet,  que 
l'élude  convenable  des  fossiles  fera 
cesser  les  contradictions ,  p.  i88«  — 
M.  de  Roissy  ajoute  que  le  résultat 
obtenu  par  M.  Oeshayes  sur  les  co- 
quilles l'a  été  sur  d'autrea  classes  d'ê- 
tres organisés,  p.  188.  —  Objections 
de  H.  Rozet  sur  la  dissidence  entre 
les  loologistes;  réponse  de  M.  Ocs« 
bayes;  citation  d'un  fait  de  classifi- 
fication  arrivé  à  M.  Volts,  p.  188, 
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lai  prouve  que  le  poli  des  roches  a 
dû  se.. faire j)Ar  des  corps  solides, 
p.  409. — Di  faculté  signalée  par  M,y. 
Simon  pour  expliquer  la  présence  des 
blocs  dans  les  Ardennes,p.  409,  iio. 

Gtaitês  (fausscsl.  C'est  le  sixième  étase 
géologique  du  S.-E*  .du  bassin  de 
.  Paris  pour  M.  de  Roys  ;  elles  ne  sont 
point  constantes,  quelquefois  pana- 
chées; leur  pubsance  et  localités 
qu'elles  occiipeiH,  p.  5t. 

Glaueonie  inférieure.  l9om  donné  par 
M.  d'Arclliac  à  la  couche  de  sabJe 
qui  sépare  les  lignites  de  la  craie;  co- 
quilles qui  la  caractérisent,  p.  io3,^ 
104. 


Gloc0iter.  Note  sur  le  chemin  de  fer  de 
Glocester  à  Birmingham  qui  montre 

Su'il  coupera  les  assises  inférieures 
u  lias,  les  marnes  irisées  et  le  grès 
bigarré.  On  y  a  vu  du  sel  et  du 
gypse,  p.  3i3. 
Gneiss,  M.  Goquand  en  voit  deux  es- 

Ïèces  dans  les  Pyrénées,  p.  222.  — 
1  passe  au  schiste  argileux,  p.  aaa. 
— -  Sur  les  rives  de  l'Elbe  en  'Saxe, 
p^  347. — Recouvrant  le  granité  dans 
le  mont  Taurus,  p.  348. 

Gosàu,  M.  Deshayes,  contrairement  à 
l'opinion  de  Soverby,n'y  a  point  re- 
connu d*^espèce  qui  ait  réellement  son 
analogue  dans  les  terrains  tertiaires, 
p.  a6i.  —  M.  d'Archiaç  y  voit  des 
types  qui  en  sont  voisins  et  qui  an- 
noncent une  prédisposition  au  passage 
à  ce  terrain,  p.  26 1,  a6a. 

Godai KFp  (de).  Exposé  de  l'état  des 
progrès  de  la  géologie  en  Russie, 
contenant  l'indication  des  principaux 
travaux  exécutés  et  des  données  sur 
la  géologie  de  (Quelques  unes  des  par- 
ties de  la  Russie,  p.  39^. 

Granité.  Manière  oiont  il  est  dans  le 
Mont-d'Or  Lyonnais^  p.  4S,  49*  — 
Dans  le  Devonshire,  il  est  postérieur 
aux  terrains  cambjrien  et  silurien, 

Î>.  100.  —  il  forme  avec  lessyénites 
e  noyau  de  la  chaîne  du  Delta  du 
Gange,  p.   101.  — Dans  l'Orbelus, 

£.  137.  —  Forme  des  montag'ues  en  ' 
lœsie,  p.  i3o.  —  Du  Rhodope, 
g.  i35.  —  Il  est  souvent  dans  la 
ourgogne  recouvert  immédiatement 
par  l'arkoscj  p.  ao4.  —  Ses  parties 
supérieures    désagrégées    empâtées 

})ar  des  éruptions  quarzeuses  ont 
brmé  les  arkoses  siliceuses  de  la 
Bourgogne,  p.  ao4.  —  Pegmatites 
dans  les  Pyrénées  font  toujours  partie 
du  granité  qui  cède  facilement  son 
mica  ;  étendue  du  granité,  modifica- 
tion qju'il  éprouva,  p.  «a  i ,  jsaa,  —Le 
granité  est  la  base  des  terrains  dans 
rinde  .où  quelquefois  il  a  percé  le 
grès.  iouge>  -p*  ^iS.  —  Sa  manière 
d'être  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
.  son  action, sur  les  schistes  argileux, 
p.  a66;  —  supérieur  à  la  craie  en 
Saxe,  p.  348;  —  forme  le  noyau  de 
la  chaîne  du  Taurus  ;  roches  ignées 
qui  Le  recouvrent j  p.  348  î  —  a  dis- 
loque le  grès  rouge  en  Asie-Mineure, 
p«  35 1; —  forme  particulière  aux 
montagnes  granitiques   des  Vosges« 

f.  364;  —  employé  à  la  Chaux-de- 
ond  à  laûre  des  meules,  p.  368;  — 


f.T  .W  -MtliBWf . 


m. 


\ 


-içmanVk  pwjfc.de  l'AM. ^,de  la 

Gaant.  ]l$xlraU  dç  so^  mémoire,  aur  le 

I>ay8  de  Gutch  (Indos^o),  ^>.ai.  .j 
Grauwofihe»  Sa  idis(iii.ctK)a  bien  tran- 
chée g^qlGtgÂqup^çfU  du  mûuntain  fi- 
mfst0nfi .  ^phavie  par  le^  géolq^es 
y  a^^U^a,  ^t  sa  division  '^  deux  gi:ou- 
pe9,  siUrien  .et,c^brieD».p.   i55. 
,  -r  Fq4ilcv^  du'éUe  coatient  ea  ^r- 
lande^  p,  a46.  t  ^^^S  formant,  la 
(    pc^tie,  supérieure  des  iqoDtagiies/du 
.    Cap,  eMrbi^  dausl'intérieui:  jdes 
..•  iÇ^r^çi. rapporté..^   Ift  faMWke 
.  ,doal  1^  |cs  fossile  p^  ?0o»  a67, —  ' 

;    EA$axe,p*2i47i-   ,vV-  .•:«".    -m      ! 
Cr7V<w.  Oixision  des  chaiaes  de  mpola-  ; 
..   gftés  dé  çetli  partie  de  V£uropê  en 
;,.^uaÀregwupfi»».p- »74,  i7?i-Nole 
.,  sur  SautpriD,  lesi  Kaimen^  et  J^ilo, 
.    paç.M.  Virl^t,.p.  i68  e^  suiy. , 
Qràt  de  Beattehamp,.  Est  compris  par 
.  ,Ilil«  d'ArcfaiaçdaDS.SQa  étage  des  grès 
;  ,*é^  ^es  i^iojeas.p^  Sy^note^  ?^*rr 
Son  analogue  cité  par  M.  G,  d'Orbi- 
/glky  4ans  les  euvirons  de  Soissous  .<t 
.  de.LaoD,  p.  3ai»  5a5. 
"éfrif  4i«^  4e  DeuiUy.  (Vosges)  ;,  avec 
empreint^  végétales»  indique  p<  lo. 
^-  Son  analogue  dans  les  comtés  de 
Worcester,  etc.,  p.  loo.  — 11  a  dans 
la  Bourgogne  pour  équivalent  Tar- 
kose  placée  entre  les  marnes  irisées  e( 
le  grès  rouge,   p.  ao5.  —  Ge  que 
M.  Dufrénoy  avait  appelé  de  ce  nom 
.     dana    les  '  r.yrénées    est   un,  cale-; 
.'.:  schiste^ suivant  M.  Goquand»  p.  aaS.: 
^  Réponse  de  M.   Dufrénoy  oui 
'  '    établitq^'il  y  ft  dans  lesJPycénées  des; 
.      gris^dje  divers  âges,  p.  M».  —  En. 
Ifivonieavec  dentcîdeffiurieas,  p.a39. 
Ob^rvé  dâDft  lei|  travaux  du  chemiq 
.de  fer  de  Glooeiteff  à  Birmiacbam^ 
.;    p.  SiSi-^B*  SAxey  indiqué»  p.  Hj^ 
i,   ^.Ciié-dani  te».eniwtions4]e,Belfort 
avec   des  einpreioltt  végétala,  p* 

î         371V  M,       *.      ;.,....:'        .  ^  ^  'y       . 

:  Ofè$  €t  ûahaitùt  ànfiriemf*  du  Mont* 

-I    •  d'Ov  et a»GbM6y,  p.  49* —  W* :P*.*** 

vimt  très  bien  se  rtfppor^ei;  au  tna^ 

r      suivant  M.  L^ymerie*  ,p.  5i« 

Grê^  dé  FtfnloMieMNfu.  KDeM;ripl|oa 

qh'«B  dQBne  M.'  de  Boys  qui  les  a 

vus  dans  quelques  loealiCés  formant 

des  blocs  épars;  raison  qulil.  donne 

de  cet  tasleméttt  ;  abservatloù  contre 

l'opi«ioo  émise  ^r  M.  d'Àubuisson 

sJETT  la  îAatùre  du  ciment  calcaire, 

p.  36}  3;.  ^  ObservalÂoAioiUWep^ 

Soc.  géoU  Tome  IX. 


.  l'indice  d'w»  b^c  4«  .^^^^  n^V" 
"et d'Huîtres*  qui  proMVfinî'qiie  lés  fa- 
bles coattiUiersneXoi>m9ient  poinVtto^ 
J  assise  distincte  à  la  base  de  ceHe  for- 
mation comme  lé  croyait  li*  G.  Fi;e- 
''vost,  mais  qu'ils  la   remplissaient 
..  ene^tier,  p.  57» 38. «r-.A.çcidénts1o- 
eaux  que  présente  '  cette  IbrmaUoilj 
j  lieux  o'ii  on  la  trouve/^  37, 38  ;'  — 
^écouveîrt  par  M.  Raul^n  dans  la  fo- 
rêt de  Villers-Cotterets,  d.  346. 
^rèi  houUter  tourmenté  et  fondu  éû 
'  partie  par  des  éruptions  quarzeuses 
au  sommet  de  fa  montagne  de  Saintp 
'  ;  Priest(Lpîr.e),'p..2o3,  207;— indiqué 
"^  dans  le  Bas-Bduk>nnais,  p«  S91,  39a. 
Grès  du  /(a<v  Empreintes  de  végétaux 
'  ,  et,  coquilles  tirées  de  cett/e  tocike  à 
*  '  tiamarchè  (Vosges),  offertes  à  la  So- 
.  çiété.p.  10..  .  ' ,   . 

Grés  rougè»  Suivant ,.  11  •    Bozet ,  ne 
manqué  ni  en  Belgique  ni  dans  les 
Vosges ,  p.  84.  —  Il  a  été  vu  par  la 
Sociélé    en    Belgique   placé  entre 
les  schistes  siluriens  et  les  calcaires 
carbonifères,  p.  84.  —  Vieux  gréa 
.  rouge  signalé  en  Ecosse,'  p.  97.  — 
Grès  rougè  injecté  de  filons  qoer- 
zeux,  et  recouvrant  l'arkose  tti  Bour- 
gogne, p»  ao5." — Cequé  M.  aeCbar- 
f)eDtier  avait  appelé  de  ce. nom  dans 
es    Pyrénées ,   apparlielit    suivant 
M.   Goquand  aux  calcschistes ,    p. 
aa5.  —  Réponse  de  M.  Dufrénoy 
qui  reconnaît  dans  les  Pyrénées  des 
grès  colorés  en  rouge  de  divers  âges 
géologiques»  p.  a4i.  -^  Vieux  gtèa 
^uge  aao4  le  terrain  houiller  du 
S.  de  rirlande^    contenant  de  la 
galène,  p.  a47.  —  Il  a  été  dans  llnde 
tnvQrsépar  le  granité  qui  l'a  cbangé 
en  quarzites  lahrècbe  diamantiC^ 
de  Golconde  n'est  qu'ufie  variéjté  de 
grès  rouge,  p.  248,  a49«  —  En  Asie- 
Mineure,  p.  35 1  ;  —  sigoalé  danaJes 
environs  de  Belfort»  p.  071. 
GréSi  sablu  et  pouding uet  de  Cargllé 
/9Mi9ae.G'es.t  suivant.  M.  de  Roys 
le  cincipiième  étage  de  la  formation 
tertiaire  du  S.-B.  du  bassin  dé  Paris; 
ils  ne  constituent  point  des  bancs 
continus,  mais  des  masses  irréguli^- 
ment  répandues^  p.  3o,  3.i. 
Grés  vert  a  Narcy  (Meuse),*  p.  3iJ.o;  — 
dans  Ja  Saxe,  p.  347.  —  Sa  disposi- 
tion dans  le  département  de  TAube  : 
localités  qu'il  occupe,   p.  38a.  ^ 
Gauses  qui  déterminent  M.  Glément 
Mullet  il  [réunir  le  gault  au  grès 
vert,  p.  i3a.  '—  Disposition  d»  8^* 


éêt 

i¥1^  ÂAtti  b  tlâtttè-ttili'lié.9ttHtfnt 

jMùH  qui  ^n  sont  (bnnée«.  p.  564.— 
;  Çué  odm  l«ii  €ti?ir6ii»  de  BMfôn  /  p. 

QiBiiftt.  pUfT  «té«âté  Mf  lui  deMa 
cBdiie  4a  Mont-Terrible,  ^.  4t9U 

Ovlrritt,  Motè  iur  ta  |rAbio^te  du 
eo^\i  d^ÀttlHm  (M«ndÉ),  p.  991. 

ûit€pify(^fnit)'tùCÈ\\léc\\ii£  bout*  un 

.   au9fiUe0Vecmpydf)téidrtéi>ai4ik 

.  (ffc^tiW»  de  ii  Diirlifi  S.  <t  11,-B. 

ÎI,  d^M?hl»C,  p.  5y,  ll^ri,  6ô,  ^^i^ 
aur  M,  d'Afcliiae  e;  II.  burifqdy, 
(le  (^yps(>  If^  est  qu'un  a(!cld^ût  I  la 
., .  partie  inféfieurf:  du  caÉt^aft^e  illtcèm 

({|9U>M$  par*  Mtnu  1ô<<atll,  ^7.  noté. 

— l^e'^pM  d^Âi<,  ^titvant  Mt.  i^o- 

qiJNiDa.  eU  tré^uT^  pA^  lies  moià^i^es 

contraiitui^'H  à  ^'  qU^|n  iitait  tm.  ; 

p.  aipf  —  lEiLDlicatlon  ^ppuyëe^  sur 
%  fobseHaUori  deà'tfoUS  de  Pholade 

dans  le^  catcàii'fl  taiarneus ,  p.  419.  ! 

-«-  Analogie  eiktfè  <!e  «Vpse  et  celui 
'    ià  FaiUr  h    i^à.  --  V^Hété  dei 

ffjps^  remâi*qMdbIe'par  M  eriStaUisa-i 
/   Tioo/ 1^*  llo;.  -^  acconkp^^aûl  les; 


tàM»  m»'  Mit^ièlillS 


ofMtà  dët)i  les  f^«è»»  ^  titS. 
«vQjpfts  ilie  FM^itce  sont  pftrtl- 
lèles  au  calcaire  d'eaq  doore  sapé* 
rieur  dé  PaHs  que  i^Mmneiit  M 
lieitHeii  «RerttAficè  de  meiane  «t  de 
I^T pse,  p.  a45.*^M.  Dorrémit  Mèw 
Wbe  ftmt  dto  M.  Ooqitaild,  et  preuve 
quel*  Éupt^rpositbn  altnlque  learoAsi- 
lea  ëtidilisSent  que  tttutès  ^eoMfces 
JMtait  Ûvk  système  v^àvtù,  p.  s4St  — 
dakii  le  t«miiu  ialKèredel»  Li¥<m'.e, 

Ç.  àSg.  -^  Ver  SttiPiré  al^alé  à 
tll».cr  A'trel  daits  les  ihimes  bleues 
du-  ^psé;  iiu  ^Obsétvê  «tee  du 
set  %t»  les  traraux  du  cbéinra.  de 
Air  de  inodestef    |    IliftitlQ^fttn , 

S.  3 13.  —  ^Jï^  *^^  aes  mamios 
'c«u  d(lUcc  diti»é  par  Un  cafealrè 
npiriik  intéy^afé  dutis  W«  pbfnes  de 
f^plifate,  p,  ^Q.  *^  Quej^troU  »ur 
l'OrilSoe  du  çyptfH  de  1^  HuHiAuft*  p. 
36s.  -^  Gypse  du  Kenper  ^inflqùé 
dbm  les  èjkHroHè  ût  W(tPp\%  p.  Sr^. 
•-»  Sur  let  nttfs  N.  «B.  d»  la  mer  Cas- 
pîebtit!.  p,  4«i^  :  -^  du  Keuper  tu  à 
1a  fkœtlfluti  ^  p.  416, 419- 
Gy^^gimnêi  ohStrfées  pur  M.  d'&r- 
chiac  daus  U  cA|{*airt  idlic^t**  Q« 
ealetiffe  Iheosire  ttiôyen  vun  le  II. 
doi  bassltl  de  P^riS»  p.  61,  6». 


li 


fhiÀëél:  LHMcatH^ttrbumlMsde 

pats  sottt  eh  strfct)ieAii<Mi  dlëcor- 

jote  ént  les  siftbiMeS  sibiriefti  dut 

IrabAut,  SUnriiit  If .  de  QoI1«|do  1 

rAlsoh  qu'il  eu  4«ûihè»  p.  9i.  84. 

Ituttferinltêi  pytfmUià^,  Houvelle  es-( 
'     toèce  de  erMiûïje»  cemmuuiqiiéto  pa4 

M.  Slèlniitffer,  p.  %^S. 
"  Ihinbitutf.  Le  s0l  de  cette  ville  es^ 
composé  dVine  cmmhe  de  subie «ref 
'    l;oiini|tituti  terrain  tertiaire  anald^è 
A  celui  de  tioudres.  sui? AUt  H.  Bouél 
"'     ù.  t6s.  ~  La  présence  des  silex  d( 
ui  Ctâie  peut  faire  supposer qtie  cette 
formation  sV  troute  aussi,  p.  16a. 
'"Haiiiltô*  rw.-âl.]-  ^<^^  surlAgéc^ 
__     logie  d*\iiîebjknie  He  l' Asie-Mineure. 
'  prèlCésâréf!»  p.  35 1.  -'  ; 

H^MittOfi  et  âtatbKtJiAA.  Oescnptiop 
^^     d'un  terraia  tertiaire  remarquable 
p     ]^'Ai'  ^  fdssdes  fft  ^A  puissance*,  recoM- 
▼rAot  ta  9cù0tlà^  iudiquée  p.  97. 
0é^pllkîM.  ^Able  repUsAttl  sur  lés  coU- 
'  '     CM  «r^H-^Teusttdu  iMHNMt-cAiy, 


HprtseUlint^  maTMl  II.  dV 

'  leiseMci  H  |rèl  lAVlicitts  noyens, 
p^66v 

HtmtMm.  M.  Bmmi»  iudlqve  «n  llépAc 
de  qUUM  dfObeiebc  daiu  eir«yaeme, 
e«îipostf  de  débris  dlAtanirté  mi- 
«VOscAptoee»*  p.  M^  ^  Aaalog^e 
éelM  lelernmi  poHlandien  do  Ha- 

.  DdtnÉ  et  Mbii'  At  Jttie  becAoïf,  p. 
3^.  «^  liigMif»  m  Beeévre  de 
l*ArgiledeailayftV7. 

Hattun-dag,  Afontagne  de  l'Asiê-Mi- 
iieu«e;  nslièi^eMl  tèueb)rtique;.  la 
plAtnefoiMe  d'eftéiagiomérat  tra« 
ubyilque*  Qn  f  ▼est  des  «ouehes  vol- 
caniques et  des  basaltes^  p..&Sj,  35s. 

àiUfttfâAH.  Hâte  MA  lé  «Usistîlaiion 
^éolo^qué  du  rjUriqM  fenés^dionale 
(cAp  du  Bo(iiie«SApireMe)»  p.  s66» 
•67. 

Aifi«#.|AH^a«  Dpeadmar  la  gétoloeie 
de  ée  dépirtMnaaA  daea  iea  parties 
fetAiita  deceeu  de  le  Alatueel  de  le 
1llMMeyM^i^$M,4e^ 


Hf  Ml  iftBUM. 


*m 


3MAiN^'Bî/<r.  M§ .  owichp»  Ummm  et 

à  lignites  de  qH\^  l<k:4liU  oqI  de  l'a- 
nalogie arec  ies  Ç9i^be3  à  llguijKtdes 
eoYiroiw  â'^ifiêf^j  suivai&.i  M*  fl 
PreTQit^  p.  ^i.  a9,  e|  ACf  D««i)ay€s , 
90  ;  -^  Qïiéh  P*  iP^* 

HisL.  S9  d^crip|i<N9  gé«gi»Qsiiq<i0  du 
district  (|e  9erg^  ipdi^lMéi»»  p*  4^ 

MtrtégaufiM,  ||OGUii|eMl4   géologi^iMÉs 

de  ce  payt  d9pB  4«  leilve  d(t  li.  B^né , 

p,  i36<tsuiv. 
fiBBS6«fi.|»Çopsidér«tiopf  géiiémk»  et 

Ibéorîqaeft  SQf  )et  «>^Uv)|l||«ioU•p.97. 
Jfîltthon.  Argile  appartenant  à  U  partie 

Mipériciir^  4tt  tfrç«M^ ,  wéfilàim  dd- 
,cn(  pfr  Mt  RiBner)q9|iMg<H)Hdère 
Qpi|in|e  te  p#rajiÀl4  du  n^oçofttiêii,  et 
contenant  des  fossiles  jurassiqtwsi  p. 
377. 

BippuritM,  Gonfondaes  ainsi  que  les 
Sphérulites,  avec  les  polypiers,  par 
Guettard,  séparées  par  Lamarek;  ca- 
ractères distinctifs  des  Hippurites  et 
des  SphéraliteSy  P*  \9^* —  EUessonI 
t  rès  abondantes  dans  t'arrondisseflient 
A*Viè$  »  surtout  à  Gatiguet,  dans  un 
b^c  vu  paf  Sauvages,  p.  i^i*  — 
Espèces  Tues  ppr  M.  d'Hombreu»  P* 
109.-:^  Il  est  impQSsible  pour  lui 

,  '  d  admettre  qilé  1.^  cloisons  de  U  co- 
quille ne  soient  pas  uq  travail  4c  l'a- 
nimal vivant,  p.  i^S,  —  Hippudtes 
gigantesques  ,  décrites  par  uerçfitus 
en  1719»  p*  i94>  i^S*  '"  Héponie  à 
l'objection  que  la  coquille  de  Ostte 
Uippurite  sérail  trop  volumini^u^ 
pour  être  gouvernée  par  un  moUus- 
que«  p.  1 94' -^Calcaire  à  Hippurites, 
à  Nummulites,  formfiDt  la  |>resque 


\  tqtatil4d^  sti.dt  nUe  dèliM^  p. 

»47»  •"       ■''  ♦  "•        * 

iliItLvt    4iMctaM    ^  .iiiKIa  4i 
.  BiéWÊétt  kavaofM  ^tt'él  adrrMtJi  la 

Bociélé^p.44i. 
OfBiiWfiâ.   Sdn  £«r/MM  M«rcMi«.«ilé 

powf  p«e«Tm  mi^il  adaietie  ptosdége 

d'une  espèce  (Tun   terrain  dana  un 

itemat  des •Mietts,Bfli^aa  (teiMder- 

•es.  F,  ce  noi* 
^Q»irisi9CMs*CriMidas  «wimttt  oré- 

««■Ces  par  lui  à  I9  Sociélé  4  b*.  S73. 

n--Obierta*iMi  m'il  «  laite  d'undé- 

pM  aaalAgne  au  boUknox,  daHs  k  lac 
.  dt  Wchfrpw  ft7fi*  <  .^'l 

HoHBHBs  (baron  Fitniis  d'^  Burajt 

.  de»ivllénMHni«flfliSpMrttiit«t4l 
les  Hippurites,  p.  190. 

Houilie  et  eotnbuêtiblet  foitiiet.  Mé- 
moire de  M,  Boubée  sur  leur  origine, 
p.  75.  —  Indices  de  bouille  signa- 
lées près  d'Âiz  (Provence)  ,  par 
^^  Coaiwid»  p.  ^Uf  n*  ftatuit  4^ 
la  kouulc  du  D«|^I«»  p,  9371  -nsoa 
exploration»  jrappelét»  pJaai'HItoa- 
Wkàla  NouveUe-Z«iai4a4  p»  «4o; 
*«-r  ^  Irlande,  psu  «bandiMtc  «I  de 
mauvaise  qualité,  |>.  ^f4f^  ^Qinille 
WpMfiioapbpftnrée  è  k  Roitiiluh  ; 
patiif f  m  ceit«  iMMiille*  ffii  toiyours 

St  accompagnée  de  (^sf  4flllt  il 
utUdébirnsm.  C&iaeaeiili  mmIo- 
guas,  p»  4 19» 
BajMOM»T.(de),  Bktrtlt  éomémîvé  de 
se  description  gée^nostiqoe  ci  piiysî- 
qoe  des  voleees  de  ptatcee  éa  QeiUn 
p*  a4i  — -  cité  poer  let  InÉreee  qu'il 
a  (ÎBiueviC  M.  MMcea  Vimétf  p.  198. 


Mhnomoê,  Indication  sommaire  delà- 
eonstitution  ^ologique  de  cette' 
ehatne  de  montagnes  de  le  Sibérie  y 
œmposée  principalement  degranites 
«t  de  porphyres,  p.  599,  — »  Explora- 
tion des  parties  occidentales  de  cette 
chaîne  par  M.  Fileff^  indiquée ,  p. 
399.- 

iattrébtttz^  chaîne  de  montagnes  compo- , 
sée  de  schistes  cristallins,  située  au 
If.  du  plateau' 'de,  la.Mœsiç  ;sa^bau- 
teiifip.'iny. 

Ile  Saint  -  Pierre.  Visitée  par  la  So- 
ciété, qui  observe  qu'elle  est  formée 
par  une  batte  de  molasse  s'élèvent 
eu  milieu  du  lec,  p.  4iS.  —  Séance 


tenu^  dans  la  chi^mbred^SiaMffeaii. 
p.  iAé  -*  Aocueil^u'çlle  f  jceçet  p. 

44*« 

înieê.  Suivent  M*  Ifercolmaoïi ,  In  sol 
de  cette  contrée  contient  daa  fiches 
plutoniquei.  des  grM  •ronfii  e^ec 
brècbe  diementifm  e|  Omin  |er- 
tiaire  b^custre.  p.  a44*  ^feaiilni  de 
ce  dernier  terrain»  p*.  e49i  -«-  Mion 
des  basalkssitf  lenit  «tenr  Ina  retbes 
p.  ^  —  FonMlÀon  |<HiW»t^to  du 
travertin ,  p.  a49* 

Jnfatoiret  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion de  I  opale,  du  silex,  de  la  farine 
fossile ,  etc. ,  indiqués,  p.  17,  18  ;  — 
constituant  un  dépôt  qoarzeas  prè| 


i*'.rt. 


^Wi 
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i;  dStlbètohfi  (HanoTire),  ittiténl'M. 
Roemer,  p.  SjS. 

^JhtfiiitfiM.  iMastflct  camés  tn  Hua- 
gri«  ntr  uoe  ioon^ainMi  amenée  par 
la  débâde  des  glaces»  p.*  25a. 

imiêçim.  obaenrés  par  M.  Robert  >daos 
k  terrain  et  la  tourbière  d'Slseiieur, 

1..'  p«  ia4*' 

Jr4iiii.Ext.des  lfotesgéDl.deM.Wea- 
.  Ter. .sur -ce  pavs.  Terrain  de  transi- 
tion; grauwacke,  p.  946.  -^  Terrain 
carbonfèra,  boùilfe,  p.  i^S^  947.  — 

.     Dilurium,  p,  947*  ~  Sorla  géologie 

-    de  la  côte  septentrioâaie  des  comtés 

:  de  Stigo  et  aiayo,  en  IHeiide,  par 
M.  Yerscbovle,  p.\99i.-^D'Antrim, 

j    ^r:H«  Grt&tk^p.  991. 

IsAitu  Son  soiflèfement  eaty  snivant 


.f       V    . 


M.  PIfflippî,  qui  en  fuge  auprès  les 
fossiles  contemporains ,  de  la  péribde 

'    diluvienne,  p.  sS." 

héM,  Extrait  sommaire  d'une  course 
géologique  dans  ce  âépeKement  par 
M.  Lortet ,  indication  des  lignites , 

•  des  calcaire^  jurassiques  et  des  ter- 
rains cristaHins;  etc.,  p.  92. 

hka.  Nom  de  deux  fleures  dont  l'un 
arrose  la  plaine  de  Râdomir,  et  Tau- 
Ire  descend  du  Balkan  ;  erreur  com- 
mise par  les  géographes^  qui  ont  pris 
«es  deui  fleuves  l'un  pour  l'autre,  p. 
199. 

iTiaa.  Indiiîatfen  des  observations  rela- 
tives aux  blocs  erratiques  feites  par 
lui  dans  le  département  de  TAin,  p. 
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Air«^  Observations  faites  par  M.  de 
Buoh.ftens  le  Jura  allemand  et  les 

'  '14nsâas '  qu'il   cirebnscrit;    ceux'- ci 
«sont  presque  entièrement  fomiéi  de 

'  lertams'  de  transition  ;  •  mabière'dont 
Mi  de  Ràeb  le- divise,  p.  19,  90I  — 
Oonjeclures^de'M.  Lejeune,  sur  la 
forment  la  disposition  des  vallées  du 
Jbra ,  qu^l  attribue  à  des  afRi^isse- 

'  mantSip.  36o.  Disposition  singulière 
qu'il  signale  dans  les  roches  au  tlé- 

:  bcMdié  de  la  Idose,  dans  le  vâl  de 
Sbalier^/p.  36ï.--Qirque  dé  la 
iUelIflah^  s«r  les  roches  duquel  ont' 
sans:  doute  agi' des  émanations: gâ- 
teuse^ p,  3éa.  ^^ Comparaison  desi 
montagnes  du  Jura  avec  celles  des 
Alpes  en  face,  et  celles  des  Vosges; 
caractères  spéciaux  à  chacune  d'elles/ 
p.  363.  —  Identité  entre  les  carac- 
tères du  terrain  portlandipn  dans  le 
Hanovre  et >e  Jura  bferoofs,  p.  574.— 

i  '  {«es  couches  aprthiquèsjqa'on  ob^rve 
entre  les  strates  daq^  le  J  ura  sont,|sui- 
^nt  M.  Agflssix,  l'effet  de  la  chaleur 
vîéleatedéveloppée  pendant  le  soylè- 
veBient,p.496.  -^  L'état  morcelé  et 
Kramteleux  qu'on obsetve  souvent  dans 
*«;co»Khe8.du"Jttra  est  j  suivant  lui, 
iw(e^des  Commotions  éprouvées  par 
la  ronabepénéant  le  soulèvement  qui 
«uraii  ctt  lien  après  sa-  con»«idatîbn . 


M\ 


Ç.  4a6.  —  Quelques  personnes  con- 
sidèrent cet  état  grumeleux  comme 
1  effet  du  retrait,  p.  4a6.— M.  Tbur- 
man  n'admet  pas  l'opinion  de 
M.  Agassiz,  mais  il  croît  que  lors  de 
leur  çloiement,  certaines  roches  de 
la  séné  jurassique  étaient  à  un  état 
pâteux  qui  aura  permis  des  étire- 
menls  de  diverses  sortes  lesquels 
n  ont  eu  lieu  que  dans  le  terrain 
porllandien.  Palis  cifés  à  l'apimi , 

Jura  Muchâtetois,  Influence  de  la  na- 
ture  des  roches  dans  les  formes  oro- 

;  graphiques,  p.  4o3.  —  Hoches  qui 
le  composent.  Groupe  cristellin  sé- 
paré du  groupe  oxfordien  par  une 
marne  qui  n'est  point  de  ce  dernier 
groupe  ;  elle  en  est  séparée  par  le 
calcaire  à  schistes.  Description  de  ce 

. .  calcaire ,  ses  fossiles  et  son  âge  géolo- 
gique, p.  4o4,  4o5.  ^  Diflexence 
entre  les  groupes  oxfordiens'du  Jura 
neuchâtelois  et  celui  du  Porrenlruy. 
p.  4o5.  —  ha  dalle  nacrée  et  l'oolite 
sont  Identiques,  p.4o5.— Relief  que 
doitproduirc  lesoulèvement  de  ces  ro- 
ches; s'il  est  le  même  dans  le  Jura  des 
deux  pays,  il  y  a  différence  dans  la 
composition,  ainsi  la  coloration  pro- 

.  posée  par  M,  Thurman  serait  insuffi- 
sante ;  moyen  d'y  remédier,  p.  4o6. 
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Knlmenu  Nom  génériouë  de  plusieurs 
ilôts  appartenant  à  Ilie  de  Santorin  ; 

*  époques  historiques  de  leur  appari- 
tion, p.  170,  17.1.—  Obserratron 
sur  l'orthographe  de  ce  mol«  p.  1 7 1  « 
172.  — Elles  ont  chacune  un  cône 
d'ëruptiôn,  qvoi  qu'on  en  ait  pu  dite» 

JSLtuptr,  Terrain  du  Kéuper,  iiTec  une 
'    belle  exploitation  d'atbfttre  bbsertée 
'  ^au  Mon^Tèrrlbre.  p.  4x4*  —  Vu  2[  la 
'    nœliflnh  V  avec  un    gisement    de 
bouille  et  deux  couches  dé  gypse»  p. 
416,419. 
KvTSBRLiifQ  (comte  de).  Ses  observa- 
tions sur  le  mode  d'action  d'une  force 
-  sottlerante  sur  une  couche  soulevée  » 
exemples  à  l'appui,  p.  76. 
"Kimmêrldge-clay.  Liai  ville  de'6ar-le- 
'    Duc  est  placée  sur  celte  formation» 
~  '  p.  341  »  —  indiqué  dans  le  départe- 
~    ment  de  TAube,  avec  les  fossiles  qui 


•    I      < 


s'y  trouvent»  conîme  peu  disUi^i  'du 

^  calcaire  por(land^^9»^i  ^,$7* 
Klipsteih  et  Kaop.   Critiques  par  M. 
Bronn  suc  Vâge  Mologique  attribué 
,  par.  eux  aux'cquphes  'coAteoaot  leur 

KoLOBorr  (deL  Ses  travaux  d'explora* 

tion   sûr   les  environs  d'Ek^têrln* 

bourg,  p.  4di-'    *    V .  ; 
KovALawscT.  indication  de  sel  travaux 
.    sur  les  minimes. ajirîfi^res  ^de  rii.lif i  » 

p.  4oo.  I   .'  •.   •      ' 

KovaiGOiN.  Indication  de  ses^travÂux 

.aurles  moptagnes.dv  gq^^a^^eii^ 
. .  de  Tomsk»p•3]Mlv. 
^upFF■■  (de).  Indiçalîon  Ïxa  iravfux 

barométriques,  qu'il  a  exécutés  dans 
.   l'Elbrouz  et' dans  la  Russie,  p.  3qS- 
Kurdiftàn.  Documents  sur  la  géologie 

de  celte  partie  de  TAsie  »  p.  3$o  » 

35i. 


I/kvf^ti.  Obsèmtion  iur  la  dbtribuUon 
'  'admise  par  M.  Deshates  des  coquil- 
-  les  dans  les  étages  ge61ogiques  •  $ur 
'    rinoertittidè   qui  peut    résulter  de 

fexistence  dtes  mêmes  e^èces  ^  ces 

■  laftitttdes  très  difl\érentes,  p.  i5$,,— 

(  -IbcertHudc  si^atée  par  lui  .dans  la 

définition  de  l'espèce,  )35.  — *  Il  re? 
'  îcbnnait   denx'  étages  dans   l'àrgite 
'  plastique,  p.  2B8, 
Ikmetuhtre,   Extrait  dé  la   lettre    de 

M.  WiElfàmson  sur  les  poissons  fos- 

sjles  des  terrains  de  cette  partie  dç 

rAngleterte,p.'a47' 
tn.  NeuvepîHe.  La  Société  visite  cette 

'  '  vîHedans  le  voisinage  de  laquelle  elle 
'   observe  des  jurfaces  polies  très  re- 
marquables. Remarque  de  M.  Agassii 
'à  ce  sufet  confirmée  par  M.deGbar- 
paitief»  p.4i8. 
Laon,  Disposition  générale  et  degrés 
d'indinaisori  des  terrains  des  environs 
de  cette  ville,  suivant  M.  Melleville  ; 

•  craie  ;  sablei  p.  a  10.— Argiles,  sables 
et  calcaires  supérieurs;  marnes  du  èal- 

*  caire»  p.  an. --G)upe  du  terrai n ,  p. 
al  a. —  Nature  de»  roches;  argile 
plastique;  sables,  p.  ai  a.  — Argiles 

'    sableuses  y  p.  ai4«  -^  Calcaire,  at5.  j 


'^  Marnes  du  ealcairç»  p.  a  16,^ — 

Les  sables  ont  ^  transportés  pai:  la 

'"  mer  à  plusieurs. reprisés;  lés  maroet 

'et  les  calcaires  apportés  de.  bas.  en 

'  hauL  pér  des  courants  souterrain^  et 

déposes  dans,  des  badins  séparés;  rai- 

'sons  de  cette  bjfpothèse^'p.  a  16^  217. 

'  ^  -^U  disposition  obliqué  du  terrain» 

signalée  par  Bf/d'Omaliusen  i8i3^ 

'''  a  été  depuis  précisée  par  A,  'd'Ar- 

chiac.  p.  ai 7,  a  18.  T^Réponieà  bes 

'    obJectioDS  de. M..  d'Arphiac,  suîriout 

'  contre  l'identité  aiie  trouve  M.  Mel- 

',  leville  entre  le  oanc  çoquiUier 'de 

Laoïf  et  celui  de  Courtagoon',  p.  3!i7. 

'  M.  Gh.  d'Orbigny  regarde  les  liguites 

'  du  Laonhois.et  du  Soissonnais  comme 

'  étant  anléri'eurs  au  cèkaire'j^ossîer» 

'  p.  ZïS,  —  Coupe  du'  terrain  réjKil- 

tant  des  observations  faites, par  lui. 

p.  Sao.'-^  Béclamatio'ns  nombreuses, 

'  p.  3a4.  —  Découverte  de  la  PhoU- 

domya  margarltaeeaàaxis  les  terrains 

tertiaires  de  Laon,  p.  345. 

Lavôi.  Celles  de  la  Somma  diffèrent  esr 

sentiellement  de  celles  du  Vésuve  » 

suivant  les  observatbns  de  M.  Dn- 

frénoy,  p,  335.  —  Différence  de 

composition  prouvée  par  l'^cttoq  des 


99W    '99w     9^r^^V^i9* 


Îii'il  f^ntîcqU (S  4«<«-«Obivrv4tions, 
e  M-  IJWf*»  P'  a«€.  --^  CoucImn  in- 

férieures  observées  dans  ]f|  tra^^aux; 
> ,  diiftolin^fi  (#f4c  Glocebifr  4  Wft- 

mvB%yK9im%  p*  fti^f  *-  Cité  dan»  les< 

enfironft  d«  6«4rorU  p,  3^1,  «-^  Ter- 
.    r«iii  Mqwtt  refomui  nn  Uoi>i-Ter- 

tible«  p.  4ii>4i4-  --Vm  «  U  B^tf- 

aul|«p.4i^ 
J^M,  Oss«i|i«nU  df  iiivr«  ti#«vës 

Cttf»  (toO.  p«  44. 
JugniUs,    BcplaHéi  dan»  to  H»  da 
.    iupsin  Ae  Pari»,  aonl  id«aUqUM»  #ui- 

Tant  M.  G.  Prévost,  ffvec  lès  dépôts 
.  lêçvalte»  à  iigi^itta  d«  Headen-Hiit  II 
,   cant^nipov^ios  du  calcaire  groMÛer , 

p.  S6,  ^  rw  Raison»  çn'il  an  donne. 

5»  39«    *^  ÛUervation   faita   par 
I.  JPasbaye»  sur  la  gisamaat  des 
aandriàre»  ou  Ugnitai  oao»  k  0ois- 

,  »oi|oai»,  p,  8j|.  ^  SiiHvaat  lai,  les 
fausses  glaises  de  Yaugirard.i&iitdir- 
férarH«»  d«  IVgila  à  l'gailc*  p.  9a. 
•^  Suivant  Jâ.  d'^rebiac ,  la»  dapôts 
UgniUoox  des  candri^af»  duiveol  être 
placés  aiHiassoa»  du  c«l«air«gr«iMer; 
il»  diffèreql  es»i>ntiaUaflnea|  da  erux 
qui  ao  aontconlaioppraiMOttliii  lont 

.    smkérifQr»,  p.  loi^  io5»  t^  ^  pé- 

uiU»ur  la  giftoHHU  ^a  i>|u»ia«ra«an- 

drièra»  dasfnviroo»  4a  y^^ptn^. 

.  •««  Mf  Vi(f ««ii«el  a  abaaavé  cpia  laatas 

.  les  «saadriera»  soal  ailwéai  sou»  la  cal- 
f «ira  d'a^H  4ouoa  »  «Moaplé  «alla  de 

,  U  Ifadelatfia»  qui  raaauaaa  la»  aou- 
cbes  marines,  p.  S07.  —  M.Cb»  d'Or- 

.  .bignj  le»  |»Q«idàra  fiompa.  ailli-' 

.  jrieure»  PM  caK'airf  gras»ia«ip«  2i8.— 

Massa  de  M)>la  Vt  4a  gkaiia  aanbar- 

.  rasaanie  pour  l'obiafvelauf  qui  rafet- 
Urait  faite  daasificdiioQ  «  f^  }»p»  » 
C<Hipa»  dçs  diverse»  localisé»,  p.  ^ao, 

,•  3»« .  $9»  ;  observations  criUàue»  de 
M.  de  Boissy  contre  la  claiiiacaiion 


,  ai  le»  aflperUoD»4a  I4l.€b.  f'^rbi- 
gny  fe  p.  3^^.VoJ  r  »u  mol  Ctnifiil^f—, 

iivfmi^  Grè»  bigarrai  kfupev  et  »rgile» 
rouges  I  peutrétre  le»  aiiar^e»  ifiiîefly 
»uivaiu  M<  de  Meyandofft  aoinpa»<^at 
la  pbi»  grande  partie  «lu  sol ,  p.  #3$. 
Ou  y  trouva  lafjrp^ai  ia*f)«  ta^a- 
coqp  de  saHrjansj  aSo^^^'AM^ra»  l»»a- 
gMnt»  IfoUTé»  par  M»  VarfDl  ê/^  Lî- 
▼onie.  p.  a4o. 

Xaw<*  4a  bord  #1  P»iniU»  p*  \l^  ^ 
]>e  la  Savat  !>•  >44«*^  Cleliii  (^K^io 
c^anparé  «a  terrain  da  Mran»pqa|  de 
la  f allée  de  la  fta^qe^  pi  Uf  »      • 

Mfa*  Détail»  donaé»  par  M»-  4#  la 
Pilaye  sur  la  géograpbie  gneleiHI^  de 

aa  flvuva  »  Datai;#  f iTAuae  de  »#»  il'- 
Iwvioa»  et  de»  liiiK>iii  qi»i  »'y  dépo- 
.  «anti  (iga  pvé»aiiié  df«  4«ne»  oa  m- 
.  bla»  de  son  amboMobuia  t  Pi  »i  «  l4  • 
»7,  ^  MénMàiea  de  M«  Pi^t  »W  la» 
tourbe»  de  la  tQÎretailé  par  M»  Ri- 
vière; laélaageda  plaa(aamar«mift 

d'eau  doucat  p*  »7» 
JLoi4y-»ii-^rfa*  ^tail  4e»  courba»  apm- 
po»ai»l  la  terrain  »ili4;att«  qui  fiMa 
le  wl  da  oa  village  p  Pf  iùtt&m  — 
Coquille»  qui  l'y  tfanfreni»  p,  $09, 
%o}«^Pauj|iàiAe  coif  pe  du  msH  ter- 
rain, p.  3oa,  3o3.  -7  CaQ4ri^re.aa- 
4e»ffaa»  4w  pabU»ergU#M,  Pk  imt 

UnTav»  ladjaaAm  leaieitira  4a  k  ra- 
bHHR»  4*4ap  m9m  Nr  w^  (^  :4»n» 
la  dépariamaAl  4»  M»ère«  ih.  4a, . 

Itmé^Hk.  DoiMiéa»  $w  k  géologie  d«* 
envii«a»daefite  Tille»  p>  »^»  j<5. 

Ltbll.  Noleew  le»  iefwip»  CTéV>cë» 

-  .'du  OaaaiaafaktPrgpf.f^O^t?.»- 

'.  iio»  que  lui  a4ra»s«i.|i|,  |U?s^M  '^^ 

.ilei  i4é^  iwfaai^n  daii  mkPm^p^ 

4»^Avf«a»'  p^  tl|3,    . .      .....  7 

l^,  tkammfm\^  »ur  la  >iMMil  4e 
frtie  filla  «^  4a  Irypqnai^  rpy» 
lloiN^'iTr  (yaaaf  <»al.Pàapv«fff  a//»m 


u 


'}IL^c^Cl^kl*itl9,  Nota  sur  le»  Qb»erva- 

Îions  faite»  dan»  les  «FM^alajgee»  du 
^élta  du  C^offe,  p«  |9i. 
Uacline»  Ob»ervalion»par  91,  Coquand 
sur  ce  que  MM.  Roui  et  Miar»  4an» 
les  Jnnaiêi  ié  Chimie ,  araient  dit 
de  celte  rocbe.  p.  »a5. 
JiifuUUinû.  Coupe  4e  œ  plateau  4e  !'£• 
àl'0,^caH9pQ8é4e  terrai»  trrtiaire, 


aatraaMtre»dace»fiIteiwai)cetde»ab!e 
et  4e  calcaire  marneuii  ^e  M^  fl'Ar- 

.  chiac  ranporte  aua  sable»  moyen» .  et 
M.  X>e»Aaye»  à  1^1 4a  ValmotHtois, 
p^  aoS-Soi.         *  i 

diagnésiU  blanche  (écun^  de  mef  )> 
trouvée  dans  les  Pyrénéifs,  p>  aapi 

j^uel  4eQ4  la  caver^&.de|rr^<i|ues 


4M 


YkÉftM  toStf  Ha^iAres 


acidek  sur  les  laves  et  sur  les  miné'  ] 
raux  communs  enlre  elles  »  535,  —  i 
Les  laves  du  Vésuve  ne  contiennent 

Sfi  d'eau ^  p.  336.  —  La  soude  pré- 
oMfaie  dffit  les  laves  du  Tésuve ,  et 
,1a  potantr  di9|  eelie  de  la  Somma  » 
'  p.  SS/.  . 

LàveM  ou  LtipkiÈ.  IVon  donbé  en  Suisse 
'  Atix  surfilces  polies  dés  roches  ;  con- 
jectures sur  la  cause  de  ce  phénomëne» 

*  S*  1^9* — obs^>^^  P^  °<B  Soleure  et 
'  de  BrenUe;  p.  4 1 7  >  P>^  dé  la  Neuve- 
ville^  p.  4i8.  —  tt.  AgasBix  ne  voit 

'  d'autre  maijesi  de  les  expliquer  que 

*  )paf  la  sâppdsîtlon  du  transpcnrt  de 

roches  par  la  marche  ,des  ^laders^ 

'  j>.  4^7» 

hntAÈt.  ^k'éseàte  dent  éoupés  i;ëdo- 

ffiqup  prises  à  FiUtHlB-Bot  siur  la 
'  niouD^s'et  une  carte  des  environs  de 
'  Montfiériard^ù,  374.  —  Il  appuie 
.  r^kpTication  ddnnée  par  tt.  Agassia 
'  du  transport  des  IJlocs  err^tidues  dèft 
Vallées  (Hi  Jura  par  l'eteihpfcl  d'ob- 
servations faites  dans  les  Yos^,  p. 
4 10.  —  Observations  faites  dans  les 
Vosges  et  le  Jura  sur  le  maximum 
d'incÛnttson  des  talus  d'éboulement, 
p.  4io«  ^  ^^  présente  un  Nautile  de> 
grande  taille  venant  d'une  carrière 
ouverte  daqs  la  dalle  sacrée  ^  4ia.^ 
OWrmidil  int  miioû  dés  aganu 

*  |tâM)sp]b^ri4ue^  sa^  iti  roches  iûcas- 
'  àiâUes  #t  leur  fetiefi  seul  moyen  a'o- 
!  "fie^êr  teur  réunion,  p.  439*  —  Expo- 
'^  m^ti  h  f usa^e  du  lUveâu  2  i^fl^x&n. 

4i7,  -A  exemple  du  transport  au 
'    iûili  i^  btoc^  Uè  USéutdp  Ghër- 
''  bdui'gparIesMuit9.43o. 
Làl^onf  a«  Ses  iaees  théoriques  sUr  le 


,  .^SQlîdé  se  sont  proçloits  dans  les  ca- 

l'vît&  intérieures  et  qu'il  en  fît  résul- 

\  Û  iés,  pliSsemenU  et  des  fissures  par 

où  s'échappait  la  âaalière  ihcahdes- 

^.  cente»  p«'  4>o*  —  ^^  substances 

'  '  po.\iv9ient  être  à  l'état  métallique  ou 

.  d'oxide  ;  examen  de  ce  qui  se  passait 

dans  lés  deux  cas  ;  chaux,  p.4a(>.~La 
'.  supêirposittOQ  des  terrains  en  raiion 
^'  iriTérse  de  là  densité  des  métaux  eôr- 

f éspondanls  mine  i  Çiiiicture  des  dé- 

jeatioas  métalliques,  jp.  4su 
ï^jEiijfB.  Noie  sur  la  (position  geologi- 
*,  Oiieau  calcaire  oolilique  du  Darrois 
,  •  Oiseuse),  p.  338.  —  Conjectures  sur 
, ,  les  causés  de  la  ibrme  ellipsoïdale  et 
'  'de  ià  formation  d'un  grand  nombre 


de  vallées  du  Jura ,  p.  56o.  —  Ex»* 
men  de  la  partie  de  la  cluse  de  Mou- 
tier  et  du  cirque  de  la  Rœtifluh.  p. 
36i,  36 1.  —  Montagnes  du  Jura  corn» 
'  parées  à  celles  des  Alpes  qui  sont  en 
face  et  9UX  montagnes  des  Vosges, 
p.  3€3.  ^ 

tiBTMBMB»  ^r^ehte  à  ta  Société  une 
'  cdune  du  Mont-d'Or  hannaîs;  ex- 
plication détaillée  ^u'il  donne  des 
terrains  qui  composent  cette  monta- 
gne, p.  4S.  -->  Il  dit  à  M.  Du&énof 
qu^  rapporte  au  trias  les  grès  infé- 
rieufs  du>  Mont-d'Ûr  e|  de  Gkessj  ; 
ffiotif  qu*A  en  donne,  p.  5 1.  —  Il  re- 
pousse l'analogie  que  H.  Deshayes 
éroyait  trouver  entre  le  lias  et  le  gras 
inférieur  du  Mout-d'Or;  analogie 
Gu'il  avait  observée  en  Lorraine ,  p. 
da.  —  Réflexions  générales  de  divers 
'  meUibres.  5a.  —  Sa  commumcalion 
«urle-  dunvîhm  alpin  du  dénar» 
tement  du  Rhône  ,  p.  109.  -*«t>b- 
jections  de  divers  membres  et  ré- 
ponse,  p.  lia»  ii3,  ii4*«^ Obier- 
cations  sur  la  classification  du  dilu- 
vium  de  la  vallée  de  la  Saône,  p*  i5s, 

—  Observations  faites  sur  la  roche 
de  Saint-Priest,  p.  ao6.  —  Note  sur 
une  forme  constante  dans  la  cristal* 

,,lisatioa  du  carbonate  de  cbaitt 
dans  le.  corai«raf  du  d^rte* 
„  nient  de  l'Aube,  et  de  la  diaux  flua* 
tée»  qui  acoompagoe  la  mmi^anèie  à 
la  Rxmianècbe^p.  <7^-«t(f>U  sur  le 
terrain  erétaçe  dn  départemanl  de 

,  l'Aube  ,p«  38  i.  •<*  Coupa  à  l'appui, 
pi.  IX,  %.  5. 

Ihwtoliu  (PyiroxéUe  en  roche).  Sa  ma- 
fiière  d'être  dans  lias  Pyrénées;  mo- 
dification qu'elle  éprouve;  époqna 

_  d'éruption;  peu^-è|re  une  èéptmdaBce 
dessyénitès,  p^  aao. 

Liât,  Manière  dont  il  se  présente  dans 
le,Mont-d'Or  lyoniiaisi  ,p,  49*  -^ 
<2oucbes  calcaires  injtiérif  ures  (caaoin- 
bâtard^  peu  étudiées,  et  qui  peu- 
vent être  parallèles  au  calcaire 
4e  Valogoes  et  à  la  ;)jumachelle  de 
Bourgogne ,  p.  50^-^  lies  arkoses 
suivant  M*  Rivièr^  appaitiiaanenC  as 
lias  dans  TO.  ée  la  France  f  p.  5  a. 

—  Canes  fossiles  trouvés  dans  le 
lias  de  Bretleville  (  Calvados  ),.  p. 
784  —  Disposition  d^  grès  inférieurs 
au  lias,  prea  Nan<\y,  p#  i54.  —  Fos- 
siles trouvés  dans  un  lias  de  Saune  et 
lioire,  p.  160,  i6i«  —  Le  lias  con- 
s^tue  une  partre  des  çidcaires  des  en- 
virons d'Aix ,  où  il  se  divise  en  deux 
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Îli'il  e^ticqU  (N  4«<<-«OlHMrrv4Uons 
e  II-  Q«4«li  p<  39C  ->^  CouoImw  in. 
férieures  observées  dans  lf|  tr^^^aux 
dtft  d^Aoïm  d»  (#f  4c  Glo^eaf  r  4  Hir* 
«Mngl^am»  p,  Si^  *-  Git4  dan»  les 
M^roQS  d«6«4(bn«  p,  3^1. 1-.^  Jer- 
•  u\%  &Mi#Jqi|(ireçoiiiMimiUoi>i^Ter- 
tible«  p.  k\%Aii*  <-*Vu  à  la  l^etf- 
lluli«p.4)§* 
J,U»M,  Oss«iii«nU  df  iiiTc«  ti^vés 

«Mt»(U0,pa4. 

I^sniUin    BvploHéf  dan»  }«  H,  da 

.  Iia^n  4e  Paria,  sont  iO^atiqu^s»  «ui- 
vant  M.  G.  Pref ost ,  Avec  les  dépùU 

.    lacusirMà  iigniUada Headep-Hiltll 

.  cont^nporaios  du  calcaire  grMaier, 
p.  •B,  ^  ^  Raison»  ^*'il  an  donne, 
p»  ^    .^  OUerva^ioa   Caita   par 

.  M*  pasbayea  sur  la  gisawaat  des 
aaadriàraa  ou  Ugoi(ai  dans  k  0ois- 

,  fioniMiSi  p^  8j|.  ^  fikHvaai  lai,  les 
fausses  glaises  de  Yaugirard.lttiitdir- 
/éraiHiia  d«  IVgila  à  lignilc»  p^  9a. 

.  -^  Suivant  ;il.  d'^rebiac  »  la»  dépôts 
|lgni,tQiix  des  cf ndri^afs  duiveot  être 

.  placM  au4asso«a  du  oaleairefragaier; 
iis>  diffàrenl  enentiallameal  df  erux 
qui  ao  aontconlaiopprainaottltti  lont 

.  smkérifQrs,  p.  104^  io5»  106.  -T  Dé- 
tails aur  la  giftoHiat  4a  plusiaaraaan- 
drièrea  d«sfiiyiroaa4a  Vaiitii^pillS^. 

.  .  «•«  M*  Vi^iMnaal  a  labsfffvé  qMa  laates 

.  ks  «aadrieras  soni  aiiuéai  sou»  k  caU 
faira  d*aaii  4ou(»«  iMoplé  <»Ua  da 

,  la  lM«lftf>«,(pii  raaauvaa  laiaou- 
cbes  marines,  p.  S07.  —  M.Ctiû  d'Or- 

_  .bi|ny  lea  ^xiaaid^ra  domaa.  lÀli-' 
.  naurea  ap  calcaire  9ra8Ma«»p«;ii8.—  ' 
M«M«  de  sai>ia  Vt  4a  gkaisa  aanbar-  ' 
rasaante  pour  l'obsaf  valaur  %m  ri^et- 
iarait  faUa  dasaîfiditioo  «  pw  Sa^*  —  ! 
Coupaa  <kps  4iYersa»  loealiiéa«  p*  iao, 

< .  ^>4j  3sa  ;  otsarvalioas  critiàttai  de| 
M.  de  Boissy  contre  la  ciaMîncaiioo 


m 

.  ai  let  assamioDs  4e  Hi  Cb.  4'Qrbi^ 
.gi*y»  p.  S^^.Voir  au  lool  Awi/mVrM. 

.  fttVaa«#,  Grè«  b)farr^«  kf uper  et  «rgiles 
rouiaiipaut«é(ralas  awrmft  if Mijes , 
4uiv«ii  Ml  4e  UeyandâK»  aoiBp4»«^iit 
la  pbia  grande  partie  «lu  sol ,  p.  f  39. 
Ou  y  trouva  lafjrp^et  J««fl«  w^u- 

cûqp  4e  saHTians,  «iov-p^iM^rei  lisse- 
aMnta  trauTéa  par  M»  Sarrwi  a^  U- 

Touie,  p.  a4o. 

Xiwi*  4a  bord  4»  DenuU.  p,  «la,  b- 

]>a  la  SavatP*  >4Ar»w  Çeb»»  4«  Ubio 
c^aiparé  au  tarraia  4e  IraMipQBl  de 
la  vallée  de  la  fta^Bv  p,  lAr*      . 
iWfa.  Qétaila.  donaà»  paa  Ùt^  4#  U 

Pilayc  sur  la  géégrapbie  aneieiHK  de 
aa flipuva  1  aatai;»  e (cauae^da a#% fl- 
Iwvioaa  et  dca  limpniquii  l'y  4épo- 
.  «enti  ^  pi!ésaiiié  4at  imm  oa  sa- 
blée 4a  9m  anbawebuia  «p^  1  j  *  i4  • 
»7»  ^  McnHàiaa  4e  M,  Pi^t  V9f(  1« 
tourbe»  de  I9  boire  «ailé  par,  liil»Ri- 
fi4i«;  iaé1aage4a  plaalaemafimi^t 
4'eaa  douce»  p*  17^ 
Loiff-^-fim^  ^tail  4eacouÊbeftepoi- 

aoaaat  le  terrain  vXmw^  qui  tum^ 
le  wl  4a  oa  villa^Bp  p*  i^%ttç/L  — 
Coqaillea  qui  i'y  tianfVf iil»  Pf  $oa. 
M«^0fuiaiàaM  coupe  4u  uîèM  ter- 
rain, p.  3oa,  3o3.  -^  CeQ4r|^re,aa- 
4eMau»  4w  sablée  ariU«M«  Pk  «Mt 

U^^im*  ladioaieiii  laevuMni  4a  U  re- 
lalfim  4'uae  aniyie  pu? 4H»<|uei4epe 
le  dépariamei»!  de  IT»ère«  p,  %%, . 

hméfUk^  DoiMiéea  $v  la  féolMldes 

.  invii«aadeef|teTifl9pP-  »U*J<3. 

Ltbll.  Note. mit  lef  lef^ipi  ciréWscés 

.4a  i>aaenMifek»w«»f-  f^Ob^ia- 
-.  iloaqua  lai. aare|s«i<|i|,  fie|s^b<^\  sur 

.(lei  i4ee»paa(iai^n4aii  mkfthtmpt 

•  4e«4aM««e»<pk*friV  -/t..  .-if^'-v. 

l^.  PflMimtwt»  »ar  la  igMmi  de 

#rtie  filia  e|.  4a  hf9^m^P,  W'» 

Mmê^'Qr  lymmi^^  JS^¥ifm  lUpin 

.  (yeiMM^« 


M 


..» 


.)l/iC'CMi.Aira»  Note  sur  les  Qbaerva- 

iions  faitea  dans  les  moaif^aefi  du 
^élta  du  Oapge,  p«  lai. 
MacUfiê»  OUervationaparlI,  Coquand 
sur  ce  qqe  MM.  Boui  «t  |ti«r«  4ans 
les  Jnnalêi  de  Chimie  «  ataieni  dit 
de  celte  roche.  p«  aa5. 
MtkdMnû.  Coupe  4e  ce  platée»  de  l'E. 
jirO,^  coaspose  48  terrain  tertiaire, 


,  aatre  aiitres da  cea ét(eiwaDcet4e  ftabie 
et  de  calcaire  maroeta  ^e  li^^  éf'Ar- 

.  chiac  ranporte  aua  iM^  nipyeni .  et 
M.  Def>nayfi#  à  iqev>  de  ValuM^nJois» 
p.  aû8-3oi.  ,      .        ' 

MagnetîU  blanche  (épan^  4e  iner), 
trouvée  daps  lesPyréRéês,  p>  32$i 

ftammifàrt^  /osMÏaf  trouvé^  ner   II. 

9hA  deoi  m  cever^ft  de  |f «ofucs 
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-  (Lot)/p  (3, 944 ;--dans  Targile  pfi 
tique  d'Epemay,  p.  87.  —  Descrip- 

'  '  tiondu  Taœodon  platênsit  par  M.  H. 

Owen  indicée,  p.  96. — ^^ADÎmaux  qui 
'     se  trouvent  daiis  le  sol  des  Pampas  » 

p.  96.  —  Tète  de  quadrumane  et  de 

•  Sitmthertam  trouvée  dans  les'colli ues 
'  subhimalayennes,  p.  97»  101;—  du 

•  terrain  dé  transport  près  de  Dijon, 
p.  i5o,  i5a. 

"Mar^t  wMaairet.  Toy.  Ctiteaire  #00- 
eharciéé.  Marbres  du  fises-Boutoinlais; 
ils  appartiennent  en  général  aux  ter- 
rains anciens;  leur  puissance;  leur  dis- 
position; fossiles  qu'ikcontiennent,  p. 

'    590  et  suiT. 

Miacoufsoir.  Extrait  de  son  Mémoire 
sur  la  partie  orientale  de  la  grande 
région  nasaltique  de  l'Inde,  p.  a48. 

MarM'.  Vallée  de  cette  riflère  citée  par 
M.  d'Archiac  dans  sa  Notice  sur  les 
sables  moyens,  p.  57,  59,  6s. 

Marna  (  département  de  la).  Données 
géologiques  sur  le  terrain  qui  le  eom- 
pose  vers  la  partie  S.-E. ,  p.  \^S. 

Mamet  gypmàiu  des  environs  d'Aix , 
en  Provence,  étudiées  par  M.  Go- 
quand;  idées  qu'il  donne  sur  leur 
origine,  et  les  causes  d'inclinaison, 
p.  919,  aao.' 

Mwmt  hrUieêt  représentées  dans  le 
comté  de  Glocesler,  etc.,  par  des 
marnes  rouges  salîfères,  reposant  sur 
un  grèaquiappartîent  au  grès  bigarré, 
p.  ioo;'~  supportant  les  arkoses  eu 
''  \  BouTgoj^e,  "p.  ao5;  —  en  Russie, 
indiquées  p.  a23,  s54;^dan5  le  bas- 
sin du  DoÀeiz  f  p.  92^9. 

Mamtê  du  cakalré  gronier  des  envi- 
'"  rons  deLaon;  position  et  Accidents 
que  prétenlent  ces  mlamies,  p.  916. 

Marnes  vertet  tijaunétrtè  inpàriêmret, 
ITttfîiètbeéta^^ suivante. de  Roys, 
^  dû  S.-B.  du'bàissiu  de  Pari».  Elies 
"  VsoKt'  elpl6kée»)  ptiur  1^  -  tatleries  ; 
cause  de  leur  coloration  ;  leuratlure. 
et  contrées  qu'elles  parcourent  ;  ac- 
cidents qu'eUes  présentent,  p.  34, 

35.  ;: 

Marnes  vertes  et  Jaunâtres  supérieures. 
Treizième  étage  du  S.-E,  du  bassin 
de  Paris,  dont  M.  Pi'evost,  dit  M;  de 

'  Hoys,  fait  à  tort  le  gité  des  meulières 
supérieures,qui  tou  tes  9e  forment  dans 

-  le  travertin.  Origine  présumée  de 
celles  qu'on  y  trouve  :  nature  de  cçs 

'    marnes,  p.  4o. 

Marquise,  Disposition  des  calcaires  ap- 
cièns  exploités  sous  le  nom  de  mftt- 
bres  de  Marquise  ;  fossiles  qu'on  y  | 
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trouve  ;  nM»^d«  èarriëres  ouvertes^ 
p.  390.  -^  Coupe  du  terrain  entre 
cette   ville   et  Ferques ,    pi.  IX, 

fig.  i4. 
Miraiitj  na  DoiiBAttE.  Lecture  et 
analyse  de  son  Mémoire,  inséré, 
t.  YI ,  Annales  êtes  Minée,  1891,  p. 
149.  ~-  Intitvdé  ;  Dee  causée  ée  U 
présence  du  sutfkte  dé  chou»  dans  le 
voisinage  des  dépôts  de  sel  pour  prou- 
ver  que  les  eau»  d^nn  tac  peuvent 
éire  salées  eu  douces,  suivant  ta  féree 
de  téuaporation,  ou  la  quantité  iteau 
afhenée  pur  les  affluents  ^  p.  179.  — 

-  Application  faite  an  bassin  de  Paria, 
'  p.  i83, 184.  ' 

Mayenee,  Le  bassin  de  cette  ville  doit  • 
I  soivant  M.  Bronii ,  qui  s'appuie  sur 
la  comparaison  des  Tcrtèbrés  -  foa* 
siles,étre  rapporté,  comme  celui  de 
Vienne,  au  deuxième  étage  tertiaire» 
et  non  au  calcaire  grossier,  comme 
l'avaient  faittHM.  Klipstein  et  Kaup, 
p.  aS. 

M)ELLBv»LB.  Mode  de  formation  des 
terrains  tertiaires  du  Laonnois,  p« 
9 10.  —  Observation  de  M.  d'Ar- 
chiaCa  p.  917.  -^  Réponse  sur  i 'iden- 
tité' que  trouve  M.  Melleville  entre 
les  bancs  deLaon  et  de  Gburtagnon, 
p.  -3i7î  .—  sur  le  Cerithium  gi* 
ganteum,  et  sur  la  différence  de 
grandeur  entre  la  coquille  et  le 
moule  quand  b  première  manque,  p. 
317.  -«»  Oéeduverle  par  \m  faite  dans 
le  terrain  tertiaire  de  le  Pkoladomya 

•  margaritûeeaf  aux  environs  de  Laon, 
•p.  545.' 

Mer,  Transes  d'une  ancienne  méditerra- 
liée ,  '  iobservéé  par  ^M.  Roy  dans  le 
continent  américain ,  p.  95, 96.  — 

-  Sufva&t  M.  Robert,  elle  nes'élbve 
"  plus  nftintenant  aussi  haut  quepré- 

•  oédemment  dans  la  Scandinavie; 
preuves  et  exemples  è  l'appuii  p.  1  \S 
et  suiv^-    »»•  '  '. 

Mer  Blanche,  Calcaire  à  Ortbocères. 
Observation  sur  les  bords  de  cette 
mer,  p.  901,  933.  —  Roches  plulo- 
niques,  citées  p.  933. 

Mer  Noire,,  Orographie  et  disposition 
'  de  la  chaîne  côtière  de  cette  mer  et 

-des  vallées  qui  les  séparent,  p.  i34> 
—  On  y -ôbserVe  des  schistes  percés 
par  les  diorites  et  le  granité.  Dispo- 
sition de  ces  roches,  p.  1^4*  —  Ob- 

'  servatfons  sur  les  noms  géographi- 
ques, j).  i34,  i35. —  Données  sur  la 
géologie  et  Torographie  d'une  partie 
de  la  rive  occidentale  de  cette  mer. 
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,.^  IrpteAe.V^jlefMeJel|dorf,^  p.  ^Si 

«    pt  siiiT.  —  Soulèvement  du  rivage  de 

,  .  cetl,e  mer,  par  suite  du  tremblement 

*  '  de  terre  du  a3  janvier  i838,  p.  a54. 

|lBaciTV0.  PescripUon  d'un  tron^ 

d'une  Hippûrite  gigautesque  qu'it  a 

faite  dans  le  livre  intitulé  :  Metatio- 

theea  P^aiicanat  ^boi.  1719.  P*  277, 

3011s  le  nom  de  S téteçhltfii  me  Ot- 

_    ieocotiut^  p.  195.  , 

Mésopotamie.  Données  sur  la  géologie 

df^  cette  partie  d^l'Asie,  p.  35i. 
Meulière*  dans  le  travertin  moyen  du 
,  ^,-Vt.  dû  bassin  de  Paris,  p,  35,  283. 
—  Ëllea  se  trouvent  accidentellement 
.    ,dans  les  marnes  vertes. supérieures; 
CBr,  suivant  M.  de  Roys,  elles  se  for- 
.   ment  dans  les  assises'calçairps.  p.  4o. 
— Pour  MM.  Dufrénoy  et  d'Archiac, 
la  meulière  est  un  accident  à  la  par- 
tie, supérieure  des  calcaires  siliceux . 
p.  57;  —  indiquées,  dans  le  calcaire 
.  siliceux,  p.  58,  64*  —  Meulières  de 
la. Ferté'sous-Jouare  appartiennent 
peut^tre  au  travertin    moyen  ?  p. 
a83.  —  On   trouve  des  meulières 
dans  les  marnes  Tertes,  p.  a83. 
Mf  YBiiDORF  (de).  Coinmunication  de  la 
carte  géologique  du  district  compris 
entre  le  Donetz  et  la  mer  d'Azof,  p. 
,  201.-- ,  Quelques  mots  sur  If  s  bords 
_i,  4e.la  mer  Blanche  et  de  la  Nouvelle- 
,,  jieDi{>le,  p.' aoi>  94o«— Gommunica- 
'  tion  dans  laquelle  il  donne  un  aperçu 
..  ,géoignoatiq^e  de  la  Russie  d'Europe 
p.    a3o.  —  l^escription   du    bassin 
Qouiller  du  Donetz^  p.  a35.  —  Ses 
,'  communications,  rappelées,  p.  4o3. 
.'.   ;—  Note  sur  rabaissement  des  e«ux 
/   de  la  Baltique  et  le  déplacement 

des  rochers  sur  ses  bords,  p.  79, 

.MicHBLiR.  Annonce  la  découverte  de 

,   cônes  fossiles,  dans  le  lias  de  Bretté- 

'  Ville.  Cell^  d'un  terrain  tertiaire  à 

Chqisy-IajHaye  ;   communique  uoe 

Astérie  dé  Tooltte  de  Dijon,  p.  78,79. 

Mi(o»  Suivant  M.    Tirlet,  esjt  plutôt 

une  île  .Vulcanisée  qu'une  île  Volcanî- 

j que,  p.' 173".  — ^  Son  sol  apparlieol 

aux  schistes  argileux  modifies  pa^  des 

..  gaz  acides;  un  seul  point  est^in  tra- 

!    cbytes  bruns,  recouver,!  en  partie  j)ar 

'     un.  agrégat  calcaire  mélangé  d'obsi- 

dieni^es  et  de  fossiles  subapennins, 

Afinerai/<D.. Observation  faite  au  mî-^ro- 
scope  de.. diverses  substances  miné- 
rales pierreuses  par  M.,£hreôberg, 
citée^  p.  19  ;  —  signalés  dans  les  fi- 
lons de  quarz  qui  sillonnent  le  solde  la 


Haate-BoTirgognej  p.  dos}—  plof 
particulièrement  dans  l'arkose,  p. 
ao4,  ao6;' —  à  Semur/ p.  ao6. — 
Barytine  fixant  l'âge  des  arkoses,  p. 
abS.  —  Minéraux  vus  par  M.  Co- 
quand  dans  les  Pyrénées,  p.  aa6.  — • 
Minéraux  communs  à  l'Etna  et  au 
'  Vésuve  participant  de  la  difTérence 
de  composition  des  laves,  p.  335. 

Mœsîé.  Observations  faites  par  M.  Boue 
au  If.  du  plateau  central;  nature 
de  la  Végétation  ;  hauteur  des  monta- 
gnes; leur  composition  géologique  au 
S.  de  la  Mœsie  supérieure,  où  est 
VOrbelus,  et  dans  les  frontières  de  la 
Macédoine;  sur  la  limite  orientale  de 
laMœsie,;où  estle  Snegpol.  A  KO. 
el  au  centre  du  plateau  de  la  Mœsie; 
des  montagnes  de  la  Mœsie  méri- 
dionale. Nature  de  la  végétation  ;  di- 
rection et  hauteur  des  montagnes  où 
doniinent  en  général  les  roches  pri- 
mitives; culture,  bains  et  usines,  p. 
127,  138,  129. 

Molasse»  Citée  daris  les  enTirons  de 
X^yon,  comme  supportant  le  dilu- 
vium  alpin,  p,  110;  —  au  S.  d'An* 
drinople,  p.  i36.  —  Dans  la  chaîne 
du  Rbodope ,  elle  repose  su)r  un  ter- 
rain très  ancien,  p.  |63. — Il  s'en 
trouve  dans  le  détroit  des  Darda- 

' .  nelles,  ç.  164.  —  Tschar  et  Kara- 

'  dagh,  en  Macédoine,  soulevés  après 

le  dépôt  des  molasses,  p.  .166.  — 

I  .'  A    Aix  ,    ei\.   Provence  ,    suivant 

M.  Côquand,  elles  recouvrent  les 

"gypses  el  n'en  sont  point  recou- 
vertes ,  comme  on  l'avait  cru  ; 
explication  au'il  en  donne,  p.  a  19, 

'  -^  Réclamation  de  M.  Dufrénoy,  qui 
établit  que  la  molasse  alterne  avec  le 
Rypse  t  et  que  tout  l'ensemble ,  en 

~  Pro.vence,  appartient  à  l'étage  ter- 
tiaire moyen,  p.  243.  -^  Les  dépôts 
du  bœhnerz  proprement  dit  sont  si- 
tués  entre  la  molasse  et  le  Portlan4- 

.  stone,  suivant  M.  Thurmann,  p. 
376, —Vue  dans  le  Val  de  Delémoat , 
p.  4»5;— ^  et  près  de  Soleure,  p..  4i6; 

'.  ;—  elle  constitue  Tilé  Saint-Pierre, 
p.  4»8.*  ,  -. 

Monchenot,  Localité  voisine  de  Reims, 
visitée  par  M.  Ch.  d'Orbigny;  coupe 
qu'il'en  donne,  p.  3a  1. 

Mont-Aimé,  ha  base  est  formée  psif  la 
craië,'sur  laquelle  s'élèvent  onze  cou- 
ches de  marne  et  de  calcaire,  dont  la 

. ,  huitième  est  exploitée  comme  pierre 
de  construction  sou^  le  nom  de  pierre 

j  de  Faloisc,  p.  ^,  297,  —  Observa- 


Uù 


'   Ikm  de  cette  nfool^gnê  piàv  Bt.  Cli. 

'  H'Orbigojri  coupe  ^u  II  ^a  donoei  p. 

' "SaS. 

pM-^'Ûf  fymnàii.  Sa  Aituatîoi),  sa 
aireçtion^  son  élëvalloo  avi-dessiii;  du 
liÎYeaa  de  la  nier  et  de  la  S^ôoé,  p. 

'   4^.  -^  Sérié  de  terrains  qui  le  com- 

{>oMfit  à  I*occideDt,  reproduction  de 
a  même  sërie  h  rorient  de  la  mOiH 
tagde;  prolongement  du  cakaire  â 
enlroqoes  jusqii'A  le  Baône.  p.  49* 
—  Disparition  brtisque  au-ae1a  de  la 
rivière  du  terrain  secondai fe;  gneiss 
rec<fuvert  Itpitiédiatetneni  par  îé  di- 
lutjum  alpioi  p-  $6,  —  La  ib(ceaDu- 
^  levabte  n  a  pas  agi  également  sur  ces 
ndaases  comme  le  prouvent  une  (aille 
et  la  différence  dé  niveau  des  roches, 
p.  $0,  —  Attention  de  la^iété  ap- 
pelée sur  te  calcaire  qui  sépare  les 
(rès  inférieurs  du  calcaire  k  Grypbées 
sur  lequel  les  géologues  ont  peu  in- 
sisté, p,  5o.  —  Mode  d'action  de  la 
force  soulevante  par  suite  de  Uquel&e 
le  Mont-d'Orest  devenu  Un  ftagment 
d'une  granae  plaque  secondaire  dis- 
loquée, p.  5i .  —  Classement  du  grès 
inférieur,  p,  5i. 
ftonUTèrHktè  visité  par  la  Société;  elle 
y  i^oit  le  terrain  nortlaodien  pres- 
dQ*liori|OQtal,  p.  4 M*  —  ^^  varia- 
;  tiOA  de  rioclinaisoo  dea  eouches  eo- 
riUJeonés  qui  vers  le  MmiAet  forment 
litfi  èréU  p*  4^3.  —  t«a  cotnhé  e(  la 
men^e  oxford  iennet  le'  tetraiii  k 
'   çbaiirff ,  la  datte  qeerée«  p,  4iî.  — 
'  tes  marnes  Iia$i<iuâi  ti  Toolite  ferru- 
'  ^ineuse  mises  à  aécôuvef t  oar  un 
*;'  enfoncement  4é  la  voûte  corallienne, 
"  p.  4«3.  —  Hut,  cîrqueiJ  et  autres  ac- 
cidents de  terrain  qu'elle  a  pu  obser- 
.  v^r,  p.  iii.  —  MWe  revoit  le  Monl- 
Yerribte  au%  Ban|ierS|  et  le  qrét 
oolitiqùe  jqui  encaisse  ta  combe  keu- 
périenne,  p.  4(^* 
Ijlfontçgnaf  Connexion  entre  les  pbé- 
nbmènes  votcaiiiqu^S  et  la  formation 
;  des  chaînes  de  montagnes  déduite 
pdf  M*  Damria  do  l'ok^ertation  de 
'  ce  qui  s'est  passé  en  ifôS  eu  Chili 
.  dans  le  tremblement  de  terre  ^jul  d4- 
',  truïsit  la  Conception,  p,  36o.  ^  Com- 
paraison des  inotitaghes  du  f  ura,  des 
,    A.lpes  qui  sont  en  fliôe^t  des  Vu^cm^ 

Sar  M.  Li;ieun«,  p.  563^  —  ^,  TâluS 
es  montagnes. 
ftonfagM*  d9  Iti  Orite  divisées  en  qua- 
tre systèmes  :  i«  Olympique,  le  plus 
j  ancien;  a*  Pindîquc;  S«  Achaïque, 
4*  Dardanique,  p.  1^4»  *7^.  —  Au- 
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cuû  àe%  Yolcflitt  it  If  èrttê  pê  ae 

.    rattacbë >  uû  de  ces  systèlkies;lU  ibot 

indépendeiits  lés  uns  des  autres,  p. 

Ukfiidènét  dp  ta  Jtafifa.  feUe^  se  fftli* 
chent  â^  quatre  )i|^es  principales  de 
soulèvement;  1*  celle  du  Gauease; 
i*  de  tatdaf;  i^  du  Volga;  4^ do 
bord  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer 
Caspienne,  p.  aSo.  -»  ^olttts  pHnci- 
l)aux  Où  rifiires  qut  touleot  eu» 
lés  vallées»  p.  a5^->  Altitudes  pHlfs 
dâna  la  ligue  de  Vatdâ!,  p.  sli  • 

MohtagfU*  éê  ta  Turquie  d*tufôpë. 
Documents  sur  leur  constitution  géo- 
iogidue;  leur  orogrepble;  léar  Té- 
gétation;  K  lettre  de  V.  Ifoué, 
p.  i^9t  lOS.  — .  Considén^tîoos  sur 
leurs  époques  de  ^ulèvemenl,  p. 
161,  —  Trois  systèmes  prinetpeux 
t^.-S.,  W.-O^  S.-B.,  et  O.-B.  — 
Système  N.-O.  S.-S.  date  dt  la 
nu  de  l'époque  Crétacée,  p.  i64*  i6S. 
-^Système  N.-S.  de  la  nn  de Tépo- 

aue  primaire  récente.  -^  Systine 
!.-£.  du  Balkan  postérieur  au  d^t 
des  molaaiés.  p.  ï6i,  ^  Relief  de  1» 
Turquie  à  b  An  du  dépOt  IMeraé- 
diaire.  p.  i6â.  -^  InQueiice  Sdf  la 
Turquie  occidentale  du  loolèvettent 
de  l'Italie  par  des  ithïfêtinent$  pro- 
duisant l'Adriatique,  p.  iM«—  |lo- 
diflcatlons  postérieures  tax  lenps 

historiques,  V»  *(7* 
Èt&nt$negtù,  Qutl^ai^i  documeflits  sur 

fa  géologie  de  ce  p^ys,  p.  l4û- 

Ibtûvé,  mcbiiferte  sur  le  géototle  de 

cette  Yellée  ^ansle  lettre  écrite  par 

M.  Boue,  de  Constatotlnople.  p.  lay 

f*t  sulv.  ;  -^  elle  est  remplie  oê  àépàu 

.  tertiaires,  p.  lao. 

MftfiH  (p^'tifj.  tahée  de  celle  itftère 
citée  par  M.  d'Ardiiac  daos  sn  no- 
tice Siu-  les  sables  movetis,  p.  5(L 

BÊorrî  (L,)  Coupe  despotes  de  la  Mao- 
dit*^âu  ^ud  de  Ramsgate,p.  )iS. 

îfùiellê.  Place  occupée  par  le  bœbnett 
dans  ce  département,  p.  S75. 

Mouti^t.  Dis|)ositiQD  singulière  de^  ro- 
ches au  dénouché  de  la  cluse  du  val 
de  Moutier,  signalée  par  M,  Lejeune, 

Ï\.  36t«  —  Cluses  de  Mouiier  et  val 
ertiaire  dans  lequel  est  cette  fille 
visités  par  la  Société,  p.  4i5,  ii^ 
MuacaisoH  et  STaicKLAmi.  Bxtrait  de 
leur  mémoire  sur  les  parties  sopé- 
Heures  du  nouveau  grès  roop  des 
comtés  de  Clocester,  etc.  p^  loo. 
Mosehêfkù(h,  Sa  disposition  totour  de 
Lunéville;  son  absence  dans  la  tiUe 


£T   DES   AUTEURS, 


;4nèine>  altribuée  par  M»  peshaye^  à 

une  faiUe»et  par  M*  Roui  à  l'abs^ace 

da  celte  couche;  raisoo   qu'il  eu 

,  doiMi*i  P-  ^^^9  ^^^*  -^  ^'^  fiussje, 

'  jiK^qué,  p.  9^*  **"  £ffeU  produits 

p^  4e»  ëwapatioii»  gazeuies  .sur  le 
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«luschelkait  daa  eoiiroiii  dei  UflMt 
et  peut-Atre  sur  celui  de  la  A«tifl«h 
(Juca).  suivaiit  II.  Jl«eieu|Mu  P»  3Qa  ; 
—  cité  dans  les  enfironi  de  Belibrt» 
p.  371;  ^  ^le  totuluh  ave^  ati 
gypses»  p.  4iw4>9* 


If 


ifa^cY,  constitutioii  £édlogique  du  soi 

,  .oM'pn  obserye  le  lias,  le  combrash, 
rOitord-clay  et  le  coral-ra^»  p.  i54* 

iViiKiî/^  de  grande  dimension  tire  d^une 
carrière  ouferte  dans  la  dallé  nacrée» 

.  présenté  p#r  M.  Leblanc,  p.4H« 

IIbmqii  »  extrait  de  son  Mémoire  mr 
"les  Bermudes,  p.  290. 

Ifa$?:^Mws&V  (de).  3es  travaux  d*explo(-« 
ration  aur  les  enTirons  de  Zlaloust 

'  dans  rOuraU  p*  4oi* 

jJVifMNlVrA^Surla  forma  tioii  cubosinfre 
4e  c(*tle  partie  des  Slais-Uniss  par 
M.  Weaver,  p.  j47« 

KicoiAii.  l^art  qu'il  prend  à  la  discus- 
sion de  la  question  si  les  espèces  ju- 

.  rassiquesnassent  dans  la  craie»  p.  ^7% 
378,  --  Mémoire  sur  TiiJliience  oe 
la  nature  des  roches  dans  les  formes 


'  orompKiqtie»  du  Jura  nmchatekiis  » 

P*4n3. 
NiiiSson.  Obsenrations  faîtes  par  lui 

qui  constatent  rabaissement  du  sol 
..delà  Scauie,  p.  ao« 
Àonaila.  plateau  5)ui  sépare  cette  Tallëe 

de  celle  de  l'Oise  citée  dans  la  note 

sur  les  sables  moyens,  p^  63  • 
NormendU,  Gomparaojion  par  IL  Itratt 

des  c6les  arec  celles  correspondantes 

de  ^Angleterre,  indiquée,  p.  ^7. 
S(irwé§$.  Observations  laites  par  M.  E. 
.  Robert  dans  cette parttede  rBurope» 

p«  |i4  et  suir*'^  Son  soulèvement 

resté  stationnaire.  p,  i($, 
Sfiiumile-Zembiê,  flouiUe  découverte 

dans  œtV»  f^fUfi^  da  la  Aussie,  p« 

api* 


Ô 


OBêT»  tmkÊk  de  «ortMft  Mwaéa  par 
M.  Brooet  dans  le  terrain  tertiaire 
delft^îUmde,  p.  tSak  « 

Okêtmm  fféiUm^  lodicatieM  de  ènix 
qm  M.  Fuel  «  trouTéa  daas  la  éa- 
ivrtié  de  Bveofpies  (^M)^  fk  i$i 

Olitibei.  Ses  observations  sur  la  iar- 

-•  metimi  houillère -du  Donélz  rappé* 

'  'lëfli,  pi  4na« 

QliALiiisai'fliLftibyf  ObscrfatiQiiiadfes- 
•jéaeà  ML  AauliDSttrdiyefffeelcfniehes 
accompagnant  lé  oaloaire  de  cfaéteau 
LandoB^  p«  188^  i89>-*8és  6bséNé« 
tienssur  lesdiTfis  d^ts  de  BeeiHitrz , 
p«  3$iG.  -«-  %a  réponsi!  h  PeKplication 
'  pbopofléè  par  M.  Aeassis  sur  la  niar- 
cbedes  ^adersi  le  iranipovt  des 
blocs  erratiques  elle  poli  des  rocbes, 

'  en  cttant  reiemole  des  Uoes  trané^ 

.  pRMTtés  par  les  glaces  flottanteè,  p. 
109. 

Oelitû  (grande).  Astérie  qu'on  y  à 
tràuvée  préside  Dij«n,  p.  j^  -^  Le 
terrain  néocomien  passe  dans  le  «pi- 
sinage  de  Wassy  à  un  calcaire  ooliti- 


iltte  aiploilé  oamnftpifn^  d«  MilWb 
a6lis  lé  !■«  de  féBTM  êâ  élkvwiw*v, 
p.  i3S  ci  aui^«<wiie  graopaoolèlique 

.  du  <  2ura  de  Ncnchétid  ^diOèHi  peu 

•  deddui  à^Smû  de- Poarentmyv  p. 

4o4*  —  Terrain  politsq«e  avaa  ses 

aceidama  tu  parla  SoctétA  au  Maal^ 

Terrible,  p»  4 1^^  4 14^ 

Qpéie»  Dans  sa  ednipîisilioa  et  cette  des 
'  Rier«9lBtioné1inalogMS».il  entre  behu- 

-.  coup  drhkfaloîrtl  micnaropiquesi.  p. 
17»  18. 

Qpkitês.  Leiir.  dispasilîm  daiH  les  Py^ 

■  réMéea,  acoidciits  qa'ellea  {M^éséntient* 

Or.  Exploité  à  SâlCibot  eb  Bosnie,  p. 
143»  •**-  Eiploration  des  sablai  et 
ellations.  aurifôras  dfe  l'Ourtit  et  des 
■kines  d'or  d'Ukatertnbaurg,  p4  4>oo« 
4oi»  4^3* 
OrbêiHtdes  anaiens,  auj.  Oouriaètska- 
-  PlaninA  ;  sa  hauteur  et  sa  eompbsi* 
tion  géologique  ainsi  que  des  mon- 
tagoes  floatiètea.  de  la  MaoédeHMV 
p.  127. 
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OiBia;rr  (Mcide  d*].  Obs^ryation  par 

*  Iqî  faîte  du  changement  dans  la  tia- 
'  tore  des  dépôts  sur  la  cMe  de  Valfta- 
'  raiso  »  en  raison  de  la  direction  des 
'"venls,  p.  147. 

OitBiGinr  (Charles  d').  Obserratîons 
faites  du  calcaire  pisolîtique  près  de 
Atontereau  ;  ta  position  jréognostique 
et  ses  fossiles,  p.  la. —  ObserTalions 
dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  à 
Ville-d'Avray  et  Ghaville,  où  il  a 
reconnu  le  travertin  moyen,  p.  981 , 

'  7B2,  —  Réflexion  de  M.  G.  Prévost, 
|).  s83.  —  rfote  sur  l'Age  ^es  lignites 

,  '  '  du  Soissonnais  etjdu  Laonnoisqu'il  re- 

'  garde  comme  évidemment  antérieurs 
au  calcaire  grossier,  p.  3i8.  —  Atta- 
ques dirigées  contre  cette  opinion, 

^   p.  3a4. 

Offemûnti  fottiteê.  Vertèbre  cervicale 
trouvée  aans  une  couché  de  cailloui 

'  roulés  inférieurs  au  calcaire  chlorité 

,.du  bassin  de  Paris»  p.  tS.  —  Tapir 

*  gigaotesaue  trouvé  dans  le  départe^ 

*  ment  de  1  Isère,  p.  a  a.  —  Sur  3o  espè- 
ces devertébrés,  a5,  suivant  M.Bro'nn, 
sont  communes  aux  bassins  dç 
Mayence  et  de  Vienne,  p.  a3;  — 
troavés  par  M.  Puel  dans  la  caverne 
de  Brengues  (Lot),  p«  4^,  944»  >7i* 
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—  Les  ossements  qa  on  disait  rtmt 

j  dtt  dilttviom  alpin  viennent,  suivant 
M.  Leymerie,  d*alluvioDS  anciennes 
qui  le  recouvrent,  p.  lia;  —  dans 
le  terrain  de  tran^rt  près  de  Dijon» 
p.  i5ft;  —  trouva  en  lirvonie»  p. 
'  aSo ,  a4o  ;  —  d'Éléphant  trouvé  prèa 
d'Âgen,  p.  aSii. 

OuraU  Observations  géologiques  sur 
cette  chaîne  de  montagnes  où  se  recon- 
naissent des  micaschistes,  des  calcaires 
de  transition ,  des  gneife  granitioues 
servant  de  gisement  aux  filons jpor 
ex|)loités  dans  les  environs  d'Eka« 
terinbourg  ;  sur  les  sables  aurifères, 
principalement  de  Ztatoust,  p.  4Ô0, 
Joi. 

Oureql  Vallée  du  canal  de  ce  nom  citl^e 

Ï>ar  H.  d'Archiac,  dans  sa  notice  sur 
es  sables  moyens,  p.  6o. 
Oxford'clay,  Fer  ootitique  de  cette 
formation  signalé  dans  la  C6te-d'Or, 
p.  10.  —  Disposition  du  groupe 
otfordîen  dans  le  Jura  de  NeuchA^ 
tel;  manière  dont  il  doit  être  com- 
posé suivant  Bf .  liicollet,  p.  4o4*  4o6. 

—  Gombe  oxfordienne  observée  au 
'  HontTerrible,  p.  4i3. 

Owair  (R.)  Sa  description  da  crân^B  du 
Tcmodon  piatentU,  citée,  p.  96. 


FmwÊ^nù  Discifftioiiaoociiiète de cftte 
^'fMHrtic  dft  VAoiérMpie,  far- M.  Dar- 
'.  wm»  qu|  y  reoènnatt  «cfa  Iraceade 
i  'aoulèvement  à  une  .époque,  aécente , 
.  et  les' regarde  èoratté  ayant  été  éoe 
f  'Vaatebaie,  p*  97. 

pMiéia.  Extrait  de  spn .  ouvrage  sur 

les  fossiles  de- iUasieyCompnàbnt 

f  iui^t  ift-tol.  de  l'dBsihoiiie-  et  de  la 

•  Livonie,  p.  %i^  -—  Ses  tMrvanxaur 
.  j  les  enirinma  da  Sainte  Pétefsboarg 

indiqués,  p.  598.  .1.1 

AtriV.  Rapports  .^u  bassin  de  Vienne 
,  et  de  Mayence  an  bassin  de  Paris. 

—  Explication  de  M.  Gonst.-  Pre- 
.  .  voH  sur  la  fonnation  du  bassin  -de 

Paris*,  et  coupes  à  l'appui,  p.  Sag  et 

•  pu  VII.  -*  GoBCordaDce  entre  les 
,  assises  inférieures  des  terrains  ter- 
tiaires de  Paris  et  celles  ^de  l'argile 

-  de  Londres,  établie  par  la  découverte 

-  de  ia  Pholadomya  margaritêteeaj  fos- 
>  sile  commun,  p.  345. 
PmuylvtMiê»  Sur  la  fonnation  carbo- 


aifèat  de  celle  pKtito  desÈtàts*lJâis^ 
>  p«'a47«  ■  '       '     '- 

pAaaoT.  Indication  .des  OMamënts  fos- 
.' .  sikS'iroKvét  par  lui  en'  Livonie  dans 
■le  trias,'  p4  a3Q«  ^<-.  liMicétioB;de 
l'exploration  qu^l  a  faila  de  l'Armé- 
-  aieyipt  397.  '..«•' 

Pérou.  Dasctiption  •  ides  massas  .df ar- 
gent qui  se  trouvent  dans,  lea  niées 
de  Hoailtaxa^a;  ^-^-Diapteitiôn  eti^* 
^  semant  des  alinéa  situées  dalisuBi«Bl- 

eaire  tertiaife/p;  3i4*'  ■ 

PhiUppi»  Aôa4fsef'-suddttcte  de  son  mé- 

.  >  moire  '  sur  •  aes  coquilles  aubfosailes 

Burines  de  Fouaaoies  cft  de  l'ilé  d'Is- 

chia,  n.  aS».-*-  Description  d'une 

noavelle  espèce  deNérinée  et  d'un 

.   nouveau  PaelMi  fosnle;  p«  a5. 

Pholmdéi*  Calcaire  du  terrain  gypseux 

.  d*Aix  peribré-par  «es  noUusqncs; 

conséquences,  p.  aig.   ^ 
Piôi  Liat'e  des  .os  de  cet  oiseau  trouvés 
par  M.  Puel  dans  laeaveme  de  Bren- 
gues, p.  45. 
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Piêrr^ptrluu,  Blocs  jurassiques  obser- 
vés par  M..I)eluc,  p.  36®,  ' 

Pierres  fi^rieijtutés  qu'oo  trouve  près' 
d'Ekaterîobour{(.  p.  4oi. 

FiLAvi  (de  la}«  Observations  faites  par 
lui  sur  l'enbovchure  de  la  Loire; 
couches  composant  ses  allumions; 
cause  qu'illeur  attribue»  p.  17,  18. 
Son  opinion  sur  l'âee  des  sables,  qui 
bordent  les  e6tes  ie&  Landes  »  Mé- 
doc»  etc  ;  documents  historiques  tjrés 
de  la  plantation  de  la  vigne ,  p»  16, 

Piitttoup,]  Coupe  observa  dans  cette  ' 
localité^  p.  58.  ,    ..     /    ^ 

PiTRA.finvQi  de  divers  corps  organises 
fossiles  offerte  par  lui,  et  çntre  au- 
tres 1*  d'un  écbantîMon  de  fer  avec 
des  Faludinei  qui  en    contiennent' 
d'autres ,  pi   i6o., —  Considérations  '■ 
sûr  ces  phénomènes,  p.  161,  —  et  a* 
de  deux  échantillons  de  fer  dit  vol- 
canique» 4e  Ghiseuil,  — .Uéclamation  t 
àe  M.  Rôzft  contre  1»  prétendue 
volcaniciié  ^u  fer  de.Çhiseuil,  p.  161 .  * 
—  Rectification  d'une  erreur,  dans  ie 
gisement   de  divers  fossiles    placés 

,  dans  le  musohelkalk,  tandis  que  Tob- 

.  servation  prouve  que  ce  gisement  ap- 
partient au  lias  inférieur»  p.  160, 
161. 

Planina*  Nom  de  deux  montagnes  cal* 
caires  situées  sur  les  limites  de  la 
Moesie,  visitées  par  M.  Boué«  p.  127. 
ia8..     ^    .      , 

Ptomb*  CUé  dans  le  terrain  dé  transi- 
tion du  S.  d^  rirlaude»  p.  %ifi, 

PoUson$*  Fotôites  trouvés  dans  le  schiste 
d'Oian  indiqués»  p.  18.  —  Traces  de 
poissons  fossiles  dans  l'argile  plastique 
d'Epernay,  p.  87.  —  Trouvés  par 
M.  Parrot  dans  lé  grès  bigarré,  p. 
a59»  240»  par  M.  Wiuiamsoo  dans  le 
terrain  houiller  du  Lanceshire,  p. 
a47* — tiCs  espèces  de  poissons  fossiles 
ne  passent  pas  plus  d'une  formation 
dans  une  autre  que  les  coquilles  ou 
les  plantes,  p.  a64« 

polypiers.  Observés  dans  le  calcaire  pi- 
soliliquede  Montereau,  p.  la,  i5. — 
Ceux  de  la  Nouvelle-Hollande  dut  une 
grande  analogie  avec  ceux  qui  consti- 
tuent le  coral-raç,  p.  ao,  —  Observés 
par  M.  d'Archiac  dans  les  sâbkfs 
moyens  décrits  par  lui  j  pL  68.  ~ 
Considérations  de  M.  Dar\7in  '  sur 
le  travail  des  polypiers  vivants;  ap- 
plication quMl  en  fait  à  la  géologie 
générale^  p.  98, 99.-^Ob$enéâ()ans 


lei  terrains  siluriens  au  Bas-Boulon- 
nais,  p.SoS.,  /      . 

Porphyrj''  i^»^.  l^  Brapem  a  soulevé 
les  schistes  psammiliques  (silurien^, 
p.  83 ,  84*  -^  Porphyre  pyroxépique 

.  tertiaire  dans  la  [uamede  Radomir» 
p,  139.  —Au  nord  de  la  plaine  d'An- 
dr;nople«  p.  i34.  —  Perçant  avec  les 
I  basaltes  les  formations  de  la  plainç  de 
Téhéran  à  la  mer  Caspienne,  p.  3i  3. 
«^  Formant  des  Cikms  dans  le  teriiain 
primitif  de  la  Saxe.  p.  347. — Indiqi|& 
dans  l'Altaï  »  rOural  et  la  Sibérie,  p* 
399»  400,  4oi. 
J^rmtruy,  Relation  de  la  réunion  e<|- 
traordiuaire  tenue  parla  Société  dans 
cette  ville,  p.  356  et  suiv.  —Accueil 
reçu  par  la  Société  ;  fêtes  qui  lui.  fu- 
rent aonhées  par  la  ville  et  les  auto- 
rités, p.  439 ,  44o.  —  Médaille  votée 
pour  en  perpétuer  le  souvenir,  p.  438. 

Porttand-stonû,  Ce  calcaire  se  voit  dans 
les  environs  de  Wassy  (Haute-Sfar- 
ne),  à  Saudrupt ,  dans  te  voisin^ 
de  Bar-Ie-Duc ,  p.  34i.  —  Cité  dans 
^les  environs  ae  BeJfort  où  il  est  sur- 
monté d'un  dépôt  de  fer  sidérolitique, 
p.37a, — Analogie  entre  les  caractères 
du  calcaire  portiandien  dans  le  Ha- 
novre et  dans  le  Jura  bernois,  p.  374. 
— ^Recouvert  dans  le  Jnra  par  le  bceh- 
nerz^p.  376. — Disposition  quela.So- 
ciété  lui  a  reconnue  au  Banné;  fos- 
siles qu'on  y  a  vus,  p.  370. — Ind^ué 
dans  le  département  de  1  Aube  :  avec 
la  Grypkœa  virgula  qui  l'accompagne 
et  les  fossiles  qu'il  contient ,  p.  386, 
387.  — Groupe  portiandien  du  Jura 
de  Neufhâlel  indiqué,  p»  4o4.  *"" 
Terrain  portiandien  vu  presque  ho- 
rizontal au  Mont -Terrible,  p.  4 1  S'- 
Entre la  Rœtifluh  et  Soleure  où  il  est 
remarquable  par  ses  tortuesXossiles  et 
ses  belles  Nérmées,  p.  4 16. — Terrain 
portiandien  signalé  près  de  Brienne , 

.  4>7>  4 18.  —  Il  devait,  suivant 
M.  Thurmann«  être  à  l'époque  du 
soulèvement  des  masses  jurassiques  à 
un  certain  état  pâteux  qu  auront  ame- 
né les  éléments  de  tout  genre  qu'on 
y  observe,  p.  427» —  Dans  la  Haute- 
Marne,  il  est  séparé  du  terrain  neoco- 
mien  par  un  calcaire  oolitique  exploité 
à  Savonières,  etc.»  p.  4^0. — 11  parait, 
suivant  M.  Royer,  y  avoir  passage 
entre  le  portiandien^  et  la  division 
inférieure  du  néocomien,  p.  4^1* 

Poudin^ues*-  Inférieurs  au  calcaire  de 
Châteâuj^aadon  repr^^ent^t»  pour 
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If.  ]^au^  |la  fornuition  marin»  in- , 
-'  «Hétïréîrf'baisftt  pWj^etf,  p.  !iW.  — 

•—  Raison  qu*\\  en  donne  sur  utie'ojl^-  j 
'   )eM{(ynAéM.dK)miAlb«.p.9So.   '  ' 
PtitttohÉ,  Indh^ation  de^ùeeiqt^es  co-, 

qntlln  maHQ«9  st^tifo^siies  troiitée^ 

parlN.  ^hiUbpi  /  qu},  étdtit  lotîtes  i 
'    anato^«t  A  des  ^spèctfi  st\ iièHei)len  i 

Tiyante^,  Idi  prantenl  qoe  le   sol. 

(Irnerté  à  l'épqqtie  actuelle  he  l'est 

-  mi6  depuis  hsi  XM\fii    hiîttoriqàes^ 

*    Rompue  le  UMpfe  det^éraph,  p.  95.  . 

FtàtT.  Sa  comparaison  entre  les  cètes 

• .  flift  ^a  If  ormandte  et  celles  tle  f  Angle- 
terre indiqua,  p,  oj^. 

Tk$itM\tH  (Josépn).  lfoMceSM^lc^  06- 
bri^  de  mammifères  des  enti^ons 
d  fipernay,  p.  84.  -^l^  stghaîe stir  la 
cble  dti  comié  iie'Bàiitf,eft  fieô^se, 
ptusjemrs  plages  sduletées ,  p.  97;  — . 
llectiQcalion    dti  «lassémairt  a\ine 

-  Mile  noTffi(f(|  dui  t^oatrç  le  ifeqx 
Ëj4s  foggie;  eoqnUte  ^n'ôn  trotiteMaAs 
«elle  a^ile,  p.  ^7. 

VktYasi  (€.).  Sainéorie  i^es  atflqents 
dans  lé  bàssfn  de  f artsv  confirmée 
jiar  d^  observations  de  m.  de  ROys, 

{I.  S5.^Bectifieaftion'  W  le  m&ne  de 
'erreur  dans  laquelle  il  élait  tombé 
en  croyant  que  le^coquiUes  et  HuUres 
•  '  ft)rmment  uji  banc  distinct  à  la  base 
do  grès  de  IV>ntaincbleau^  p.  ^y,  58.  • 
—  Tramertin  et  falims  formant  lé  sol. 
^  de  la  BeauCfi,  observés  par  lui  ril  <^on-  • 
tient  beaucoup  d^Hélices,  p.  40.  — , 
Obserrallons  S^r  ce  qu'il  a  appelé 
«lliivions  amH^oas  dans  le  bassin  de< 
farisy  p.  ^o.^-'  Obserrations  sur  l'i- . 
denfite  des  sablas  de  Vatmondois  et. 
de  Beaiichamps. Question  de  M.  4'Ar-: 
çhiac  sur  Tâge  du  calcuire  siliceut  de 
Mdntereau,  p.  yL — Observation^  sur 
i*inlef position  du    grès  rouge  aux 
schistes  siluriens  et  au  calcaire  car- 
bonifêre,  p.84. — Argile  à  lignite  con- 
'     temporaire  du  calcaire  grossier,  p.89. 
— ^  Développement  de  la  théorie  du 
synchronisme  des  formations,  p.  90. 
-••Réponses  aut  objections,  p.  90; —  à 
M.  d  Archiac,  p.  io5.  —  Citation  de 
faits  qui  Iç  portent  à  croire  à  la  stra- 
tification du  dihivinm  alpin,  p.  ti3  , 
1 13.  —  Observation  faite  à  Malte  des 
roches  cristallines  sillonnées,  p,  119, 
— Ffôuveauic  développements  donnés 
snr  sa  théorie  du  synchronisme,  p.. 
145.  •—  Observations  contraires  »  par 
It.  BoEêty  14^»  14^1  —  ^âvorabl^, 

falf  MM.  Cordier  et  A.  d'Orbim» 
.  147,  •«•  <M)serrtitron  sar  lii  ton- 


MÀTIERE& 

.••..■->• 

cprdance  signalée  MT  M.  JSLoiiét  entfs 

'  Jes  ifivisiôoigéolopqufrs  ^les^oupés 
zoologique^,  f.  119.  ^  pi  verses  ob- 
'  serVatT<yni>  relatives  à  ^tte  qjoeitimi 
dans  lesqhelle^  il  cite  comme  argu* 
ihepi  )edldH|^e  de  Stooesfieâd,  l^étiS- 
tetire  simultanée  en  Amérique  et  en 
Europe  d^ètres  tout  différents  les  uns 
'des  attires,  p.  iÇ5.  «65.  *—  Observa- 
tions adressées  à  M,  O.  d'Orbigny  sur 
tes  travertin?,  p.  )83. — ^Observations 

'  diverses  adt«ssées  %  M.  Haulinlsor  le 
caleaife  de  Château-Landon  et  les 
couches  accessoires,  p.  987  et  suivan- 
tes. •>»  Commencement  de  la  conpe 
d'un  puits  où  les  sabler  et  grès  de 
Pohtamabteav  reposaient  immédiate- 
ment sur  le  cal(^aire.  p.  3oS.  —  Ré- 
flexion sot  l'origine  dH  (i|aites  et 

'  leuf  dassiQçation,  ç.  Sa4.— Etp\Wa- 
tion  sur  Ift  formation  du  bassin  de 
^aris*  eoup^  du  puHs  de  8oug!lîgny; 

'  appfieation  à  la  question  du  caTcaire 
deGhâteaû'liandon^.5à7  et*  pi.  VII. 

PrUtlna.  Plaine  à  TO,  du  plateau  de 
\^  Mcesie;  sa  disposition  et  nature 
géologiques  des  montagnes  qui  Ten- 
vironnent,  p.  ta8. 

Piammlte  tehiitotdê.  Sa  direction  et 
sa  position  dans  le  Brabant  méridio- 
iial>  il  supporte  le  calcaire  carboni- 
fère avec  lequel  il  e^t  en  stfatrÛcation 
discordante,  snivanï  Bf.  de  Colie^oo; 
raison  qu'il  donne  déduites  d'obser- 
vations faites  à  Feuquières,  84, 83.— 
Ceux  de  Gembloux,  dont  ceux  du 
Brâbattt  ne  sont  que  la  continuatioa, 
impartiennent  au  terrain  silurien 
(Caradoc) ,  p.  8S.  —  Au  contact  des 
porphyres,  ils  deviennent  porpbj- 
ro!aes,  p,  84.  —  La  Société  a  obserwé 
en  Belgique  des  psammltes  et  du  grès 
rouge  entre  le^  psammites  schisloldes 
(schistes  siluriens)  et  les  calcaires 
carbonifères,  p.  84.  —  Interposé  en- 
tre le  calcaire  carbonifère  et  le  cal- 
caire silurien  dans  le  Bas-Boulonnais, 
p.  594. 396. 

PoBL.  Liste  des  ossements  fossiles  qu'il  a 
recueillis  dans  la  caverne  de  Brengues 
(Lot),  p»  43* — Nouveaux  détails  sur 
les  assemeots  fossiles  de  cette  caverne, 
p.  17^.—  Sur  des  ossements  de  Che- 
val, d'Ane  et  de  Boeuf,  p.  M- 

Puitf  attésUn.  Terrain  traversé  dans 
èeux  fqtés  dans  le  voisinage  de  Ham- 
bourg, p.  163.  -^  Couches  traTetsées 
d^ns  Iq  forage  de  eelut  de  Saint-An- 
dré (Éûfel,  p.  ^55.— Bxppsé  des  ob- 
servations themiométriqaes  faHet  par 


|i»,m4'A«?F^?Ut 


AU*. 


.^^9,?' 


f  «icip.  ÇU#ii(m  qui  i)r9Hf  ^  au  II  ^^Qf^t 
U  INHlèw  ^  Hli«:  ^#4^  4  y  II  terr<*in 

Uirs  «cfî4^nt%  p.  «ai,  aat,  f^lî.— 

Ilarb>ff    fttatuflires  ;    ttoonaMir^  ; 


msQ  île  If nf  bhQchenr*  p,  a*?*  -<• 

MCi  I  cflcTaUes  sacçbf roïdes;  Jfur  cl^i* 

«^lîon  $  !«coQ(1aîres,p,aàf  .-'^(hM 

'  mticiine;  ôpbitès,  p.   aaS.  t—  Grèt 

rou(M  Qu  bigurré  n  eiki»t» point  Mi 

Iff  f  yrén^ ,  p,  4a6.  —  9Mbstanp» 

trouvée*  dans  ces  montagnes,  p.  926. 

r^rpaJ^nlté.  Ilocbe  noufeltê  (routée  par 

M.  Go<(ii9n(l  dan$  les  ^| rénées,  p. 

1^6. 


Q 


■ 

9fM.  QbiiflffMipnslîiiUsfi^f  II;  Rôlfl 
IHf  M  w9f^  dé  oiinr»  qui  sMkinii^oi 
U  ^ètmfnH)  *^^  puîtMPc^i  les 

.  fpMrMtiiM'iispQmieniifQUI).  «pa. 

'  Forme  un  cône  a  Saint-rriei(t.i  90 1 

.  iwi^r  P<  aM3^4ij;c  a«i&  lions  d«  m^i- 

fora;  MrJt  ou»  ^^<)  ^<?  f\V^ff  daw  la 
l^fUMAop  oia  lVi[<we  qu'il  sillonne 
pac  saailo^a.  p,  ^^^-r^tiesm^nifn  in- 
jé«i  S9fit  la  (HÙrMière  Corin^Uon  pépé- 
VP^  P9f  Cei  fiWni,  p»  joî.  -  Orif  ioe 
(^  ïf.rqei^  0$  Sii»m/*rr>fSl  «  «iiiTant 
M  »  j^ifiieri^  Mium  qu^tc  •  exercée 
«M'kff^  mâi«rti(pM1iie  des  érup- 


tioQS  «(tt^riegses .  fif ée  par  !a  fcfry- 
iîn« ,  ft  ^ofi  aâO.  ^  D4p^t  de  quari 
*ilW»iilep#f  tf,  «ggittél*,  prèsObéroji»'. 
CÔôirpe  C9^pq$^  d  inta«(>lHS,  f).  ifl. 

(fwfrziîe^Bjéc  é)))preinle^  dites  ^/<f# 
»#a/îa  ôuéprey  (Orne)»  p.  lop^  * 

IQuUq^  piescriptiop  géogiiM^i^iie  et  pbjr- 
sique  des  volcans  du  plateau  de  Quito» 
par  M*  de  Qun^^oldt ,  indiquée  spm- 
^airem'emf  aspect  que  préseiitf  la 
.vîUe9P-94i  a5,^M.  Bubhlraldelrcbii- 
u;sle  fa^actitude  de  faMerliop  de  l'a- 
baissen)§pt  des  monlagoes  prèf  de 
Oiiito;  raisons  qu'il  en  donne,  p. 
(%^,  Çé^  raisons,  s^ivant  M.  Leblanc, 
n'eipp^ïfient  poîat  d'admettre  lea 
faits  de  tassemept  éflé(oé|y  p.  4s^« 


r 


>/  '..    I 


Mm»às  ?lK(«iw  i9r  la  me  K,  du 
$i¥jmm^  abPinré  per  M.  Poué;  il 
a  pal»!'  iMiie  np  p^rpajf  r«  f  y  tf>iiaique 
■  taHiaires  aa  bâaieiir;  U  est  doiainé 

Kir  la  ViMafka  al  «rfpsé  par  le  grand 
kar«  fprtificajyioa  des  erriNirs  géo- 
«aapjiiqfif^sfif  i#  sàm$  de  oeft«pve/ 
p.  itpt  i5à.  .,    , 

Kapi^.  HésMUéU  de  ralude  quil  a 
iai§e  4»  «ficaire  de  Çbâtaau-Mwdon, 
.  sine  la  porte  à  la  considét^r  ca«>me 
tapNseataal  la  MsrraîÂ  silfcews  im* 
HKidialaipnat  «afiérieur  aaa  grès  ma-* 
ri»»  tapèriaiiye»  p-  983»  ^  mbs  [mu- 
dingues  iDrérieurs  sont  paar  lui  la 

IsuMaiiaii  aMrweÂalfFi«ttredHba^ii 
patfieiaw»  p*  9^  ^  Détail  des  cmii 
C^fOialHMia  qfè'H  rcaonaalt  ealre  Kont 
laiaeWaaM  u  Çbâiapi-iieadoa.  p. 
afin  fÊ7r-^  ftépaupej  am  al^iec«< 
tiaDt  i|aa  llMadremntdifafs  asem^ 


ve||e  des  (taux  él8|eè  supërieiirs'  da 
larraio  tertiaire  parisien»  dans  la  foi  èf 
de  Villers-XiQiterets  ^  p.  34^. 
Iteaaa.  Note  sur  cet  ânimaU  et  les  os 
loasiles  qu'en  a  trouvas  Mt  Puél  dans 
la  caverne  de  ^renguel  (t<ot},  p. 
«71 .  —r  Examen  dé  cette  questiont  le 
tiefina  fossile  est>il  de  U  même  es- 
pi^  que  le  Benne  irivanU  p.  s^a. — 
M.  Puel  se  décide  pour  rafnrmatiye» 

^  P»  •74. 

BjMOia  présente  sa  caile  géologique  et 
lopograpniqne  des  environs  d«  Bel- 
fbrl,  tndicaUon  des  formations  qut 

Joirent  j  être  Rgurées,  p»  36^.  — 
Ssplicatioo  qi^il  donne  sur  la  dispo- 

sitippdest<(rraiDSllaHçplifluh,p.ii9* 
Hfiimê^  opupa  géologique  de  la  mouu^ 

|na  à  dttx  Ijeiies  9.  de  cette  Tilles  p. 

3on.  -^  V»  iiQnch^not,  ^ 

l^êMè^  troi|v^  dans  l'argiU  p^Mlffoe 


■ 


m 
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tUvblùtiûn  'du  globe,,  Dislocalion  du 

sol  du  Norfolk  cilée  p.  2a. 
HJ^îiî,,  Mesures  baroniëlriques  de  son 
^  cours  par  le  général  Van  -der-Wyçk, 

indiquées  p«  a5.' 
Uhinoceros.  Indication  des  os  de  Rhino- 
céros (rou?és  par  M.  Puel  dans  la 
'   caverne  de  Brengues  TliOt],  p.  178, 
Bhodopc  ou^Pespoto-Dagh.  Documents 
t;  géologiques  sur  cette  montagne^  p. 
i3u.  —  Rhodopebien  antérieur  aux 
Bfaikans.  —  Ses    soulèvements    se 
sont   continués  à    travers  toute  la 
Macédoine  sur  plusieurs  lignes  pa-  ' 
rallèles.  —  On  peut   reculer  à  la 
fia    de.  l'^poaue  intermédiaire   ré- 
'.    çente  le  reliei  imprimé  par  le  sou- 
lèvement du  Rhodppet  p.  i63  ;  —  il 
'  -'à.  été  séparé' des  montagnes  de  l'Asie 
.    p^r  un  affaissement  qui  a  précéda 
fépoque  tertiaire  moyenne}  p.  i64' 

—  Le  relief  de  cette  montagne  allanf 
de  O.-N.-O.  à  E.-S.-B.  est  une  mo- 

*    dification  contemporaine  dé,  celle  de 
^.  THoemus  allant  O.  a^  N.  à  E/a» 
_,  S.,  p.  i65.  —  Sa  dîrjéction  et  oro- 
grapiiie  ;  hauteur  du  Bhôdope ,  vé- 
gétation /  sol  primaire  affaissé;  ro- 
,  ches    et    agglomérats    trachy tiques 
'  *  disposés,  en  traînées  au  pi^d  £.  du 
^  .  Rbodope ,  se  liant    avec  celles  qui 
sont  au  N.  d'Andrinople  et  d^ns  la 
Samothrace.  p.  i55.       '    '  * 
fi/idne  (dép.  du).  Note  de  M.  Leymerie 
«ur  le  diluvium  alpin  de  ce  départe- 
ment, p.  109  et  suivantes.  , 
RiYiiBB.  Ses  observations  sur  le  travail 
.  de  M.  Fournel  sur  la  Vendée,  p.  10. 

—  Citation  d'un  mémoire  de  M.  Piet 
sur  les  tourbes  de  la  Loire;  différlence 
qu'on  rcnlarque  entré  la  côte'  dans  le 
golfe  de  Gasgogne  avec  lés  rènsei- 
gnementi  qu'on  lit  dans  les  anciens 

'*.  géographes,  p.  17.— Suitant  lutj  les 
arkose»  appartiennent' au  lias,  p. 
53,  —  Objections  faites  à  M.  C.  rre- 
Tost  sur  la  théorie  du  syncl|f onisme 

'     des  formations  p.  gS.  " 
fiOBBBT  (E.)  Lettre  sur  des  bbsèfrva- 
lions  fa  i  tes  en  Danémarck,  en  Norvège 

^  et  en  Suède,  et  dans  laquelle  il  parle 
du  succin:  de  la  disposition  de  la 
tourbe  à  Elseneur  et  'des  insectes 
qu'où  y  trouve,  p.  ii^^  —  D^  l'a- 
baissement actuel  au  niveau  des  eaux 
,  dans  lé  Suiid;  de  l'état  stationnaire 
'    de  l'exhaussement  de' là  Morwège; 

.  observation  sur  les  Coui^'ant^;  coupe  à 
l'appiui,  p.   ii5.  —  Action  érosite 

des  e^ux  de  U  mer  sfogr  les  roches^  p« 


4> 


'ii6,'^ii7,  iî8f;  L--  Patins  éî  «Klei 
traBS{|oriés  à  des  niveaux  que  la'mer 
n*atteifat'  pliis,  p.  ii^,  117*  et  sui- 
vantes.—Sur.  les  blocs  erratiques,  p. 
Ii9.  —  Considérations  qui  'doivent 
amenf^r  VbVpothèsé  da'sdulèTemei^t 
de  la  Scandinavie^  p.  11^  *— Obser* 
ration  dé  MM/  Brongniart;  l^revost 

'  et  Cordier',  dans  laquelle  cehii-ci 
parle  '  des  puhs  nalurds  ;  p.   118, 

'   119.        '    '     ■ 

Roehis  micaeéêt  dans  les  monts  à  TE. 
de  la  Mcesie,  p.  1  a8.  —  Le  Snegpol, 

'  p.  laS  ;  —  à  1 0.  du  plateau  mœsien, 
p.  1  aS  ;  —  dans  le  sol  primaire  des 
Balkans,  p.  i3i. 

Uàehès.  Altération  qiurelles  é^rônveiit 
dansiés  environs  des  filons',  obser- 
vée par  M.  de  Sokolawskl, Différence 

'  d'action  suivant  que  ces'fifon^  sont 

'    remplis  d'oxides  m'élàfliques  ou  de 

"  .métauJi^'.combpés  avec  le  soufra',  p. 

RcBtféR.TCote  suirlés'iiitusoires  siliceux 

'fossiles  d'Oberohe  dàn^  Id  province 

hanovrienné'du  Lî^èbôu[rg,'p.  373. 

—  Analogie    qd   existe    entre'  le 

'  terrain  pobtlaAaret)  du  Hanovre  et 
celui  du  Jura  bémols ,' p.  374.  —  Il 
trouve  la  déoikrcation  paléootologi- 
qùe  plus  difficile  à  tracer  entre  les 

'  formations  jurassique  et  crétacée 
qu'entre  d'autres  formations  plus  an- 
ciennes; exemple  tiré  des  fossiles  de 
l'argile  de  Hils,  p.  ^77. 

Rœlifluh.  Conjectures  sur  quelques  unes 
des  roches  de  ce  cirque  du  Jura,  p. 

,  36a;  —  visité  par  la  Société  •  elle  y 
observe  le  musçbeikalk ,-  le  keoper , 
lé  lias,'  p.  4i6,  —  Explication  donnée 

'    par  M.  Rénofr  sur  la  disposUion  du 
,'    téTraiti'dié  ce  cirque;  \\*j  voit -une 

'  combe'  liasiq\iè  .^t*  kenpnque  tonr- 
mentée,' p.  4^9*  —'Nature  de  la 

'  boùHle  qtron  y  exploite,  elle  optpar- 

,  tient  au  keuper;  il  y  a  atialogîe  entre 

ce  eisemént-et   ceux  '  de    Sauldot 

(Hauté-Saone);  et  de  Ro^pe  pwès  de 

'  Belfort,  p.  4i9«' —  Renverseancnt 
d'un  lambeau  qui  «contient  dem  gi- 
sements de  gypse  -keapérieii  qui  ont 
ledr 'analogue  dans  la  Hante-Saône, 

'p.4i9- 
Roi<8Y  (de).  Observation  '«or  la  distri- 
bution géologique  des  cequiUes,  où  il 
fait'  éonnaltre  •  que  dans  d'autres 
élasses  d'êtres  organisés  on  est  arrivé 
au  même  réffoUat  que 'M.  Desbayes, 

Ï>'.  i88.  —  CHiservation  sur  la  con- 
lance  que  m^rHe  la  détejrmwatioo 
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de  quelques  fossiles  d'AQgleterre,  p.  • 

Bonquièrei.  fjocalité  où  M.  de  Collegno 
a  étudié  les  rapports  de  discordance 
4]ui  existent  entre  les  psammites  et 
les  calcaires  carbonifères;  détail  des 
observations»  p.  82,  83.  —  Celte  dis- 
cordance est  le  résultat  d'un  redres- 
sement qu'il  attribue  aux  porphyres 

[  de  Lessines,  p.  83.  —  Citée  par 
li.  Dumont  qui  l'a  ▼ue' aussi  dans 
cette  localité,  p.  3is. 

Mûês,  Note  sur  les  dykes  qui  traversent 
les  schistes  du  lias  à  Elhie  dans  ce 
comté,  p.  35a. 

RoTBH.  Notice  sur  iea  grès  verts  et  le 
terrain  néocomien  de  la  Champagne 
qui  indique  la  présence  du  fer  oolt- 
tique  entre  une  argile  verte  et  une 
argile  panachée ,  p.  4^8.  —  Coupe  à 
l'appui,  pi.  IX,  fig.  i5. 

Rots  (de).  Note  sur  les  terrains  de  la 
partie  S.  des  environs  de  Paris  qu'il 
divise  en  treize  étages  à  partir  de  la 
craie,  p«  a8«  —  Dissidences  qui  se 
trouvent  entre  lui  et  M.  Prévost  sur 
la  puiaiaiice  d'un  banc  coqnillier  in- 
férieur au  grès  de  Fontainebleau,  p. 
37,  38  ;  —  sur  le  gite  véritable  des 
meulières  sujpérieures,  p,  4o;  —  et 
sar  ce  qu'il  faut  appeler  alluyiûn  an- 
cienne, p.  4o*  --*  Considérations  gé- 
nérales sur  la  disposition  des  surfaces 
des  formations,  p.  43*  —  ^ol^  ^^ 
,1a  tranchée  du  chemin  de  fer  entre 
Sèvres  et  Ville- d'Mray ,  et  la  con- 
.cordance  des  strates  avec  celles  de 
Montmartre,  p.  a8o.  —  Réponse  à 
«ne  observation  de  M.  Deshayes,  p. 
a8i.  — '  Observati<ms  adressées,  à 
'  M«  Rauiitt,  rdativement  au  oalcaii'e 
de  Ghàteau-^Landon  et  aux;  cânches 
acœésoires,  p.  387  et  suiv. 

RotiT.'  Snivant^uue  coupe  qu'il  a  ob» 
.snnfée  à  Saint-Iiéger-«ttr*Dheupe«  la 

-    grande  masse  d'arkose  en  Bourgogne 

'  appartient  au  grèsbigarré  puisqu'elle 

CSC  séparée  du  lias  par  Les  marnes 

w  îriaée»,  p.  53'.  —  ConsUnoe  da  grès 
rouge  en  Belgique,  p^  84. -^Ob- 
«ervaiien   oontre   le   syncbronisme 

>  profes^par  M.  C.  Prévost) exemple 
.pris  dans  la  Bourgogne,  cause  de 
l'«xiBtence  de»  marae»  et  des  masses 
:  calcaires,  qui  n'ont  pu,  selon  lui,  se 
déposer  simultanément  ;  réponse  de 
M.  Prévost,  observation  de  M.  A. 
dX)rbigiiy,  -p.  146,  147.  —  Com- 
ifeiutai<&tioo  sur  la  découverte  du 
térraitt.  crayei|x  dans  la  vallée  de  |a 
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Saône;  disposition  du  terrain,  consti- 
tution géologique'  des  couches,  p. 
149»  i5o.  —  Surfeterrain.de  trans- 
port ancien  dans  cette  même  vallée  ; 
sa  constitution  près  Dijon,  près 
Tournus;  fer  pisiforme,  p.  i5o,  i5i, 

-  X 5 3 .  —  Réponse  aux  observations  de 
MM.  Deshayes  et  Leymerie,'p.  i5a, 
i53.  —  Analyse  d'un  méinoire  de 
M.  de  Dombasle  qui  explique;,  éù 
prenant  le  lac  de  Genève  pour 
exemple,la  formation  des  sek  gemmes 
et  du  gypse,  leur  alternance,  et  l'in- 
terposition des  couches  argileuses,  p. 
179.  -~  Ainsi  s'explique  suivant  lui 
plus  naturellement  que  par  la  théorie 
de  M.  Prévost,  l'alternance  des 
formations  marines  et  Jaoastres  dans 
un  même  bassin,  p.  18a,  i83.  — 
Application  de  la  théorie  au  bassin 
de  Paris,  p.  x83.  —  Réponse  de 
M.  Prévost,  p.  i84,  —  Communica- 
tion où  il  parle  des  filons  de  quarz 
de  la  Haute-Bourgogne,  de  la  mon-, 
tagne  de  Ghiseuil,  avec  ses  cavités 
et  son  fer  hydraté,  p.  aoa.  —  De  la 
roche  de  Samt-Priest«  p.  ao3.  —  Du 
quarz  en  filons,  dans  diverses  roches, 
et  de  son  action,  p.  ao4.— Il  a  formé 
l'arkose;  place  qu'elle  occupe  à 
Montjeu  nrès  d'Aotun,  p.  ao4*  — 
Age  attribué  à  ces  filons  de  quarz, 
manière  dont  ils  ont  pu  se  faire;  leur 
éruption  en  masse,  p.  ao5.  -^  (Anet- 
valion  de  M.  Rivière  sur  l'arkose,  p. 
ao6.  —  M.  Leymerie  cite  celles  qu'il 
a  faites  de  la  montagne  de  Saint- 
Priest,  p.  ao5,  ao6.  ^Observations 
sur  les  eaux  thermales  de  Bourbon- 
Lancy,  p.  aa6. 

Rot.  Observation  qu'il  a  faite  en  Amé- 
rique de  terrasses  de  différents  Ages 
et  différentes  hauteurs,  qu'il  pense  in- 

.  diquer   les   bords   d'une   ancienne 
nappe  d'eau,  dont  les  lacs  d'aujour- 

•  4'**"'  ne  s^t  que  les  témoins;  dimen- 
■sion  qu'il  donne  à  cette  nappe  médi- 
terranéenne, p.  95,  96.    ' 

Rmsi»  éCEuropei  L'axe  de  la  chaîne 
du  Caucase  offre  un  parallélisme 
complet  avec  les  quatre  grandes  val- 
lées de  la  Russie,  p.  a3o.  —  Direc- 
tion générale,  p.  aie.  —  Indication 
des  points  principaux  des  lignes  ou 
des  rivières  qui  les  parcourent;  hau- 
teurs relevées  au-dessus  du  niveau  de 
la  Baltique  dans  la  ligne  de  Valdaï, 
p.  93i.  —  Formation  crétacée,  p. 
a3a,  334.  —  Terrçins  platoniques, 
p.  j3a.  —  Terrains  'plaloniqi^  ou 
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ibtermédiaires ,  ou  de  tr&nsilioo; 
tekTâinS  salifcrtô,  moschelkklk ,  p. 
dSS,  iH-  —  liOCalilës  et  clreon- 
ftcriéUôtiS  de  un  texriiiis  en  résutné» 
t.  »4. -««•  Terrains  tertiaireip  p. 
W4. 


■kât,  Nom  donné  par  tés  g^o^es 
saiases  à  une  fracture  transTêrsale 
moindre  que  la  cluse  par  oin  s*échap- 
Mnt  les  eaux  des  combes,  p.  56o.  — 
aux  cèraUiea  f  u  dans  le  Mont-1'er- 
rible,  p.  4iS» 


,^aMn  ^mrifim  d«  I'OumI  ttptoiéi,  p. 

tték»  ifrimirH  4a  X^NNRiois,  étudiés 
^  V»  iitUefiUti  leur  épaiêieur  ; 
lia  Mil  disposés  pur  baM»;  cod- 
sé^UMW»  p.  al»*  --»  Bune  skipé- 
fiiur.  iiielofue  à  eelui  àt  How" 
Ugaun^  «I  que  V^m  «un&NMi  aved 
It»  aislees   iâiirieures  du   culcairu 

r  fruflsiefi  ^  Ui*  ^  Aoeidcnll  que 
fMré«ln4rul  eus  teMea|  el  eut  éas  fos- 
»h»i  p.  a  lis  «^  cttéa  éi  rappelés 
tl*fiu»  iiMiiiere  féaérlde  dans  lu  note 
êe  M.  €ë.  .d'Orbi^  au»  ku  ligniUi 
du  Luauflois  «t  du  âdMSoulins,  p. 
iaot  '^  SaMcl  qmrieni  cipàoitét 
ûsmt  UlabncatiQu  des  (stauesi  p.  3a  1  ^ 
9aa% 

^0^  ef  ^f^riÉwl^Un  IaKîucnssb  Hotice 
dt  M»  d'àfubiue  sur  cctsafales  et  grès» 
urdbÉKKuaeiit  cbiapris  uéIiu  deux 
élufies  de  caWaifSflMriui  aur  leM|ueli 
lesgéùlufueB  éiit  fteMcuup  varié ,  p» 
H  t  •— 4eur  diapaaiJioA  flaas  lu  vallée 
4e  U  Mufucw  pb  i5S.  6a  ;  ^  du  Belil-^ 
Hurùa»  p.  ^6*  h^  Guupe  ^u  ra^n  dik 
«auttliu  dePisieiuip,i»»  58$-^  aur  1^ 

*  roule  de  Château  ^  Tbierrj»  p>  ^9  ^ 
«— 4aus  la  Faltéf  4tt  rOfteoqi  p.  ^ièi-*- 
1»  v^lat  de  l'Autoue,  p,êi;*-»i 
poteau  entre  V^iit  *i  la  ffUnelle  »  p^ 
, .  63f~àÂcoueA.pb64{ -^denslÔ^ 
du  iiéparle;meni  4e  l'Qise»  p^âfi»*»  eè 
An^lerreb  dans  ie  HauM>sbir«s  l'ilè 
de  Wi^ht,  Baf^hçil-lieail^  p.  6S^  66^ 
67.— FoMiiesi  poÎYpi(sr»etoaqdines^ 

I  pu  6f,  6â,,;o.:-.|)!tfp4|iYiou«' puis- 
sance et  usage,  70.  —  Altitude,  pi. 
7a.  —Observations de  M»  Desfaayes^ 
I».  ^S  ;  —  de  M.  C*  Prewst*  ^.  74. 
—  Ces.  sables  tertiaires  moyeiis  si»- 
^naléspar  M.  Viquesoel  au  plateau 
de  la  Aladeleirie,  p.  ^ou,  Soi . 

^fAi-^iu/r^  (  Bure  ).  Couclies  traver- 
sas daos  ie  torage  du  puits  artcuieli 
ii  celle  localité;  a^rvatiuns  thep- 
moniétriqiies  faites  pap  M.  Walfe#- 


à  Bxogfreb  du  terrain  ■éucomieu,  p. 
338.  —  Description  féologique  du 
terrain  compris  «ulre  cette  TiUe  et 
Bur*kDur^  où  rèfuelê  néocouNeo , 
le  Purtiaudiluus  et  le  Ktmmeridge- 
dey.  b»  iSS^^fti*. «-Coupe  du  çreeu- 
paaid  4ans  tes  cnviauiia  4a  cette  ville, 
p.  ^%S.     .   . 
Smmî^Print  (  Loire  )«  €6ne  q^urt«liz 
dont  le^rèa  iMuiUer  fome  la  base  ; 
étatte  ^uan  «Muémix  et  emprein- 
tes fégétaka  qu'UeQatieat.  p>  aaft.— 
Afe  géotogicpiei  éa  fiM«aatioa,saivant 
M  Dniiénuy^  est  analogue  au  pbé- 
nmtsloe  ^ui  u  produit  les  arkosd,  p. 
ao4«  -*-  nouvelle  dracriptiota  de  éelte 
UMNitagae,  donaée  par  M.  Lejawrie, 
d'après    ses  proprés  observations; 
état  du  quart,  p.  au6.  -^  M.  Lty 
loerie  pMMU  que  la  grès  bouitiera 
été  foBdupuri'émpCMM  quarieuae  et 
quelefier  îBtvciiudeVuitAritear,  p. 
907«  -<-  Fcott  a  purois  paralièleaieot 
striées*  Tons  ces  ÙNts  appanaot  la 
tb<|orie  ëesaràoses  de  M,  aosat,  p, 
ao8.  «-*  AjÉ  gèokigii^,  p%  eue. 

5aa«srnl  et  tea  llats  qut  en  dépendent 
dot  une  fmaauiunt  orîjeiiie  stéwant 

.  ilwViflietiqoilracteCpràUQeiBlnele 
reste  d'un  grand  cratère  d'eaiaiioe- 
nnunt»  pi.  1%.  <—  OoeuMÉdUbiatalri- 

■  ques  tilass  époqua  4*éruptioo,  p. 
1170^  i7a»  -^  Sffsiur  —iroéa  par  uae 
Iputo  d:'iiapfeaaioai  dans  l'ooMOge  de 
êlh  Ordinaico,  pi  lyt»— -  Brraar  de 
M.  die  Aaob  tt4e  /aux  qui  l'ast  sui- 

'  vi,p.  17a. 

Smimti,  Tcrraio  crayeux  et  de  traaiport 
aneieu,  avcé  osseiMents  eC  far  pisoli- 
tique  observé  pair  M.  Buaet;  allure 
et  diapositiaB  de  ueldauu  teRoios,  p. 
i49M€a.  ^  Obtenotiaa  de  MM. 
Desbayes  et  iâËjmtne^  pi  aS3h 

Smri9iu  (uaaemeols  de)  trouvés  dans 
les  marnes  ifue  «eooovre  l^lite 
itifiénonee  à  BouruMOt  (  lUute- 
liiive)i  1*»  «•}  t:^  dMi  i'tegilc 


( 


dan»  le  crès  fafigarré  d'BAhonie,  p^ 
93g;  ^à  Grtney,  prètf  de  TtoyH 
4ma  la  cra&e  Uiiifllie  inférituie,  p^ 

SAOTAon  (Tabbé).  Citation  de  la  des* 
criptk»  et  de  la  figare  qu'il  a  donnée 
d'une  Hfpporite  danslesMémoiresd^ 
r  Académie  do  scieDces,  174^,  p^ 
191. 

Saaoû.  Docomenti  sar  la  géologie  d'uni 
partit  de  cette  contrée,  tirée  def  exa» 
men  de  la  carte,  p.  108, 34 7. 

S^mgUê,  indiquée  comme  constituant  11 
aot  des  Mes  Ioniennes ,  p.  97* 

Scanéinwie,  Mouvement  de  son  sol^ 
qui  s'abaiase  au  S. ,  tandis  que  la 
^  11.  sTélèfe,  p.  6d,  81.  —  H.  For*- 
«banmer  a  obserré  de  l'inégalité 
dans  les  oiCMlliftions  du  sol  de  la  Scan»- 
dittavie.  PtreuTes  qu'il  en  donne»  pu 
loo. 

SitanU*  AbaiMement  de  son  sol.  con** 
ataté  par  lea  obsertations    de  M^ 

NIISBOII,  f,  ào. 

SekUtti  à  peUr  contiennent  dans  leur 
eoanposition  «m  grand  nombre  d'in^ 
fasoires,  p.  18. 

S*hiHe$i(mrims.Y^y*P9nmmitêt  schls¥ 

SthttiBê  falf  aatt»  dans  TOrbelus ,  p» 
ia7j — dans  le  Snegpol,  p.  ia8;  — 
dans  les  chaînes  do  plateau  mosien, 
p.  1^8. -«  Schistes  argileat  dans  le 
Salkan ,  p.  \Tt\  ;— ^lans  la  chaîne  cô- 
liera  de  la  mer  Noire,  p.  i34. 
««Schistes  primaires  dans  le  Tscbar, 
p.  r37;— 'dans  la  Bosnie,  p.  i4a* 
-^  Roches  qu'ils  renferment,  p.  i4^. 
*-^  I«c  schiste  argileux modi6é  par  des 
éruptions-  galeuses  Ibrme  le  sol  de 
Vile  de  Nécio,  p.  175.  —  Plusieurs 
roches  primitiTès  des  Pyrénées  pas- 
BM(,  par  modification,  au  schiste  atn- 
phibcieutou  argileut,  p.  aad. — Des 
schistes  exploités  comme  ardoi&es 
-  dans  les  Pyrénées  ne  lont  que  des 
anames  secondaires,  p.  Sà4'*  -*-  For* 
HMtioD  schisteuse  en  Saxe,  p.  3i7.— ^ 
Schistes  du  lias  coupés  par  des  dykes 
en  Scoisse,  p.  35t.  •—  Scb^ste^  des 
tesrainssiluriensda  Bir<;-Boulonaai!»  ; 
leur  manière  d'être,  p.  Sgti,  S94. 

Bcsawicaet  MoftcatsoR.  Bxtralt  de  leur 
•Mémoire  sur  la  structure  physique 
du  Deronshire^  p.  too. 

Sel  gemmé.  Recherches  par  Bl.  4e 
Dombntle  sur  les  causes  de  la  pré- 
veoee  da  sulfate  de  chaut  dans  le  voi- 
sinage des  dépôts  de  sel  gemmct-ana* 


tiè» 


lyséÊs  p.  17$;  •—  dans  fe  tei'rain 
salifère  duDonetz,  n.  139; — indiqué 
dans  l'Inde ,  p.  248  ;  —  très  déve- 
loppé dans  les  environs  de  Césarée 
(Asie-MîoeureJ  .p.  35 1  ;  —  trpuvé 
sur  la  côte  Ih.OS,  de  la  mer  Cas- 
pienne, p.  4oi. 

SausHorF  (de).  Ses  travaux  sur  I0  par- 
tie septentrionale  de  TAllaï,  ap^ysés» 
p.  3981 390.  . 

SwgpoL  Montagne  vue  par  M.  Boue 
sur  les  limites  cle  la  Moesié  ;  elle  se 
compose  de  talcschisté,  et  contient 
beaucoup  d'exploitations  4a  fer,  p. 
118. 

Sibérie.  Indication  somàiaira  de  la 
constitution  géologique  de  la  chaîne 
de  Jablonowé  située  danscet|a  par^ 
tk  de  la  Russie,  p,  399, . 

SîleûD  de  k  craie,  paraisSjBut  suivant 
M.  Ehrenberg,  résulter  de  l'acq^mu- 
lation  de  corps  organisés  microsco- 
piquet,  D.  18. 

Sufo».  ÛDServations  sur  le  bœhnerz 
qu'il  a  vu  dans  le  département  de  la 
Mosdle  dans  des  siiuat{ooS  fort  dif- 
férentes, p.  375.  —  DilÉcultés  que 
{présente,  suivant  lui,  l'explication  de 
a  présence  des  blocs  erratiques  qu'on 
voit  sur  le  versant  des  Ardennes» 
p.  409, 410. 

SiSHoaaA.  Annonce  de  chabasie  trou- 
vée dans  les  grès  tertiaires  supérieurs» 
p.  229.  —  Ohsérvalions  géologiquea 
sur  les  montagoep  comprises  entre  la 
vallée  d'Aosle  et  celle  de  Suse,  p« 

a49-  .         .  ,       . 

Smyme»  Extrait  succinct  delà  descrip- 
tion géologique  des  environs  de  cette 
ville,  par  M.  H«-B.  Sirickland, 
p.  96, 

Soeiété  giotogiquê,  ttenoureUcment  du 
bureau,  p;  106.  — -Vérification  des 
comptes  du  trésorier,  p.  lai.  — 
Procès-verbal  da  la  séaftçe  extraor* 
diinajre  teûue  à  Porrentruy,  p.  356. 
—  U.édaiUe  votée  pour  perpétuer  le 
souvenir  de  l'accueil  généreux  <yi'elie 
a  reçu  &  Suisse,  p.  438. . 

SoUsons*  Coupe  déduite  par  M.  Gh. 
d'Orbîgoy  de  ses  observations  dans 
les  environs  de  c^iit  vi^e,  ^.  3^0.  — 
Les  lignites^  selon  lui,  sont  lotécieurs 
au  calcaire  grossier^  p.^1,'8.  «^  Ré- 

•    clamations  nû^hréuses.'p.  3a4« 

S9K.0L0W&KY.  Indication  4^  Wn  M^avail 
sur  les  altérations^  éjprou|rees  par  les 
roches  dans  le  voUiipage  des  ^ns , 
p.  4oo. 

SoUure*  Visite  de  cette  ville  par  ta  So^ 
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ciét^;  daot  le  roî^nage,  elle  ob- 

1  secve  des  blocs  errâtiqûes|,  de  la  mo* 

lasse,  le  calcaire  porllahdieD,  remar* 

quable  par  ses  tortues  fossiles  et  sel 

l  Aérinéest  et  ces  surfaces  polies  Dom- 
inées laves,  p.  4*6»  4>7'  —  AccupU 
que  la  Socié(é  reçut  de  la  part  des 
autorités  en  entrant  dans  cette  ville 
et  pendant  qu'elle  y  séjourna ,  p. 
44i. 

Soutènement  du  toi  du  comté  de  Suf- 
folk,  qui  a  élevé  le  crag  à  une  hau- 
teur de  100  pieds,  p.  22;  —  du  sol 
de  la  ville  de  Pouzzoles  et  de  celui 
de  rile  d*lschia.  ^%é  par  M.  Philippî 
d'après  l'examen  des  fossiles  »  p  a5. 
—  Mode  d'action  de  la  force  soule- 
vante sur  le  sol  qui  aujourd'hui  con- 
stitue le  Mont-d  Or  lyonnais,  p.  5o, 
5i. —  Manière  dont  agit  une  force 
soulevante  sur  une  couche  soulevée  ; 
exemples  tirés  de  diverses  monta- 
gnes ,  p.  76.  —  Détails  sur  le  soulè- 
vement de  la  Scandinavie  contenus 
dans  une  note  de  M.  de  Me]^endorf, 
p.  79.  —  ilbaissement  du  Midi  pen- 
dant que  le  Nord  s'élève,  p.  81.  — 
Soulèvement  des  schistes  psammili- 
ques  (  siluriens^  du  Brabaut,  p.  83. 
Soulèvement  de  la  plaine  des  Pampas» 
p.  97.  -«  Considérations  générales  de 
M.  Herschel  sur  les  soulèvements, 
p.  97.  —  Soulèvehient  dés  Alpes  pla- 
cé entre  les  deux  dépôts  du  diluvium 
alpin  de  Lyon.  Soulèvement  de  la 
Norwége  parait  stationnai re  à  M. 
'  Bobert,  p.  11 5.  —  Considérations 
dont  il  voudrait  qu'on  tînt  compte 
dans  l'examen  de  cette  question  de 
soulèvement,  p.  n6.  —  Âge  assigné 

f)ar  M.  Boue  au  soulèvement  de 
'Hoemus  p.  i32.  —  Considérations 
de  M.  Boue  sur  les  époques  de  sou- 
'  lèvemeot  des  diverses  chaînes  de 
montagnes  turques;  influence  exer* 
céc  sur  le  irelie/de  la  Turquie  par  les 
soulèvements  de  l'Italie  et  Taffaisse- 
ment  de  l'Adriatique,  p.  163-167. — 
'  L'inclinaison  (les  mariieV  gypseuses 
des  environs  d'Aix  ^  été  déterminée 

•  '  par  le  soulèvement  de  la  Trevaresseï, 
'    suivant    M.  Goquand .,  p.    aao.  — 

'Quatre  lignes  dé  soulèvera  ni  signa(- 

lees  e/1'  Russie;  leur   indication,  p. 

"  iîo;  àSi.  —  Les  deux  âges  de  sôulè- 

tèmen^  se  coupent  sous  un  angle  de 

•  •  8(5%  p.  23a.  —  Dans  les  îles  de  Jitt- 
"   IdiM.  Jersey  et  Guernésey,  indiqué, 

'  '■  p.  a48.— M.  SismonJâ  voit  trois  épo» 
quis  de  soulèvement  daoâ  leS  Alpei 


.  du  Piémont»  p*.  aig;  -«-'^  mage 
de  la  mer  N<oire  par  suite  du  trem- 
blement de  terre  du  a3  janvier  iJ858, 
p.  a54  ;  —  du  grès  de  la  gcauwacke 
par  le  granité,  pour  former  .les  mon- 
tagnes du  cap  de  Bonne-Espéranoe, 
p.  a66.  —  Le  relief  de  la  surface  du 
globe  peut)  suivant  M.  Leconte, s'ex- 
pliquer par  raffaissement  de  la  partie 
consolidée  de  la  croûte  terrestre  sur 
la  partie  liquide,  à  cause  des  vides 
intermédiaires,  il  est  survenu  des 
plissements  et  des  fissures  par  où  s'é- 
chappaient des  matières  liquides^  p. 
4ao.  —  Examen  de  ce  qui  devait  se 
paiser,  suivant  que  ces  matières 
étaient  à  l'état  métallique  ou  d'oxide, 
p.  430.  -7Les  terrains  étant  superpo- 
sés en  raison  inverse  de  Udenaité  dcf% 
métaux  correspondants ,  amèiient  à 
l'idée  de  déjections  métalliques ,  p. 
4a  1 .  — Suivant  M.  Thurmaqn,  Vexa- 
meii  de  l'ensemble  du  relief  du  Jora 
donne  plutôt  l'idée  d'un  ^IsoMif  de  re- 
foulement que  cel\ii  d'un  reseau  de  li- 
gnes de  soulèvement,  p. 4a  1  •  — M.  Le- 
Blanc  voit  l'influence  érosive  de  la 
gelée  et  des  agents  atmosphériques 
dans  les  talus  qui  accompagnent  la 
crête ,  et  dans  les  combes,  p*  4aa, 
4a3. —  M.  Thurmano  adopte  en  pra- 
.  tie  cette  opinion  dont  doit  dépendre 
la  solution  de  cette  questioi}  :  Le 
soulèvement  jurassique  a-t-iJ  eu  lieu 
à  une  époque  où  le$  eaux,  marines 
couvraient  encore  ,les  derniers  dé- 

f)ôts  ?  p,  4a4- —  M.  Studer  pense  que 
a  cause  du  soulèvement  du  Ju^a  doit 
être  cherchée  dans  le  refoulement 
des  terrains  produit  par  l'éruption 
des  Alpes,  puisque  les  cbaîaes  vont 
en  croissant  en, raison  de\eurproxi* 
mité  de^  Al|)es,  p.  4a4« 

Source  intermittente  ^  dite  du  Mirade , 
dans  le  comitat  de  fiihar,  en  Hongrie. 
p.  16a; 

Sources  minèratef  de  U  Turquie  d'Bu- 
rope,  observées  par  M.  Boue:  leur 
température,  p.  i44»  ^45  ;  — chaude. 

{).  I  aj,  -r.  Sources  fnagnésiennes.dans 
es  Pyrénées,  sortant  des  granités 
postérieurs  s^ux  formations  jiirasçi- 
ques  ou  crétacées ,  p.  aa3.  —  ^cs 
SouA'ces  de  ^Uourbon-Lancy  (Saôae- 
et-Loire)  dégagent  de  l'axoite  comiûe 
celles  de  Bath..p.  aa6i;  —  Icurtem- 
pérature,  p^  aa/. 
Sozr  (de).  Ses  travaux  d'exploration  sur 
la  côte  N.-E,  de  la  mer  Caspienne, 
P*  4oa. 
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Speeîon,  Les  couches  argileuses  de  cette 
localité  sont  l'équÎTalaDt  du  terrain 
néocomien,  p.  a6a. 

SphérulUes  et  Hippurites^  confondues 
pir  Goettard  avec  les  polypiers,  sé- 
parées par  Lamark.ipo. — Caractères 
•qui  séparent  les  Sphérulitesdes  Hip- 
purices,  p,  191. —  très  abondantes 
dans  l'arrondissement  d'Usés,  surtout 
è  Gatigues,  dans  un  bnncTu  par  Sau- 
vages e(  décrit  par  lui  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences. 
4746,  p.  191*  w  Espèces  vues  par 
-M.  d'Uombres  Firmes,  p.  192. 

SmiliRGBR,  Communique  un  nouveau 
i;enre  de  crinoïde  qu'il  nomme  Halo- 
etiniîet  pyramidalit,  p.  29^. 

Skéiiehiiet.  liom  sous  lequel  Mercatus 
â  décrit  dans  le  Metauotheea  VatU 
eana,  p.  377.  u|i  fragment  de  grosse 

"  Hippurite,  p.  195. 

Sùnhalk.  Nom  donné  dans  le  Bas-Bou- 
ionuais  aux  calcaires  anciens,   ex- 

{)loités  comme  marbres  ou  pour  de 
a  chaux,  p.  390. 

Stoneifiêtd.  Les  célèbres  dtdelphes  de 
celte  localité  peuvent,  suivant  M. 
Agassix  et  M.  Grant^  n'avoir  point 
Appartenu  à  de  véritables  mammifè- 
res, p.  364. 

Snt(GH.LA;iD  (H.-E.  ).  Sa  description 
dès  environs  de  Smyrne,  succincte- 
ment indiquée,  p.  ^6.  —  Extrait 
abrégé  de  son  Mémoire  sur  la  géolo- 
gie de  Vile  de  Zante,  p.  347.  —  Sur 
les  dykcs  qui  traversent  le  grès  du 
lias  a   Ethie,  comté    de  Ross,  p. 

S-rtoea.  Sa  réponse  aux  explications 
données  par  M.  Agassiz  de  la  marche 
des  glaciers,  du  transport  des  blocs 
par  la  congélation  de  l'eau  dans  les 
crevasses  et  qu'il  repousse  poury  sup- 

I  pïéer  le  transport  par  les  courants; 
observation  de  collines  d'allovion, 
disposées  en  lignes,  comn>e  lesmo- 
l'aines  dans  le  voisinage  de  Berne,  p. 
407,  408.  —  Son  opinion  sur  la  cause 

[  du  soulèvement  du  Jura,  (]u'il  trouve 
dans  le  plissement  déterminé  par  l'é- 
ruption des  Alpes,  p.  424*  —  Clal- 
caire  à  Spatangus  refusas ,  observé 
■dans  rOberland  bernois,  qui,  suivant 
M.  Thurmano,  est  le  terrain  néoco- 
mien, p.434>  435.— Part  qu'il  prend  à 
la  discussion  relative  au  transport  des 
blocs  erratiques;  faits  cités  par  lui, 
qui  tendraient  à  faire  admrttre  l'hy- 
pothèse des  ODurants,  p.  436. 


Sucein  observé  par  M.  F.  Robert  à  Co- 
penhague, p.  I  l4r 

Suéde.  Observations  faites  par  M.  E. 
Robert  dans  celte  partie  de  l'Europe, 
p.  114.  — Blocs  erratiques,  p.  117. 

Suffolh,  Indication  sommaire  descou*- 
ches  qui  forment  le  sol  de  ce  comté  » 

p.   23. 

Sulfate  de  chaux .  Analyse  des  recher- 
ches de  M.  de  Dombasie  sur  les 
causes  de  la  présence  du  sulfate  de 
chaux  dans  le  voisinage  des  dépôts  de 
sel  gemme,  p.  179. 

Syénite  ,  recouvrant  le  calcaire  à  Orr 
thocéres,  citée  en  Norvège,  p.  1 17. — 
En  masse  dans  les  schistes  de  Bosnie» 
p.  1  i5.  —  Syénite  dans  tes  Pyrénées 
perd  souvent  son  mica,  et  passe  à  des 
schistes  amphiboleux,  p."323.— Pré- 
sentant trois  termes  distincts d'érup> 
tions  amphiboleuses,  p.  333  ;  -^  pas- 
'sant  en  Saxe  au  granité,  p.  347. 

Synchronisme  des  formations»  Théorie 

{>ar  laquelle  M.  G.  Prévost  explique 
'alternance  des  argiles  et  des  calcai- 
res, leurs  rapports,  et  comment  les 
membres  de  chacun  des  groupes  ar- 
gileux et  calcaires  opposés   l'un  9 
l'autre,  se  remplacent  réellement  sur 
certains  points,  en  se  confondant  sur 
d'autres,  p.  90,  91.  —  En  prenant 
les  choses  dans  chaque  grand  groupe , 
géologique,  p.  9a.  —  Division  des* 
formations  en  fluvio-marines  et  ina- 
Hnes  pélagiennes,  p.  93.— Objections 
de  M.  Deshayes,  p.  oa  ;  — de  M.  Ri- 
vière, p.  94.  —  Il  laut  tenir  compte 
des  dislocations  du  sol,  p.  93. —  Nou- 
velle explication.'  à  laquelle  M.  Rozet 
répond  que  l'étude  du  terrain  de  la 
Bourgogne  prouve  qu'il  se  formait 
des  marnes  lorsque  les  courants  de 
l'intérieurdesconlinents  empêchaient 
Téau  de  se  raturer  d'acide  carboni- 
que, p.  145, 146. — M.  d'Orbigny  a 
vu  sur  la  côte  deValparaiso  les  dépôts 
varier  de  nature  suivant  la  direction 
du  vent,  p.  147.  —  Explication  que 
cherche  à  donner  M.  Bozel,  en  s'ap- 
puyant  de  l'autorité  de  M.  Mattbieu 
de  Dombasie,  par  des  modifications 
apportées  dans  la  nature  des  eaux, 
en  raison  de  Tévaporation  et  de  la 
force  des  affluents,  p.  179  et  suiv. 
SyrU»  Documents  géologiques  sur  cette 
partie  de  l'Asie,  p.  348-35 1»  —  Ex- 
trait d'une  lettre  de  M.  Gaillardot. 
qui  y  sij^nale  Texistehce  d'un  terraio 
Yolcaniquf.,  p.  57.'^.  ^    .^ 
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Taluë  éét  montagnei.  Suivant  les  obser- 
▼attdns  faites  par  M.  Leblanc  dans 
les  Vospes  et  le  Jurât  Ic&  talus  les 
pliis  roides  sont  de  70  de  hauteur 
pour  too  de  base;  quelquefois  lorsque 
fes  matières  sont  marneuses  on 
trouve  une  réduction  à  65  ;  le  maxi  * 
mum  d'inclinaison  égale  la  diagonale 
do  cube,  p.  ii\. 

Tapir  gtgani^que  trouvé  dans  le  dé- 
paiement  de  i'is^re,  p.  aa. 

Tdarui,  Le  centre  est  granitique ,  r«- 
coQveride  gneiss,  micaschiste»  etc.;  le 
pied  S.  est  crétacé  plongeant  an 
S. -fi.,  percé  par  des  roches  plutonf" 

Sues,  p.  S48.  —  Au  pied  S.,  sont 
es  formations   crétacées  et  supra- 
crëtacëes  allant  jusqu'à  la  Méditer- 
ranée» p.  354. 
TShifan,'  Note  sur  la  géologie  de  cette 
ville  située  dans  une  plaine  d'allii- 
vlon  composée  de  fragments  calcaires 
et  trappéens,  p.  3ia.  —  Celte  aliu- 
vion  recouvre  un  calcaire  lithogra- 
phique superposé  à  une  -forination 
carbbnifère ,  et  un  calcaire  aoe  dans 
plusieurs  points  percent  desoasaltes, 
porphyres,  etc.,p«  3i3. 
Température,   Des  observations  faites 
par  M.   WalTerdin  lui  ont  appris 
(|Uë  la  tetnpérature  parait   croître 
régoUtreoient  ëafis  les  profondeurs 
de  là  cràié  du  bâtoti)  de  Paris;  il  a 
coii^làié  raccroîsséniênt  d'Un  degré 
centigrade  par  3o«,  ^5,  p.  356/  a58. 
Térrpin   anthraxlféTe  ou  carboniferç, 
'JS(,  Dumont  annonce  qu'jl  a  vu  les 
deuxième  et  troisième  systèmes  de  ce 
terrain  en  stratification  discordante 
avec  le  terrain  ardoisier,  p.  3ia.  -^ 
j^ormation  carbonifère  signalée  dan$ 
le  voisinage  dé  Tébérôii  él  de  h  mer 
Caspienne,  p.  3iS. 
Terrain   èambrifn   supérieur,    prend 
dana  le  pevon&tiire  et  té  Côrhouailles 
un  Irèi  grand   développement,  et 
passé  àii  terrain  silurien  inférieur, 
p.  160, 
Terrain  d  eliaUtei,  Nom  drtnné  t)ar  Ifes 
naturafistes  cuisses  ^  Un  càlCaire  mar- 
jneûx  analogue  aux  lits  iiiférieurs  du 
coral-rag.  Il  est  remplacé  dans  le 
:    7ura  de  Neiichàtel  par  1^  calcaire  à 

schistes,  p.  4o4' 
Terrdlri  hàuiUer.  En  Russie,  en  géné- 
ral, il  supporte  la  craie,  p.  a3a;  — 


comme  à  L'ége  et  à  Anzin,  p.  aSC 
—Lieux  du  basain  du  Donetz  où  on 
l'exploite,  son  étendue,  p.  937.  Difr* 
position  des  couches  de  .celui  da  S. 
de  l'Irlande  ;  il  est  divisé  ea  vieux 
gréa  rouge,  calcaire,  el  dép6t  de 
bouille,  p.  a46,  a47.  —  Identité 

;  entre  le  terrain  houiller  des  États  de 

,  New- York  et  de  Peiisylvanie,  p.  ^47, 
Pofissons  fossiles  trouvés  dans  ce 
terrain  dans  le  Lancasbire^  p.  ^47; 
-^  indiqué  en  Saxe,  p.  34/  ;  -^  si- 

.  gnalé  dans  les  environs  de  Belfert,  p. 
371  ;  -*-  sa  disposition  dans  le  Bas- 
Boulonnais,  profondeur  de  la  bouVUe, 
p.  391  ;-^  qui  forme  une  exception 
a  la  règle  générale  par  son  aUernanee 
avec  le  calcaire  carbonifère,  p^  3^5. 

t^errain  jurassique  indiqué  dans  le  dé-* 
partement  de  l'Isère,  p.  aa;  —  dans 
la  Moesie,  p.  i3a.  «^  Couches  in- 
férieures, citées  comme  exisUnt  en 
Russie,  p.  334.— Sa  faible  puissance 
k  Marquise (Bas-BoQloqnais).  p.  390, 

Terrain  néocomUn,  Est  suivant  M.  Agaa- 
siz  la  partie  inférieure  du  terrain  cré« 
tacé;  il  est  recouvert  siiivant  M.  Du- 
bois par  le  grès  vert;  on  y  trouve  le 
Spatanguq  relusm  eiWPeetem  ^uiU" 
quûcoitatuf,  p.  a6a.  —  Obsei-vetioa 
de  M.  Leymerie  dans  le  mèoie  sens, 
Dt  a63.  -^  Le$  coucbies  argileuses  de 
Speeton.  appartiennent  à  ce  terrain , 
p.  a6a. —  Nouvelle  espèce  de  Criocé- 
ratite  trouvée  par  M*  pQval  dans  ce 
terrain  près  la  grande  Chartreuse»  pu 
3^7.  —  SaintDizier  (Haute^ACarna). 
e§t  placé  sur  les  marnes  à  grandes 
Huîtres  du  terrain  néocomien  9  puis 
vj^nt  le  calcaire  à  Spatangues  di* 
visant  cette   argile   dont  la    par- 
tie   supérieure    est   panachée  «    p. 
358,  3^.  ■—  Il  s'y  présente  anssi 
avec  la  texture  ooli tique •  et  forme 
alors  4e«  bancs  calcaires  considéra- 
b^îs  exploités  comrne  pierre  de  taille 
daiLs  leBerrojs,  suivant  M'  Lejeune, 
p.  339,  34 j.-^  Le  calcaire  k  Spatan- 
gues se  trouve  j^lacé  entre  deux  coa^ 
ches  de  Ter  ooliiiquesur  les  limites 
du  département  de  la  Marne  et  de  la 
Haute-Marne,  p.  Hi^-- ht  Hileihom 
décrit  par  M.  Rœmer,  est  suivant 
lui  le  parallèle  du  terrain  néocomien, 

J);  577,  -P  Ce  terrain  contient-il  des 
bssiles  jurassiques  f  p.  hjy.  —  Dii- 
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poiitkin  4tt  terrm  n^ocQmîen  danf 
le  dé^rtetneni  de  l'Aubt-,  fossiles 
qu'on  y  trQuv«,  p.  385,  —  Liaison 
entre  ce  Urr«in  et  les  autres  parties 
du  terrain  crciacé,  p.  386.  ^  Sa  po- 
sition p«r  ^apport  au  terrain  ooliUq^ic 
et  au  groupe  ii  Or>pbée$  virgule»,  p. 
386^  dSjt  -^  Fur  phosphaté  que 
^  M.  Gléaiest  >  a  tu:  «on  gisein<>ot  et 
af n  analyse,  p.  3H6,  4^9»  4^^  >  — 
vq  pvr  iii  Société,  dan»  le«  eqv&rons 
dq  Bien  ne  oi^  il  n'est  que  le  prolon- 
gement dç  celui  de  Neucbâtel.  p«  4 ■  7 • 

—  NotQ  de  M.  Hojer  »ur  le  tçrraiu 
péocomtcn  de  laChanipa^ne.  p.  i^S. 
•—  Di><|¥)sition  du  (îer  oolitique  au- 
de^uf  des  argile  paoncbées,  p«  499* 

—  Argile  avec  gypse.  Calcaire  et 

fossiles  caractérisU^Mf»,  p»  4'9«*-" 
Minerai  de  fer  géodique,  p*  i^o*  — 
Calcaire  interposé  entre  ces  couches 
néocqmieQQes  et  1rs  onuobes  porflan- 
diennes  exploité  à  Savonnièr^s»  aux 
eoviron^de  Joinvilleet  Saint-Dizitîr; 
description  de  ce  calcaire  oii  man- 
quent les  fos^ilet  indiqués   comme 
caractérisant  le  terrain  néocomffn, 
p.  4^0.  —  t'atsage  entre  le  terrain 
portlaodien    et    la    division    iuff- 
xieure  du    terrain    oéoromieji,  p. 
43 1.  —  Discussion  «ur  la  position 
du  terrain  Qéucomien  per  rapport 
aux  autre»  groupes  du  terroin  cre-* 
lacé  ;  on  semble  généralement  s'ac- 
corder à  le  placer  entre  le  grè»  Trrt 
et  le  tc^rrain  portlandiei)  |  p.   ilù^ 
4^4<  ^  (^ocalilés  diverses  citées  pour 
e^en^ple  av^c  les  nornsde»  fe^iles,  p. 
4^4'  *^  J^  phser¥i|tions  t3ite#  p^r 
M.  Çtuder  déterminent  M.Tburmann 
à  neofier  q$i'ii  e^i&te  d^ps  les  Alpes 
au  Septîs  et  au  Saléve,  p.  |34.  i^S. 
— ;  M.  AlSA^ix  croit  le  terraii>  néoco- 
mien  plus  récent  que  le  weald-ciay, 
M.  BQubée  les  croit  parallèles,  p.  4^5, 
4^6. 

T(prram  9»jUiq»e,  Coquilles  et  vertèbres 
de  ^urien  avec  baryte  sulfatée»  ve- 
nant des  marnes  que  recouvre  Too- 
lit«t  inférieure*  à  Bourmont  (Haute- 
Marne),  p«  iQ.  —  Observé  dans  le 
pays  de  Gutch  (fpdoslan);  coquilles 
qui  le  caractérisent^,  ai. 

Terrain  dfi  paêtage^  ^e  calcaire  pisoli* 
tique  n'est  point  ytow  M.  Deshi^ycs 
le  passage  de  la  craie  an  terrain  ter- 
tiaire. M.  Baubée  pense  qu'on  (>oui-- 
rait  le  trouver  dans  le  midi  de  la 
France*  M-  de  Verneuil  croit  que  les 
las»ile$  di^  Cressenberg  et  le^  ci|}f ai- 


res a  Nummnlit«9  d^  l'Efyii^fi  t\  da 
CiiuG4t»e  peuvent  pfût*4t9e  «i^ier 
l'opinion  de  M.  Bouhé^»  p*  94«  If* 
Tprrtiin  primiiif.  Son  ellure  dmi  \§ 
P4ys  de  Giitcli  ;  pU49<H»^^  4t(r9o- 
tufo  et  de  dépressien  observéf  dens 
lès  i^etits  mamelons  qu'il  eoostilH«a  P* 
ai.  •>-  Boches  primitives  oq  enHsl- 
lines,  sillonnées  dav»  Ul  Ngyrwéflô  et 
la  Scandinavie  »  p,  »  |S  ;  «.^  à  M«Ue» 
p.  M9i—daHsrOrhelM»«fu  i»7i  — 
dans  if%  mootegDfis  ^  VE.  d«  1* 
Bosnie,  p,   laj,    128;*^  ^V\%  le 
Snegpol,  p,  lay,  «^.  ^  (4$  pUteaa 
de  U  Uo^ie.  p.  197,  1  a8  ;  r^  dn  IMl* 
iKan»  sa  composiiioiin  p.  ia|  ;  -^fd^ns 
les  montagnes  de  Ifi  ^aute- Albanie* 
p,  137»  i38«  --<  drini  I9  Bosnie,  p. 
149*  —  C^'ftgQ  des  rocbet  foinpqsênt 
ces  terrains  dens  \^  Pyr4née«  V^U 
suivant  M-  Çoquandf  f'évaltifr  pur  la 
quantité  de  m«giiésie  çontenv^,  p. 
laa,  aa);  —  disposf  e|i  Bj^ffif  en 
1^  vime  plateeu  (oriKon^l,  p^  i^a; 

—  régions  qu'il  occupe,  p.  ^35;  — 
du  Donet^,  roches  qi|i  le  cbmiKM^^ty 
p.  >35  ;  —  ep  8a»e,  p,  347«  — r  Cgm- 
positiop  de  celui  de  Vlnde*  pr  >i^  • 

—  composant  le  sol  des  comté»  de 

ÎligQ  et  Ma^o  en  Iriapde,  p.  391?  — 
errain  primitif  du  m^at  Xmuvu'^» 
roches  qui  )f  compo^i^t,  «ciçidfnls 
qu'on  y  remerque«  Pi  US;  — »  de 
f  Altaï,  de  la  Sibérie  et  de  VOv^al 
indiqué,  p.  ^«j8  et  ^uir. 
Terrain  la/f/èfv  OU  trinii  lifuf  où  i)  se 
trouva  en  Bossic,  p«  93^;  —  4w*  ** 
h^^sin  du  l>onetf,  Pf  >Î7î  -w»  dans  la 
Ljvoniet  p.  aSg;  —  |igo«lé  4a«Ml  1«» 
environs  de  Belfqrt,  p.  Spt» 

quend  sUr  ce  terrain  dam  )e|  fio^i- 
ronsd'Aix  (Provence)»  qu'il  r^pf^te 
au  lias  et  dont  il  fait  deu^  groupes, 
p.  asi.-^Ou  dQÎt  rapporter  g  ce 
terraipt  fwivant  M.  Coquand,  de» 
marnes  argileuses  durcies  par  lia- 
fluencr  du  granité,  et  que  M*  de  Char- 
pentier avait  clffS9^es  dans  le  terrain 
de  iraufilioi),  p.  aa4,  '-itjp.tefi4ue  et 
direction  du  terraii)  secondaire  en 
Russie,  étages  qui  le  cpmposentf  p. 
a33  ;  ^  dans  la  Livonie,  p.  a^  |  — 
dans  rinde,  p,  ^4^* 
Terrain  «i/tfrieii,  Le  terrain  eambrien 
du  Devonshire  passe  à  ce  terrain 
suivant  MM-  Sedgvick  et  Murchi- 
son,  p.  100;  —  dans  la  plaine  du 
nord  d'Andrinople.  p.  (34*  ^^Pi**^' 
position  de  ce  |terraiD  dans  |^  )^s- 
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*  BouloniMis  (Marquises,  Ferques, 
Lsadrethim  ),  fossiles  qti'il  contient, 

■p.  SSgetsuiv. 
Terrain  tertiaire  signale  dtns  le  pays  de 

Catch  (IndosUn)j  p.  ai  ;  —  deBerg 
'    près  Stattgard,  indiqué,  p.  a3  ;  — 

BOUTeliement  signalé  près  Gboisy-la- 

*  Haye»  rers  Rouen, p.  79.  —  Terrain 
tertiaire  remarquable  par  sa  puis- 
sance et  ses  fossiles,  indiqué  dans  l'ile 
de  Géphalonie.  p.  97;  —  dans  la 
rallëe  de  la  Morava,  p.  139; — fers 
le  Danube,  p.  i39.  —  Porphyre  py- 
roxéni({ue  tertiaire  dans  la  plaine  de 
Radomir,  p.  129; — au  nord  d*An- 

'  drinople,  p.  i54.  —  Terrain  tertiaire 
•à  Simphéropol ,  séparé  de  la  craie 
par  une  couche  de  poudingue  à  co- 
quilles tertiaires,  p.  i47*  —  Note  sur 
'  le  terrain  tertiaire  du  Laonnois.  par 
'H*  Melleiille,  p.  aïo.^— Observa- 
tion de  M.  Goquaod  sur  les  gypses 
et  marnes  gypseuses  d'Âix  en  Pro- 
vence ,  et  relation  qu'il  établit  avec 
un  étage  du  bassin  de  Paris,  p. 
119.  —  Ghabasie  trouvée  dans  un 
grès  tertiaire,  p.  299.  —  Division 
générale  du  terrain  tertiaire  de 
France  en  trois  étages ,  admise  pour 
la  carte  de  France*  p.  a43.  —  Ter- 
rains tertiaires-  de  deux  époques  en 
Russie .  p.  a34*  —  Terrain  tertiaire 
de  l'Inde,  sa  composition,  sa  disposi- 
tion, fossiles  qu'il  contient,  p.  a49* 

—  OEuls  de  tortue  trouvés  dans  le 
terrain  tertiaire  de  la  Gironde,  p. 
35a.  —  Disposition  du  terrain  de  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  à  Yille- 
d'Avray  et  Ghaville,  p.  380,  a8i;  — 
sa  constitution  dans  les  environs  de 
Vertus  (Marne),  p.  396  et  suiv. 

—  servant  de  gisement  à  la  Del- 
vanxine  près  Liège,  p.  5i  1  ;  —  à  des 
mines  d'argent  dans  le  Pérou,  p.  3 14. 

—  Découverte  dans  ce  terrain  près 
de  Laon  de  la  Pkotadomya  margari- 
facM  qu'on  n'avait  vue  que  dans  l'ar- 
gile de  Londres,  p.  345.  —  Décou- 
verte par  M.  Raulin  des  deux  élagcs 
supérieurs  du  terrain  parisien  ter- 
tiaire dans  la  forêt  dtf  Villers-Gotte- 
rets  (Aisne),  p.  346;  —  en  Saxe ,  p. 

'  347.  —  Terrain  tertiaire  ou  supra- 
crétacé  du  mont  Taurus  et  des  colli- 
nes de  la  plaine  de  TEuphrate,  p. 
348,  349  ;  —  indiqué  dans  les  envi- 
rons de  Belforf,  p.  370:  — du  val 
de  Délémont  et  au  val  de  Moutiei\ 
roches  qui  les  composent,-  p.  4i^ 
4*6. 


Terrain  de  iranntUm,  M.  Ooqnand 
renvoie  au  terrain  secondaire  des 
schistes  des  Pyrénées  placés  par 
M.  de  Charpentier  dans  les  terrains 
de  transition,  p.  3a4; — et  à  ce  dernier 
terrain  ce  que  MM.  Dufrénoj  et 
Gharpentier  avaient  appelé  grès 
rouge  ou  grès  bigarré,  p.  3a5.  —  11 
s'étend  en  Russie  sur  une  longueur 
de  3oo  lieues  ;  il  sépare  dans  la  Fin- 
lande les  masses  plutoniques  de  la 
formation  crétacée,  p.  a33,  a34.  — 
Le  calcaire  de  transition  est  très  dé- 
veloppé en  Esthonie;  fossiles  qu'il 
contient,  p.  339;  —  sa  composition 
dans  le  S.  de  rirlande,  p.  346* '^■^ 
Fossiles  et  métaux  contenus  par  la 
grau\7acke  et  le  calcaire,  a4^*  — 
Gouches  composant  celui  des  comtés 
de  Mayo  et  Sligo  en  Irlande,  p.  391  ; 
—  dans  l'Oural,  p.  4oo,  4oi  ;  —  sur 
la  côte  N.-E.  de  la  mer  Caspienne, 
p.  4o3. 

Térébralulet.  Nombreux  exemples  ci- 
tés pour  prouver  le  passage  d'espèces 
d'un  terrain  dans  un  autre^  p.  i85. — 
Terebraiuta  ietraedra^  espèce  dou- 
teuse, suivant  M.  Deshayes.  p.  346. 

Terreau  v^^êta/ attribué  par  M.  Darwin 
en  grande  partie  à  l'action  digestive 
des  vers  de  terre,  p.  a48. 

Tekir-dagh,  montagnes  dominant  la 
plaine  au  S.  d'ÂndrinopIe  ;  ieur 
composition,  leur  oro^pbre.  p.  1S6. 

Thermomètre,  Noie  par  M.  Walferdin 
sur  des  observations  faites  par  divers 
savants  et  lui  avec  des  instruments 
de  différentes  constructions,  p.  357. 

Thurmann.  Son  opinion  sur  les  diverses 
époques  de  dépôts  qu'on  observe 
dans  le  Bœhner«,  p.  575.  —  Ob^r- 
yation  sur  son  classement  des  relieîs 
jurassiques  et  sur  leur  coloration,  p. 
4o3,  4o6.  —  Exposition  des  carac- 
tères principaux  des  terrains  du  Jura 
bernois,  et  des  principales  formes 
orographiques;  relief  du  Mont-Ter- 
rible exécuté  par  M.  Gressly,  p.  ^\ik. 
— Suivant  lui ,  l'ensemble  du  Jura  pré- 
sente plutôt  l'ensemble  d'un  plexus 
que  celui  d'un  réseau  de  directions 
Iméaires,  p.  im,  —  Réponse  à 
M.  Leblanc  sur  l'influence  qu'il  attri- 
bue aux  agents  atmosphériques  dans 
le  relief  du  Jura,  p.  433.  —  Ré- 
ponse à  M.  Agassiz  swr  les  stries 
et  les  élirements  qu'il  a  obser- 
vés dans  le  Jura,  dont  les  couches 
et    surtout    le   Portiand-stone    de- 

.  valent  être  à  l'état  pâteux,  p.  X2j, 
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-  -^  11  pVe'  lé  terrain  -  nëAconrien 

•  centre  le  portlïHidiMi  et  le  grès  vert  ; 

localités  où  il  l'a  observé,  fossiles 
qu'il  y  B  TUS,  p.  434*  —  Obseryation 
sur  les  calcaires  viis  par  M.  Stoder 
dans  les  Alpes ,  et  qui  lui  semblent 
être  néocomiens,  p.  435. —  Les  blocs 
erratiques  du  Jura  lui  semblent 
transportés  par  des  courants,  p.  43^. 

11  ne  faut  pas  voir  seulement  les 

blocs  de  la  iirne  jurassicpie ,  mais 
aussi  ceux  de  la  plaine  suisse.  Loca- 
lités où  il  les  observe,  p.  437. 

Tomsh.  Documents  sur  la  constitution 
géologique  du  sol  de  ce  gouverne- 
ment, p.  4oo. 

ToHrbiérû,  Nature  et  'position'  &e&  aiv 
bres  de  ceHë  d'Elserieiir;  noms  des 

"    insectes  et  déu  fruits  qu'oh  y  trouve. 

•  p.  iM**-- Etat  gélatineux  de récorce 
dii'chéne,  p.  1 14,  1 1 5.  ~«  Tourbières 
et  forêts  sous-marines  dû  Haittpsbire 
et  du  Dorsetshire,  décrites  par 
M.,W.  B.  Cldrke,  p.  5i4:  —  dans 
un  terrain  diluvien  près  de  Sotssons, 

•  p.  3ai. 
Draehytei  et  roehês  traekyîiquês  dtns 

rOrbelùs,  p;  127;  —  dans  le  plateau 

•'  central  de  la  Mœsie,  p.  129;  —  près 
de  Id  mer  Egée,  p.  i35;  —  signalé 
pour  la  première  fois  dans  les  ttes  bri^ 
tanmques,  par  M.  Verschoyle,  p. 
agi  • — Lé  tracbyte  forme  la  masse  au 
Hassan- Dagh  tandis  que  le  sol  de  la 
plaine  est  un  conglomérat  trachyli- 
fftit  (àftié-M1neure),p.  55 1. 

Trapp  disposé  dans  l'InTie  en  nappes 

:  qui  recouvrent  le  granité',  p^  a48;  — 

quelquefois  formant  des   dykWs,    p. 

■  a48/     •       •      • 

Trif9eriin  ou  tuffa  calcaire  se  forme 
tous  les  jours  dans  rinde,  p.  949* 

Traveriîn  inférieur.  Représente  suivant 
M.  de  Roys  le  calcaire  sflieeux  de 
'  M.  Erongniart  dans  le  8.-E.  du  bas- 
sin de  Paris,  et  forme  son  septième 
étage;  G'tsl  à  cet  étage  qi^appartient 
le  cafcaire  de  Château-Làndon,  p. 
5i.  —  Son  allure,  ses  accideitis  et 
)ocalité,<(  qu'il  parcourt,  p.  53, 35, 34. 
—  West  pas  pour  M.  C.  d^Orbigny 
l'équivalent  du  calcaire  grossier , 
auquel  il  est  toujours  supérieur,  p. 

Travertin  moyen.  Neuvième  élrtge  de 
ce  bassin,  exploité  comme  moellon 
calcaire  et  meulière;  la  partie  cal- 
caire est  cariée  comme  la  meulière, 
p.  55  ;  —  à  cet  étbge  appartient  un 

.    calcaire  bitumiDeux  lacustre)  formaBl 


la  plaine  de  YfUe-Satat-Jacquef,  p;^ 
55.  ^  Localités  Dodupées  par  ce  eàl- 
caire;  fossiles,  p,  56.  -^OMefvépnr 
M.  G.  d'Orbigny  dans  la  tranchée  du 
chemin  de  fer  à  Ghaville,  p.  98a.  — 
Meulière  de  la  Ferté-sous-Jouarre 
appartient  peut-être  au  travertin 
moven,  où  se  trouve  celte  roche,  p, 
a8d.  —  Explications  divenes  sur  ce 
*  travertin,  p.  aSS.— Travertin  morra 
cité  dahs  le  Soissonnais,  —  près  oB- 
pernay, p.  5ai,5a5. 

Travertin  supérieur.  Ancien  calcaire 
lacustre  supérieur^  auquel  M.  E.  de 
Beaumont  avait  rapporté  le  calcaire 
de  Ghâteau-Landon;  raison  de  décir 
der   le   contraire;  il  contient   des 

'  meulières  ;  on  V  ob^irve  uïie  partie 
bitumineuse;  localités  et  accidents 
qu'il  pré^ille,  p.  59,  4o« 

Tremblement  de  terre.  Note  de  M.  Booé 
sur  les  endroits  de  l'Europe  orien- 
tale, où  s'est  fait  sentir  le  tremble- 
ment de  terre  du  aS  janvier  i858,  p. 
p.  a5a,  253«  —  il  a  été,  suivant 
M.  Leymerie,  ressenti  sur  les  c6tes 
de  la  Manche,  et  le  rivage  de  lé'mer 
Noire  aurait  été  exhaussé,  p.  a54*  — 
Note  par  M.  Darwin  sur  un  tremble- 
ment de  terre  qui  a  détruit  au  Ghili 
la  Conception,  en  i855;  manière 
dont,  il  suppose  qu'ils' se  font  an 
Chili?  réflexion  générale,  p.*  SSa» 
555,554. 

Triiorier,  Vért6catton  de  ses  comptes, 
p.    la*;' — présente  le  budget,  p. 

ia4. 

Trias.  M.  Leymerie  pense  qu*bn  pow^ 
ratt  rapporter  à  cet  étage  les  gf  ès'i n- 
férieurs  du  Mont-d'Or  et  de  Gbessy 
dont  la  dassIGcatlMi  «st  fort  difficile^ 
'  p;  5 1  ;  —  où  il  se  trouve  en  Russie  et 
en  Livonie,  p.  i55,  ^9.  —Cité sous 
le  nom  de  terrain  keuprique  dans  les 
environs  de  Belfort,  p.  47t. 

Tripoli  d'Oran,  avec  empreintes  de 
poissons,  pres({ue  entièrement  formé, 
suivant  If  Agassis,  d'animaux  mi- 

■  croscoptques.p.  18, 19. 

Tsehar,  mùntagiiedela  flavte-Albame, 
son  orographie  ;'  elle  est  composée  de 
schistes  primaires  qui  deviennent  ar- 
gileux et  talqueux,  et  renferment  des 

'  massés  de  calcaire  compacte,  p.  157. 
Eruptions  au  N.  de  cette  chaîne;  na- 
ture des  matières,  p.  i58.  —  Aspect 
du  tfrrain,  sa  végétation,  peuples 
qui  rhabi lent.  p.  i58.  ^  Il  a  été 
soulevé'  postérieurement  au«  mo- 
lasses ,  p.  166. 
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tAvif/(|«».  $Qrt«  4«  IbMilf  lignaté  ptr 
JIU  Paoderdam  le  90!  def  entûroi»  de 
Siint'Péteciboitfg  oô  A  1*4  trouvé 


é^^  ua  grèft  iii(éri«or  m  ctMf*  à 
Ortbocfce»»  qu!il  •  4éiigiié  f«r  la 
nQin  au  UmUèf  p«  9^ 


1 


Fsihti^Bê  (F^réoéet).  Ut  ardoîsci  ti- 
ploitée»  dam  ceita  localité  doWant, 
«uÎTap^  M.  Coquaod .  èua  rapporléea 
au  terrain  serpodaire»  at  poa  au  ter- 
rain îo^nrigiiédi^ifc,  p,  9ai,«-M.  D» 
frénoy  U$  lapparta  au  lias»p*  »4>* 

rMimoméoU,  Ui  sables  dect^la  loeaMté 
rapportés  par  M.  d*Arcbiao  aiU  frès 
et  sablri  piof  eqs  »  p.  7$. 

FêMétMuto  /iw«i(M  du  grm  bigarré  des 
Vosgea  at  du  grH  du  lias  oifertÂ  $  la 
^ociét^,  p.  io.«*^Gjrogom(es  ai  tiges 
de  cbaui;  dans  la  oal<aic«  siliotux 
inférieur  du  If.  du  basitin  de  Paris, 
P*  61  «  6a.  1^  C6n^  foisîles  troyfés 
dans  Je  lias  df  RreilaTiiU  (Calvad«s). 

L79.  —  Dea  terraips  bouillerf  du 
ocasbire,  p.  947.  —  Les  Tégétauz 
loasilas  OQPitte  coquilM^  et  tes  pour 
sons  œ  passent  point  d'uoa  torniation 
dans  une  autre*  p.  a64- 

V»aac«i»  (da)«  CUo  \n  cateiiras  | 
fluasQulitivs  do  rOgyplo  et  du  G^u- 
eape-ogniisepoiruiit  proo^er  l'axis- 

.  taooa  d'«a  barrai»  ^afôianA  le  passage 

•  de  la  eraie  m  terrai 0  tortiaire.  p.  yS. 
o»  Vertèbre  tioirréf  par  lui  oans  uo 
lit  de  eaiUoHs  rouléSf  à  Guise-I#a- 
moila,.pv|5»  —  ObffrTation  mir  la 
sépaaatioo  bien  tivincbée  de  la  grauf 

.  wackot  du  aoouQtain  iimestooe  1  et 
sof  ae  diytfiop  en  4euii  étages  bleu 
distincts,  cambrten  et  siloneo«  p.i$5. 

.  w^AHame  te  Ibéorie  de  M,  Pesbayos 
snr  te  disirUtution  des  coquilles,  en 
préaantaol  uo  échantillon  qui  réunit 
«les  Ammonites  e(  lU»  Of tbocères  ; 
citation  d'auteurs  d'opinioos  diver- 
gontea  de  ceUe  de  M.  Desbayes  t  p* 
i84  et  SUIT.  — '  Note  sur  les  terrains 
anciens  du  Bas-Boulonn))i«.  eu  gé- 
néral sur  les  marbres,  p.  58$.  -^  Ses 
iravaiuk  iwr  h  Crimée  rappelés»  p. 


ViBtfioif  (dj^.  Soi  Uavevi  d'ejtptera- 
lion  sur  VOtirai  oriental .  p,  4oot 

Vaasc«otf4i,8sUr«ii  de  (aiieUiwr  te 
géologie  de  te  cdu  a^lentr  jooole  des 

SaMés  de  Sligo  et  HayQ%  eo  Ir- 
>de,P4  agi. 
Ftrtuê*  Ue  terrain  tertiaire  ci  lo  erate 
formeni  le  sol  des  omrireiia  4e  otite 
fille»  p.  agfi.  **  li^  /oréi  de  Vertus 
repose  sur  un  terrain  d'eovi  do^oe  • 
p.  Soif  ««Iie(onddii»o|efiUirr«ie 
btencbe*  p.$ofi.-r^caire  pisoliiiqee 
observé  près  de  Veriiis,  p«f  114  C 
d'Orbigny,  p.JaS, 
F^H»0*  Ûifféreqce  e^sentielte  i^acoivnae 
par  M*  Oufréooy  dgos  loi  teœi  da 
Véaove  et  cel)et  de  te  Sopimiif  foit 
par  Tacti^o  dei  geidea,  spi|  pot  la 
difPéremw  de  oonf^Uoii  c^  se  re- 
troiiTe  d»04  te*  amaéron^  oevininns, 
p,  93^  rr-  tuU  ppnoeui  difireit 

Sf9  auVém^vf  00  k  teSoomso.p. 

Fishne  {Autriche).  Analogie  entre  le 
biisia  4e  cette  ? iUe  pt  Miui  ée 
Muyenoei  établir  par  )!•  Uronn  par 
la  oûwperaisop  des  espèce»  Cosad^ 
df  Tertiébrés»  cainos  pOnr  lesqiirUes 
les  ro^Mes  maf  inea  de  Vienne  ont 
été  remplacées  0  HayeQce  par  des 
coqoiUira  d'eau  douce,  p.  e5.  «^  $on 
r9p|>ori  avec  1«  partie  nsof  enne  da 
ba#sio  de  Paris  1  dédoil  des  foiffiles 
par  ]||.  Bronn«  »U77« 

^#^a«.  Données  pour  servir  è  s^  bis- 
toire  dans  la  Qaiùe,  p.  17. 

yHk^Avmy^  ÇoDpe  donnée  par  U«  de 
Roys  des  couches  observées  dans  la 
tranchée  do  cheniin  de  fer;  ieor 
analogie  avec  celle  de  Montoiar- 
trc }  difFérenee  dans  un  calcaire 
du  terrain  marin  supérieur  rempla- 

Soi  de»  niarnoi  à  Montmartre  ;  sul- 
ro  de  ter  ep  ooucbe*  ir^  minces» 


'  ET  b£S  ACTEURS. 


bleuci  i^ 


6bier<fé  Sias  le)  marnes 
Kypse,  p.  iSot  iSi> 

ViQDMRii..  ComninnicalioQ  sur  la  rao- 
UitutiunBéologique du  loi  dn envi- 
ron! devenus,  p.196.  — Le  moDt 
Aime,  0.196, 197.  — FlBleau  de  la 
Mideletne:  rmipt  ife  VE.  ï  !'0, 
u.  1^.  —  XeiTBin  d'eau  iloui.',  f. 
Soi.—  (Jirty-les-I.oiqr ,  p.  Soa.  ■» 
Loisv-en-Brif,  [i.3o».  —  OemlritrW 
de  Vinaji  p-  iol-  —  Monlagoe  4e 
Beim*  ,  p.SoG.  —  lia  i)b.'erve  qw 
le  lerraÏD  d'eau  douce  repose  tiir  l# 
cendrières,  «ceplé  celle  Je  la  H|l' 
rteleine  ,  qui  reiùuTre  Irs  oouche) 
mannes,  p.  307. 

yÎMy.Coape  préteotée  par  le  terrain 
quiraitlecisementdeceltecendrièrr, 
p.3o4>3oS. — La  craie  rorme  le  fond 
du  bassin,  p.3o6. 

Tjriii.  Observa  II  on  iur  tes  conséquen- 
ces que  H.  Deibaycs  tire  de  la  disiri' 
bulioD  géologique  des  coquilles  et 
sur  l'avaiilage  que  la  science  itvt  (■) 
tirer,  p.  1S7,  —Note  sur  lesiokans 
de  Santorin  etHilo,  donl  la  conclu- 
sion est  qu'ils  u'ippartieanent  pas  à 
une  ^lie  de  volcans  en  lignrs,  et 
qu'ils  ne  sont  point  des  cratères  de 
MHiliTement,  p.  168,  176. 

FoUani.  Les  masseï  interr^érs  aux 
volcans  laus  [orme  de  dAmes  on  de 
cralirtsdeMuIèienieiitvurienlpour 
la  nature  des  vochn  qui  les  compo- 
sent daos  chaque  pay»,  sunanl  H.  de 
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pion  il«  II.  Virlet  sur  le  Tolcaa  df 
Saotorin  et.  In  îlots  qui  en  dépen- 
dent, p.  iSS. — Les  kaîmeDi  sont  dei 
volcans,  quoi  qu'on  ail  pu  en  écrire, 
''  p.  170. — Les  volcans  sont  de)  appen- 
dices des  rhalnes  de  montagnes,  et 
«ui^4k  ka  tir^M  •  seUit  lui  j  ue  ^  . 
Oent  Ht  |ilu>  de  ligtMa  cwrtinaM  OM 
aua  it  la  3iùle,  p.  tji,  xjS.-^Oor 
(ert*iiaa  wr  U  iliï«r«ic(i  de»  fio- 
duilt  volcwiqiw*  d»  eorVQM  it 
Sapk*.  par  M.DuMnWt  |i.33i..r 
CAn*  TatMl>i4l>«  du  Aaùa»-ÂBill 
(Asie-Mlnetire\  p.  35i.  —  Conneiité 
entre  le»  phénomènes  volcaniques  et 
la  formation  des  chaînes  de  monta-» 

Ses,  par  H.  Dar*in.  —  Application 
celte  théorie  à  l'apparilioD  des 
volcans  sur  les  eûtes  duChili  en  i8ï5, 
p.  SSi  et  suivantes. — Les  crstires  de 
soulèvement  ne  sont  point  des  vol- 
cans, soivant  H.  de  Buch  ;  raiion* 
.  qu'à  c(l  dftnne,  p.  355.  —  Flaine  vol- 
canique signalée  en  Syrie  par  U.Gail- 
lardot,  p.  373. 

VoLTi.  Son  autorité  souvent  invoqn^ 
dans  la  question  de  savoir  si  la  craie 
contient  des  fossiles  jurassiques,  p. 
377,  S?»*,  379. 

Foigu.  Comparaiion  des  montagnes 
des  Vosges  à  cellei  dtt  Alpes  et  du 
JurB,par  H.Lejeune,  qui  yiiftiMle 
deui  ordres  de  moetagnes  ■  p>  363 , 
364. 


WmasDiir.  Observations  faites  par  lui 
sur  la  température  d'un  puits  arlÈtien 
forëi  Saint-André  (Eure] ,  qui  l'ont 
conduit  à  trouv»  un  accroissement 
de  température  de  un  degré  ceniig. 
parSooi.sS,  p.  s54i  i56.  —  Autres 
obsenaLlons  faites  dans  le  bassin  de 

ffaiijr.  Donuêei  sur  le  sol  géologique 
de  cet  arrnndissement  de  la  Haule- 
Harne,  qui  comprend  la  craie  inf^ 
rieuredeîiuislegièsvert,  p.ioi.  — 
Fer oolitique  cité,  p.4'9- 

^<nt«ffi(e  en  globules,  trouvée  dans  les 
PjrénÉes,  p.  ïj6. 

ffeaU-Clay.  M.  Rœmer  a  déirit  nne 
argile  aiiparlenanL  à  la  partie  supé- 
rieure de  cet  étage  sous  le  nom  de 
HibUuK }  il  la  regarda  comiH  1«  pa- 


rallile  du  néocomien  et  contenant 
des  fossiles  jurassiques,  p.  ^77. 

Wkivei.  Elirait  de  ses  relations  géo< 
logique)  sur  le  S,  de  l'Irlande,  p, 
s46. — Mémoire  sur  les  relations  gto- 
logiqnes  de  la  partie  septeotrinnale 
duDevonihirp,  p.s49, 

fftghi.  Sables  blancs  eiplaitéi  dans 
celte  ile,  regardés  par  M.  d'Archiac 
comme  les  analogues  des  sabla 
moyens  tertiaires,  p.  66.  —  Gouchei 
lacustres  â  lignilft  de  cette  Hé  iden- 
tiques, suivant  H.  Prevnst.  avec  des 
coucfaet  d'argile  et  sable  ï  lienilei 
des  environs  d'Epernay,  p.  S8,  Sg. 

WirLUuaOïr.  ludication  de  sa  lettre 
sur  les  poissons  fos&ilu  du  terrain 
houiller  du  Lancashire,  p.  i^j. 

WUtoiU  OU  fVMifieh,  Hoatagae  corn- 
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posée,  de  tchittoy  de  raleaire»  de  ro« 
vbes  grairttoidés  •  contenant  det  nii- 
îftenis  trgenlilères ,   dominant    la 


plaine  entre  Radombr  et  Sophie*  p, 
139. 


z) 


ZênU.  Extrait  d'un  ménoire  de 
IL  Strirkland  tm  la  géolo^e  de  eetta 
Ile  oompotfée  d'an  calcaire  analogne 
1 4!élni  qui  forme  la  masse  des  Apen- 
nins il  rB.-;  collinei  tettîaiite  sub- 
-fpennines,  p.  i47*  -^  Situation  des 
fiontces  de  tHtume»  expliquée  par  des 


,  ^énomèttes:rolcaniqoeSf  p.  s4S.  — 
.  Hérodote  parle  de  ces  aonroea  bitu- 

minenses,  p.  a4S. 
JplafMff.  Exploration  des  environs  de 

cette  Ytlle  et  de  ses  sables  aurifères; 
I  terrains  primitifs ,  secondaires  et  al- 
I  luTÎens  obaerfés,  p.4oi. 


VIN   DE  %k   TÀELB. 
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ERRATA. 


Page    lOj  ligne  8  ;  qui  recovirenk  (  /«M;  qae  recoa?re. 
Page  4*0,  ligne  1^;  conpe  r  /«ms  .*  cause. 


M»  *uu  BU  MATiiui  II  DU  itinm. 


Réndoïc  ptric  le  en  nmalà 

ZUUmt.  BipfenlHi  dd  STiraià 
ectit  TÎHe  et  de  M  idht  nAa: 
I  lcnMt|irintîb,K«oaibirallil- 
'  hTieglD(NnW),f,ioi, 


«"  I  n.;  t«ha«  Infiwrti  tob- 
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page    lOf  lipeS)  <jai  iMoVTrwIi  litmufte  nenutn. 
Pige  4*Ot  liRB*  >"t  coape  ;  (mm  :  eavM. 
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